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M.  ARMAND  BËRTIN n'est  plug  !  Son  âge  peii  avancé, 
sa  robuste  constitution  sembloieht  lui  garantir  ûiie 
longue  vîe  ;  et  cependant,  quelques  instants  ont  suffi 
pour  briser  cette  existence  encore  isî  pleine  d'avenir, 
cette  eiistence  si  chère  à  tant  d*amîs.  Hélas!  M.  Ar- 
mand BERTIN n'est  plus!  Nous  laissons  à  d'autres  le 
soin  de  parler  des  brillantes  qualités  de  son  esprit. 
Nous  ne  pouvons  aujourd'hui  que  le  pleurer,  et  nous 
rappeler  les  émînentes  qualités  de  son  âme. 

€e  n'est  pas  seulement  d'un  bibliophile,  mais  d'un 
ami  que  nous  déplorons  la  perte  ;  d'un  ami  qui,  depuis 
vingt-cinq  ans,  nous  honoroit  de  sa  franche  et  cor- 
diale affection.  Depuis  vingt-cinq  ans,  il  venoit  dans 
notre  maison,  se  délasser  de  travaux  sérieux,  en  eau- 
sant  de  bibliographie.  Toujours  prêt  à  nous  éclairer 
de  ses  conseils^  il  né  cessa  jamais  de  porter  un  vif 
mtérét  à  la  prospérité  de  notre  établissement.  Les 
services  qu'il  nous  a  rendus,  et  dont  nous  sommes 
fiers,  noiïs  les  avons  payés  de  notre  sincère  et 
constante  amitié.  Nous  étions  loin  de  prévoir  que  la 
mort  nous  enlèveroit  si  promptement  un  tel  soutien, 
et  que  la  joie  de  le  posséder  seroit  bientôt  effacée  par 
la  douleur  de  l'avoir  perdu. 
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M.  Armand  BERTIN  s'est  occupé  de  livres  pendant 
toute  sa  vie.  Il  cherchoit  même  à  augmenter  le  nombre  ' 
des  amateurs.  Il  conseilloit,  encourageoit  et  guidoit 
les  jeunes  gens  gui  montroient  du  goût  pour  les  livres. 

M.  BERTIN  a  contribué  plus  que  personne  à  ré- 
veiller la  passion  des  belles  reliures  et  des  livres 
anciens  restaurés.  Il  possédoit  une  bibliothèque  qu'il 
avpit  formée  avçc^^n  goût  exquis,  et  à  laquelle  ilcon- 
sacroit  tous  ses  instants  de  loisirs.  Plus  tard,  nous  gap- 
lerons  de  cette  collection  qui  sera  vendue  dans  quelques 
mois,  et  dont  on  prépare  déjà  le  catalogue. . 

.  Exprimer  notre  affliction  en  cette  doulou»euse  cîr- 
constsince,  est  un  devoir  dicté  par  notre  cœur;.  trist43 
devoir,  il  est  vrai,  mais  que  nous  tenons  à  remplir. 
Eh  !  comment  pourrions-nous  oublier  M.  Armand 
BERTIN  qui  s'inquietoit  avec  tant  de  solheitude  du 
bien  être  de  ses  amis,  et  qui  smibloit  s'obliger  lui- 
même  en  obligeant  les  autres  ?  Comipent  pourrions* 
nous  oublier  ces  relations  intimes  où  se  révéloit  son 
âme .  grande  et  généreuse,  relations  que  de  si  doux 
sentiments  imprégnoient  d'un  charme  irrésistible? 
La  reconnoissance  que  nous  avons  vouée  à  M.  BERTIN 
durera  autant  que  notre  vie  ;  et  c*est  dans  le  Bulle" 
tin  du  Bibliophile  dont  il  fut  Tun  des  fondateurs  et 
le  plus  zélé  propagateur,  qu'il  nous  a  paru  convenable 
d'inscrire  son  nom  et  nos  profonds  regrets. 

J.   TBCHBNER. 
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THEODORE  AGBIPPA   D'AUBIGNE 


Quand  mon  imagination  réalise,  en  l'agrandissant,  le  tableau 
que  fait  Virgile  de  cet  Elysée  où  les  poëtes  chantent  à 
Tombre  des  myrtes  toujours  verts,  si,  parmi  ces  hommes 
divins,  dont  le  nombre  s'est  bien  accru  depuis  Linus  et  Orphée, 
je  rencontre  nos  poêles  du  xvi»  siècle,  j'en  remarque  un  qui 
se  lient  un  peu  à  l'écart  de  leur  groupe,  et  qui,  laissant  les 
autres,  que  bercent  les  souvenirs  de  leurs  amours,  murmurer 
les  noms  de  Cassandre,  de  Marie,  de  Francine,  ne  murmure 
aucun  nom,  mais,  appuyé  sur  son  épée,  aussi  souvent  que  sur 
sa  lyre,  semble  encore  en  proie  aux  agitations  de  la  vie.  Le 
poète  que  j'aime  à  me  représenter  dans  cette  fière  attitude, 
c'est  D'Aubigné.  Seulement,  j'ai  tort  de  le  mettre  dans  l'Elysée 
de  Virgile  ;  sa  place  seroit  plutôt  dans  le  purgatoire  ou  le  pa- 
radis de  Dante,  car  ce  n'est  point  de  la  Grèce  et  d'Homère  qu'il 
s'iûspîre,  mais  de  David  et  des  prophètes,  dont  il  égale  par- 
fois  le  sublime  langage  : 

Ces  ruisselets  d'argent  que  les  Grecs  nous  feignoyent. 
Où  leurs  poëtes  vains  beuvoyent  et  ^e  baignoyent. 
Ne  courent  plus  ici... 

Prodigieuse  satire  que  celle  des  tragiques,  qui  tient  du  drame 
et  de  l'épopée,  vaste  poème  qui  nous  transporte  de  la  terre  au 
ciel  et  du  ciel  sur  la  terre,  sans  que  l'unité  de  l'œuvre  soit 
rompue,  puisque  sur  la  terre,  parmi  toutes  les  horreurs  qu'il 
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décrit,  le  poëte  ne  perd  poial  de  vue  le  ciel,  dont  il  défend  la* 
cause,  et  que  dans  le  ciel,  au  milieu  du  chœur  des  bienheu- 
reux, ce  sont  encore  les  scènes  de  la  terre  qu'il  évoque  de- 
vant nous.  Ce  poëme  de  D'Aubigné  est-il  véritablement  connu, 
et  les  citations  qu'on  en  a  faites  suffisent-elles  à  en  donner 
ridée  ?  Nous  allons  essayer,  sans  cependant  nous  perdre  dans 
un  labyrinthe  de  détails,  d'en  présenter  aux  lecteurs  uneana* 
lyse  fidèle,  d'en  esquisser  les  grands  traits,  d'en  montrer  la 
suite  et  l'enchaînement.  L'étendue  du  sujet  nous  fait  une  loi 
de  nous  circonscrire  ;  aussi  supprimons-nous  toute  réflexion 
sur  l'auteur  lui-même,  qui  pourroit  être  considéré  sous  plu- 
sieurs rapports,  n'étant  pas  seulement  un  des  grands  poètes, 
mais  un  des  guerriers  illustres  de  son  temps.  Ici  nous  ne  con- 
sidérons que  le  poëte,  et  du  poëte  nous  ne  prenons  que  les  tra- 
giques, son  œuvre  capitale,  du  reste,  son  vrai  titre  à  la  gloire 
littéraire. 

Voyons-le  donc  tout  de  suite  à  l'œuvre,  et  entrons  avec  lui 
en  matière.  Témoin  lui-même  et  acteur  en  tant  de ,  guerres 
civiles,  c'est  par  un  souvenir  des  guerres  civiles  deBome  qu'il 
débute.  Se  comparant  à  César  prêt  à  franchir  le  Rubicon,  il 
voit  comme  lui  une  image  de  femme  en  pleurs  qui  lui  ^pparoU, 
l'Eglise  captive  qui,  loin  de  le  conjurer  de  retourner  en  ar- 
rière, anime  son  courage  et  invoque  son  secours^  Après  ce 
préambule,  et  pour  justifier  le  titre  de  misères  que  porte  ce 
premier  livre^  il  décrit  l'état  déplorable  où  la  France  est  ré- 
duite,  les  campagnes  livrées  an  pillage  et  au  meurtre,  les 
paysans  obligés  de  fuir  dans  les  bois,  abandonnant  les  villages, 
aux  loups  et  aux  renards.  Le  sort  de  ces  pauvres  laboureurs, 
qu'arrache  à  leur  charrue  VArgolet  ouïrageux,  lui  inspire  des 
pensées  touchantes.  Associant  la  terre  au  malheur  de  ceux 
qui  sont  ses  enfants  bien-aimés,  qui  «  ouvragent  son  êein  de 
si  belles  couleurs,  »  et  qui  peintres,  brodeurs,  étendent  sur 
elle  des  tapis  de  raisins  et  d'épis,  il  nous  la  montre  qui^  avec 
des  sentiments  tout  maternels,  leur  dit  :      . 

Cachez- vous  sous  ma  robe  eu  mes  vertes  forêts. 
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Mais  cette  tenre9t8ympatiûqae,  elie^aftme  n'est  point  épar- 
gnée, et  tandis  qu'elle  ouvre  un  refuge  a  ses  enfants,  les  dé- 
vastateurs pillent  ses  richesses,  foulant  aux  pieds  les  dons  de 
Dieu  a  devant  les  yeux  ésmus  de  ce  grand  hien^faicteur,  » 
Des  champs  passant  dans  les  villes,  nous-y  trouvons  la  même 
désolation  ;  autrefois  les  cités,  à  rentrée  de  leurs  rois  dans 
leurs  murs,  éclataient  en  cris  d'allégresse  ;  aujourd'hui  le  tyran 
qui  les  visite  leur  voit  visage  de  morte,  et  sa  présence  fait 
couler  le  sang  de  leurs  blessures^  comme  on  dit  que  le  cadavre 
de  la  victime  jetoit  du  sang  à  la  vue  de  son  meurtrier.  Ces 
maux,  que  D*Aubigné  déplore,  proviennent,  selon  lui,  de  l'or- 
gueil  et  de  l'idolâtrie  de  la  France  et  de  la  justice  de  Dieu 
qui,  pour  la  punir,  a  suscité  du  fond  des  enfers  deux  esprits 
de  malédiction,  deux  fléaux,  Catherine  de  Médicis  et  le  eardi* 
nal  de  Lorraine.  Là  première  est  assinûlée  par  lui  aux  plus 
exécrables  tyrans  de  la  fable  et  de  l'histoire  ;  il  la  représente 
comme  un6  Gorgone  aux  crins  épars,  comme  une  vivandière 
d'enfer,  idolâtrant  Satan  et  sa  théologie.  L'autre,  le  cardinal, 
Qoit  la  débauche  à  la  cruauté  et  a  dans  le  sang  trempé  sa 
fûMardise.  Là  reine  et  son  digne  ministre,  pour  remplir  Tin*- 
tenralle  des  guerres  et  qu'il  n'y  ait  jamais  trêve  de  meurtres, 
fomentent  la  fureur  des  duels.  Le  poète,  après  nous  avoir, 
dans  une  vive  peinture  de  mœurs,  montré  les  jeunes  conseillers 
qai  dans  le  pré  descendent  de  leurs  mules,  et  les  femmes  elles- 
mémes  qui  mettent  Vépée  au  poing ^  les  cotiHons  posés,  oppose 
à  ce  tableau  celui  des  martyrs  qui^  eux  aussi,  ont  un  duel, 
duel  avec  le  démon  et  les  passions,  mais  qui,  au  lieu  de  laver 
leur  injure  dans  le  sang,  prient  pour  leurs  bourreaux  : 

Des  triomphants  martyrs  la  façon  n'est  pas  (elle  ; 
Le  premier  champion  de  la  haute  querelle 
Prioit  pour  ses  meurtriers,  et  voyoit  en  priant 
Sa  place  au  ciel  ouvert,  son  Christ  l'y  conviant. 
Geluy  qui  meurt  pour  soi,  et  en  mourant  machine 
De  tuer  son  lueur,  voit  sa  double  ruine  ; 
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Il  void  sa  p]ace  preste  aux  abysmes  Duverts; 
Satan  grinçant  les  dents  le  convie  aux  enfers. 

■ 

Il  n*y  a  point  d'impartialité  à  attendre  de  D'Aubigné  quand 
ses  sentiments  de  protestant  sont  en  jeu.  Nous  venons  de  voir 
de  quelle. manière  il  traite  Catherine  de  Médtcis  et  le,  cardinal 
de  Lorraine;  dès  ce  premier  livre,  et  commet  sur  le  seuil  de 
son  œuvre,  il  s'attaque  à  la  papauté  et  se  représente  la  suc- 
cession des  pontifes  romains  sous  remblôme  d'un  loup,  emblème 
qu'il  emprunte  apparemment  à  la  vieille  Rome  et  à  la  louve 
de  Romulus.  Après  avoir  fait  tenir  à  l'ancien  loup  (au  pape 
d'autrefois)  un  langage  arrogant  où  il  se  vante  de  donner  à  son 
caprice  la  couronne  aux  gueux  et  le  bissac  aux  rois,  il  trouve 
encore  moyen  d'enchérir  dans  le  discours  qu'il  prête  au  pape 
de  son  temps  :  le  loup  de  ce  siècle  a  bien  autre  langage.  Suit 
une  énumération  des  prétentions  de  la  papauté,  exagérées  et 
grossies  jusqu'au  ridicule  et  au  sacrilège.  Après  le  pape,  ses 
soldats  dévoués,  les  jésuites  ont  leur  tour;  le  poëte  le?  trsûto 
de  vermine  espagnole  et  les  accuse  de  vouloir  soumettre  la 
France  et  l'Europe  au  tyrannique  poing  de  la  bête  de  Rome. 
Mais  glissons  sur  ce  sujet  de  la  papauté,  qui  reviendra  une 
dernière  et  terrible  fois  dans  le  dernier  livre  des  tragiques. 
D'Aubigné,  comme  si  lui-même  vouloit  rappeler  son  esprit  à 
la  douceur  chrétienne,  fait  un  moment  trêve  aux  invectives,  et 
prend  l'accent  de  ia  prière  pour  terminer  ce  premier  chant: 

Faisons  paix  avec  Dieu  pour  la  faire  avec  nous. 

Sa  prière  est  belle  et  mériterait  d'être  citée  en  entier  ;  mais 
au  milieu  de  son  attendrissement  religieux,  soudain  il  est  repris 
par  le  souvenir  des  persécutions  que  souffre  le  petit  troupeau 
des  fidèles,  et  par  cette  image  qu'il  uousuprésente  de  l'Eglise 
afOigée,  assisie  sur  les  géennes,  ayant 

A  sa  gorge  la  corde  et  le  fer  inhumain, 

Un  pseaume  dans  la  bouche  et  un  luth  on  la  main,     ,  - 
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A  cette  vae,  c'est  aux  imprécations  qu'il  retourne»  et  du  ton 
d'un  Isaîe  qui  exdte  IMeu  à  se  lever  et  à  foudroya  ses  enoe<<  ' 
mis,  il  demande  au  Seigpeur  si  les  voûtes  célestes  n*ont  plus 
de  vengeance  à  faire  pleuvoir  sur  les  persécuteurs  : 

Ne  partiront  jamais  du  throsne  où  tu  te  sieds, 
Et  la  Mort  et  l'Enfer  qui  dorment  à  tes  pieds? 

r 

Dans  son  second  livre»  il  s'attaque  aux  princes  dont  les  vices 
lui  ont  fait  monter  la  rougeur  au  front  ({\w,nd  l'acier  de  ses  vers 
hurinoit  leur,  histoire  aux  yeux  de  l'univers.  Ce  n*est  plus  à 
César,  mais  à  David  qu'il  se  compare,  à  David  qui  va  com- 
battre le  géant  Goliath  ;  il  prie  la  Vérité  de  lui  prêter  sa  fronde 
pour  frapper  au  front  son  redoutable  adversaire.  L'entreprise 
est  rude»  il  le  sait,  mais  Dieu  lui-même  le  pousse  au  combat, 
sans  compter  son  propre  cofeur,  qu'anime  la  vue  du  mal  qui 
s'accroît  chaque  jour, 

Car  d'autant  que  le  monde  est  roide  en  sa  malice, 
Je  deviens  roide  aussi  pour  guerroyer  le  vice. 

Il  nous  semble,  dans  la  familière  bonhomie  de  ces  deux  vers, 
saisir  quelque  chose  du  langage  d'un  Alceste  huguenot  :  c'est 
dans  le  même  ton  qu'il  continue  en  s'adressant  à  ses  vers, 
comme  un  père  qui  ferait  la  leçon  à  ses  enfants  : 

Ça,  mes  vers  bien-aiméz,  ne  soyez  plus  dô  ceux 
Qui,  les  mains  dans  le  sein,  tracassent  paresseux. 

Au  moment  d'arracher  aux  princes  les  masques  dont  ils  se 
déguisent,  il  s'en  prend  aux  flatteurs,  à  ces  flatteurs  qui  ne 
sont  plus  bélistreSf  gnathons  du  temps  passée  mais  qui  siéent 
partout,  jusque  dans  la  chaire  d'où  les  prédicateurs  eux- 
mêmes  ont  banni  la  vérité.  Pauvre  vérité  qui,  parmi  les  persé- 
cutions qu'on  lui  inflige,  n'éprouve  point  de  plus  grand  cha- 
grin que  d'être  cachée.  D'Aubigné  se  fait  son  champion  et  va 
la  chercher  au  désert,  où  on  l'exile  : 

La  voici  par  la  main^  elle  est  marquée  en  sorte 
Qu'elle  porte  un  couteau  pour  celui  qui  la  porte. 
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Le  danger  qu*6xpriâie  cette  all^orie  n'arrête  pis  ie  poëte 
'qui^  dans  uq  noUe  élan,  s'écrie  an  contraire  : 

Que  je  sois  ta  victime,  6  céleste  beauté, 
Blanche  fille  du  ciel,  flambeau  d'éternité. 

C'est  après  ce  beau  mouvement  qu'U  commence  la  peinture 
satirique  de  la  cour  des  derniers  Valois  et  des  mœurs  des  rois 
Charies  IX  et  Henri  III.  Du  premier,  qui  aimoit  la  poésie,  et 
dont  les  muses  contemporaines  ont  loué  la  gentillesse  d'esprit, 
il  fait  un  Esau  habitué  à  vivre  dans  les  bois,  un  charretier  fu- 
rieux; quant  au  second,  il  nous  le  représente  plus  au  naturel» 
au  milieu  des  processions  ridicules  dont  il  donne  le  spectacle 
aux  villes  et  aux  champs.  Nous  le  voyons  avec  le  menton  ras, 
sa  chevelure  pleine  de  cordons  emperlés,  et  son  bonnet  sans 
bords,  fait  à  Vitalienne.  Les  princesses  arrivent  à  leur  tour,  et 
à  leur  occasion  le  poëte  se  souvient  de  Juvénal  et  rivalise  d'é* 
hergie  avec  son  modèle,  dans  un  passage  que  nous  citerions, 
si  nous  ne  craignions  d'offenser  les  oreilles  pudiques  par  le 
môme  mot  que  Boileau  a  retranché  de  ses  vers  sur  Régnier. 
Aux  principaux  personnages  succède  le  gros  des  courtisans* 
D'Aubigné  n'omet  aucuns  des  détails  qui  donnent  du  relief  à 
ses  peintures  ;  il  parle  de  I9  vie  efféminée  des  mignons  et  de 
leurs  habillements ,  d'où  ils  s'étudient  à  effacer  toute  marque 
virile.  Ici  se  place  un  épisode  qui  est  i  lui  seul  tout  un  poème, 
poëme  charmant  : 

Tableau  plein  de  fleurs. 
Qui  sur  un  vrai  SHbject  s'égaye  ^n  ses  couleurs. 

Sujet  vrai  en  effet ,  et  qui  date  de  Pythagore  et  d'Hésiode  : 
il  s'agit  de  ces  deux  routes,  entre  lesquelles  l'homme  a  à  choi- 
sir au  carrefour  de  la  vie.  Le  poëte  a  su  rajeunir  cette  matière 
et  en  faire  une  de  ses  plus  heureuses  inspirations ,  sous  le 
double  rapport  de  l'arrangement  et  du  âtyle.  On  sent  courir 
dans  son  récit  le  souffle  vivfflant  de  ses  âtiotlons  et  de  ses 
souvenirs  personnels.  La  scène  se  passe  à  la  cour^  où  un  père 
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vient  d'amener  son  fils,  dont  il  a  pris  le  soin  oe  former  Tesprit 
et  le  cœur,  pour  le  rendre  digne  de  servir  son  roi.  Le  >eune 
homme,  qui  a  d'abord  jugé  dé  l'âme  des  courtisans  à  leur  ex- 
térieur brillaœt  et  à  la  beauté  de  leurs  habits,  reconnoit  bien 
vite  son  erreur»  lorsque,  voulant  se  faire  valoir  par  ses  bonnes 
qualités  et  ses  talents , 

il  ne  trouve  auditeurs  qu'ignorans  envieux, 
Diffamant  le  sçavoir  de  noms  injurieux. 
S'il  trousse  Tépigramme  ou  la  stance  bien  faite, 
Le  voilà  découvert,  c'est  fait,  c'est  un  poëte  ; 
S'il  dit  un  mot  salé,  il  est  bouffon,  badin  ; 
S'il  danse  un  peu  trop  bien,  sal tarin,  baladin. 

C'est  de  la  même  façon  que  l'on  travestit  son  habileté  à  ma- 
uier  le  fleuret,  à  monter  à  cheval,  à  chanter,  à  raisonner  en 
logicien,  mais  ses  sentiments  religieux  excitent  surtout  la  mo- 
querie et  le  dédain  : 

Mais  si  on  sçait  qu'un  jour,  à  part,  en  quelque  lieu 
Il  mette  genouil  bas,  c'est  un  prieur  de  Dieu. 

Offensé,  indigné  de  raccoeil  qu'il  reçoit,  notre  nouv3aa 
venu  médite  tristement  en  lui-même,  quand  tout-à-coup  l'ar- 
rivée  d'un  duc,  qu'escorte  un  groupe  de  courtisans,  le  tire  de 
sa  rêverie  ;  il  demande  à  un  page  le  nom  de  ce  grand  à  qui 
on  rend  tant  de  respects  : 

Ce  nom  ne  le  contente,  il  pense,  il  s'esmerveille. 
Tel  mot  n'étoit  jamais  entré  dans  son  oreille. 

Même  étonnement  au  sujet  d'un  autre  personnage  que  cha- 
cun suit,  et  qui  sort  du  Louvre  au  beau  milieu  de  l'onde,  de 
seigneurs  V adorant  comme  un  roi  de  ce  monde.  Cette  fois  ce 
n'est  plus  à  un  page  que  notre  jeune  homme  s'adresse,  mais  à 
un  vieillard  demeuré  seul  avec  lui  sur  la  scène.  Ce  vieillard 
admire  l'innocente  candeur  de  celui  qui  l'interroj^e  : 

S'esmerveillant  de  quoi 

Quelqu'un  mesconnoissoit  les  mignons  de  son  roi , 
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Raconte  leurgrandeur,  c(mmmi  la  France  entière, 
Escabeau  de  leurs  pieds,  leuE^estoit  tribataire. 
A  l'enfant  qui  disoit  :  Sont^ils  grands  terriens» 
Que  leur  nom  est  sans  nom  par  les  historiens? 
Il  répond,:  Rien  du  tout,  ils  sont  mignons  du  prince. 

Et  Tenfant,  toujours  plus  étonné,  de  poursuivre  ses  ques- 
tions :  Ont-ils  sur  l'Espagnol  conquis  quelque  province  ?  Ont- 
ils,  parleur  conseil,  réparé  un  malAewr?  Non,  rien  de  tout 
cela,  répond  le  vieillard  : 

Mon  jeune  homme  je  voi 
Que  vous  estes  bien  neuf,  ce  sont  mignons  du  roi. 

Ce  mouvement  éloquent,  Iq  retour  de  cette  réponse  ironique 
seraient  d'un  bel  eil^et  au  théâtre.  Mais  retournons  à  notre  ap- 
prenti  courtisan.  Irrité  de  tout  ce  qu'il  a  vu  et  entendu^  il 
se  retire  en  son  logis  ;  sa  colère  lui  ôte  Tappétit  et  le  som- 
meil, ou,  s'ildorl,  c'est  d'un  sommeil  troublé ,  agile ,  d'uu 
sommeil  qui  bientôt  lui  retrace  toutes  ses  émotions  de  la  jour- 
née. 11  a  un  songe  :  et  voici  d'abord  qu'une  femme  au  chef  paré 
de  perles  et  d'atours,  s'approche  de  son  lit,  dont  elle  écarte 
les  rideaux,  et,  affectant  pour  lui  une  tendresse  maternelle, 
lui  dit  : 

Mon  fils,  qui  m'as  esté  desrobé  du  berceau, 
Pauvre  enfant  mal  nourri,  innocent  jouvenceau, 

Gomment  mal  conseillé,  pipé,  trahi,  suis*tu 
Par  chemin  espîneux  la  stérile  vertu  ? 

Je  t'espiois  ces  jours,  lisant  si  curieux 
La  mort  du  grand  Sénecque  et  celle  de  Thrasée; 
Je  lisois  par  tes  yeux,  en  ton  âme  embrasée,    . 
Que  tu  enviois  plus  Sénecque  que  Néron  « 
Plus  mourir  en  Caton  que  vivre  en  Gicéron, 
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Déplorant  ce  2^  qm  m  peut  ôtre  que  lâai  récompensé,  elle 
se  plaît  à  lui  étaler  les  iofortuûtô  doiit  ia^ert'o  a  en  tout  temps 
accablé  ses  disciples  ;  puis,  après  une  énumération  d'exemples 
qa'elle  juge  propres  à  le  convaincre,  jette,  lui  dit^elle, 

Jette  ToBil  droit  ailleurs,  regarde  l'autre  bande, 

Eq  large  et  beau  cbenûn  plus  splen4ide  et  plus  grande. 

Dans  cette  seconde  partie  de  sa  harangue,  la  Fortune  semble 
unpeu  oublier  son  rôle;  son  plaidoyer  est  imprudent  et  corn* 
promet  auprès  du  jeune  homme  qu'elle,  veut  gagner,  les  favo- 
ris dont  elle  lui  propose  l'imitation.  Une  teinte  très  forte  d'I- 
rooie  et  de  mépris  montre  que  ce  n'est  pas  elle,  mais  le  poëto 
qai  parle,  et  c'est  une  critique  à  faire  à  ce  dernier.  D'Aubigué 
n'a  pa  laisiser  passer,  sans  la  saisir,  cette  occasion  de  honnir 
dé  nouveau  ces  courtisans  qui  épient  la  faveur,  non-seulement 
du  maître,  mais  des  favoris  du  maître.  Barbets  des  favoris, 
premiers  à  les  connaître^  et  de  s'égayer  aux  dépens  de  leurs 
ridicules  manières. 

n  reste  que  le  corps,  comme  l'accoutrement, 
Soit  aux  lois  de  la  cour,  marcher  mignonnement,    . 
Traîner  les  pieds,  mener  les  bras,  hocher  la  tête. 
Pour  branler  à  propos  d'un  panache  la  crête. 
Garnir  et  bas,  et  haut,  de  roses  et  de  nœuds, 
Les  dents  de  muscadin,  de  poudre  les  cheveux 

Fais  le  bègue,  le  las,  d'une  voix  molle  et  claire, 
Ouvre  ta  languissante  et  pesante  paupière. 

Une  fois  entrain,  le  poëte,  toujours  par  la  bouche  delà 
Fortune,  continue  à  peindre  les  mignons,  et,  les  suivant  jus- 
qu'à  la  vieillesse,  il  les  montre  qui ,  condamnés  à  n'avoir  de 
blanc  que  les  cheveux ,   , 

Pipent  les  jeunes  gens,  tes  gagn^^it,  tes  coùrtisent; 
Ëux  autrefois  produits,  à  la  un  les  produisent, 
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FaûMOs  pIoB  sdviaés,  oxmis  'glorieux  qie  toi, 
Par  le  cul  d'un  coqoiût  chemin  au  eosur  d'an  roi. 

Ce  dernier  traitt  pour  lequel  nous  demandons  grâce,  et/iue 
nous  n'avons  pas  voulu  omettre,  est  bien  de  D'Auhigné  ;  plus 
que  jamais  c'est  lui  qui  parle;  on  sent  qu'il  ne  peut  se  conte- 
nir dans  les  bornes  éè  ta  fic^oa  imaginée  par  lui,  et  qu'il  est 
impatient  de  réprendre  la  parole. 

Mais  voici  qu'à  la  porte  de  la  chambre  une  autre  femme, 
impatiente  aussi,  s'avance  et  interrompt  le  discours  de  la  For- 
tune. Du  moins  le  poëte,  en  faisant  parler  celle-ci,  n'aura  pas 
à  violer  les  règles  de  la  vraisemblance,  et  le  langage  qu'il  lui 
prêtera  se  confondra  naturellement  avec  le  sien  propre.  Cette 
autre  apparition  c'est  la  Vertu,  dont  la  lumineuse  présence  fait 
évanouir  le  premier  fantôme.  «  Voici  autre  clarté  que  celle  de 
Fortune,  »  éclatante  de  sa  propre  lumière,  et,  semblable  à  un 
beau  soleil ,  la  Vertu  n'a  point  de  perles  et  d'atogrs,  mais  est 
vêtue  comme  une  digne  et  chaste  matrone.  Elle  vient  s'asseoir 
au  chevet  du  lit,  et,  après  avoir  déposé  un  baiser  sur  le  front 
de  son  enfant,  elle  lui  dit  : 

Mon  ûls,  n'attends  de  moi  la  pompeuse  harangue 
De  la  fausse  Fortune  ;  aussi  peu  que  ma  langue 
Fascine  ton  oreille,  et  mes  présents  tes  yeux. 
Je  n'esclate  d'honneur  ni  de  dons  précieux. 

Ce  lustre  de  couleur  est  Tesmail  qui  s'^spand 
AU  ventre  et  à  la  gorge  et  au  dos  du  serpent. 

Après  l'avoir  ainsi  mis  en  garde  contre  le  piège  et  la  séduc* 
tion,  elle  lui  donne,  dans  un  langage  qui  ne  manque  ni  d'élé* 
gance  ni  de  concision,  une  foule  de  préceptes  moraux,  lui 
recommandant  la  continence,  la  modération  dans  les  plaisirs, 
la  sobriété,  le  travail  Prends  garde,  lui  dit-elle,  que  Satan  ne 
t'empoigne  un  jmr^en  rien  faisam.  Entrant  dans  toutes  les  par- 
ticularités relatives  à  l'extérieur  et  à  h  contenance  en  public, 
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elle  veut  què^sm  enfant  gardé  sa  âignité  même  dans  la  raille- 
rie, qne  ses  yeiur  soioit  sans  fisstm,  sa  voix  sans  éclat,  soin 
cbemiDer  sam  bnrit,  qnH  ait  de  la  gravité  sans  orguetf,'  de  la 
résolution  sans  audace.  Puis^  dé  ces  règles  de  la  vte  (riTiI&, 
s'élevant  à  de  plus  hautes  considératiops,  elle  ajoute  : 

Je  veux  faire  voler  ton  esprit  sur  la  nue, 
Que  tu  voyes  ib  terre  en  ce  point  que  la  vit     : 
Scipion,  quand  Tamour  de  mon  nom  le  ravit, 
Ou  mieux  d'où  Goligny  se  rioit  de  la  foule 
Qui  de  son  tronc  roulé  se  jouoit  à  la  boule. 

Quand  elle  Ta  tait  monter  dans  ces  r(^ns  de  rinfiiii  d*oii 
Ton  voit,  comme  un:  peint ,  tous  les  royaumes  de  la  tert  e ,  la 
Vertu  lui  propose  pour  but  l'éternelle  gloire  des  cicux«  Pour 
acquérir  cette  gloire,  il  faut  suivre  et  en  la  paix  et  en  la  guerre 
le  véritable  honneur»  laissant  le  faux  aux  courtisans  : 

Qu'ils  prennent  le  duvet,  toi  la  dure  et  la  peine, 
Eux  le  nom  de  mignoa,  et  toi  de  capitaine. 

Ne  crains  pas«  poursuit-elle,  ne  crains  pas,  cherche  au  con- 
traire la  faim,  la  soif,  le  chaud,  le  froid,  car  il  faut  : 

Ou  que  tes  jeunes  ans  soient  l'heur  de  ta  vieillesse, 
Ou  que  tes  cheveux  blancs  maudissent  ta  vieillesse. 

Puis,  lui  pariant  en  effet  comme  à  un  capitaine,  elle  l'envoie 
au  chef  des  braves  et  des  guerriers,  au  roi  de  Navarre  : 

Puisque  ton  royal  cœur  veut  s'asservir  aux  rois. 
Va  suivre  le  labeur  du  prince  navarrois  ; 
Va  bien  heureux,  je  suis  ton  conseil,  ton  secours, 
J'offense  ton  courage  avec  si  long  discours. 

La  Vertu  cesse  de  parier.  Le  poêle  ne  dit  pas  quel  parti 
suivit  le  jeune  homme  à  son  réveil,  pensant  qu'on  le  devine 
assez  ;  mais  il  s'adresse  aux  fidèles»  qu'il  engage  à  fuir  de  la 
cour,  de  Sodome  et  Gomorre  bf*ûlanUs,  Ne  restez  pas,  leur 
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dijlft^  }f^  it^pippagn^ns  çie  xes|)riiic66  ;qm  hochent  con^e:  Dien 
.lq,têje^.  :et  froncent  leur  ^urcil  eneemri^  lef  jhauu  cimoCj,  Ou 
.(craignez  d'être  enveloppé^  daQsleur,d4sa$ti''e'fiia;id:  Vofta/^u 
fqitlion  r    -  t  .  -    :  , 


o  ^  • 


Viendra  pour  vendanger  de  ces  rois  les  esprits. 

»  •  •  •    •  * 

Remarquons  ;en  passaiirt  celtQ  bellç  Qxpr6$sio|i  .toute  l)ibli- 
que  c  Vendanger  les  espjrits.  Le  ,poête  ajpi|i.te;:  , 

Comme. lorsque  Tesclat 
Du  foudre  exterminant  vient  renverser  à  plat 
Les  chênes  résistants' etJes  cèdres  sûpèrb'és,  '  ; , 

Vous  verrez  là-dessous  les  plus  petites  berbes, 
-,   '.  La  fleur  qiiî  craiqt  le  vent,  le  naissafit  arbrisseau/     .    . 
En  son  nid  Tescuriçu,  en  3on  airç  ir^iseau , 
Sous  ce  daix  qui  cbangeoit  les  grêles  en  rosée, 
La  bauge  du  sanglier,  du  cerf  la  reposée, 
La  ruche  de  Tabeille  et  la  loge  au  berger. 
Avoir  eu  part  à  l'ombre,  avoir  part  au  danger. 

■  s  ' 

y 

Celte  comparaison,  qui  termine  ce  livré,  est  pleine  d'une 
gracieuse  poësie  ;  la  phrase  de  D'Aubigné  se  déroule  avec  sou- 
plesse* autour  de  ces' charmants  détails,  exprimés  sans  confu- 
sion, et  dont  rénumération,  coupée  par  un  vers  qui  n'a  rien 
de  parasite,  est  heureusement  reprise  et  continuée.  L'oiseau, 
l'écureuil,  ne  pèsent  pas  plus  sur  l'hémistiche  qui  les  porte, 
qu'ils  ne  feraient  sur  la  branche  elle-même.  Nous  dirons  au 
sujet  de  cette  fin  des  Princes  et  de  l'épisode  qui  la  précède, 
que  rarement  D'Aubigné  a  écrit  une  plus  longue  suite  de 
meilleurs  vers,  de  vers  exempts  de  cette  obscurité  que  l'on 
remarque  trop  souvent  dans  son  style. 

Le  II1«  livre  {la  Chambre  dorée)  s'ouvre  dans  les  cieux,  où 
nous  voyons  monter  la  Justice,  la  Piété,  la  Paix,  trois  exilées 
de  la  terre  dont  les  plaintes  sont  appuyées  par  les  anges.  Ceux- 
ci  racontent  en  même  temps  à  Dieu  les,  souffrances  des  siens, 
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*      «  « 

et  lut  prés^At^ht  dès  îiiiMiers  d'âmes  qui,  violemment.dépouil- 
lées  de  leur  corps,  arrivent  louies  blanches  : 

Pures  dans  les  cteux  pars,  le  beau  pays  des  âmes. 

A  ces  récits,  à  ce  spectacle,  Dieu  se  lève  en  courroux ,  et 
avec  ua|;^te  qur  fief  tî:hebir  les  sceptres  des  mains  des(  tyrans 
et  porte  ta  joie  dans  le  corâirdes  fidèles,  dont  on  entend  écla- 
ter  tes  hyrodes  et  les  psaumes.  Pois  il  s'assied  sur  la  nue  et 
dépend  Vîers  la!  Ierre«  Lé  premier  objet  que  rencontrent  ses 
regarda,  c'tèt  ua  amas  de  tours  orgueilleuses,  dont  les  fon- 
dements sont  faits 

D'os,  de  LéUs  de  i)i6nts/au  niortier  exécrable  ; 
La  cendre  disa brûlés  avait  servi  de  sable; 
L'eau  qui  le  détreropoit  étoit  du  sang  versé. 

Palais  semblable  à  eeli^i  ,de  ce  Lycaon,  mangeur  d'homtaes 
doDt  parle  la  fable.  Le  Diçu  des  cbrétieuS/  nlon  moins  juste 
que  le  feint  Jupiter,  voulut  aussi  visiter  Tantre  de  ces  Ly- 
eaons  : 

4 
«  * 

4 

.     ,  .  .  Il  trouva  lâ-dedans 
Des  loups  cachés,  ayant  la  chair  entre  les  dents. 

Il  nous  semble  ici  assister  à  ces  gigantesques  orgies  des  Ti- 
tans du  dernier  poëme  de  Lamartine.  Les  hôtes  de  ce  palais 
couchent  sur  des  lits  enflés  de  la  dépouille  des  orphelins.  Leur 
cruauté  a  d'étranges  raffinements;  ils  font  servir  les  os  des 
morts  de  marqueterie  à  leurs  meubles.  Mais  ces  Lycaons,  qui 
sont-ils?  Le  poëte  ne  les  désigne  point  par  leurs  noms,  mais 
par  les  vices  qui  les  souillent  et  qu'ils  personnifient.  C'est  d'a- 
bord l'Avarice,  en  mangeant  toujours  affamée,  la  jeune  Ambi^ 
tion,  folle  et  vaine  eervellet  la  Folie  qui  agite  sa  marotte.  Quoi! 
ceux  qu'on  devroit  enfermer  aux  Petites-Maisons  vont-ils  être 
institués  juges  de  nos  vies,  et  faut-il 

r 

Que  telles  gens  du  roi  troublent  de  leur  caquet 

Procureurs  de  la  mort,  la  cbur  et  le  parquet. 

47 
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Voici  venir  ensuite  Vire  empoHrprée,  rivrogMrii  tu  btt 
cramoisi,  THypocrisie  maquerelle  aux  aulels. 

Qui  parle  doucQmQ^^  et  sur  son  dos  higot 
Va  par  zèle  porter  au  bûcher  un  fagot. 

La  Vengeance,  la  Jalousie,  la  Stupidité,  la:  Cruauté  Jâ^il^e, 
puis  un  conseiller  moins  farouclie,  la  fade  et  sotte  Vanité,  qui 
porte  tout  à  la  nouille  guise^  les  cheveux  africains^  la  eJiaus^ 
sure  en  valise.  Près  de  jt^t^e  ésnièct  siège  lai  Sérvitocle  &  la 
tête  rase «^ puis  la  BonfièQQeffie^  b  ehilife  Loxnve,  h'FoiMeÉSe, 
la  Paresse,  cette  porque 

Qui,  le  n%en4on  au  sein,  la  main  à  ta  pochette, 
Feint  de  voir«  et  sans  voir  juge  8uv  l'étiquette. 

D'autres  encore,  que  nous  ne  citons  pas,  car  on  voit  que  les 
Sept  péchés,  capiliaui  fi'wt.  pas  suffi  h  £>^Aubigné  pour  conipor 
ser  te  tribunaiii  qu-'il^  déteste.  Vofei  qu'il  y  amètre  encore  la 
Jeoftesse  ? 

Quel  démon  sur  le  droit  par  force  triomphant 
Dans  le  rang  des  vieiila)*ds  a  logé  cet.enfant? 
Quel  sénat  d'écoliers,  de  bouillantes  cervelles 
Que  Ton  choisit  exprès,  au^  causes  criàciinfiUes  7 
Quel  faux  astre  produit  eo  ces  fades  saieonsL 
Des  conseillers  sans  barber  et  des  kcfuais  gcbows? 
La  jeunesse,  est  ici  m  juge  d'aventure 
A  sein  débouloanéi  qui  ^9^  loi  ni  ceioturt)  * 

Rit  en  faisant  vix;er  un  nMHilÛiet  de  noix, 
Donne  dans  le  cpnçeil  sa^  téméraiiKte  voix 


Son  nom  seroit  llébé  si  noa^  éHÀ^XiA  ptayené;) 

C'est  cet  esprit  qui  meut  p^  ^ttd&et  proai|its  moycas 

Nos  jeunes  Roboams  à  uç^i  j^iiate^  gueriie  ? 

C'est  réchanson  de  sang  pour  les  dieux  de  la  terre. 

Que  ce  dernier  vers*  d'une  sublime  énergie,  et  qui  s'opptique 
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heureusement' au'  stijet  ;  tëMSùef  bien  ceàe^s{>!rittiene  satire  P 
Le  poète  semble,  en  dom^afit  à  lâ  jëune^ise  un  moutfnét  ife  " 
noîr,  avoir  copié  quelqu'une  de  ces  naïves  figures  quV)ri  VbiiP' 
dans  les  anciens  recueils  d'emblèmes  moraux.  Void  pour  \&* 
premier  château  que  Dieu  découvre,  et  qui  nous  représente  la 
chambre  de  justice  iu^iU^é^.par'Pp^liri  II.j  I^jSeçopdijtMSsi 
détestable  que  le  prepaier^-  est  le  palais  cle  l!lQquj|sil^op>rfF<^nâ 
assistons  au  spectacle  d'un  auto-da-fé.  Vrais  héritiers  de  la 
couponne"  *ë{Jiûes  et  âuîséeplre  de  roseau 'de'  Jésuî?;  les  con- 
damnés portent  sur  leurs  habits  fes^diablès  pdnlk»  mais  '  "  "' 


;,    '  ..  ^ '.  Le?  anges  en  efEût    ^ j,;  .  •..,. 

Leur  yof^  tenant  Ja  main*  autrameQf  qu'en  pQgrtr^iU; 
Les  homoies  sur  le.cQrp3'dép)oyeptl0ars^^i(Uprfs,:,  ^  if::i!nM.) 
Mais  ne  doptuent  Tenfer  ni  Je.çjelqjiVf^pfiimur'e?^  j ,;  ^.,,  i,;, 
A  leur  Dieu  de  papier  ilfftut  wa  appçtçeil    .:  [       î;  .v\i  :   ■ 
De  paradis,  d'enfer  et  démons  tout  pareil. 

Qaelqu'efrort,  du  i^eateii  quô  d'omi fasse "psmidéàtpxiimléfë^tïe 
de  Dieu,  la  vérité  fmc^iée  futpatijipnnéà  ;  ftadépitdJas  supplloes, 
elle  triompha  luflqa'laurJQQr.otbDdeorvieAdra^ju^er  lès  |i^  de 
la  terre.  Jug€ïs  iniques, |où  se^OAt  alors  rcji/uife^,  vos  accrpches^ 
servirorit'tls  vers  Dieu,  qut  tiendra  ses  grafict^  jdurs?  (ci  le  poëfe 
invite  ceux  à  qui  il  fàii  cette  menace  à  regarder  à'  là  voûte  de 
ce  palais  oîi  ils  siègent  •>  et;  à  ^^iinspimc^de&'îpetfitnmit  qd'ils 
n'ont  point  comprises»,  et  qdi^  reipréséQlbni)fe6liiâ)c€iux?qai[  ont 
été  des  noiodèles  de  JusCioe.  Qa  y  YoitHtiise)  fialomonviDaatfid; 
Aristide,  qui  marche  à  lartélebdes  Grecs»  Aii^iftife^itfbmiitn, 
les jages^'^e^l'Aréopagè^rlesi sénateurs  d&  Rccae;fioi.: vieux 
draides;  tous  font  corlégd  au  chariot  de  Thémis»  qui  (^hsse^au 
milieu  de  leurs  acctamatioite,  et  q«iî«,  saar  son  pasBlige,  f  foule 
non  le  pavé  ni  t'b^be,  mais  lesicocps  des  ffévtàfig^uX^u^  Sous 
ces  roues  impitoyables,  voyez  comme  ces  corps 

pôv  leurs  boyaux  t:revés.ae  jettent  quettrépçrs! 

Ce  char,  que  suit  là  veuvfe-  et  l'orphelin,  met  eh  fuite  Tlisù- 


0^4  ftoustm  PU  lunLionuM* 

rier,  la  chkaoe  et  toute  cette  race,  babillarde.  de  la  farmiUté  : 
à, propos  de  CQUê  engjeance  qu'il  i^'aime  pas,  D*AubigoÀse 
]ai)ce  dans  une  éoumération  de  iefmes  de  plaidoirie  dont  il  se 
tire  en  s'écriant  : 

Fî  des  puants  vocables 
'Qui  m'ont  changé  mon  style' et  mon  sens  à  Tenversî 
Cherchez-les  au  palais  et  non  plus  dans  nies  vers. 

Et  le^  vocables  de  fuir  à  cette  f^posjU^Qjpiber  les  uoq  ea  Nor^ 
mandie,  les  autres  en  Ayigaoo.;  le  Poitou,  DJA,\ibigaé  Je  çraÎQti 
en  aura  sa  part,  mais  il  n'en  ira  aucun  en  Suisse,  chez  les  Gri- 
sons» ni  en  Angleterre,  oti  régné  Elisabeth,  dont  le  poëte  s'em- 
presse de  faille  réloge.  Retournant  ensuite  aux  persécuteurs,  il 
continue  dé  les  menacer  de  la  colèrede  Dieu,  pois,  supposant 
qu'ils  ne  i'écoûtent  ^los,  el  qu^ils  dorment,  il  eiïiprtinte,  pour 
les  réveiller»  l'éloquence  de  David  :    ^ 

Debout,  ma  voix  se  tait  ;  oyez  sonner  pour  elle 

Lai  barpé.qii!ànimoit  une  force  éternelle^ 
/  Oyçz. David  émii  sur  des  fuges  plu$  doux; 
' .  6e  qu'il  dit  à  ceiatlà»  nous  radressogiB  à  vous, 

Quâricifl  a  fait  parler  David,  D'Aul)ighé  reprend  la  parole  à 
son  tour,  et  tennine  le  livre  par  ces  beau^  vers  : 

i  lia  main  qui  Gft  éonnér  cette  harpe  divine,        >     ^ 

:  Frappa  le  GoUath:de  la  gent  philistine. 
:  l)<e  trouvant  sa  pareille*  au  rond  de  i'universt 
.  V  £a  dttel,  en  bataille,  en  prophétiques  vers  ;  ' 

. .  Gomme  elle  nous  crions  :  Viens,  Seigneur,  et  te  hâte, 
:   Gar  l'homme  de  péché  ton  église  dégftte. 

Viens,, dit  l'esprit,  accoure  pour  défendre  le  tien  ; 

Viens,  dit  l'épouse,  et  nous  avec  l'épouse  :  Vien. 

<  -  -  I 

Le  livre  IV  (les  Feux)  est  comme  le  martyrologe  du  protestan- 
tisme. Un  débat  préliihinaire  s'élève  entre  le  poëte  et  sa  coos« 
cience,  qui  lui  apparolten  songer  apvj^s  s'être  revélue  de  sa 


ressemblance,  et  lai  demaDde,  eh  lui  prenant  là  ihain,  com- 
ment il  fera  pour  choisir  entré  tant  de  glorieux  martyrs,  car  il 
ne  jpeut  les  nommer  tous,  et  si  les  exigences  de  la  rime  et  de 
la  mesure  n'auront  pas  trop  de  part  à  ce  choix.  D*Aabigné  lui 
répond  qu'elle  a  deviné  ju^te;  mais,  pour  la:  i^assurer,  il  lui 
confie  le  projet  qu'il  a  de  se  livrer  plus  tard  aux  travaux  de  la 
pesante  histoire,  et  c'est  alors  que  l'historien  réparera  les  omis* 
sioDs  du  poète.  Cette  paix  faite  avec  sa  conscience,  il  entre  en 
matière,  et  raconte  les  combats  des  fidèles,  et  comment  ces 
derniers  font  au  salut  de  leurs  âmes  le  sacrifice  de  leurs  vies, 
en  les  comparant  à  des  guerriers  campés  sous  la  toile.;  il 
s'écrie: 

Ces  âmes  militantes , 
Pour  aller  au  combat  le  feu  aux  tentes. 

Ce  qui  est  un  assez  beau  commentaire  de  ce  mot  de  saint  Paul, 
que  la  vie  du  chrétien  est  une  milice,  militia  est.  Cet  empres- 
sement à  courir  au-devant  du  martyre  ne  l'étonné  pas.  Cat, 
dit-il,  à  qui  veut  emporter  la  couronne;  les  pieds  deviennent 
cceur,  belle  expression  qu*eût  enviée  Corneille  pour  s6n 
Polyeuete.  Nous  ne  le  suivrons  pas  dans  cette  revue  qui  com- 
prend le  monde  entier  et  tous  les  âges  du  christianisme  ;  l'ana- 
lyse de  tous  ces  drames  serait  un  peu  monotone.  Dans  le 
nombre,  nous  en  choisirons  deox  seulement.  Au  premier,  la 
$cène  se  passe  en  ftalie  :  deux  vieillards  sont  enfermés  dans 
une  prison  avec  un  enfant,  fils  de  l'un  et  neveu  de  l'autre.  Cet 
enfant,  qui  a  trouvé  V escale  de  lumière  en  cette  obscurité,  débite, 
avant  d'aller  à  la  mort,  un  long  discours  plein  de  masâikles  em- 
pruntées à  la  philosophie  ancienne,  et  dans  lequel  Sénèque, 
aussi  bi^i  que  saint^Paul,,  console  les  pnsvnniers  de  Jésus- 
Christ.  Quand  il  a  fini  de  parler,,  le  geôlier  l'appelle  :  il  le  suit; 
mais  voici  que,  dès  le  seuil  de  Vhuis,  il  voit  son  père  et  son 
oncle  déjà  liés  au  poteau,  et  comme  cette  vue  parait  Témou- 
voir,  son  père  s'alarme,  et  praint  qu'il  ne  foiblisse  ;  mais  aux 
craintes  que  témoigne  son  père,  il  rdpond  par  des  paroles  de 
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^^^i.^t^çxo^ragc.  Loutre  vieillard. alops  ae  jf^èl^  à  ce  qhœur 
risubiiw  :  Qhl  mort,  s'écrie-lril,  que  lu  es  foible  contre  ceux 

que,  Dieu  console  ea^re  tes  bras!. Belle  i^cène  coui^onnée  par  ce 

tableau  toi^hant  : 

,:  Â  la  fin  du  çoinb^t,  ce^;4eux  Éléau^rs, 
,  Svir  renfan^t  à  genoux  couchant  leurs  chefs  vieillards. 
Sortirent  les  premiers  du  monde  et  des  misères, 
£t  l^eur  iils  en.chantant^cpurut  après  ses  pères* 

'    '  Gè  drame  et  tous  ceux  que  nous  avons  omis  appartiennent 

par  leur  date  à  ce  que  D'Aubigné  appelle  le  printemps  et  Télé 

'de  la  rëformation.  Passant  ensuite  aux  fidèles  des  derniers 

temps,  aux  chrétiens  venus  dans  Tarrière-saison  de  PÉglise, 

il  s'écrie  avec  grâce  : 

Une  rose  d'automne  est  plus  qu'une  autre  exquise, 
Vous  avez  réjoui  l'automne  de  l'Église. 

.  Eu  tête  de.  cette  nouvelle  génération  de  confesseurs,  Çgiire,  ^t 

c'^st  lui  que  nous  réservions  pour  notre  «j^çod4?  çij^t^n, 

potre  Bernard  de  Palissy,>  dont  la  belle  réponse  h  ^enri  III 

était  bien  digne  d'inspirer  le  poëte.  Ce  prince,  lui  Temqi)tri\9t 

.  la  contrainte  où  il  étqit  de  l'abandonner  au  supplice,  s'il  qe 

.  .vouloit  feindre  et  s'accommoder  aux  circoyostances : 

1.6  vieillard  chevehi 
.     Répond  :  Sire,  j'étois  en  tout  temps  résolu 
> .    D'exposer  sans  regret  la  fin  de  mes  années , 
Et  ores  les  voyant  en  un  temps  terminées. 
Où  mon  grand  roi  a  .dît  :  «  Je  suis  contraint.  »  Ces  voix 
M'Ateroient  de  piourir  le  deuil  si  j*en  avois. 
.        Or  vous  et  tous  ceux-'là  qui  ont  pu  vous  contraindre 
'  Ne  me  contraindrez  pas,  car  je  ne  sais  pas  craindre, 
*    '     Piiisque  je  sais  mourir. ... 

I  ... 

Et  D'Aubigné  d'ajouter  avec  raison  : 

La  Fraqqe  avpit  métier 
Que  ce  potier  fut  roi,  que  ce  roifut  potier* 
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Peodafit  que  fxHites  ces  tragédies  se  joooient,  Dieu  se  pro- 
menoit  sur  la  terre*  cooteaplant  d'un  o6té  ei  anhnant  le  cou- 
rage des  siens,  et  iroyant  de  l'autre  les  tyrans  et  lea  prêtres 
ivres  de  sapg.  A  propos  de  ces  deruiers ,  le  poète,  dans  une 
belle  et  concise  allusion  à  l'aventure  d'Adam  après  le  péché, 
DOQsdit  que  Dien  Us  vit  à  travers  leurs  feuilles  mal  cousues,  et 
qu'il  délibéra  s'il  ne  détruiroit  pas  lé  monde  à  l'iustant ,  mais 
que  sa  patience  l'ayaxit  «nporté  sur  sa  justice,  il  résolut  d'at- 
tendre encore,  et  redonna  dans  les  cfenx,  monté  sur  un  chariot 
qu'il  fît  venir. 

Le  cinquième  livre  se  lie  immédiatement  an  précédent  : 
Dieu  que  noua  venons  de  voir  monter  ea  chariot  et  goitler  la 
terre,  arrive  dans,  le  cielf  seiiddable  à  un  roi  qui  après  avoir 
visité  ses  provinces  éloignées  rentre  dans  sa  capitale.  Nous 
assistons  à  la  joie  de  la  sainte  Cité ,  et  aux  aoclaibations  des  c#-> 
lestes  hourgeois^  ^Ici  D'Aubigné  se  souvient  de  ce  prologue  du 
livre  de  Job  où  Satan  demande  à  Dieu  lapermiasion  d'exercer  la 
patience  du  saint  homme ,  scène  imitée  aussi  pai*  Goëthadans  la 
seconde  partie  de  Faust.  Maistandisque  le  chantre  de  Méphis* 
tophélès  donne  à  son  héros  ua  w  de  fatuiiéet  d'assurance  de- 
vant l'Étemel,  dont  il  parle  comme  d'un  vieîUardqvû  comment 
ceroît  )t  baisser,  «bez  D'Auhigaé,  poëte  relipeugi  et  fidèle  à  la 
tradition  biblique^cen'estqu'après  toutes^sortes  de  précautions* 
qu'après  s'être  déguisé  en  ange  de  hunière  et  avoir  composé 
sa  contenance  que  le  diable  ose  paraître  devant  le  Seignetur  ; 
celoi-ci,  que  n'abuse  pas  son  hypocrite  grimace,  l'empoigne  au 
bras  :  D*où  viens^tu,  faux  Satan?  que  viens-tu  faire  tct?  Acette 
question,  et  dès  qu'il  a  senti  la  main  vigoureuse  du  makre, 
Satan  se  sent  troublé  comme  un  coupeur  de  bourse  que  l'on 
pmd  sur  te  &it,  et  a  repris  se  pra»»ère  foi^Hie.  R  âtô  rasstfre 
cependant  et  véponid  qu!il  vietkl  de  pm^ODurir  la  terre  ;  tandis 
que  Dieu  faisoil  sa  tournée  et  la  revue  des  siensi  hii  aipparém- 
meot  étoit  en  tome  ^btBS  la  mtaxe  balt  Bb  bien  !  <fit  le  Seigneur 
ttt  as  va  la  constance  de  mes  martyrs.  Le  diable,  tont-à^fait 
remis  cette  fois»  se.  permet  d'expliquer  cette  constance  par  la 
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facilité  qu*onl  les  misérables  à  faire  le  sacrifice  (ie  leur  vie  ; 
ce  malheureux,  à  qui  tu  ôtes  Theur  et  le  plaisir, 

S'affligent  de  terreurs,  font  en  soi  des  prison^   - 

* 

Qui  ferment  le  guichet  aux  humaines  raisons  ; 

mais  délivre -les  de  la  crainte  des  bourreaux,  envoie-leur  des 
princes  qui  les  protègent  ; 

Le  vent  de  la  faveur  passe  sur  ces  courages, 
Que  je  les  ployé  aux  gains  et  aux  maquerellages. 

puis  alors  éprouve-les  de  nouveau  par  la  persécution,  et  tu  les 
verras  te  renoncer  et  te  blasphémer  en  face  :  et  Satan  d^ajouter 
comme  impatient  de  commencer  cette  besogne  :  c  Déchaîne-moi 
les  poings.  >  Dieu  lui  accorde  sa  requête,  tout  en  le  prévenant 
qu'il  ne  pourra  rien  contre  les  élus.  Après  ce  dialogue  le  ciel  S3 
fend,  et  Satan  descend  sur  les  rives  de  la  Seine»  où  il  prend 
toutes  sortes  de  déguisements  selon  les  personnes  qu'il  veut 
séduire  :  Protée  nouveau,  il  se  transforme  en  conseiller  d'état, 
en  prêcheur,  en  homme  d'église,  en  belle  femme,  en  vieillard, 
en  ermite,  et  va  semant  partout  la  discussion,  et  attisant  les 
haines.  Mais  de  tous  ces  déguisements,  le  plus  singulier,  c'et^t 
celui  qu'il  prend  pour  mieux  s'emparer  de  l'esprit  de  Catherine 
de  Médicis;  cette' princesse  ayant  résolu  de  bâtir  les  Tuileries, 
le  diable  imagine,  malgré  la  difficulté  de  la  métamorphosé,  de  se 
changer  en  plan  d'architecture,  et  de  revêtir  un  corps  tout 
composé 

De  colonnes  parfaites, 
De  papillons  hautains,  de  folles  girouettes, 
De  dômes  accomplis 

Avouons  à  l'honneur  du  diable  (il  faut  rendre  à  chacun  ce  gai 
lui  appartient)  que  son  plann'étoU  pas:si  mal  conçu,  et  qneks 
Tuileries  ne  réalisent  qu'en  partie  cette  auooncÊ  de  pavillo^is 
hautains  et  de  folles  girouettes.  A  ces  menées  de  Satan,  la  milice 
céleste  s'émeut  de  son  côté,  et  les  anges  se  mettent  aussi  en 
campagne  pour  secourir  et  affsrmir  les  fidèles.  Forts  de  cet 
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appui,  ces  derniers  finiront  par  l'emporter,  mais  ils  auront  i 
passer  par  bien  des  épreuves:  De  ces  luttes,  de  ces  combats 
dont  la  terre  est  le  théâtre,  c'est  dans  le  ciel  où  D'Aubîgné  nous 
fait  remonter  que  nous  allons  voir  la  représentation.  On  poêle 
de  notre  temps  a  donné  sous  un  titre  assez  bizarre  le  spectacle 
des  événements  de  xvi*  siècle,  représentés  ou  plutôt  .parodiés 
'  aux  enfers  par  les  diables  eux-mêmes;  ici  au  lieu  de  la  comédie 
infernale  nous  avons  la  tragédie  divine  du  xvi*  siècle,  non  jouée 
par  les  saints,  mars  représentée  pour  eux  d'une  manière  assez 
inexplicable,  mais  si  parfaite  que 

Jamais  à  la  mémoire 
Ne  fut  si  doctement  tracée  une  autre  histoire. 

il  ne  s'agit  point  de  froides  peintures,  mais  dé  tableaux  animée 
et  réels.  Cette  invention  de  l'auteur  suscita  dans  le  temps  une 
discussion  entre  lui  et  plusieurs  de  ses  amis.  Rapin  la  blâmait, 
mais  Sainte-Marthe  et  quelques  autres,  pris  pour  arbitres,  ju- 
gèrent en  poëtes,  et  lui  donnèrent  raison.  Toute  l'histoire  con- 
temporaine passe  donc  et  revit  sous  les yenx  des  bienheureux; 
la  conjuration  d'Amboise»  la  bataille  de  Dreux,  où  l'on  vit  la 
Victoire,  ivre  de  sang  françois,  chanceler  comme  un  ivrogne  et 
aller  de  l'une  à  l'autre  armée  ;  c^Ue  de  Moncontour  funeste  aux 
ûdèles  ;  maints  pelits  combats  où  ceux-ci  reprennent  l'avantage 
par  le  secours  du  ciel  qui  n'aime  pas  qu'on  mette  sa  confiance 
au  nombre  des  soldats.  Aux  batailles  succèdent  les  massacres, 
depuis  celui  de  Vassy  jusqu'à  celui  de  la  Saint-Barthélémy, 
que  le  poëte  réserve  pour  la  fin,  comme  surpassant  les  autres 
en  horreur  :  Coligny  explique  lui-même  aux  hôtes  du  ciel  ce 
dernier  tableau.  L'admirai  admirable  (jeu  de  mots  un  peu 
hors  de  propos  en  cette  circonstance)  raconte  les  préliminaires 
et  les  détails  de  l'horrible  journée  ;  lui-même  assiste  à  sa  propre 
mort;  notre Caton,  dit  le  poëte,  nous  montrait  son  corps  jouet 
des  badauds  ameutés.  A  la  manière  dont  parle  D'Aubigné,  on 
voit  que  Ini-même  étoit  au  nombre  des  spectateurs;  il  nous 
explique  qu'il  avoit  été  ravi  au  ciel  en  songe  ou  dans  une 
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{^x^asç  en  dqos  amendant  du  r^ste  tsop  de  curiosité  à  cet  ég^fà. 
S^D3  l'interroger  indisorètenieQt ,  coatealons^ious  de  voir  avec 
lui  la  suite  de  la  Saint-Barthélemyt  le  pakis  des  rois  souillé 
par  le  meurtre,  le  lit  des  princesses  savant  à  peine  d'asile  au 
blessés,  ces  lits,  non  pas  lits,  mais  tombeaux. 

Où  rAmoup  et  la  Mort  troquèrent  de  flambeaux. 

Belle  im^ge  bien  exprimée!  Nous  voyons  ensuite,  oa  plutôt  ie» 
bienheureux  voient  Charles  IX  à  la  fameuse  fenêtre  du  1x>IviB' 
gibôyer  aux  passants,  et  Catherine  sa  mère  qui  sortant  du 
palais,  et  marchant  sur  les  cadavres, 

I 

Se  promène  au  travers  des  entrailles  de  France. 

Après  que  ces  tableaux  du  passé  se  sont  déroulés  devant  les 
bourgeois  da  ciel,  voici  que  le  registre  de  Tavenir  leur  est 
ouvert:  ils  y  voient,  aux  rayons  de  la  face  de  Dieu^  la  déli- 
vrance de  La  Rochelle,  la  sainte  Béthulie  aux  agnelets  défense  y 
le  siège  de  Sapcerre,  la  mort  de  Charles-Hérode,  la  bataille  de 
Coutras,  celles  d'Arqués  et  d*Ivry, 

Apqnes  n'est  oublié,  ni  le  soceès  d*Jvry  ; 
Gonnois  par  qui  tu  fus  victorieux,  Henry  î 
Tout  ploye  sous  ton  heur,  mais  il  est  prédit  comme 
Ce  qu'on  devoit  b  Dieu  Ait  pour  le  Dieu  de  Rome. 

Toutes  ces  visions  se  terminent  par  i^me  dernière  scène  pleine 
de  grandeur,  et  qui  seroit  digne  de  la  muse  de  l'épopée.  Ou 
milieu  des  villes  ensanglantées  le  poëte  nous  transporte  tout  à 
coup  aux  extrémités  de  la  Bretagne,  sur  les  bords  de  l'Océan, 
qu'il  personnifie  et  qu'il  nous  montre  sommeillant»  comme  le 
Rhin  de  Boileau,  sur  un  lit  marqueté  de  corail^  dont  la  j^ail^ 
lasse  est  de  mousse  et  le  matras,  d'épongés;  il  a  des  sachets 
d'ambre  gris  dessotis  ses  tresses  grises,  et  les  vents  flus  discrets 
lujL  ckfitmdllent  le  dos.  Ce  n'ent  point  une»  4e  se&  nymphes, 
mais  un  songe  qui  vient  d'un  calme  si  dou:^  retirer  ses  es^ts. 
Ce  songe  lui  apprend  que  le  trouble  est  dans  son  empii^e^  q,ue 
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(kâ  v6D(,s»««u;(r^  très-iadiscFets,  soulèveat  se&A^ts.  Le  vieil- 
lard s'éveille,  et,  semblable  au  Neptune  de  Vii^ila»  met  la  tête 
hors  de  Teaa  :  il  voit  la  lutte  établie  entre  les  vents  et  ses 
flots,  qui  se  révoltent  et  ne  veulent  point  recevoir  les  cada- 
vres que  leur  apportent  les  fleuves  de  la  terre  ;  il  prend 
d'abord  le  parti  de  ses  ûots^  puis  à  la  vue  des  ang^s  ocoufiéB 
à  trier  le  sang  des  martyrs  pour  le  porter  à  Dieu,  et  voyant 
peut-être  Dieu  lui-même  qui  le  regarde  d'en  haut,  il  change 
depeasée^  ces  morfs  qu'il  fsd^t  repousser,  il  les  accueille 
pieusQpieiH: 

0  saints  que  je  repousse, 
Pour  vous,  non  contre  vous,  juste  je  me  courrouce. 

Puis  se  tournant  vers  Dieu  il  lui  dit  qu'il  gardera  la  dépouille 
de  ses  élas  jusqu'à  ce  qu'il  la  lui  redemande,  et  se  glorifle 
d'être,  pour  cet  auguste  emploi,  préféré  à  la  Terre,  qui  n'en 
était  pas  digne.  Après  cette  scène  sublime,  le  poète  prélude 
aux  deux  derniers  livrer,  qui  vont  traiter  des  vengeaaoes  et 
du  jugement  : 

Respirez  d'une  pause,  en  soupirant,  pour  suivre  ' 
La  rude  catastrophe  et  la  Gn  de  mon  livre. 

•         •        •         •         • 

En  attendant  cette  rude  catastrophe,  le  poète  nous  donne 
sous  le  titre  de  vengeance  le  récit  de  la  triste  fin  des  persécu- 
teurs de  l'Eglise.  Ce  livre  tout  historique  est  comme  le  pen- 
dant du  quatrième,  qui  étoit  le  martyrologe  des  fidèles.  D'An- 
bigné  débute  par  une  prière  à  Dieu,  qui  reçoit  d'aussi  bon 
cœur  le  doftqp  lait  4es  bergers  que  la  myrre  des  rois^  d'accueillir 
soQ  offrande,  et  de  purifier  son  cœur,  car  lui-même  a  parti- 
cipé à  la  contagion  du  temps  où  il  vit  : 

Les  enfants  de  ce  siède  ont  Satan  pour  nourrice  ; 
On  berce  en  leurs  berceaux  les  enfants  et  le  vice. 

Auguste  Barbier  a  parlé  de  l'aipbition  qui  bourgeonnq  de 
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nos  jours  sqr  les  crânes  le»  plas  épais  ;  D'Aobigné  avait  déjà 
trouvé  cette  expression  : 

Le  mal  bourgeonne  eh  moi,  en  moi  fleurit  le  vice; 
Un  printemps  de  péchés,  épineux  de  malice. 

Père,  ajoute-t-il,  réveille-moi  d'entre  les  morts  : 

D'un  saint  enthousiasme  appelle  aux  cieux  mon  âme. 

Gomme  ce  soupir  vers  le  ciel  est  bien  ext)rimé  par  ce  long 
vers,  dont  la  dernière  syllabe  semble  se  prolonger  indéfiniment! 
Le  poëte  delà  colère  et  de  l'injure  trouve  ici  les  vrais  accents 
de  la  prière.  Ecôutons^Ie,  dans  le  même  passage,  faire  une 
touchante  allusion  à  sa  propre  vie,  aux  périls  et  aux  chutes 
de  sa  jeunesse.  Que  de  fois,  dit-il,  j'ai  entendu  la  voix  qu'éle- 
voit  en  moi  et  contre  moi  ma  conscience  !  J*étois  un  ennemi 
de  ce  siècle,  mais  un  ennemi  sans  ardeur;  mon  cœur  vouloit 
veiller  et  je  Tendormois. 

Car  au  lieu  d'aller  faire  au  combat  mon  office, 
Satan  me  détournoit  au  grand  chemin  du  vice. 


J'ai  adoré  les  rois,  servi  la  vanité. 

J'ai  fait  des  cabinets  sous  espérances  vertes, 
Qui  ont  été  bientôt  mortes  et  découvertes. 

Poétique  et  gracieuse  image  inspirée  sans  doute  par  le  sou- 
venir de  ce  genévrier  qui,  dans  la  Bible,  après  avoir  abrité  le 
prophète  pendant  la  nuit,  se  trouva  le  matin  séché  et  mort 
C'étoit  aussi  pendant  la  nuit  que  le  poëte  s'étoit  bâti  ces  abris 
trompeurs  ;  maintenant  que  le  jour  de  la  vérité  Téclaire^  s'il  a 
épargné  Satan,  il  a  hâte  d'en  venir  aux  mains  et  de  se  fâcher 
sérieusement  avec  lui.  Après  ce  préambule  il  entre  dans  son 
sujet,  qu'il  prend  dès  l'origine,  coinptant  Caîn  au  nonnbre  des 
persécuteurs  de  l'Eglise.  De  Caîn  il  arrive  en  passant  par  Jéza- 
bel,  Alhalie,  etc.,  à  ce  qu'il  appelle  la  seconde  EgHse,  Eglise 
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d^ont Je bereeau  esta  Bethléem.  A  propos  d'Hiém^,  tt-pairlé 

du  massacre  des  innoceoLs,  et  mêle  à  rhorreùr  de  <^e  récit  dé 
naïves  et  d'atlendrissanles  images.  Nous  entendons  ces  petites 
raisons  qui  demandaient  leurs  vies  ainsi  qu'elles  pouvaient; 
nous  voyons  les  bourreaux  qui  détachent  les  pçtits  bras  liés 
aux  gorges  de  leurs  mères.  A  Hérode  succède  Antiochus,  arrêté 
au  milieu  de  soa  triomphe  par  les  vers  que  Dieu  envoie  pour 
le  dévorer*  Autour  de  lui  se  fait  la  solitude:  Onadoroitunrpi, 
on  fuit  une  charogne  ! ,  Contritionçm  pracedit  superUa,  a  «dit . 
Sdlomon,  ce  que  d'Aubigoé  traduit  par  ces  vers»  b^ax  d«Qà; 
leur  simplicité  : 

Quand  Torgueil  va  devant,  suivez-le  bien  à  Toil, 
Vous  verrez  la  vengeance  aux  talons  de  Torgueil. 

Viet)t  ensuite  une  énumération  des  empereurs,  roniains  qui 
ont  persécuté  le  christianisme  ;  mais  toujours  au  moment  où 
son  Eglise  est  près  de  succomber  Dieu  lui  suscite  des  défenseurs  ; 
ces  défenseurs  nsi-stent  dans  robécurité  eti'indigence;  le  poète 
les  compare  ingéftieusem€»it  à  ces  enfaots  qu'on  voit  dans  les 
romans  exposés  dans  les  folréts,  et  qu'on  va  choisir  au  milieu 
des  bergers  pour  les  établir  sur  lé  trône  : 

Une  marque  les  fait  reconnaître*  et  découvre 
Dans  le  parc  des  brebis  l'héritier  du  grand  Louvre. 

On  sent  qu'ici  D'Aubigné  pense  à  son  héros,  à  ce  Béarnais 
pauvrement  et  rudement  nourri  dans  les  montagnes  du  Béarn. 
Puis  s'adtessant  à  l'Eglise,  et  lui  parlant  de  cet  enfant  dont  elle 
est  accouchée  au  désert,  comme  une  Agar  abandonnée,  il  la 
met  en  garde  contre  une  méprise  qu'elle  pourroit  comn^ettre^. 
et  ne  veut  pas  qu'elle  fasse  à  son  époux  le  reproche  que  faisoit 
à  Moïse  Séphora,  qui  voyant  circoncira  sesi  cv^nts;  croyoit 
qu'on  les  ^illoit  tuer.        -         ' 

Tu  m'es  mari  de  sang,  a  dît  la.  mère  folle. 

Parole^  injuste  et  blasphématoire,         ,•      .        . 
Car  cette  €ffiis|onjqnilW  déplaît  si  fort,  . 
.   Ë$t  arrbe  de  la  yi^ et  noapas  d^' la  mort. 
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fille  ]^o^e  dé  d'écriept  diiD^iifl  beau  ntotkvemeilt  d^étôquence 
cbrétiemie: 

Venez  donc,  pauvreté,  faim,  fuites  et  blessures^^ 
Bannissements,  prisons,  proscriptipDiS,  injures  I 
Fuyez,  triomphes  vains  î 

Arrivé  aux  «emps  ibodemes;  il-  continue  à  passer  eti  revue 
la  tnigk}U(9  biiAOire  des  ennemis  de  TEglise.  Bien  des  noms, 
bien  de»  «temi^lésf  se^  i^ressëk^t  soui»  i^a  plumé,  et  Itd  sotit^un  ' 
téiDoîgiiaite  de  lliiterveittfioi^  de  Dieu^  daite  les  choses  dA  ce 
monde. 

Est-il  vicissitude  ou  fortune  qui  puisse. 

Fausse  et  folle^  trouver  si  à  point  la  justice? 

Sbnt-ce  là  les  arrêts  d'une  femme  qui  roule 

Sans  yeux,  au  gré  des  vents,  sur Tinconstante  boule? 

Um  ces  v^jgeanGeS'  pârtielltbs  rapileUtst  .m  pûi^.qud>la 
graa^ç  et  suprême  veq^eDoce  «st  ppoebe*.  D^v  cccsm»  s'il 
ayait  hâte  de  terminer  90»' oeuvra  et  draxbener  le.  grandijnge,  > 
il  nous  montre  le  Seigneur  qui. 

Fai  t  la  charge  sotfnèf  par  l'àiraih  du  tonnerre  ; 
Il  a  la  Mort,  l'Enfer  soildoyés  pour  sa  guerre.  * 

Il  arrive  avec  un  bruit  formidable, .  porté  sur  fe  dos  des 
chérubins  et  sur  les  ailes  des.  vents.  Jusqu'ici  il  a  moins 
prétendu  venger  que  secourir  son  Eglise,  et  s'il  a  frappé  les 
persécuteurs,  ce  n'étoit  que  pour  laisser  un  peu  respirer  les 
fidèles: 

Ores  aux  derniers  temps  et  aux  plus  rudes  joursi, 
Il  marche  à  la  vengeance  et  non  plus  au  secours. 

et  le  livre  se  fermé  sur  cette  impression  d'épouvante. 

Nous  voici  au  dernier  acte  du  dirame.  Le  tableau  ciii  Juge- 
ment  dernier  est  fait  pbilr  inspira  les  p^^ëtes  ée  leîs  écHVoi&s. 
Tertullien,  à  la  fin  de  son  tifinté  contre  les- spectacles;  propose 
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aax  chrétîeûs,  001110119  dédommagement  des  sdènès  qti'il  leur 
interdit,  de  les  faire  assister  par  Pimttgination  à  cette  grande 
et  terrible  scène  des  derniers  jours,  qu'il  semble  croire  pro- 
chaine (m  proximo).  Au  cirque  de  Rome  il  oppose  le  cirque 
immense  de  cette  vallée  où  toutes  les  nations  assises  sur  les 
collines  comme  sur  des  gradins^  attendront  dans  répouvante^ 
la  venue  du  souver^  juge,  qui  ne  sera  ni  ce  Mipos,.  ni  c^ 
Rhadamante  que  cél^re  la  fablew  mais  J^suç-Cl^rist.  Poursui* 
vant  sa  conoparaison»  il  mo^^e  ces  niâmes  aoteurs; qui  amu«>< 
sent  le  peuple  romain,  jouant  sur  ce  suprâma  tbé&tre  un  râle 
trop  réel  pour  eux,  et  poussant  nçfl  plup  de  feii^s  mais  de  v^ 
ritables  hurlements.  Ces  superbes*  cochers  qu'enivrent  le»  9fr 
plaudissements  de  la  foule,  il  les  reprjésenle  montés  sur  des 
chars  de  feu,  et  environnés  ééîh  des  flammes  de  Tenfei:.  Spec- 
tacle grandiose,  magnifique,  Aoi^  09  ..p^ut  se  donner  à  ^i* 
même  la  représentation  sans  qu'il  .soit  besoin  de  recourir  à  la. 
libéralité  d'un  préteur,  d'un  coq^,  d'un  ppntife.  C'est,  ce 
spectacle  que  D'Âubigné  va  noHSt  donner  à  son  tour«  M^is  le$ 
grandes  machines  ne  sont  point  encore  prêtes»  les  grands  ac- 
teurs ne  sont  point  encore  venus.  Gomme  en  attendant  que  le 
rideau  se  lève,  il  nous  faut  quelque  intermède  pour  soutenir  et 
amuser  notre  attention,  le  poète,  en  guise  de  prélude,  pour- 
suit de  ses  analhèmes  les  criminels  q^e  nous  verrons  bientôt 
rassemblés- pour  les  solennelles  et  dernières  assises.  Il  en  veut 
surtout  à  ceux  qui  ont  renijé  la  foi  de  leurs  pèrest,  et  leur  rjè^ 
proche  le  marché  qu'ils  ont  fait  avec  les  diables,  faux  ip^-^ , 
chaads  :  ... 

Vous  leâr  avez  vendu,  livré,  donné  e»  proye^  *   ' 
Ame,  sang,  vie,  honneur  ;  où*  en  est  la^moiMioye? 

Cette  moni^ye  c'est  la  honte  et  le  rem/cprddr  Mai»  ils  ont  beau 
se  cacher,  le  poëte  les  traîne  au  grand  jour,  en  face  de  ces 
pères  qui  les  accusent,  et  dont  ils  caressent  les,meurtriersi  et 
niaintenant  faites  les  braves ,  croyez  votre  honneur  engagé 
pm  un  démenti  00  un  soiMet  qoe  vous  recev^.. 


DémeoUnisoufQeliK^soiitfel  vitiipère  ^ 

'    Que  d'ôlre  le  valet  d^fao^rFeau  de  soo  père.'   '    • 

.  -         .  •  •  _    •        ■      Il 

'  Ces  apostats,  du  reste,  méritent  moins  son  indignation  .que 

son  mépris.  Ils  ne  sont  à  ses  yeiix,  il  le  déclare  aux  maquignons 
de  Satan,  qui  les  ont  achetés,  que  le  rebut,  les  rogneuses  Bre- 
bis^ du  troupeau  du  Seigneur.  Des  apostats  il  passe  auX  princes 
persécuteurs,  et  aux  ci^és  qui  se  sont  enivrées  du  sang  des  fi- 
dèles.  Entre  'ces  dernières,  Paris  tient  le  premier  rang,  et  il 
lui  pï^ëdit  Jesort  de  Babyloné  et  de  Jérusalem.O  Juifs-Parisiens, 
voire  châtiment  approche.  Lès  maux  quHIprédil,  il  ne  les  voit 
pas  seulement  venir,  îlle&voit  courir  (je  vois"  courir  tes  maux) 
seiAWablès'îi  ces  cavaliers  qa'lsaîe  voyait  galopper  du  fond  de 
l'avenir  comme  d'un  horizon  lointain.  Il  voit  Paris  livré  aux 
horreurs  de  lai  famine,  les  maris  aïîouvis  (changés  en  loups  par 
la  faim)  se  jeter  sur  leur&  femmes,  et  les  mères  dévorer  leurs 
enlfants.  Puis,  tout  à  coup,  et  comme  s'il  vouloit  calmer  nos 
imaginations  émues,'  le  ^prophète  se  fait  théologien,  et  entre- 
prend de  prouver  la  résurrection  des  corps.  La  justice  veut 
que  ces  derniers  partagent  la  peine  due  au  péché  dont  ils  au- 
ront élé  les  complices  et  les  instigateurs, 

., ...  Çt  3'il  Caut  les  punir,  il  faut  qu'ils  ressuscitenU 

Les  écrits  des  payens  èax-mémes  sont  appelés  par  lui  en  té 
moighàge  de  la  vérité  de  ce  dogme.  Nous  ne  le  suivrons  pas 
dans  cette  dissertation  un  peu  froide,  et  passant  ses  arguments 
en  faveur  de  la  résurrection,  nous  aimons  mieux  en  voir  de- 
suite  le  tableau  dans  ses  vers. 

C'est  fait.  Dieu  vient  régner^  le  moment /solennel  est  arrivé 
où  les  morts  tressaillent  et  où  la  vision  d'ÉzécJiias  se  réalise. 
Déjà  au  son  de  la  trompette  qui  retentit,  le  fils  du  grand  Dieu 
est  venu  s'asseoir  sur  la  nue  ;  une  éblouissante  clarté  reûvi» 
renne. 

L^air  n^est  plus  que  rayons  tant  il  est  semé  d'anges. 
Les  bons,  pleins  d'espéraoee,  sMIiennent  Taspect  édataot 
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de  ces  nouveaux  deux  ;  le  témoigoage  du  saint  Esprit,  qu'ils 
portent  en  eux,  les  remplit  de  joie  ;  TaisOi  nous  dit  le  poëte 
dans  son  beau  et  concis' langage,  l'aûe  leur  saute  au  cœur.  Déjà 
ils  sont  placés  à  la  droite  du  souveraiu  juge.  A  sa  gauche  voici 
les  méchants  qui  tremblent  ;  ce  Christ,  qu'ils  ont  persécuté,  leur 
apparoit  en  roi  qui  vient  régner  et  punir.  Ils  le  revoient  avec 
les  emblèmes  de  sa  passion,  mais  transformés ,  transfigurés 
comme  lui. 

Ils  le  virent  lié,  le  voici  les  mains  hautes. 

Ses  sévères  sourcils  viennent  compter  leurs  fautes. 

11  a  encore  sa  couronoe,  mais  elle  n'est  plus  d'épiues;  te 
roseau  de  son  martyre  s'est  changé  en  acier  k  deux  tran- 
cbaots. 

Voici  le  grand  hérault  de  l'étrange  nouvelle. 

Étrange  en  effet,  çar.ce  terrible  jour,  bien  que  prédit,  a  surpris 
les  pécheurs  comine  dans  un  filet.  Ils  voudraient  fuir,  mais 
quel  moyen  ?  Ils  cherchent  des  retraites  où  se  cacher,  mais 
ees  lions  et  ces  ours  s'enfoncent  en  vain  dans  leurs  tanières  • 
leurs  tanières  elles-mêmes  se  renversent  et  les  trahissent. 
Tout  se  lève  contre  eux  :  les  éléments  saisis  d'un  tremblement, 
mais  d'un .  tremblement  d'o]»éissance  ^  de  respect,  prennent 
la  voix  et  les  accusent.  Le  feu  leur  dit  :  cette  vie  que  j'étais 
destiné  à  entretenir,  vous  m'en  avez  rendu  le  bourreau.  L'air 
demande  justice  au  juge  saint  contre  ceux  qui  l'ont  empoisonné 
de  cadavres.  Les  eaux  se  plaignent  des  meurtriers  qui  dnt 
changé  en  sang  l'argent  de  leurs  ruisseaux.  Même  accusation  de 
ia  part  des  monts  qui  ont  servi  de  précipice,  des  arbres  qui, 
heureux  de  donner  des  fruits  et  de  l'ombre,  ont  été  transformés 
en  infâmes  gibets  «  Après  cette  grande  scène,  dont  il  exprime 
les  détails  avec  bonheur,  D'Aubigné,  qui  en  prépare  une  non 
moins  étrange,  demande  au  Saint-Esprit  de  l'inspirer,  et  de  ne 
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point  permettre  qu'il  cède  à  sa  passion.  Mais  au  moment  où  il  fait 
cette  prière«  et  comme  poiir  en  rendre  plu^  difficile  l'accomplis- 
sement, il  amène  sur  là  seitèltê  celui  qu'il  appelle  le  Fils  aîné 
deSatàn^  celui  dont  les  pécheurs  sont  les  membres  (membres 
de  l'antechrlst)  de  même  que  les  iiisles  sont  les  membres  de 
lé^us-Christ.  Dans  Tacte  d^accusation  qu4l  dresse  contre  le 
pape,  car  c'est  de  lui  qu'il  s'agit,  le  poëte  n'omet  aucune  cir- 
constance si  invraisemblable,  si  monstrueuse  qu'elle  soit.  Dans 
sa  haine  il  s'acharne  sur  sa  victime,  et  se  platt  à  lui  rappe- 
ler son  latigage  doitoinateur  d'autrefois  ;  mais  aujourd'hui  sa 
domination  est  écràsiSe  et  foulée  aux  piéd^  ;  il  lui  faut 

Ses  blasphèmes  et  titres 
Poser;  ^t  avec  eui  les  tiares,  les  mîlrés, 
La  bannière  d'orgueil,  fausses  clés,  fausse  croix. 
Et  la  pantoufle  aussi  qu'ont  baisé&tant  de  rois, 
Et  il  se  voit  à  sa  gauche  un  monceau  qui  Jclate 
De  chappes  d'or,  d'argent,  de  bonnets  d'écarlate  ; 
Prélats  et  cardinaux  Vont  là  se  dépouiller 
Et  d'inutiles  pleurs,  leurs  dépouilles  mouiller. 

À  sa  droite  s'offre  un  autre  tableau. 

L'or  y  est  m)e  'dëpooille  rare, 
On  y  voit  un  monceSiU  d€is  haiHohft  du  Ufial^e. 

fi'Aublgoé  eût  pu  transfigurer  ces  bailloos,  les  revêtir  d'éolat 
seloa  \à  belle  parole  dte  VlmtoHon  :.  PuuperisipanAm  sftendebit  ; 
loass  OQD,  il  a  une  autre  penâée^,  il  heorlnissdtbule  leur  laideur 
pour  ^  revôtir  ceux  qa'il  vient  de  dépouittë^  de  tant  de  pain- 

p^^  orwnent^.  t 

•  ,      ■  -.  - 

,     F4)ffmts  du  siècle  v^in,  fils  de  la  smiié^  •  ■  i  - 

4 

C'est  à  vous  à  traîner  la  bonté  et  mà^, 
Âpi:è3  cet  échange  plein  d'une  moquerie  cruelle^  lejugepro 


'faQ*ee  »  «rrôt  de  misériGorde  pour  les  justes,  et  dddamnaâoa 
pôttrles  péofaeurs;^  pour  ceax«*d,  l'arrêt  flcnteoifame  un  glabe 
a%a  de  là.  bouche  divioe.  Aussitôt  une  double  i'évolàtioa  s'eti- 
cute  ;  tandis  que  les  élus  sont  emportés  et  ravtodané  ces  régions 
célestes  qu'ils  admirent,  les  méchants  tombent  ditiis  le  gonfire 
béant  souâi  leur  yeux  $  ils  f  tombent  dans  lesi  e<^vulinons  èè  \k 
sature,  déjà  si  bouleversée  à  la  vcpoé  in  Seigueur,  et  qqi 
achève  de  se  débattre  et  de  mourir.  Le  Ciel  (  l'ancien  ciel  ) 
gémit  d'aban,  le^soî^let  léâ  étoiles  ^'éteignent,  la  terreur  et 
l'horreur  se  peignent  sur  le  visagef  dés  réprqiùvés  qui,  tandis 
que  les  justes  revêtent  la  forme  de  leur  chef,  de  Christ  la  vive 
tmojfe^représejitent  lés  traits  de  leur  père,  dm  prince  Behekuth 
iMtabks  pattraits.  Le  poëtè  avant  d'abandonner  les  maudits  k 
leur  sort,  se  fait  contre  eux  nbimstre  et  auxOiatre  de  la  suprême 
justice,  et  les  poursuit  Jusque  dans  cette  nuit  étemelle  o&  l'on 
ne  voit  jamais  poindre  de  rayon  condolateiur* 

Point  ne  luit  aux  enfers  l'aube  de  l'espérance. 

11  leur  énumère  d'avance  les  tèrtures  qu'il  vont  80iiffrn*i  dont 
la  plus  aflteuse  sera  d'entendre  rbymne'  quel  chanteront  les 
élus  dans  le  cieL  A  cette  occatsoon  il  redetvient  théologien  pour 
répondre  à  une  question  qu'il  suppose  qiie  lui  adresse  la  Sor* 
bonne*  Pauvre  Sorbonne  I  Où  est^elle  maintenant  que  le  monde 
est  détruit,  et  que  ses  docteurs  ont  Àuîvi  dans  les  enfers  le  fils 
aloé  de  Satan  ?  N'importe^  D'Aubigaé  croit'  qu'elle  lui  cherthe 
encore  querelle. 

Ici  bruit  la  Sorbonne,  où  les  docteurs  subtils      . 
Demandent  rLes.éhis  en  leur  gloive  aupont-ih      *.  .  .  f 
Au  coBt^npler  de  Dieu,  parfaite  connojissance  < 
De  ce  qui  estde  lui  et  toute  spnesdenee.  « 

U  résout  eelt»  questions  plus  théologiqùeâibhl  ^e  pdâtiçte^ 
uiettt,  puisse  sentant en^mmêuf. dé  dte^tert  il  en  amène  dne 
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atitie,  savoir:  si  les  parents  et  les  amis  se  redemuAtroot.  il 
admet  et  explique  cet(e  reconooissance,  et  décrit  l'état:  de  fé* 
licite  deâ  élas.  Telle  est  la  fin  de  ce  septième  livre.  Le  poëte 
qui  nous  a  fait  assister  à  taot  de  cruautés  et  d'abonàinations  se 
perd  dans  une  vision  de  la  béatitude  céleste  :  ce  nouveau  sujet 
râ>louit  et  l'accablé  ;  ces  joies  du  ciel^  soQ'àme  renonce  à  les 
peindra,  mais  non  à  les  partager, 

•   ^  '     .    • 

Et  reprenant  son  lieu 
Extatique  Bfi  pasme  au  giron  de  son  Dieu. 

Nous  avons  rempli  la  tâche  que  nous  nous  étions  imposée. 
Cette  revue  que  nous  venons  de  faire  de  l'œuvre  de  D'Âiibigné, 
permet  au  lecteur  de  prononcer  lui'^même  son  jugement  sur  le 
mérite  et  le  génie  du  poëte.  Si  comjplète  toutefois  que  soit 
notre  analyse,  il  nous  a  fallu,  à  notre  grand  regret,  dans  cette 
esquisse  de  l'ensemble,  écarter  une  foule  de  beautés  de  détail 
qui  se  pressoient  d'elles  mômes  sons  notre  pi  urne.  Oui,  si  nous 
repassions  dans  ce  champ  que  nous  venons  de  parcourir,  nous 
n'aurions  pas  seulement  à  glaner,  mais  à  recueillir  tonte  une 
moisson  nouvelle.  Nous  craindrions  néanmoins  qu'on  nous 
accusât  d'un  enthousiasme  exagéré,  si,  après  avoir  fait  là  part 
de  réloge,  nous  ne  faisions  aussi  celle  du  blâme.  D'Aubigné, 
cpielque  éminent  quesoit  son  talent,  donne  par  plus  d'un  endroit 
prise  à  la  critique.  Et^  d'abord,  il  lui  arrive  comme  à  tous  les 
poètes  ses  contemporains,  de  manquer  de  goût.  Cette  rude  et 
guerrière  nature  sacriûe  quelquefois  aux  jeux  de  mots,  aux 
antithèses  puériles.  L'ennemi  de  Rome  n'a  pas  toujours  su  se 
mettre  en  garde  contre  les  coùcetti  et  les  poitftes  de  l'Italie. 
On  rencontré  jusque  dans  ses  sublimes  peintures  des  traits  qui 
choquent;  àmsi  à  propos  de  la  résurrection  des  morts  ,.il  nous 
montre,  dans  une  sorte  de  parodie  et  de  renversement  des  Mé^ 
tamorphoses  d'Ovide,  une  tête  qui  sort  de  dessous  la  racine 
d'un  ^rbre,  dont  le  chevelu  semble  se  transformer  en  ehe* 
yehire  bumaine^  itnage  qui  a  quelque  chose  de  grotesque,  mais 


que  recouvre  et  qo'eibce  fa  majesté  da  tableau  géoâral*  Racop* 
tant  ie  massacre  des  fidèles  à  Sens ,  il  commence  par  jouer  sur 
le  nom  de  cette  TilIë  (et  toi,"  Sens  insensé  !  ) ;  puis  parlant  dea 
corps  qui  blessés  par  le  fer  sont  ensuite  jetés  à  l'eau,  il  ditque; 

Cette  mort  douteuse 
Faisoit  une  diaputa  i^ux  pla]^a  du  martyr. 
De  l'eau  qui  veut  entrer,  du  sang  qui  veut  sortir. 

Cette  réflexion  est  bien  déplacée,  et  c'est  ici  assurément  le 

»    «i 

plus  ridicule  des  combats  qu'ait  jamais  chanté  la  Muse/ Un 
autre  reproche  h  faire  à  D'Âubigné,  réproclie  plus  grav^  selon' 
nous,  et  que  nous  avons  déjà  touché  en  passant,  c'est  celui  de 
Tobscurité  et  de  l'embarras  de  son  style  ;  il  n'est  point  maître^ 
de  sa  langue;  sa  phrase  manque  trop  souvent  de  souplesse  et  est' 
difficilement  construite  :  mais  du  milijeu  de  cette  obscurité,  que 

•■V»  '•  !*'•  *        ^ 

de  beaux  vers  se  détachent  semblables  à  des  éclairs,  vers  d'une 
facture  à  la  fois  large  et  précise,  tout-à-fait  dignes  de  Corneille,. 
foudres  rougissants  que  le  poète  frappe  sur  son  enclume,  ce  qui' 
nous  rappelle  ce  que  Ducis  disoit  des  siens  :  qu'ils  sortoient 
rouges  de  sa  forge.  En  un  mot,  D'Aubigné  est  un  poëte  de  pre^ 
mief  ordre  ;  c'ei^t  l'idée  que  nous  espérons  en  avoir  donnée  à 
DOS  lecteurs,  et  que  prei;dront  surtout  ceux  qui  sur  nos  pas 
voudront  s'aventurer  dans  cette  lecture  des  tragiques,  lecture 
qui  exigie  une  certaine  dose  de  courage  et  de  patience,  et  que 
nous  serions  tenté  de  comparer  à  un  voyage  dans  une  contrée 
pittoresque,,  accidentée,  toute  pleine  de  grands  spectacles,  mais 
dont  l'accès  est  quelquefois  difficile.  Puisse  notre  travail  être 
de  quelque  utilité  au  lecteur  et  lui  servif  de  guide  et  d'itinéraire 
en  ce  voyage!  .     . 
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Le  jésuite  Angelin  Gazé,  qui  viyoit  entre  4  568  et  16.30,  aypit 
un  frère  .bénédictin  et  un  aqtre  franciscain.  L'un  et  l'autre 
firent  singulièrement  honneur  à  Ieur3  ordres*  Vui)  fat  lé  mys- 
tique le  plus  obscur  de  tous  les  enfants *âe  saint  Benoit;  le 
franciscain  fut  un  prédicateur  impitoyable,  et  le  jésuite  |in 
bouffon  ecclésiastique  des  plus  plaisants.  C'est  en  cette  qi^alité, 
sans  doute ,  qu'il  a  écrit  l'ouvrage  qui  m'est  tombé  sous  la 
main  et  qui  a  pour  titre  :  Le^  pieuses  récréations  du  P.  Ang^îin 
Gazé,  de  la,  compagnie  de  Jésus,  œuvres  remplies  dé,  saintes 
j'àyeusètés  et  divertissemens  pour  les  aines  dévotes.  Lés  saîptes 
jpyeu^etés  avec  lesquelles  l'honnête  jésuite  éspéroit  réjouir  les 
ftmes  dévotes  de  son  <emp^,  çpnsistent  en  une  centaine  iTanec- 
dotes,  d'histoires  tirées  pour  la  plupart  des  sources  jès  plus 
en  honneur  dans  la  compagnie  de  iésus:  Je  lue  lek  nommerai 
pas  des  contes  blèùs,  mais  vraiment  elles  sont  presque  tou- 
jours  aussi  amuisàntes  que  les  Contes  de  la  reine  de  Navarre. 
Ce  qu'elles  ont  die  mieux,  c'est  qu'elles  sont  fort  édifiantes 
pour  les  lecteurs  qui  se  ^rouyeinl  dans  la  disposition  (j|ue  de- 
mande le  père  Angelin  pour  les  lire  :  n'y  sont-ils  pas,  le  père 
Angelin  et  son  livre  n'y  peuvent  rien;  et  il  lui  arrive  comme 
à  beaucoup  d'autres  auteurs  prétendus  divertissants,  on  le 
laisse.  Les  héros  du  livre  sont^^de  grands  saints,  de  saints 
moines»  et  c'eét  le  diable  qui,  d'ordinaire,  joua  le  rôle  du 
niais.  On  sait  que  cet  être  malfaisant,  qui  nous  est  si  redou- 
table, à  nous  autres  mondains,  a  si  peu  d'empire  sur  les  per- 
sonnes religieuses  et  qui  ont  atteint  un  certain  d^é  de  sain- 
teté, qu'il  est  plutôt  leur  esclave  et  qu'il  obéit  à  tous  leurs 
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commaqdlemeDts.  L'histoire  suivante ,  qne  j'extrais  du  livre 
dq  père  Angelin,  confirmera  cette  vérité. 

Uo  jeuh^  diable,  bien  étourdi ,  s'avisa  de  parier  avec  un 
vîeax  diable  expérimenté  et  de  parier  cent  coups  de  b&ton, 
qu'il  joaeroit  un  tour  au  grand  saint  Dominique^  Le  pari  fait» 
notre  étourdi  ^e  rendit,  sous  la  forme  d'un  singe,  auprès  du 
saint  et  s'efforça  de  le  distra^ire  de  ses  méditations  par  niille 
postures  grôtesciues  et  autres  tours  de  force.  Saint  Dominique 
continuoit  à  écrire  sans  dire  mot.  Le  pauvre  diable  s'épuisa 
en  grimaces  et  eh  cabrioles,  mais  en  vain.  Enfin  Timpatience 
le  prit:  il  oublia  tout  respect  et  sauta  sur  la  table.  Le  saint 
père  lui  lança  alors  un  regard  foudroyant  et  lui  dit  :  t  Jet'or- 
donne  de  rester  là  ei;  de  tenir  ma  chandelle,  t  Le  malheureux 
diable,  stupéfait,  n'eut  pas  le  courage  de  bouger  et  se  prêta 
humblement  à  faire  l'office  de  chandelier.  Gela  le  chagrina 
jusqu'au  fond  de  l'&me.  Il  se  mit  à  soupirer»  à  se  mordre  la 
langue.  Cependant,  |a  chandelle  brûloit  toujours  et  comment- 
çoit  à  diminuer  jusqu'à  ses  doigts,  a  Oh  I  ph  I  s'écrie  eh  cet 
endroit  le  père  An^lin,  prenez  garde  ^  seigneur  diable,  de 
vous  brûler.  »  Le  diable  voulut  souffler  la  chandelle,  mais  elle 
ne  voulut  pas  9'éteindre.  Le  feu  gagnoit  et  commençoit  à  lui 
rôdr  la  première  phalange.  Il  s^  mit  à  hurler  de  toutes  ses 
forces,  appela  YhwkT  à  son  secours,  mais  l'enfer  ne  bougea' 
pas*  la  sainteté  du  père  avoit  éloigné  tout  secours  et  le  jeune 
diable  fut  obligé  de  lui  demander  pardon.  Enfin,  saint  Domi- 
nique lui  permit  de  s'éloigner.  Le  diable  retourna  en  enfer  les 
doigts  rôtis  et  reçut  encore,  par  dessus  le  marché,  les  cent 
coups  de  bâton  :  «  Ce  qui  lui  apprit,  dit  le  jésuite,  à  ne  plus  se 
frotter  aux  pères  de  notre  sainte  Église.  » 

Voici  on  exemple  de  l'infaillible  effet  de  l'excommupica- 
tion: 

» 

L'abbé  de  Gorbie  avoit  rhablUidé  d'entretenir  quelques 
corbeaux  en  Thonneur  du  patron  de  son  abbaye.  Un  de  ces 
oiseaux,  selon  le  père  Angelin,  se  distinguo! t  par  sa  méchan- 
ceté; il  piquoit  leurs  révérences  aux  joues,  s'attaquoit  jus- 
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qu'aux  chefs  du  couvent  et  mangeoit  le  dtner  des  pères.  Son  plus 
grand  plaisir  étoit  d'arracher  aux  paons  de  rabl)aye,  lorsqu'ils 
faisoient  la  roue,  quelques-unes  de  leurs  plumes.  Un  jour  que  sa 
gnrandeur  Tabbé  de  Corbie  étoit  au  réfectoire  et  avoit,  comiae 
de  coutume,  ôté  sa  bague  abbatiale  pour  se  laver  les  mains,  ]e 
corbeau  s'approcha  doucement  et  l'enleva.  L'abbé  voulant  re* 
mettré  son  anneau  ne  le  trouva  plus  ;  i)  interrogea  les  moines  : 
personne  ne  sut  lui  répondre.  L'abbé,  transporté  d'une  sainte 
colère,  lança  une  excommunication  sur  le  voleur  anonyme. 
Aussitôt  notre  corbeau  perd  toute  s^  vivacité  ;  il  soupire,  se 
plaint  sans  relâche,  devient  maigre  et  ne  digère  plus;  le 
moindre  vent  emportoit  une  partie  de  ses  plumes  ;  son  aile 
étoit  traînante  et  son  ventre  distendu  ;  bref,  il  se  trouvoit  dans 
un  état  ^igne  de  compassion.  On  vouluten  connoltre  la  cause^ 
et  Ton  chercha  dans  le  nid  du  corbeau  pour  voir*  si  Ton  n'y 
avoit  pas  déposé  quelque  plante  vénéneuse  ;  mais  qu'y  trouva- 
t-on?  l'anneau  de  Tabbé  qu'on  cherchoit  depuis  si  longtempsi 
On  peut  se  figurer  l'étonnement  du  révérend  père.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain,  c'est  que  le  corbeau  ne  recouvra  la  santé  qu'après 
l'excommunication  levée.  » 

Les  deux  exemples  que  j'ai  cités  suffisent ,  je  pense,  pour 
donner  une  idée  de  l'ouvrage  du  père  Ângelin.  Rien  n'est  aussi 
curieux  que  ce  bizarre  mélange  de  dévotion  et  de  bouffonnerie, 
avec  la  gravité  pieuse  que  l'honnête  jésuite  met  dans  le  récit 
de  toutes  ces  aventures  et  la  foi  sans  bornes  qu'il  accorde  à 
toutes  ces  divagations,  t  Les  huguenots,  dit-il,  riront  sans 
doute  et  plaisanteront  sur  mes  récits  ;  ils  diront  que  ce  sont 
des  contes  de  vieilles  femmes  :  laissons-les  dire  ;  l'hérésie  pas*, 
sera,  mais ,  grâce  à  Notre  Seigneur ,  la  vérité  sera  toujours 
vérité.  » 

Plût  à  Dieu  que  tous  les  jésuites  eussent  toujours  été  aussi 
simples  que  le  révérend  père  Ângelin  Gazé  ! 

EitraU  des  Mélaag«g  littéraires  de  Wiéland,  trad.  par  Loeve  Weimars  et 
Saint«Maurlce. 
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Les  travaux  du  savant  de  l'Aulnay  sur  tlabelars  sont  une 
mine  féconde  de  renseignement  bibliographiques;  mais«  à 
certains  égards,  ils  peuvent  être  cobaplétés  et  étendus.  Nous 
avons  eu  connoissance  d'un  exemplaire  du  Rabelais  dé  1835 
(Ledentu,  grand  in-8)  sur  les  marges  duquel  un  admirateur 
de  maître  François  'à  consigné  des  notes  destinées  à  dotmer 
quelques  développements  nouveaux  aux  recherches  du  philo- 
logue dont  nous  venons  de  rappeler  le  nom.  Nous  espérons 
que  les  bibliophiles  accueilleront  avec  indulgence  quelques, 
échantillons  de  ce  travail ,  qui  est  loin  d'ailleurs  d'être  ter- 
ininé,  mais  qui  pourroit  ne  pas  être  inutile  à  l'un  des  futurs 
éditeurs  de  l'histoire  de  Gargantua  et  de  Pantagruel. 

Nous  suivrons  l'ordre  des  objets  dont  parle  successivement 
del'Aulnay. 

Anneau  d'Hans  Carvel  (p.  M8).  Ce  conte  se  trouve  dans  les 
Facéties  àe  Pogge,  conte  50,  p.  160  de  l'édition  dé  1712;  il 
y  est  mis  sous  le  nom  de  François  Philelphe.  Voir  aussi  Tédî- 
tion  accompagnée  de  notes  et  d'écrits  du  même  genre,  pu- 
bliée par  Noël,  1797,  in-24,  t.  II,  p.  135,  eiXéMenagiana, 
1. 1,  p.  360,  édition  de  1715.  Pareil  récit  se  retrouve  dans  les 
Cent  Nouvelles  nouvelles  (NottV#  XI)  ;  à9ûB  les  Novdle  de  Ma- 
lespini,  part.  II,  Nov.  89;  d^ns  la  5*>  des  Satires  de  l'Arioste. 
On  peut  consulter  l'édition  de  La  Fontaine  donnée  par 
M.  Walckenaer,  1826,  6  vol.  in-8,  t.  III,  p.  152.  Ce  trait 
forme  le  dix- huitième  des  Huridred  merry  taies  orSekàkespeare's 
'wt.&<H)k,  London,  1831,  ia-W  (pag.  Ift).  Prior  l'a  mis  en 
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vers  anglais,  et  Pananti  l'a  inséré  dans  ses  Epigrammi  e  No' 
vellette,  Italia,  1802,  p.  112.  Un  anonyme  l'a  fait  passer  en 
vers  latins.  D'Israeli  (Ctfnp4«?«^^.  p/^  i«(€r^^.«r^.i  t.  l»p.  92, 
édition  Bàudry)  lui  a  consacré  quelques  pages. 

A  rocca3ion  du  discours  de  Panurge  (p.  &25},  de  TAulnay 
mentionne  un  travail  polyglotte  de  Kirchor.  Il  ne  seroit  pas 
difficile  de  signaler  quelques  autres  livres  du  même  genre  ; 
nous  nous  bornerons  à  en  faire  connottre  deux  qu'on  n'a  pas 
souveç;^  Tocca^çin  de  voir  à  Pajris. 

La  ^incerita  trionfante,  fckyçla  kQ^carecçia ,  composta  éial 
sig^  Ottaviano'  Castelli^  [Roma,  4640,  in-ft.  Cet  opéra  fut  re- 
présenté k  Rome  k  YocQmon  des  f 0te?  célébrée?  ei^  Tbonneur 
de  Id^  naissance  du  Dauphin  (depuis  Louis  7UV}.  On  y  trouve 
des.  piàces  de  vers  eu  un  grand  nombre  de  langues  de  toutes 
lespartieftdu  monde.  (Voir  le  cat3^1o|;uç  Soleine,  n«  4716.) 

,Epiihalamii^  espotkn  Iw^^yis  rçd\tta^  Parma^  Bpdoni,  1775, 

grand  ia-foUp. 

PçLçoXet^  cheval  de  bois  enchanté  (p.  4371  ;  il  joue  un  rôle 
dans  Lystoire  de  Vaîenïin  et  Orson,  roman  de  dhevalerie,  dont 
it  se  rencontre  une  analyse  dans  la  Bibliothèque  des  Romans, 
mai  1777,  p.  160  à  215,  et  qui  n'est  d'ailleurs  qu'une  con- 
trefaçon grossière  de  Cleomadis,  poën^e  d'^denes,  que  M.  Pau- 
lin Pad^  a  fort  bien  fait  corinoître  {Histoire  jiitérairè  de  la 
France,  X.  XX). 

Dians  VEspadon  satyirique  dç  Claude  Desfiermod,  il  est  ques- 
tion (Sat,  5)  : 

De  Tarbaleste  de  Ghartemagne,    ' 
'   De  l'esprit  de  MepllA  Cocagpa, . 
Des  6ottis€(8  dé  Triboulet,         .  r      . . 
Et  du  cheval  de  Pacolet. 

r 

••  •  .  j  .  '         .  .         A  ,  »         • 

f^QUS  Uspp^daus  Les  Plmsçm^s  ima^infiiictns  de  Brusc^bille  : 
f  Les  sorciers  vpnt  au  sabat  avec  un  bS^ton  entre  les  jambes, 


«  coleu  » 

.  ♦ 

Tirelupin  (p.  552).  Voici  les  titres  de  deux  ç^vr^j^AfflIt  pn 
peut  (aire^oaneur  à  ce '^^ux^Hm&n  : 

Twrlufim  df  7f4f%»iû|  4Q4Vmi  «tyle  inao9rooique  »  ft 
l'égviKi  duquel  non&.rffiveiTOiui  hik  Hffomt  4h  M^mrr,  t.  U 

p.  mo)-    .,.,-• 

B^anffueidfi  Ti^lupin  Itf  <(mjfnr«fifP/16l5.  (Opuscule  porté 
au  caukgue  La  ValUèrB,  t.  Il»  pn  720.) 

VArt  poétiqueà  de  Doileau»  constate  }e  boa  accueil  qpié  les 
7iiriiq^'iii  trouvèreiit  à  la  oeur. 

Rétif  de  la  9Pe(PPQe»  dl^na  soq  bizarre  ouvrage  iutitolé  :. 
Mùmmr  Niçpku  au  U  ç0^nklflamn  déi^f^,  emploie  le  verbe 
knlHhvtçr*  Ou  lit  dans  1^  Nq|lveq^  P^nmge^  attribué  &  Gftil*. 
laome  Reboul,  et  plusieurs  fois  réimprima  *  <t  lamais  sans  may 
•  il  n'aurait  de  son  oulibia  çulibistonué  Alcottèoe  v  (2.).      / 

Les  gra]^d3  cbouarts  s^ont  en  Espague  (i)»(.dei|iay#  j<»9e^)« 
C'est  ce  que  çonfipmc;  un  proverbe  cité  par  Grapelet,  Pra«erk# 
et  iietom  pop^lair^^  18^1.  Nous  remarquerons  que  le  Dit  des 
paji$  joyeux,  dont  le  Manuel  cite  ^^ux  éditions»  se  retrouve 
dans  un  recueijl  d'anciennes  poéiii^  françoiseç,  mis  au  jour 
sousle  nom  deC^uillart  avec  la,  datc^  de  15^  ;  jiL  y  occupe  les 
feuillets  205  et  206,  et  c'est  d'aprà^  ce  tex^  que  M.  &•>  Du- 


(1)  AJauien»  %ufm  «voiaplMra  de  rédHioa  de  0103  «'e»t  pay4  4o  Cr., 
T^te  NadUr  eo.  iS^^  n"  a$h  t  ii  a  étf  nmeoda  ao  fr.»  v^(«  Baudeloque. 

(3)  Volei  un  éGhantU(<yi;  ^  iaçéUea  de  ce  Uvre  ainguli«r,  deot  lUMif  a?oof 
d44  eu  roceasiop  de.  parler  .%  f  pes  feqppea  fl¥i  ont  la  queMe  de  Veafooriim 

<  pour  leur  hwtosfu^.A^  cent  U  y  a  aîy  vingt  puuiii««  si  le  Calendrier  dea 

<  Bergera  ne  trompe.  > 
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plessis  a  inséré  cet  opuscule  dans  sa  Bibliographie  parémiolc" 
gique,  p.  \3Si. 

Baisers,  p.  609. 

La  liste  des  ouvrages  relatifs  aux  baisers  est  susceptible  de 
bien  des  additions.  Il  faut  savoir  né  pàà  tbiit  «dire  ;  noos  men- 
tiônneroDs  du  moins  lès  Baisers,  de  Belleau.  trente-quatre 
sonnets  et  trois  petites  pièces  de  vers  daas  la  seconde  journée 
de  sa  Bergerie;  les  Basia,  de  J.  Douza  (au  nombre  de  21)  dans 
les  Deliciœ  poetarum  belgarum^  t  II,  et  ceux  de  J.  bernutius 
(il  y  en  a  30),  avec  quelques  autres  petites  pièces  de  vers  sur 
le  même  sujet,  t.  III,  p.  128-»!  65.  On  trouve  une  dissertation 
De  oseulis  dans  les  Facetiœ  facetiarum,  1657,  p.  160-244  ;  une 
autre  figure  au  chapitre  IV  de  Touvrage  de  H.  Kornmann,  Linea 
amoris.  Colonise,  1765,  p.  291-305  ;  une  autre,  traduite  de 
1-allemand,  a  trouvé  place  dans  les  Variétés  littéraires  de  Su«td 
et  Arnauld,  t.  I,  p.  375.  L6  Recueil  des  tréamux  de  là  Société 
dé  r£iir&  (seconde  série,  t.  H,  1842)  nous  offre  des  Recherches 
historiques  sur  lé  Baiser,  p»  lerôdeur  Mériadec. 

Nous  ne  connoissons  que  de  titre  les  fiMta,  de  sîr  R.  Aytoun, 
Londres,  1605.  Le  petit  poëme  de  Marino,  /  Baci,  a  été  ap- 
précié par  M.  Ghasles  dans  la  Revue  des  Deux  Mondes , 
15  août  1840,  p.  598.  On  ne  sauroit  oublier^  dans  une  pareille 
Monographie,  réoril  de  Meyer,  destiné  à  envisager  uh  point 
tout  spécial  :  Tractatus  de  osculo  pedum  papa.  Tout  le  mionde 
connott  les  Baisers  dé  lean  Second,  mais  peu  de  personnes 
possèdent  les  éditions  données  par  Passow,  Leipzig,  1807, 
et  par  FriebéI,  1619^.  Nous  avons  vu  deux  traductions  anglai- 
ses, Londres,  1775  et  ^03  (1).  '  • 


(i)  On  tromrera  des  détails  étendus  sur  Jean  Second  dans  l'ouvrage  de 
de  Bttdick,  laieinisehe  di^ir..  Vienne,  1898,  8  toI.  hi-8,  t  I,  p.  238-3o8_. 
En  fait  de  traductions  françaises,  celles  de  Moutonnet  de  Clairfond,  de 
MM.  Tissot  et  Loraox  se  rencontrent  facilement,  mais  celle  de  10  de 
ce»  baisers  jp«r  un  am€mt  dentngt'deùx  am,  Paris,- 1808,  est  moins  com- 
mune. 
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♦  • 

Cloche,  JL  617. 

il  faudi^oit  se  procurer,  mais  ce  seroit  sans  doute  dîflScilei 
les  deux  volumes  suivants  :     . 

Campanologia  or  the  art  of  ringing,  by  F.  S»,  Loodon, 
1667.  —  Reimauui,  de  Campanis,  earumque  origine^  varig  tm, 

ai|iiicifejiinfrti5,  Isenaci,  1679,  in-4* 

Il  y  a  de  longs  détails  relatifs  aux  cloches  dans  un  étrange 
et  savant  ouvrage  attribué  i  R.  Soutbey  :  The  Dœtor,  5  voL 
in-12i  M.  Gbasles  en  a  rendu  compte  dans  \^  Journal  des  Dé* 
bm,  il  en  a  reparlé  Revue  des  Deux  Mandes^  1839,  p«  679. 

Dance,  p.  620. 

Dans  les  Laude  dévote  de  Jacopone  de  Todi,  p.  58,  édition 
de  15H,  il  est  dit  Qupd  omnes  sancti  faciunt  balatam  in  Pa- 
ra4û<^.  Jacopone  est  un  écrivain  remarquable  à  Tégard  duquel 
nous  renverrons  au  catalogue  Libri  n<>  1180,  au  Cours  de  litté^ 
rature  de  M.  Villemain,  Moyen-àge,  13*  leçon;  à  un  travail 
de  M.  Ozanam,.  inséré  dans  le  Correspondant,  1851,  reproduit 
dans  les  Poètes  franciscains  en  Italie  au  XtlP  siècle,  1851| 
mr8. 

Goutte,  p.  630. 

Oa  trouve  dans  le  Trésor  des  Récréations,  Rouen,  1627, 
p.  169  :  «  Le  gçand  bien  et  grande  utilité  qui  provient  de  la 
goulle.  »  L'Angleterre  nous  offre;  The  Praise  of  the  Goût, 
London,.1617,  in -4  (traduction  de  Téloge  composé  eu  ktin  par 
Cardan),  et  The  lonour  ofthe  Goût,  by  Philander  Misaurus, 
London;  4699^,  in-12.  Un  écrivain  allemand ,  fécond  drama- 
turge  et  polygraphe  de  la  fin  du  xvi«  siècle,  Ayrer,  a  composé 
un  factum  contre  la  tyrannie  de  la .  reine  Podagre  :  Prozess 
xoider  der  Kœnigin  Podagra  tyrannei,  159/i. 

On  peut  Mxe  dans  le  Trésor  des  Recréations,  1627,  p.  181  : 
(  Pourquoi  les  uns  ont  le  nez  plus  grand  que  les  autres.  »  Le 
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Recueil  de  pièces  fugitives,  Londres,  vers  1740,  t  il,  p.  W, 
if^tifenUiètmé^pi&tié  devers  :  La RifiômidUè  au  ièàoMbaides 
'  nez;  elle  se  retrouve  dans  un  vôldïné  (n!â)M$  en  17?$,  soofs 
l'ixydiéation  de  Ccdogikf  (Manuel  dû  liW:,  V.'  W).  Mn  tbntë  en 
•vert -Jatîhs,  iNûiUs  prehmiis,  Ôgttfe  dàiis  leMènagiàna;i.  IV, 
?•  184.  On  sait  que  Sterne  à  côûlààcré  au  ner  phiâîeut^  pii^ës 
dé  son  Tristrailn  Shandy,  et  Fei^riàfr  à  traité  le  méfme  sufei  éàûs 
ses^  HhmratiariJrcf  Stermf,  I8l4,' chap.  Vî,  p.  tlW?-l^.  Uôé 
satire  déSf^bngne  contré  1^  nez  d'un  ôdùrtisaneârtifottVépAâce 
dawle  Coiin^^  sàiyH^,  Kôtreïr,  IW,  p.  441.  IfeÉ(fte  £it*e 
de  la  r<n4te  frWfe  sans  pair,  qui  est  la  Vierge  Marie  (Paris» 
J.  Petit,  sans  date,  petit  in-8  goth.),  on  lit  déâ  «  Mëc^tations 
dévotes  »  dtf  liez  et  des  deux  narines  de  la  Vierge.  Noua  cite- 
rons encore  VAnàïcmié  des  nez  à  ta  mode,  dans  lieu  ùî  daté  :  ta 
Triste  et  tameniabié  complainte  sûr  ie  nez  d'une  jeune'  âarfié, 
Vîlléffâriché,  Hii  ;  V Apologie  des  gros  Nez,  pïëce  àhcîeùnè, 
fort  faré,  doAt  une  copié  manuscrite  se  rencontré  dans  là  Bi- 
bliothèque de  M.  Lébér,  dïevenue,  comme  on  sait,  propriété  de 
là  ville'  dé  ïfouen.  Lé  Nez  pourri  de  Renàtdot  est  une  satire 
que  nous  rencontrons  sur  le  catalogue  La  Vallière.  Un  labo- 
rieux polygraphe,  amateur  de  sujets  bizarres,  le  jésuite  Théo- 
phile Raynaùd,  dans  son  traité  Laus  Brevitatis,  j^asse  BU  l'eVue 
un  grand  nombre  de  nez.  Il  est  ^aéôlion  du  même  objet  dans 
les  Mélanges  de  Vigiieuîl-MaTviHe,  1. 1,  p.  140,  t.  Il/fr.  164. 
GartmanU  à  éctîtûû  tfàité  dé  Nasi  insitii  sym)pathîa.  ' 

Une  ahitninée  du  xvii*  siède,  mademoiselle  Bourignon, 
avoit  des  idées  élfangeà  eut  le  ùez  -de  nos  Crémiers  parents', 
avant  leur  faute  (Voir  le  Dictionnaire  iQ  Bayle).  H.  Komïnann 
consacre  le  chapitre  LXXVII  de  son  traité  de  Virginitate  à 
l'etameûdôlâ  question  :  Num  ex  long'o  et  acuto  nasô  prasù'^ 
manda  virgo  iracu)tdà  ? 

Le  gros  volume  de  Taglicozzi ,  imprimé  à  Venise  en  1597, 
et  à  regard  duquel  la  Biographie  universelle  (t  XLlV/ëhtre 
ddtf^  des*détailâ  étendus,  appartient  à  la^  bhii'tirgié;  à!iai3,  dans 
les  preàiiéfs  chapitrés;  Pàutéàr  étaKht  là  dfîé;riité  él  rhnitef- 


tance  dû  nez  «  en  accumulant  des  citations  prises  dans  tes 
aoteùrs  de  l'antiquité,  dans  les  Pèreâ  de  l'Eglise  eC  dans  la 
Bible.  La  Dieeria  de'  Noii  est  une  plaisanterie  peu  décente 
attkîbaée  à  Anûibàl  Gàro,  et  qui  est  jointe  au  trop  faUétlx  Bà- 
giaiMMiènti,  de  TArétin,  danë  l'édition  datée  de  158&.  Gû  dh- 
cours  en  favetir  dés  gtoè  nez  se  montre  dans  les  PUiisintés 
màginatiom  de  dnritiaaAnie;  c'est  une  dfdlerie  qui  ràppefle 
on  quatraiâ  inséré  au  Nokùeëù  PéitUngé;  p.  h  de  l'édilion  de 
Lyon»  1616.  ' 

Qdà&tau  volnine  idtitulé  Lés  Téux,  le  tfeà ,  plUâiélàrs 

fois  réimprimé  en  Hollande,  c'est  un  assembla^  de  morceàilx 
en  vers  et  en  prose  réunis  tant  Uto  qtlie  mal  au  moyen  d'une 
dissertation  des  plus  plates.  L'auteur  de  ce  livre^  P.  N.  du 
Commun,  aehteflu  un  arlicle  dans  la  Biographie  universelle,  au 
Supplément.  Voir  aussi  les  Supercheries  littéraires,  par  Que- 
rard«  t.  H ,  p.  31S.  En  arrivant  à  une  époque  plus  récente, 
nous  rencontrons  YApdlàgia  dm  Neâ,  opusdule  d'H.  Zschocke, 
inséré  dans  les  Matinées  ^suisses,  Paris,  1831,  /^  vol  ia-12. 

B. 


GCTRRËSPONDANGE  RÉtROSPEGTIVE. 

.K^Qieltes,  le'ÈstAéeeaihté  ittn. 

Monsieur, 

Agnès  Sorel  n'a  jamais  été  confondue  avec  ces  mal^esseâ 
de  rois,  intrigantes. cowtisvKes,  qui  coaUribuèrent  si  puiasam- 
oMt  à  détmiFe  leprMigef  de  ta  it)yattté.  A^fafèfs  n'eut  d'afottia 
ambition  que  de  réveiller,  dans  le  cœur  de  son  royal  amant, 
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les  qualités  chevaleresques  qui  devQieot  lui  faire  reconquérir 
letrôfie«.et,  sans  prétendre  la  mettre  en  parallèle  avec  la 
viergç  de  Domremy  (1),  cette  bérpîoe  inspirée  par  1^  ciel  poqr 
opérer  la  délivrance  de  la  patrie,  je  dirai  que  son  nom  rappelle 
des  souvenirs  qui  ne  sont  pas  dépourvus  de  charmes;  elle  étojt 
bonne  et  compatissante  pour  lesmalbeureuz.  Une  de  ses  lettres, 
que  je  tire  de  ma  collection  d^autograpbes  et  que  je  viens  vous 
offrir  pour  \e  Bulletin  du  fitUtopfctfe  en  fournit  une  preuve  j^- 
contestable.  J'ai  conservé  l'orthographe  telle  qu'elle  ^eti^ouye 
dans  la  copie  qu'a  faite  de  cette  irièce  M.  Teulet^  archiviste 
paléographe,  ancien  élève  deTÉcole  royale  des  Chartes. 

Agréez,  Monsieur,  je  vous  prie,  l'assurance  de  maconsidéra- 
tion  très  distinguée. 

Lb  baron  de  Stassart. 


LETTRE  D'AGNÈS  SCWEL 

AU  PRÉVÔT  DB  SA  TERRE  DE  LA  GHESNAYE.   . 

• 

Monsieur  le  prevost>  j'ay  entendu  que  quelques  uns  de  la 
paroisse  de  La  Ghesnaye  ont  esté  par  vous  adjornez  sur  le  sus- 
peçon  d'avoir  prins  certains  boys  de  la  forest  du  d.  lieu  ;  et  à 
eulz  ont  esté  unes  journées  sur  ce  assignées  pour  entendre 
d'une  information  faicte  sur  leur  inocence.  Sur  quoy,  ayant 
sceu  qu'aucunes  des  dictes  gens  sont  povres,  misérables  per- 
sonnes et  que  ilz  aient  g^ant  misère,  à  gagner  leur  vie  et  gou- 
'  veroement  d'eulx,  leurs  femmes  eteufans,  ne  veus  en  riens 
qu'il  soit  suivy  oultre  à  la  dicte  informacion  et  journées  et 
que  les  dictes  gens  soient  empeschiez  aulcunement  en  corps 
ne  en  leur»  biens,  mais  por  eulz  au  contraire  soit  mise  la  dicte 

(i)  village  de  la  Lorraine,  mais  qui  faisoit  partie  de  la  Champagne  au 
xv«  flèele.  (Test  ee  qu'a  parfaKenent  proaré  M*,  fernot,  dans  une  exeélleirte 
DiaaeriaUau  blatdriqae/qu'U  a  o^oimuoiqaée,  aa  coc«vto  aoieiiiSqiie 
d'Orléans. 


afàre  à  ziieQt  ;  et  pn  ce  f^nt  seos  délsy  me  ferez  service  Qg- 

gréâbic.  Priant  Dieu,  monsieur  le  prevost ,  qu'il  vous  dpint 

bonne  vie  et  vous  tienne  en  sa  garde.  Du  Pleif^St  ce  vm*  jour 

dejuing;. 

Votre  Uonne  mestresse 

Agnes. 


CORRESPONDANCE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Monsieur, 

Permettez-moi  de  vous  sigaaler  un  fait,  peu  important  sans 
doute,  de  l'histoire  des  livres,  mais  c'est  une  découverte  que  je 
crois  avoir  faite,  |t  je  ne  veux  pas  me  laisser  enlever  la  gloirt 
qu'elle  doit  me  procurer. 

Le  savant  auteur  du  Manuel  du  Libraire,  donne  (t.  III, 
p.  470}  le  titre  d'un  ouvrage  ridicule  :  La  Seringue  spirituelle 
pour  les  âtnes  constipées  en  dévotion,  et  il  ajoute  :  «  Cet  écrit 
«  n'a  jamais  passé  sons  mes  yeux,  mais  M.  Peignot  le  cite,  à 
<i  la  page  k2  de  la  Notice  de  ses  ouvrages,  1830,  et  il  rap- 
«  porte  même  un  passage  de  la  Seringue  spirituelle.  » 

J'ai  rencontré  ce  livre  barroque  cité  dans  une  facétie  inti. 

tulée  :  Sermim  du  P.  Esprit  de  Tirchebray ,  prononcé  dans 

l'église  des  religieuses  de  Hautes^Bruyères,  facétie  qui,  selon  la 

remarque  du  ifanuel  (L  II,  p.  203),  a  été  attribuée  à  Fléchier; 

elle  a  été  réimprimée  plusieurs  fois,  et  notamment  dans  un 

petit  Recueil  de  sermons  facétieux  et  drolatiques,  Paris,  sans 

date,  iû-lS,  imprim.  de  Pommeret  et  Moreau.  Le  prétendu 

Père  Esprit  s'exprime  en  ces  termes  :  «  Ne  voyez  vous  pas  que 

«  le  P.  Prudentin,  de  Grenoble,  dans  son  livre  intitulé  La  Se* 

•  ringue  spirituelle  pour  guérir  les  âmes  constipées  en  dévotion^ 

^  compare  la  Madeleine  à  un  citron  gâté?  Un  citron,  dit-il, a 
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«  deux  faces,  Tune  belle,  fntclbe  et  de  bonne  odeur,  l'autre 
«  l^e,  puante  et  pourrie.  L*nne  chatoaillë  Todorat,  Tautre 

«  fait  boucher  le  nez » 

Des  livres  bizarres  du  P.  Pancrace,  de  Romorantia»  et  du 
P.  Pantaléon  de  CarpoGdas,  capucins  imaginaires,  sont  égale* 
metit  invoqués  dans  ce  sermon  ;  il  n'est  donc  pas  douteux  que 
la  Seringue  spirituelle  ne  soit  un  livre  inventé  à  plaisir. 

Agréez,  etc.  Un  Bibliophile  ineannu. 


•*mm 


ANALECTA  BlBllON. 

'  LIVRES  ANCIENS. 
MùfCfïm    IMPERIALE    COlfjnRA    REGEH    GALLCM.    —    Une 

feuille  petit  in«4<»,  dont  3  pages  seulement  sont 
impr.,  plusle  titre  qui  est  orné  des  armes  accolées 
du  pape  Léon  X  et  de  TEmper.  Charles-Quint,  s. 

1.  ni  d.(l). 

Par  cet  édit  daté  d'Anvers,  le  12  juillet  1521,  Charles-Quint 
déclare  la  guerre  en  son  nom  et  au  nom  du  pape,  au  roi 
François  !•'.  c  Ma  profonde  vénération  pour  le  saint-sîége 
m'engage  à  unir  ma  cause  à  celle  de  la  religion,  et  le  roi  de 
France  étant  l'ennemi  de  l'Église  devient  mon  ennemi.  »  Ainsi 
Charles-Quint  ne  prend  les  armes  que  pour  défendre  la  reli- 
gion. Cest  un  prétexte  de  guerre  que  les  siècles  passés  ont 
bien  discrédité,  et  cependant,  aujourd'hui,  on  ose  encore  en 
faire  usage.  Mais  le  voile  est  trop  usé  :  il  ne  peut  plus  servir 
à  masquer  l'ambitieux. 


Pour  cet  opuscule  et  les  dci:x  qwl  suivent,  voir  le  catalogue  à  la  fin  de 
eettcllTraiion  n'assit. 


ËÎHORTATORU   AD    REGËM    FRANCIAE    GESSET    PEESEaTI 
PONTIFICEM    ET    EGGLESIA9     (18    marS    1818^)'     rrr 

8 pages  pet.  iii-4^,  s.  1.  ni  date;  letti^rondea^^x 

Ange,  pécheoT,  anachorète  de  Vallorabreuse,  écrit  au  roi 
Looîâ  XII ,  {iottr  lai  signaler  tbus  les  dangers  spirituels  qI 
ten^reb  dont  il  est  menacé,  s'il  continue  à  faire  ia  guerre 
au  pape.*  ii^le  prie,  lé  supplie  de  mettre  fin  à  ses  perséci^^oûs 
coDtre  rÉglise  romaine,  de  s' humilieret  de  demander  le  pardon 
de  stô  fautes.  Cette  eah&rtàHon  est  entièrement  composée  dé 
citations  asseK  mal  ordonnées.  C'est  un  discours  de  Sancho 
Paoça,  dans  lequel  des  citations  ont  remplacé  les  proverbes. 
Celte  pièce  mérite,  par  sa  bizarrerie,  (f  ôtre  jointe  à  la  sui- 
vante, comme  un  document  rare,  relatif  aux  démêlés  de 
Uais  XII  avec  le  pape  Jules  II. 

BULLA  INTCRDiCTI  GENERALIS  IN  TNIÛERSO  REGNO  F^A,N« 
GIAE  ET  TKANSLATIONIS  NUNDINARUM  EX  LUGDUHO  Af) 
GIUITATEM  GEBENEN.  EX  GAU8I$  IN  BVLÎA  CONTAIfTIfr» 

—  8  pages  pet.  ui-4®y  s.  1.  ni  d.  ;  sans  paginaticm» 
réclames  ni  signât.  ;  caractètw  denu^goth.  --  An- 
dessoiift  du  titre ,  sont  les  armes  du  pape  Iules  U, 
grav.  sur  bois. 

On  lit  dans  VArt  de  vérifier  hs  Dates  :  c  L'an  1512, 
Joies  II,  par  une  bulle  du  21  juillet,  excommunie  le  roi  de 
France,  met  son  royaume  en  talierdit,  et  dispense  ses  sujets 
du  serment  de  fidélité.  » ,— -  «  L'ouvertqre  du .  concile  de  Pise 
ne  se  fit  que  le  1*'  novembre  1511.  La  4*  session  se  tiat  & 
Milan,  le  k  Âinvier  1512,  et  il  y  en  eut  jusque  huit  •  Dans  là 
dernière,  on  suspendit  le  pape  iules,  et  lespiëints  quittèi^nt 
ensuite  Milan  et  se  retirèrent  à  Lyon,  où  ils  voulurent  coiiti* 
nuer  leur  concile,  mais  sans  succès.  » 

La  bulle  dont  nous  nous  occupons  est  datée  du  15  août  1512,^ 
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et  parait  avoir  échappé  aux  investigations  des  auteurs  de 
l'Art  de  vérifier  les  Dates.  Elle  renferme  des  détails  que  les 
savants  bénédictins  n'auroient  point  négligé  de  signaler,  s'ils 
reussent  connue. 

j^insi,  au  lieu  d'écrire  que  •  les  prélats  se  retirërentà Lyon , 
où  ils  voulurent  continuer  leur  concile,  mais  sans  succès  • , 
ils.se  seroient  empressés  de  citer  cette  pièce,  comme  la  «cause 
probable  de  la  dispersion  du  concile.'  Dans  la  buUe  du 
13  août,  le  pape  rappelle  ses  lettre3  précédentes  (sans  doute 
celles  du  21  juillet),  par  lesquelles  il  a  cassé- et  annulé  les 
délibérations  du  conciliabule  tenu  à  Pise,  puis  transféré  à 
Milan  çt  à  Verceil.  Cette  dernière  ville  n'est  point  nommée 
dans  l'histoire  des  conciles. 

Vivement  irrité  4es  honneurs  que  les  habitants  de  Lyon 
avoient    rendus   aux   membres   du   concile,    Jules  II    met 
cette  ville  en  interdit  ;  il  ordonne,  en  outre,  que  si  dans  le 
délai  de  quinze  jours  les  schismatiques  ne  sont  pas  chassés, 
les  foires  dé  Lyon  seront  transférées  dans  la  ville  de  Genève. 
H  fulmine    ensuite   contre  le   clergé  de  France  qui  avoit 
actprdé  au  roi  un  impôt  du  dixième  sur  les  biens  ecclésiasti- 
guos:,  conformément  k  un  décret  émané  du  prétendu  con- 
cile. 11  défend  aux  prélats,  aux  clercs  ou  religieux  de  payer 
cet  impôt,  et  les  relève  des  serments, qu'ils  ont  pu  prêter  h 
cette  occasion  ;  enfin,  jusqu'à  ce  que  les  François  soient  venus 
à  résipiscence ,  il  jette  un  interdit  général  sur  tout  le  royaume. 
Enlever  à  Lyon  ses  foires  royales  et  les  transférer  dans  une 
autre  ville,  c'étoit  un  droit  exorbitant  que  s'arrogeoit  le  pape 
Jules  II;  mais  il  inquiétoit  les  habitants,  il  menaçoit  leurs 
intérêts  privés;  et  quoique   une  telle  prétention  paroisse 
exagérée  et  impraticable,  je  crois  cependant  que  cet  auda* 
cteux  empiétement  sur  les  prérogatives  du  roi  de  France  hâta 
la  ruine  du  ameUiabule  de  Lyon. 

Ce  fait  me  rappelle  le  pape  Honorius  III  accordant  le  droit 
régalien  de  battre  monnaie ,  à  Savary  de  Mautéon,  le  célèbre 
capitaine  poitevin  qui,  toujours  prêt  à  se  vendre .  se  battit 
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tour  à  tour  pour  la  France  et  pour  rAo^IeCérre.  Mats  dur 
xiu*  siècle  au  xvi* ,  la  distance .  est  grande^  Aussi  le  rot 
L019S  VIU  xoofirina  la  bulle  d*Hoaorios,  et  Louis  Xllréptm» 
dit  à  la  bulle  de  Jules  par  une  guerre  acharnée,         Ap.  B. 


PDBLICATIONS  NOUVELLES. 

Notices  des  Émaux,  Bijoux  et  Objets  divers  exposés 
dans  les  galeries  du  Musée  du  Louvre,  par  M.  de 
Laborde,  Membre  de  l'Institut,  Goaseryateur  des 
Collections  du  Moyen-Âge,  de  la  Renaissaoee  et  de 
la  Sculpture  moderne. 

l'«  Partie  :  Histoire  et  Descriptions.  2*  Partie  :  Do-- 
cuments  et  Glossaire. 

Paris,  1853,  2  vol.  in.l2. 

Sous  ce  titre  modeste,  M.  de  Laborde  a  publié  depuis  déjà 
quelques  mois  un  ouvrage  considérable  et  de  la  plus  haute 
importauce.  Ce  n'est  pas  seulement,  compe  on  pourroit  le 
croire,  une  description  des  bijoux  em  émail  ou  en  autre  matière» 
conservés  dans  les  galeries  du  Louvre;  c'est  encore  une  his^ 
toire  habilement  étudiée  de  la  peinture  sur  émail .  en  France , 
depuis  les  temps  les  plus  anciens  jusqu'au  xvnr  siècle.  C'est 
de  plus  un  essai  de  dictionnaire  des. beaux^arts. rédigé  sur  un 
plan  tout  nouveau..  Ceux  qui  savent  combien  a  été  n^ligée 
jusqu'à  nos  jours  l'histoire  de  l'art  eu  France»  combien  on 
s'est  coDlenté  de  notions  futiles  et  incomplètes,  ne  peuvent 
qu'applaudir  aux  travaux  récents  d'une  grande  importance 
publiés,  en  ce  genre,  travaux  qui  attestent  toute  la  fécondité  de. 
la  matière,  toute  l'incurie  de  ceux  qui  ne  l'Qot  pas  exploitée. 

C'est  ainsi  qu'en  parlant  de  ces  émaux  si  remarquables,  dont 
malgré  le  temps  et  les  révolutions  des  écbantillpiis  nombreux 
encore  sont  par  venus  jusqu'à  nous,  les  dictionnaires  des  beaux-» 
arts  citoient  à  peine  un  ou  deux  noms,  tandis  que  pendant 
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pkisiéurs  siiclés  des  générations  de  peintres  halnles  se  sont 
snccédé,  et  presque  toiojours  ont  en  soin  de  signer  leurs 
œuvres.  La  resCi tiition  et  Panalyse  de  ces  œe^reSt  tel  est  )ê 
travail  si  habilement  exécuté  par  M.  de  Laborde.  Guidé  par 
les  monuments  remarquables  confiés  à  sa  garde  •  et  par 
ceux  qu'il  a  vus  dans  les  collections  particulières,  il  a  pu 
constater  Texistânce  de  (dusieurs  espèces  d'émaux  exécutés 
par  des  procédés  divers  Oià  des  époques  différentes.  11  déler- 
raine  avec  soin  les  procédés  employés  dans  leur  composition 
et  explique  les  noms  qu^on  leur  a  donnés.  Il  établit  avec  assek 
de  présomption  que  l'émail  proprement  dit  n'a  pas  élé  connu 
des  anciens,  et  que  c'est  probablement  dans  la  Gaule  et  dans 
les  premiers  siècles  de  notre  ère  qu'il  faut  en  chercher 
i;origine.  c  Uq  rhéteur,  dit-il  à  ce  sujet»  qui  appliquait  volon*' 
tiers  sa  faconde  à  la  description  des  productions  de  Tart, 
Philostrate,  quitta  Athènes,  après  avoir  professé  dans  cette 
ville,  et  vint  vers  le  commencement  du  m*  siècle  de  notre 
ère,  chercher  fortune  àtlome,  où  la  faveur  de  Julie,  femme 
de  Septime-Sévère ,  l'attira  dans  le  palais  impérial ,  au 
nltlieu  des  splendeurs  de  la  royauté  et  de  son  luxe.  C'est 
avec  ce  goût  des  choses  de  l'art,  avec  cette  expérience 
de  la  vie,  avec  cette  connaissance   de  tous  les  raffine- 
ments da  luxe  grec  et  romain ,    que  Philoslrate   écrit 
cette  phrase  :  On  rapporte  que  les  Bcarhares  voisins  de 
V Océan  étendent   ces  couleurs   sur   de  Vairain    ardent; 
elles  y  adhèrent  (eu  elles  s'y  unissent) ,  deviennent  aussi  dures 
que  Ut  pierre,  et  le  dessin  qu'èOes  figurent  se  conserve.  Cette 
phrase,  après  les  considérations  qui  précèdent,  après  ce 
que  je  viens  de  dire  de  l'existence  même  de  Mûlostrate, 
me  semUe  sans  réplique  ;  on  aura  beau  la  presser  »  la 
torturer,  on  n'en  fera  pas  sortir  autre  chose  que  cet  aveu 
assois  pifoibte  pour  un  Grec,  et  môme  pour  un  Bomain^  que 
les  Birikands  vmstoar  de  l'Océan,  probablement  les  Gaulois» 
^voient  le  secret  de  l'émail,    inconnu  aux  nations  dites 
civilisées,  n 
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Galiivé  âiDS  les  diffijrentosr  pmtim  ido;  la  Gaiie»  ri^rt  Al^ 
rémaillenr  reçut  ibuDsoertaiD^  looalîlés  itm  peffeotioniMMiits 
tout  à  fait  délies  da  remadr^ue  :  «l'ast  <  ainsi  ^que  U  Titie  de 
Limoges  devim  le  oQAlre  d!tme  éode  importole  doat  les 
artistes  s'ai^IifuèeeDi  il  travailler  sur  le  enivre  doré»  ee  qoi 
fit  donaer  le  nom  de  Émaux  de  Liimges.mt  objets  émaillé&en 
cette  matière.  Bieo  que  les  cîtaliotts  reca^lies  dans  Tou- 
vrage  m  remoateot  pas  aa  delà  du  xn?  siàole ,  il  est  Ger« 
tain  queTém  ailierie  de  cette  ville  date  d-one  ^K>que  aeté^ 
heare.  Mais  H.  de  Laborde  évite  avec  sein  le  champ  des 
QOQjeclures  et  n'admet  qu'avec  rettrietion  les  dates  du  s*  et 
du  n*  siàde  dwiiées  à  deux  momimenls  d'autant  ptas  cesMi^ 
qoabks  qu'ils  suM  sigoés  par  leuiâ  aoteors  :  c'est  d'Abûnl  ime 
crosse  d'un  cfaarmaat  modèle,  <piî  aoccHt  été  iroavéef  dans  le 
tombeau  de  l'évAque  de  Cbartres,  Hageitfredasi  mortieo 
960.  Elle  porte  au-dessous  du  pommeau^  épargnée  en  cinvre 
doré,  et  se  déiadiant  dans  une  bande  d'émail  bleu  l'inscrip- 
tion suivante  :  feaver  wiusuchs  ms  t ecit.  G^est  après^  an 
débris  de  cbèsse  orné  d'inarestations  bleues  et  de  rosaces  de 
diverses  couleurs.  Une  fifore  de  saint  est  ménagife  sur  le  {>Iat  du 
cuivre,  etc.  Elle  représente  un  personnage  vêtu  de  la  tunique 
et  de  la  dalmatic|«e;  sa  mm  drmte  porte  on  livre  :  à  sa  gau* 
cfae,  dans  nne. ligne  perpendiculaire,  se  lisent  ces  mets  :  ra. 
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M.  de  Laborde  passe  ensuite  à  une  sàie  de  monumente 
des  XII*  et  im*  siècles  appartenant  à  la  ceUection  dn  Louvre. 
H  en  donne  une  description  complète  et  détaiUée,  en  ayut 
soin  de  les  comparer  à  des  olqets  du  même  genre  conservés 
dans  des  collections  paffticnlières.  Cette  méXiiede  qu'il  a  suivie 
dans  tout  le  cours  de  son  travail  estexeeUenté  eten  augmenle 
beiacoup  le prix«  Sans .m'arMftat  avep-détails sor  tes  menu* 
ments  noad>reux  qu'il  a  décrits*  je  me  eon^entemi  d'en  ^^ 
gosier  quelques-uns  qui  ont.été  signés  par  lenra  auteurs. 

U  faut  mettre  mi  premier  rang  m)  cibem  avec  couveitto 
en  cuivre  doré,  ciselé,  ânaillé  et  enrichi,  de  pierred  fines 


l^i^^dâite^èaf 'coiiiiii6ne«n«ot  Uu  xm*  sièdé  :  oh  voit  dans 
llfitéri^r  de  la  coope  ane  figure-  d'aagsê  poittoi  le  livre  des 
Ëvangites'dê  la  main  gauehe  et  bémssant  de^la  droite.  Cette 
figare  est  encadrée  dans  une  banderolle  circulaire  sur  laquelle 
sont  tracés  ces  mots  :  ifâoisïBR  g.  alitais  ne  f^cir  (p^.  60)  < 
:   Un  calvaire,  faisant  partie  du  musée  de  Gluny  i  i\  est 
entouré  de  longues  et  pieuses  légendes,  accompagné  des  por*- 
traits  des'donateurs  et  de  récusson  de  France,  d'autres,  armoi- 
ries et  d'une  inscription  latine  qu'on  peut  traduire  ainsi  : 
ImcaS'dt  Verêuil  frestre'fit  faire -cet  ouvrage,  pour  l'égli$e  ou 
pout  la  chapelle  de  Saint  ^Fierté  de  Rogiano.  Il  demande  hum" 
blement  ^  Von  prie  pour  hii  :  Nardon  Pemeaad^  de  lÀmoges^  a 
fait  cela  le  premier  jour  d'aivril  1503.  Le  nom  de  Penicaud 
(dit  M.  de  Laborde)  se  lie  aux  pkis  anciens  essais  comme  aux 
plus  beaux  succès  de  rémailterie  limousine.  Le  chef  de  la 
famille  a*  portée  le  nem  de  Nardon,  diminutif  limousin  de 
Bernard,  et  ses  successeurs  celui  de  Jean.  On  possède  €ffec- 
tirement  plusieurs  érraux  signés  par  différents  m^nbres  de 
cette  famtile.  Le  pr^oaier  qui  porta  le  prénom  de  Jean  fut*il 
le  frère  on 'le  flb  dé  tïardon  Penicaud!  On  Tignore.  Ce  fut 
certainement  son  élève.  Plusieurs  ouvrages  portent  sa  signa- 
ture toujours    tracée   d'une  manière   différente,   et   dont 
es  fac-similé  sont  exactement  reproduits  ;  le  troisième  des 
Penicaud  qui  se  nommoit  aussi  Jean  a  signé  Tune  de  ses 
<BOvres  :  JoRATîNES  PENiCAtni  JumoB,  15S9.  Enfin  les  Penicaud 
adoptèrent  un  monogramme  qui  se  composoitd'un  P.  couronné. 
Le  dernier  quL  soit  connu  de  cette  famille  se  nommoit  Pierre 
Penicaud;  il  vivait  en  1555,  ainsi  que  le  prouve  un  passage 
du  registre  de  la^Coofrérie  du  Saint-Sacrement  à  Limoges.  11 
signoit  ses  œuvres  de  deux  P.P. 

Après  les  Penicaud  vient  Léonard  Limousin,  le  plus  célèbre 
des  peintres  émailleurs  du  xvi*  siècle.  Les  oeuvres  que  cet 
artiste  nous  a  laissées,  et  auxquelles  il  a  pris  soin  de  mettre 
son  nom,  sont  assez  nombreuses^  Aussi  M.  de  Laborde  a-t-il 
pu  lui  consacrer  uie  Notice  plus  étendue  qu'aux  autres,  dans 
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laquelle  il  nous  donne  sur  ses  ouvrages  et  sa  manière  de 
travailler  des  renseignements  curieux  et  nouveaux.  Plusieurs 
mentions  empruntées  aux  comptes  de  dépenses  et  aux  inven- 
tairés  royaux ,  ont  beaucoup  senri  à  éclaircir  la  Vie  encore 
ébauchée  de  ce  maître  habile.  Parmi  les  œuvres  de  Léonard 
limousio  que  la  Collection  du  Louvre  renferme,  il  faut  placer 
au  premier  rang  les  portraits  de  François  !•»,  id'Éléonore  d'Au- 
triche,  de  Henri  II,  de  Catherine  de  Médicis,  du  connétable  de 
Montmorency,  de  François  de  Lorraine  et  de  Calvin. 

Après  Léonard,  Tauteur  nous  fait  connoltre  un  grand  nom- 
bre de  peintres  émailleurs  dont  les  ouvrages  ne  sont  pas  à 
dédaigner.  Voici  le  nom  de  chacun  d'eux  :  Isaac  Martiii 
[p.  209).  Pierre  Raymond,  de  1555  à  1582  (p.  210).  Pierre 
Courtois,  vers  15&0  (p.  251).  Jean  Courtois,  vers  15/iO  (p.  263). 
Jean  de  Court,  vers  1572  (p.  275).  Jean  de  Court;  dit  Vigier, 
1557  (p.  278).  Martin  Didier,  vers  1609  (p.  286).  Sasanne  de 
Court  (p.  288).  Jean  Limosin,  vers  1625  (p.  291).  Joseph  Li- 
mosin  (p.  296).  Léonard  Umosin,  vers  1625  (p.  298).  F.  E.  S. 
Lobaud,  vers  ISSh  (p.  299).  F.  P.  Mimbielle,  vers  1584  {p. 
299).  Martial  Raymond,  vers  1590  (p.  302).  Martial  Courtois, 
vers  1579  (p.  304).  H.  Poucet,  vers  1625  (p.  307).  Bain,  vers 
1685  (p.  312).  Jacques  Nouailher  {p.  312).  L.  de  Sandrart, 
vers  1710  (314).  Pierre  Noaailher,  vers  1717  (p.  315).  Jean- 
Baptiste  Nouailher  (p.  316).  Bemart  Nouailher  (p.  320).  Jean 
et  Noël  Laudin,  vers  1693  (p.  320).  Henri  Laudin  (p.  340). 

M.  de  Laborde,  après  avoir  recueilli  sur  chacun  de  ces 
artistes,  presque  tous  inconnus  jusqu'à  ce  jour,  de  précieux 
documents  biographiques,  examine  avec  soin  les  ouvrages 
qu'ils  nous  ont  laissés ,  et  donne  une  description  détaillée  de 
ceux  que  possède  le  Musée  du  Louvre-  On  est  émerveillé  en 
présence  de  tant  de  richesses.  Rien  ne  fait  mieux  connoître  la 

• 

recherche  et  le  luxe  qu'on  apportoit  autrefois  dans  les  meubles 
et  tous  les  objets  nécessaires  à  la  vie  privée.  Ce  qui  frappe 
surtout,  c'est  rhabîleté,  lé  bon  goût  dont  faisoient  preuve  dans 
les  plus  petits  détails  les  artistes  de  cette  époque.  Nous  nous 
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contenterons  de  citer  un  seul  exemple  pria  entre  les  ouvrages 
dont  les  auteurs  ne  nous  sont  pas  connus  :  c'est  no  cofEret  de 
mariage  de  forme  rectangulaire  émaillé  sur  toutes  ses  faces,  et 
qui  date  du  xiv*  siècle.  Voici  les  traits  principaux  de  la ,  des^ 
cription  qu'en  donne  M.  de  Laborde.  c  Quatre  figures.debout^ 
M  partagées  en  deux  couptes,  sont  disposées  vers  chaque  extré*' 
«  mité  du  couvercJe  ;  un  homme,  ayant  sur  la  main  un  faucon, 
«  soulève  le  voile  d'une  fenime  que  l'on  voit  de  l'autre  cAté, 
«  lui  présentant  un  anneau.  Ces  deux  scènes  personnifient  la 
•  rencontre  et  l'accord.  Les  figures,  dont  les  traits  et  les  pUs 
<f  du  costume  sont  gravés  en  creux  et  remplis  d'émail  bleu 
f  lapis^  sont  entièrement  dorées.  L'omementàtioa  du  fond 
c  qu'elles  cachent  en  partie,  est  une  sorte  d'échiquier  corn* 
«  posé  de  quatre  lignes  de  médaillon,  dont  la  forme  est  im 
c(  quadrilîatère  pénétré  par  quatre  arcs  de  cercle;  on  en 
«  compte  six  sur  chaque  ligne.  Les  couleurs  du  fond  de  ces 
c  médaillons  sont  alternativement  un  vert  bleuâtre  et  rouge; 
f  les  rouges  sont  décorés  d'animaux  fantastiques,  variés  de 
c  formes,  mais  tous  se  détachant  en  ton  d'or..  Les  vertes  por- 
«  lent  en  cœur  posés  successivement  et  alternés,  trois  écus  qui 
»  sont  de  France  ancien  (d'azur  semé  de  fleurs  de  lys  d'or), 
«  d'Angleterre  (de  gueules  à  trois  léopards  d'or,  l'un  sur  l'au- 
«  tre),  et  un  troisième  d'or  à  la  croix  variée  du  même  et 
«  d'azur.  Une  vignette  en  zig-^zag  encadre  le  couvercle,  dont 
c  le  bord  retombant,  porte  cette  inscription  épargnée  en  re- 
f  lief,  de  lettres  dorées  sur  fond  d'émail  de  bleu  lapis  :  Dpsse 
«  dame  je  vos  aym,  leaumentf  par  Diu  vos  pri  que  ne  tnoblie 
«  tnia,  Vet  si  mon  cors  à  vos  commandement  sans  mauveseté 
«  et  sans  nûlie  folia  (p.  77).  » 

Après  la  description  ainsi  détaillée  de  tous  les  émaux  de 
la  collection  du  Louvre,  on  trouve  un  inventaire  des  bijoux  et 
autres  objets  de  prix  qui  font  partie  de  la  môme  collection. 

Le  second  volume  de  l'ouvrage  ne  présente  pas  un  intérêt 
moins  vif  que  le  premier.  11  a  pour  titre  :  Documents  et 
Glossoire^  et  se  compose  :  l'^de  l'inventaire  des  joyaux  de 
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LûttiSt  doc  d'ÂDjoo ,  dravé  àB  IMO  à  1M8  ;  S*  d'un  0Mat> 
de  glosBaire  hiitmqae  al  cdliqua  d'trdiéolog»»  da  Uoyj^^ 
Àge.etde  laBanakBuice^  L'jmreotaire,  qui  paroH  «voir,  été 
rédigé  par  le  possesseur  lui-même,  n'a  pas  moins  de  796  arti^ 
des,  et  nous  fait  comiottre  la  plus  riche  collectiim  da  bipuac,» 
de  joyaux,  d'argenterie  qu'aucun  prince  firaosois  ait  jamai» 
possédée.  Une  courte  notice  sur  Louis,  duc  d'Anjou,  placée 
en  t^  de  cet  inTentatre,  est  destinée  à  nous  en  faire  appcé^ 
cier  la  valeur. 

Mais  j'ai  hâte  d'arriver  au  glossaire,  qui  n'est  pas  1^  parti» 
la  moins  neuve  et  la  moins  importante  de  l'ouvrage  que 
j'ai  entrepris  de  faire  connoltre.  Comme  tûiis  ceux  qui  se 
sont  occupés  de  l'histoire  de  l'art,  prindpalenent  pen^ 
dant  le  Moyen-Age,  M«  de  Laborde  a  été  frappé  de  l'in- 
sofB^nce  des  dictionaaires  et  de  tous  les  travaux  critiques 
entrepris  jusques  à  présent  sur  cette  matière.  Il  a  dune  peissé 
à  réunir  les  éléments  d'un  Dtctioimotre  des  Arts^  qui  devien- 
droit ,  comme  il  dit»  «  le  glossaire  de  la  langue,  le  répertoire 
«  de  la  science  et  le  guide  des  artistes;  glossaire^  répertoire 
«  et  guide  fondés  sur  la  citation  complète  des  textes,  sur  la 
«  reproduction  exacte  des  monuments,  enfin  sur  la  pratique 
(des  arts  et  l'étude  de  l'archéologie.  •  Ce  dictionnaire,  ajoute- 
(  t-il«  à  la  fois  glossaire  et  répertdre,  comprendra  tous  les 
ff  mots  qui  entrent  dans  la  langue  descriptive  des  arts,  tous 
«  ceux  qui  désignent  les  matières  et  substances  mises  en 
«  œuvre ,  les  procéd&s  et  les  outils  employés  dans  le  travail 
(  manuel;  et  comme  à  toutes  les  grandes  époques  l'art  est 

•  descendu  du  piédestal  isolé  où  nous  le  reléguons  de  nos 
I  jours,  pour  s'associer  à  tous  les  besoins  de  Texistence,  aux 
«  développements  de  l'industrie  et  aux  fantaisies  de  la  mode, 
<  j'étends  les  limites  de  mon  travail  jusqu'aux  expressions  qui 
(  décrivent  les  costumes  et  les  armures,  les  mœurs  et  les 

•  usages  de  hi  vie  privée. 

«  Dans  l^xécutbn  de  cette  entreprise,  je  me  sais  tracé  les 
<^  règles  suivantes  :  peu  de  conjectures,  pes  de  phrases,  beau^ 
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a  eoop  de>failSr  des  dates  précises,  dee  citatipns  exactes,  des 
«  monumeals  d'une  authenticité  incontestabtcL  Mais  il  ne  suf •* 
c  fisait  pas  ct'obsérver  ces  règles,  de  poursuivre  avec  perse- 
f  vérance  des  investigatsôns  si  variées  ;  il  fallait,  pour  donner 
€  à  cet  ouvrage  son  utilité  pratique,  pour  rendre  abordaUes 
«  les  nonâbreux  renseignements  recùdllis  aux  sources  pré- 
<  cieuses  des  grandes  archives  nationales,  de  nos  départe^ 
•  menis  et  de  l'étranger,  il  fallait  distribuer  ces  documenta  et 
«  leur  commentaire  dans  un  ordre  méthodique  ;  j'ai  adopté 
«  celqi^ci  :  un  titre,  un  commentaire,  les  preuve^  à  Tappui  ; 
a  ces  preuves  étant  de  deux  sortes,  la  citation  des  textes  et 
t  la  reproduction  des  monuments;  enfin,  pour  terminer  Toii- 
0  vrage»  un  index  général  » 

C'est  ainsi  que  l'auteur  expose  la  méthode  excellente  que 
lui  a  suggérée  une  étude  approfondie  de  toutes  les  matières 
dont  ce  vaste  répertoire  doit  donner  l'explication.  Le  spé- 
cimen déjà  très  étendu  qu'il  vient  de  mettre  au  jour  est 
relatif  principalement  à  rémaillerie  et  aux.  différents  arts  qui 
s'y  rattachent.  Il  est  surtout  à  l'usage  des  amateurs  et  des 
collectionneuns  d'objets  du  Moyén*Age  et  de  la  Renaissance. 
Même  dans  ces  limites,  ce  sj)ecimen  contient  l'explication  d'un 
grand  nombre  d'objets  de  la  plus  haute  importance;  nous  re- 
commandons surtout  la  lecture  des  articles  suivants  : 

ACIER,  ALBASTRE,  AMBBE,  ARGENT,  ARGENT  VERRE,  ARTISTE, 
AUTEL  PORTATIF,  BACIN,  BACIN  A  LAVER,  BAGUE,  BAHUT,  BOIS 
d'aLOBS,  de  CÈDRE,  DE  CYPRÈS,  D*IRLAI<fBE ,  BOIS  PÉTRIFIES. 
CALICE,  GALLIER,  CAMAHIEU  ANTIQUE  ET  DU  MOTEN-AGE,  PEINTURE 
EN  CAMABIBU,  CEINTURE,  CHANDELIER,  CHAPPEL  OU  CHAPELET, 
CORAIL,  CORDOUANj  COUTEAUX,  CRISTAL,  CUIR  BOUILU,  EMPREINT, 
DORfi,  I>E  LION  PEINT,  DAMAS  (OBUVRE  I>e)  DAMASQUINURE  IHA- 
MA^T^  DRAGBOIR,  DRESSOIR,  ENSEIGNE,  ESN  AIL,    anciitl^  d' Angle- 

levrct  d*Arragonj  dazar^  esmail  en  blanc,  de  Blois^  sur 
ronde  bosses  cheu,  cloisonné,  de  CoaUmbinf  eoiwert  d*or, 
sur  cuivre,    desesmaiUé  à  donaymens,  effaeié,  eniepè^   sur 
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ftr,  de  France,  de  joaillerie^  de  Limoges j  fivAUX  d'orfhre*. 
Éiiox  PBDiTS,  BsiiAiL  inixte  de  Niellate,  de  fdèfuef  de  plite  à 
jaur^  rouge  clair,  semé,  de  basse-taUte,  de.  tasstf-ijxU^e.  en 
argent f  en   taille    d'épargne,    Turquin^    etc.     esmullbur. 

SSTAINy    FBRMAlLy     FBRUOIR,    FBRRONCRtB,      FOORCHBTI^É^     Bà^AP, 

ucornb,  madrb  ou  Mazer,  miroir,  or  Arahiànt",  de 
Chypre ,  climiuant ,  de  Cornouaille  ,  d'Esclavunie ,  de 
LtKjues,  de  Milan,  de  Montpellier,  de  lihodesj  de  Fe- 
nise^  etc.,  etc.  —  otiu>GB,  orfbtrb,  oRFBrmiB^  9!tf#9ifl* 
piBRRB  de  voirre,  de  jaspe,  iCaigle,  l^lanche,  .sur  la  cendre^ 
de  ckappon,  sur  cire,  estrange,  faus^e^  fotkiae^  d'I$r^l^  .4^ 
tard,  de  liais,  nùxte,  de  ioaehe,  ete«  wnskm,  poubcbuiiibs, 

ULIQUÀIRB8,    BBL1QUBS,      SAmDORfli     BOtIA«K,    TUSLË,     TABLRàt^ 

doant  dUor  ou  d'argent,  à  frais,  de  mosaïque ,  etc.  tap/s 
(CEspaigne,  de  basse  lisse,  de  haute  lisse,  de  muraitlè, 
noslres,  de  parchemin,  de  Paris,  à  personnaiges^  au  gros 
poinct,  sarrazinois,  velus.  Tranchoir,  ybrribr,  yerribrks, 
ToiRRE  ou  YBRRB,  grinellé  de  Provence  y  de  P'endome. 

Dans  rénumération  qui  précède,  on  voit  quelle  place  impor- 
tante M.  de  Laborde  a  donnée  à  Tart  de  Témailleur,  et  sous 
combien  d'acceptions  diverses  ce  mot  d*éniaii  doit  être  pris 
dans  l'histoire  artistique  du  Moyen-Age  et  de  la  Renaissance. 
A  l'appui  de  ses  définitions,  il  cite  dans  l'ordre  chronologique 
des  preuves  nombreuses  qui  ne  laissent  au'cun  doute  sur  leur 
exactitude.  Eu  résumé,  ce  curieux  spécimen  ne  peut  que 
faire  désirer  avec  impatience  la  publication  d'un  ouvrage 
aussi  important  que  nouveau. 

Le  Roux  de  Linct. 
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LE8  iRCmVKS  <rDRIBiiBttS  DB  LA   CHAMlAfira  £T  M  U 

mm.  par  A.  âssier.  —  Troyes^  1883^  1  vol.  ii>8^. 

1  Un  temps  viendra ,  je  l'espère ,  dit  l'auteur  dans  son 
Avant-Propof  ^  où  cette  histoire  de  la  Champagne  «  si  vaste, 
si  difficile,  sèi:a  racontée  par  un  habile  écrivaiq  qui  profitera 
de  nos  fragments,  et  dont  le  travail  se)*a  de  lés  rassembler 
avec  talent  —Pour  moi  qui  ai  déjà  consitcré  quelques  années 
ài'étude  de  la  Champagne,  j'ai  vouln  scrivre  l'exemple  de  mes 
compatriotes.  J'ose  donc  publier  ces  fkibles essais,  persuadé 
que  Mies^recliePcbeB  ^maeront  pas  inutiles  à  riûstorien  de 
neutre  belle  et  ^«ëlîqiie  proviaèe;  • 

Combien  ncms  wxtom  cm  Unes  où  de^  savant^ ,  aussi 
modestes  que  k^r^xv  gi^oupent  sans  artl  les  documents  de 
tout,  genre  qu'ils  ont  péniblement  recherchés  .pendant  de  lon- 
gues ^nées,  dans  le  seul  but  d'être  utiles  aux  historiens 
futurs  I  La  diversité  des  fragments  récrée  l'esprit ,  et  certains 
faits,  certains  détails  inattendus  viennent  parfois  jeter  un 
nouveau  jour  sur  quelques  points  obscurs  de  notre  histoire 
nationale. 

Le  recueil  que  publie  M.  Assier  se  compose  presque  entière- 
ment de  pièces  inédites,  extraites  d'archives  départementales 
ou  de  manuscrits  à  peu  près  inconnus,  dispersés  dans  les 
dépôts  publics.  Toutes  les  branches  de  Thistoire  y  sont  repré- 
sentées. Ainsi  pour  Thistoire  civile,  nous  citerons  VOrigine  de 
la  ville  de  Troyes^  Attale  de  Langres^  récit  mérovingien 
emprunté  à  Grégoire  de  Tours  ;  Jeanne  d'Arc  devant  Troyes , 
fragment  du  règne  de  Charles  VII  ;  les  Fous  de  Troyes  et 
des  vers  de  Dreux  du  Radier  à  ce  sujet,  la  Navigation: 
on  lit  dans  cet  article  que  le  premier  bateau  qui  transporta 
des  marchandises  de  Troyes  à  Paris ,  sur  le  canal  de  la 
Seine,  partit  le  16  janvier  17M,  et  que  le  24  octcAre 
suivant ,  le  coche  d'eau  commença  à  transporter  des  voya- 
geurs; Pierre  Paillot  dans  la  chambre  de  Louis  XIV  :  c  Le 


BtfLLeriff  t/€  BiBiiiopsitx.  687 

maire  deTrayes,  Pierre  Paillot,  qui  étoit  alors  à  Paris,  s'étant 
transpmté  à  Versailles  poar  jeter  de  Peau  béoîte  aodit  roy 
Louis  XlV  deffunt ,  ne  trouTa  dans  sa  chambre  que  six  reli- 
gieux ,  deux  gardes  et  un  éresfue  qni  se  promenoit  »  ;  eaûn , 
kKstèwrs  de  la  prin$e  de  ÊfoMpvmé,  en  i*5M;  et  hà  Prhê 
ettapituUtiwn  de  te  mile  4e  Mwy-sur'Seym,  c^n^fMS,  pièces 
rares,  réifiapriniéBs  dans  ce  volume,  eo  fao^mnie. 

Pour  rbistoîre  n^iense,  nous  si^gMlercHie  Sainh^rmam 

à  Trages,  emnte  Qetixvitee  à  Artis  et  à  Trçyes,  allaiU  cher* 

cher  des  Tîvres  pour  les  habitftots  de  Lutàoe  assiégée  par  les 

Normands,  sainte  Madeleine  de  Trofes  au  xv^  siéde^  la  ekair 

9aléê  de  fûèbaye  de  mint  JLoutp^  coutume  inarre  qui  ne  fut 

abolie  qu'en  4727.  «-^  Pour  la  biographie,  ks  Glmres  dénia 

Qumpagtie,  la  Liste  des  Champenois  consribuables  à  Paris, 

en  \2%i,  les  Namà  et  sumrnns  adefî/ès  fat  Us  famées  de 

frayes.  ^  PouT  la  Bibliooraphib  et  Thistoire  de  Tlmprimerie^ 

nous  trouvons  Vlnventaire  de  la  bibliothèque  de  Jean  Blanche, 

en  U38,  une  Bibliographie;  champenoise^  de  1483  à  1600,  les 

Papeteries  de  Troyes,  dont  Texistence  remonte  à  l'année  1410, 

par  titres  authentiques,  et  à  une  époque  plus  reculée  d'après 

quelques  historiens,  l'analyse  et  des  extraits  du  Kalendrier  et 

cmpost  des  Bergers^  imprimé  à  Trdyes,  en  1541,  les  Armes 

fartantes  des  imprimeurs  Lecoq  :  ces  deux  derniers  articles 

sont  ornés  de  iig.  grav.  sur  bois. — Pour  l'histoire  des  Arts,  la 

Description  des  vitraux  de  Sainte-Madeleine ^  et  l'indication  de 

certaines  œuvres  du  célèbre  sculpteur  champenois  Girardon. 

—  Pour  l'histoire  du  Théâtre,  nous  ferons  remarquer  les 

curieux  articles  intitulés  :  Episode   inédit  de  l'Histoire  de 

Troyes,  en  1659,  relatif  à  la  représentation  d'une  tragédie,  et 

les  Mystères  joués  à  Troyes.  N'oublions  pas  la  collection  de 

Proverbes  champenois,  les  Enseignes  de  Troyes ,  deux  Chartes 

inédites^  et  le  chapitre  consacré  à  Alcuin,  qui  renferme  la 

traduction  presque  complète  de  son  Entretien  avec  le  prince 

Pépin. 

Avant  de  ternûner,  que  M.  Assier  nous  permette  d'ajouter 
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à  la  liste  des  ouvrages  cités  d&n$  sa  BihUogri^fhie  ehanipe' 
noise ^  un  petit  volume  in*4^,  gothique»  que  nous  ayons  sous 
les  yeux.  En  voici  le  titre  :  Frottis  IHanysH  Fabri,  vindoci^ 
nensiê  celestim  p  de  jnimstsia  itarie  Virgmis  camcepM  :  tersi- 
bus  tntereaUvrUs  Ubtr  «ma  itoînctiii.  Suc  le  tkmierleuiUei  • 
on  lit  :  Itnprefsum  Treeis  :m  eiHIm  Johatmis  Letoq'; .  in  ueo 
dive  Marie  cammaran  ;  et  au-dessous  •  s'étale  la  manque  de 
rimpcimeuTt  reproduite  par  M.  Asser,  niais  avec  cette,  diffé- 
rence que  te  coq  6st  tourné  en  sens  inv^âfsa,  que  tes  deux 
renards  qui  soutiennent  Técus^on,  ne  sont  pas.  aSrootés  et 
qu'on  seul  d'entre  eux  est  «ûcapuchbôflé. 

Nous  déeiroos  que  cette  notice ,  trop  courte  pont  un  Ui^re 
qui  nous  paroit fort  intéressant;  excite  la . curiosité  des  ana- 
taùrs^»  et  les  engage  à  faire  une  connaissàice  pins  a»ple 
avec  lès  Archives. turie^^.de  kt^Champagne  et  deia  Brie. 

Ap.  a 


NOUVELLES- 


s. 


Société  des  bibliophiles  françois.  —  Ont  été  réélus  à  l'unani- 
mité  :  M.  Jérôme  Pichon,  président  ;  M.  Armand  Cigongne, 
trésorier;  M.  Leroux  de  Lincy,  secrétaire.  M.  le  comte  de  Ghar- 
pin-Fougerolles  a  donné  sa  démission;  M.  le  marquis  Raymond 
de  Bérenger,  membre  adjoint,  a  été  nommé  membre  titulaire. 
Les  travaux  de  la  Société  sonttoujours  très-actifs  ;  le  troisième 
et  dernier  volume  de  VHeptameron  de  la  royne  de  Navarre^ 
paroîtra  prochainement  Le  fameux  plan  de  Paris,  de  Gom- 
boust ,  est  aussi  dans  ce  moment  entre  les  mains  des  graveurs 
chargés  de  le  reproduire.  La  direction  artistique  en  a  été  con- 
fiée à  M.  Léon  de  Laborde,  membre  de  la  Société.  Ge  plan 
pourra,  dit-on,  être  publié  à  la  fin  de  l'année. 
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CATALOGUE  0E  LlVUfiS  RARES  ET  CURIEUX  DE  LITTÉRATURE, 

0'HfSTOIR£>  ETC.,  QUI  8E  TROUVENT  EN  VENTE 

A  LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TECHENER, 

PLACE   DU   LOUVRE  y   20. 


Janvier  et  Février  1854. 

2244.  Acajou  et  Zirphilb,  conte  (par  Dodos),  il  Mintaity 
1744  ;  pet.  in-8,  v.  m 10 —  > 

Edition  OBiGiRALB.  Cet  exemplaire  contient  les  figures  qui  manquent 
quelquefois.  . 

• 

2245.  iEGiNETA.  La  Chirurgie' de  Pauluff  £gineta,  item  Un 
opuscule  de  Galiien;  le  tout  trad.  de  latin  eu  françoys  par 
Maistre  Pierre  Tolet^  médecin  de  l'hospital  de  Lyon. 
lyon.  Est.  Ûolet^  1640;  çet.^  in-8,  letti  rondes,  v.  f., 
fil.,tr.  d ..! ., . .    .20—  » 

Volume  très  rare,  malheureusemeot  rogné  de  près. 

2246.  Alcoran  (f)  de  Habohet  translaté  d'arabe  en  fran-*- 
cois  par  le  sieur  Du  Ryer.  Jouxte  la  copie  imprimée  à 
Paris,  1649 5^)et.  in.12,  vél 1 6  —  » 

Exemplaire  bien  conservé,  dans  sa  première  reliure  hollandaise. 

2247.  Alfieri.  Tragédie  di  Vittorio  AlCeri.  Firenze,  Mo- 
Uni,  1821;. 2  vol.  pet,  iMîi  fig.,.v.. viol.^  fil.,  pi^. 
vél , 9—  Il 

2248.  Almanach  nocturne  à  l'usage  du  grand  monde,  à 
Imstar  de  rAlmanach  de  Liège,  pour  Tannée  1740,  en- 
richi de  seize  centuries,  d'une  historiette  nocturne  à  la  fin 
de  chaque  mois,  de  prédictions  nouvelles  et  de  remarques 
curieuses,  par  madame  la  marquise  D.  N.  N.  G.  (M.  le 
chevalier  de  Neufville-Montador).  Imprimé  à  Nuitz^  chez 
Serotin  Luna,  au  Vesper^  1740;  în-18,  dem.-rel.,  v. 
ant '  9—  • 

2249.  Alonço  de  Castillo.  La^  Fouyne  de  SéVille,  ou  THa-' 
meçon  des  bourses,  trad.  de  l'espagnol  de  D,  Alonço  de 
Castillo  Sénorçàno  (par  d'Ouville) .  Paris^  Louis  Bilaine, 
1661  ;  în«8,  mâr.  oranse.  tKcelher) ........  1     24 —  » 
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2250.  AifSELMB.  Recueil  de  divers  discours.  Paris ,  1692  ; 
in-12  réglé,  ipar.  rouge,  tr.  d.  {Ane.  reL). . . .     12 —  » 

f  Qé- Voliiriie  dohtièiii  t  i^anèg^riqué  de  saiHt  tjouU,  prêHoHiê  â  i'AioMêmie' 
Françoise.  —  Oraison  funèbre  de  Marie-Eléonor  de  Rohan.  •—  Sermon  de  la 
Cine^  prùnoheé  devant  lé  roif,  à  tersaHles*  ^  Oraisiki  funktt^^dé  Ht/ne-thé" 
rèse  d'Autriche,  —  Oraison  funèbre  du  duc  de  âfontausier,  etc. 

2251.  L.  Apulëgiq  tradotto  in  votgare  da  M.  M.  Boiardo, 
^  historiato.  Finegïaj  HiA;  îri-8,  fig.  ért  bois,  v.  f.  (Pade- 

loup) 18 —  9 

Edition  recherchée,  ayant  une  suite  de  vignettes  en  bols,  d'une  char^ 
mante  naïveté. 

•  ■  ai 

2252.  Arbnà  (Ant.),  De  provincialis,  de  bragardissima 
vi|U  de  SoleriiSî  ad  suos  comp^gnones  qpi  supt  de  per- 
sùm  friantesx  bassas  dansas  in  gaUanti  stilo  bîsognatas  et 
branlos  praçticantes  nouuellas  perquam  plurimas  mandat. 
Parisusy  N.  Bonfons^  1579;  in-16,  mar.  v.,  fil.»  ir»  d« 

,  (TÂo/fveiun)  •....».  «i.  »»...*  ^<  4.  ^.. 25 —  » 

C^tle  Jolie  édillun  .est  suivie  de  quélqueys  pièces  eu  françots  macaro- 
niqu*;         .  ,  .  .      .     .  , 

225â/ARisTôTè'.  Ipi^jôblèsniës  d'AHstoljë,  avec  ceux  dé  Marc- 
Antoine  Zitoîirè.  Ceûèvéj  /.  de  Tournes,  158f ,'  iu-16, 
y.(.,(\L,it  à.(Thômf)ioïi).\.....'..\....     18—  » 

Par  demandes  et  par^éjDbni^ei;...  On  y  trouve  dé  ^s  questions  bfsarrrès» 
el  des,  réfion^  ^lu^i)i«ai;r|B»,en««re*f  Tels  Soient  ^s  U\rçs  popvlair«^  4u 
temps.  \     '  ... 

!^2ô4. -^uBERT,  Des  Natures  et  Comj|lexi6ns  des  hompes» 
et  d  une  chactiçie  partie  d'iceux,  et  aussi  dès  signes  par 
lesquels  on  peut  discernée  la  diversité  d'icelles,  par  M:.  Ja* 
ques  AtibeH  YatkdomoiB»  médecin^  Paris,  it^lt;iu^i6p 
tél.-  .\  . . . .  i .  : . . .  i >.  ..v...;.i      Q^  m 

Pelitlivre  qnrsetermine-pflir  cedtjrtfm^M^tfCfeNr: 

On^ëi^àilt  bébninitei6t'surtiattè»efi&«9ûgnitie  .... 

-.(      .    .  façoDl^er  dettççn^nt,. moins  proprement  oQMrer,     ... 

glest  la  raison  pourquoy  elle  est  très  cher  tenue,    '   / 
e  ceux  qui  par  labeur  VbnX  bien  steâ  r^ecouuHêr. 
:  '     81  tu  veux  donc,  le qt^ur^  à  tort  cepos  trouiieri 
Be  tof  mosme  Testât  et  j'origine  adsSi, 
âànsfongoement  chercha -et  par  l2i  et  par  cy, 
Pren  ^laîBlr-seatelment  au  Bhijet^  qtte  nature . 
.         X  Par  U  docteur  Aubert,  puis  de  mature  lecturcu 
.  •  'Fa  viuement  pourtraict  en  ce  recueil  icy. 

2255.*'jBÀiFiiis  {Jàn.'Anh)  X:amih\xixi;  litel**!.;  Lùtetiœ, 

apud  Mamertum  Patissonium  in  bfficina  Bob.  Stephani, 

1577  ;  în-J6,  mar.  bl.,  tabis. . ........  : . ...     ïjj—  » 

G*est  un  Joli  volume  qui  a  fait  partie  autrefois  de  la  collection  Re* 
nouard.  '  .  -       ' 


\ 


32^6»  jPiAi^Ac,  Les  OGuYids  div^r^a  dn  siwr  df  ftdaiG;. 
Amrt'9  Dmiel  Slz^ier,i^fi4y  i[h<3>  I» a^m  •" 

2â57.  RàRE£fiTs«  Sermones  fratris  Gabrielm  Bifeléte.  £ei^^ 
daniy  CL  Dampif  alia^  de  Trok^  ît^Oi^in-Sg^h.jmHr. 
cil.^  fil..  Ir.  d.  (^tt^.  tvL), V.  «  •  «  •  « « .     Id-^  » 

On  trouve  ft  la  fin  uns  partie  chiffirée  aépërémeilt  et  Intitolée  :  Sermoner 
fr:€t  Barf^tâ-r  et  vi^i  prius  pi^nftU  iterpoiita  xim^iinm  Peirm^ckf  eî 
Dantis  in  earum  vulgari  modo  per  venerabilem  magfstrum  Joh,  Anthonii 
onUnh  minorum  itûHeàm,  sunt  terhis  tuiim'ê  trantlaïa, 

2258.  BASSOMPiERRE.  Rèmiarques  de  M.'  le  maréchal  de  Bas- 
sompierre  sur  les  vies  des  roys  Henry  IV'  et  Louys  XMI 
de  Dopleix.  Paris^  1666;  pet*  in*  12^  mar^  bleii^  fil.^  -tr.- 
d.  {PurgoUr*Héring).  ; ^  2&'-^  » 

Joli  exemplaire  d*tïp  llvt e  intér^sBant  et  peu<oaiii|u»aujoiird*ituii.  • 

2^^9.  Beauchaufs.  Recherches  sur  les  théâtres  de*  France, 
depuis  l'année  1161  jusques  à  présent,  par  Bf,  de  Béa\î- 
thsLïûm.  Paris ,  PrautU  1736;  in-4,  v,i  tiU  Jmfoiriis, 

(PaaèfoM  ;  . . .  ^.'^ w . .  : , 25^'  . 

Très  bel  exekdp^re  en  graiip  papier. 

2260.  BEcoA^^i  peî  dçjQjtîi  e  iiçUe  pepQ  4i  Ces,,  ^^f^'ia 
col jjppnjeptapi)  i(jinr.9l^  lfit2^ÎJi^*9»  W^* 

rougp,  fil.^  ir.  d.  (r^o^v^^iij) . ^.^^ ... . ^  .  ^ , . . ,     ISrrr  » 

226  i  •*  ]Bentiyoglio'.  Memorie»  oVero  diario  d^)  çai;d»  Beoi- 
tivoglio.    AmsL,   Jahssoh't  (jE7imr  J  ,  *  1648  ;    in-I2  , 

vél -  : • . . .      »—  f 

2262.  BçRGEs.  Décréta  synodi  dio|coesan8d.  Ganieraceosia» 
per  m.  et  Rev.  D.  GulUelmunl  de  Pferges.  Camérapi^ 
1614;  pet in-8,vél; ::..::.....:..-;.....       8—  » 

226S.  Bernard  (5. |.  Sermons  choisis  de  saint  Bernard , 
disti:îbué$  par  ovqxëg  par  de  ViUefore.  Paris,  Guillaume 
Detf^ezy  1737  ;  in-lâ,  v.  m*  {Ex.  d'Aguesseaa).     6*— >  » 

2264.  Bernardin  de  Saint-Pierre^ -Etudes  de  la  natUM^. 
pyj>li^es  par  Aimé.  |^^f tin^  parisp  1826^  jj  ypji.  jin-8,  gTi- 
pap.  '  vél..  fig,  sur,Ghinej)  d.-rel,.  mà^.  \A,,  n.  règn/ 

(Pargoitç, ....;::;.. ,^,;.:,, .•.,,:,,:..,   65^  . 

2265.  Besse*  Cwc^eptions  ihécÂogique^  sigr  les  qi]\^tre  fins 
de  rbomme,  pa^  Pierre  d^  ]^esse,  auinduier  d^  fioipiai^t 
gneur  le  prince  4e  Gondé.  Pari^f  Nicolça  Dafassfi,  i60p  ; 
in-8,  tit*  g^.  p^ Léonard GauHi^r,  i.'f^hv,  |,      ,6t-  » 

Uneplqtl^#iir  temarvi.  1 
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23IMI.  &BTOMI.  11  Raverta,  diaiogo  di  Gius.-Betussi  net 
qtiale  si  ragiofia  d'amcm^e,  et  de  gli  effetti  suoi.  Finegia, 
GioliiOf  1 562;  pet.  in-8,  v.  f.,  fil.,  tp.  d.  {PhU).     16—  » 

2267.  BiLFiKGERi  (Bern.}.  de  origine  et  permissione  madi 
praecifHie  morali^  commentatio  phibsopbica.  Tt^bktffàe , 
1743;  pet.  ia-8,  lïiiar.  rM.fil«j.tr.  d.  {Ane,  rei.)«  'IS-n-.  • 

!{268.  BocGAGcio.  Il  Decameron  di  G*.  Bocoaoci»  Si  cooie 
lo  diedero  aile  Mampe  gli  SS.  Giunti  l'anno  1527. 
Atnst.^  {Elzev.)y  1665^  in-12,  mar»  rouge»  dentt*  ta^is* 
{Bozéridn). 90—  » 

Fort  bel  exempl.  ilkamiUlm.  ' 

2269.  BoRGOGNi.  Favolosi  successif  d'amoreetnuove  poésie 
dilettevoli>  con  .altre  diverse,  màterie  curiosissime  del 
sig.  Gher.  Boigogni.  Venetiat  1608;  pet.  in-S,  v.  m., 

m ,. . . , 7—  • 

2270.  BoRRi.  La  Cbiave  del  Gabinetto.  p- ,  Istruzioni  poli- 
iicbe,  del  cav.  Gios.  Franc  Borri  Miian^e.  Coloniay 
P.  Martello  (à  la  sphére)j  1681;  2  part,  ep  1  .yol.  pet. 
in-1 2,  V.  jn.,  ni.  {Aux  armes  dç  Amelçf).  I .  • .    ^    9  —  ^ 

2271.  Boucher  {Jean).  Sermons  de  la  simulée  conversion 
et  nullité  de  la  prétendue  absolution  dé  Hônry  de'  Bour- 

•*bon,  prince  dè'Béatn;  à  S.  Denys  cp  Fhnce.J uxtè  la 
copie'  imprimée  à  '  Pariis;  1 594  ;  in-8,'  v;   vtfrt,  fil. ,   Ir. 

d.  (Pàrgoid). ./. . . : j::. 28—  » 

Fort  Joli  exemplaire  de  ce  séditieux  sermon.  C'est  la  réimpression  exacte» 
qtaautau  texte,  del'édlilonoi'tglaate.. 

2272.  BoYER.  Abrège  de  l'histoire  des  Vaudois.  La  Haye. 
1691;  pet.  in-12,  v^  fauve 34 —  » 

Oi) l'on,  voit  ieur  origine,  cçmaie  Dieu  fr.consei<vé  la  religion  cbr^tteniie 
en  sa  pureté  parmi  eux,  depuis  le  temps  dés  apôtres  Jusques  à  nos  jours, 
et  les  merveilles  qu'il  a  faites  pour  leur  conservation,  avec  les  signalées  et 
nairaculêuses  victoires  qu'ils  ont  remportées,  sur  leurs  .enaeinls.  Comment 
Ils  ont  été  dispersés  et  leurs  églises  dissipées^  et  enfin  comment  ils  ont  été 
réiabiis  ebntre  Tespërance  de  tout  le  raOBde#  ' 

22^3.  Brerewood.  Recherches  curieuses  sur  la  diversité 
des  langues  et  religions  par  toutes  les  principales  parties 
du  monde,  mise^  en  François,  par  J.  de  la/Môntagne.  Pa- 
m,  1640  ;  in-8,  m.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Thompson).     24—  » 

2274.  Brdëts  (David- Augustin),  Histoire  du  fanatisme  de 

•  notre  temps.   Vtreeht,  1737.  —  Traité  de  l'obéissance 

des  chrétiens  aux  puissances  temporelles. 'Où  Ton  montre 

par  l'Ecriture  Sainte  et  par  l'histoire  de  l'Eglise ,  eu 
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qaoi  les  chrétiens  doiveot  obéir  à  leurs  souverains;  en 
quoi  ils  doivent  refuser  de  leur  chéiit^  et. quelle  conduite 
ils  doivent  tenir  dans  leur  refus  (par  Brueys).  Utrechty 
1735;  le  tout  en  2  gros  .vd.iJn-129  veau  m.,  port. 
£artf.«  ..•........*. ^  ..w«.. 18 —  » 

2275.  Bruti    {J.'M.].    Florentiose  historiœ    libri   octo. 

Lugd.f  Jtmtu,   1562;  .10^4,  niar.  .vert»  fil.,   tr.   dor. 

{Amc.  rel.) 60—  » 

livre  4]al  n'est  pflt>  eonmuiv  le$  «rands  Ducs  m  «yamâdr  rec&erchér  les 
exemplaires  pour  les  supprimer...  Ùauteur  fut  mêoie  contraint  de  quitter 
l'Italie  poar  avoir  parlé  trop  librement  de  la  maison  naissante  des  Médl- 
cis...  La  préface  surtout  est  un  chef-d'auvre  de  jugeaient,'  d'étégaace  et  de 
force.  L'auteur,  né  à  Venise  en  i5i5,  mourut  en  idçS.  (Note  msbe  jointe  4 
Texempl^). 

2276.  Br€HANAJ!i.  Psalmorum  Davidis  paràphrasis  poetica, 
nuBC  primum  édita,  authore  Géorgie  Buchanano.  Ejus- 
dem  Buchanani  tragosdia  quœ  inscribitur  Jephtes.  Henr. 
Stephanus,  i^66;  pet.  in-12»  m.  r.,  tr.  d.»  à  riches  com- 
partiments. {Jode  reliure  du  XVI^  siècle.) ....  55^ —  » 
On  lit  en  tête  une  épltre  en  vers  de  l*autcur  ft  Mârie-Stuart. 

2277.  BcRGERSDicius.  Idea  philosophise  moralisa  Lug^^Bat., 
ex  off.  EUevir.f  1644.  —  Eju^d^m  idea  philoSQphia.na- 
turalis.  Ibid,4  1645.  —  Ëjasdem  idea-  Œconomtcœ  et 
politic®  doctrinœ.  Le/^.-jBâl.,  Wyngard^  1649;  3  tom. 
en .1  vol.  pet.  in-12,  vél.,  n.  roqNé  ^ .  • 24  -u . » 

Kare,  ayant  ainsi  toutes  ses  marges. 

2278.  Campagne  (la)  royals,  ou  le  Triomphe  des  armes 

de  Sa  Majesté  es  années  1667  et  1668.  Pari$^  pet.  in3-12, 

cuir  de  Russie,  fil.,  tr.  d.  (Thauvenin)  ....... .t.    22 — .  • 

Joli  exempl.  d'un  petit  livre  imprlnié  ep  .Hollande,  arec  les  fleurons  eizé- 
viriens..  l\  s'y  trouve  un  frontispice  gravé  qui  représente  le  roi  A  cbevak'  Au 
bas  00  lit  : 

Trois  cent  sièges  et  vingt  batailles 
Furent  de  Charles-Quint  les  martiaux  ébats, 
Mais  on  verrii  Louis  forcer  mille  muraiUéis,       •' 
El  triompher  de  cent  combats. 

2279.  Candide,  ou  l'Optimisme,  trâd.  de  Tallemand^  de 

H.  le  docteur  Ralph  (c'est-à'^dire  Ydltaire).  1759;  in-12. 

V.  écaille.  {Edition  originale)'. .". .    '    8 —  » 

2290.  Cakino.  Charlemagne,  ou  l'Eglise  déKVrée,  poème, 
par  le  prince  de  Ganino.  Pan'i,  F»  Didot^  1815;  2  vol. 
in-8,  gr.  pap.  vél.,  cuir  de  Russie,  tr.  d. ..... .^     40 —  » 

Très  bel  eiempl.  de  cet  ouvrage  dédié  au  Saint-Père,  par  L.' Bonaparte^ 
•nUiâ.  ... 


V 
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228 1 . .  <3^TOPHii«i75.  De  aotiquis  marmoriliuft  Hftsii  Cario- 
phiti  opuseulum  cai  aooeckiDt  dissertattones  IV  numini 
majestatique  Garoli  YI,  magni  augusti  dicatum.  Vindo- 
bon($f  1788;  ia-4,  m.  €tt.»  fil.,  t^.  d.  (Dtrome).  30--^  » 

2282.  Casa.  ,Biina  e  prose  di  Giov.  dalla  Casa.  Eiormzay 
GiuniU  1  &72.  —  Il  Galateo  (del  medesimo).  Fiortnzà^ 
1501.  •-«  Trattato  degli  uâci  comani.  Fwrmza^  1^671  ; 
pet.  in-8,  d  -rel.,  vél •,,,,,.• 7= —  » 

2283w  Les  Césars  de  l'empereur  lolien,  trad.  du  grée  tvec 

des  remarques  (par  Spanheim).  HeyMberg^.  1660;  in-8^ 

mar.  cit.  (Ànc.  reL) **.  •     18 —  » 

GeUe  édfliôn  est  rsre  et  fecherctKe  i  caose  des  remaix)uè9  et  dé' la  table 
des  matières. 

2284.  CsAïutoms  aphrodisiensis  amatoriahini  naitatieD^lh 

de  Chaerea  et  Gallimhoê^  Kb.  YIH  ;  laD.-Ph.  d'Orvilie  pu- 

Uicavit  (gr.  et  ht)^  «niinadversiQaesiikie  adjecit.  Anu^rL , 

17àO;  3  part,  en  1  vol  m-4^  vél.,  fii.yii.  régné.     42^  » 

Taàà  SiL  EXBMPLAiiK;  k  Bobfle  édition  dana  laquent  !se  trotite  il*  ékcel- 
lent  commeataire.  La  Yarslon  latine  est  deJ.-J.  Reis)i^e.  >  (BauNtT,  «ifa- 
nuei), 

22ife.  CéARliofi  (Pkf'fe).  De  la  Sagesse,  trèis  livres.  JS^attt- 

dëous^  Miltan^,  1601  ;  pet.  in-8,  v.  gf ^6^^  y> 

Bnmon  oaunuLBbles  eottservée.  Voir  Barniftr,  htauMl. 

2286.  OaiâxiER  (Marie-Jasepk).  Poési(ss  lyriques.  Paris ^ 
P.  J)idot,  an  v^  in«l'2,  ^mah  Mcfu^  ncto  rogbé.  {Si- 
mier.) w      24-*-  » 

Sur  le  dernier  feuillet  se  trouve  un  autographe  si^né  de  I*aateuiv  inéi- 
quant  que  cet  exemplktre  est  l'un  dë^  trente^heuf','tn  papier  Tëlln.  L  édition 
enUère  étant  tirée  à  aso  eftempH.» 

2287.  Chsvrbao.  Lett^ds  aoii^Ues.  Paris^  Besongne^  1842; 
pet.  in-t2,  v.  bl*.,  fil. 9"-  • 

Edition  originale  pdbUée  par  ritûtèiir^  0rbaih  Chevreau,  secrétaire  delà 
reine  Christine,  de  Suède  et  conseiller  de  l'électeur  PalaUn,  mort  à  LoudUn 
où  il  éiait  né  en  i6i3. 

2288.  Giciaoïi*  Les  OËuvres  de  M.  T.  Cicero,  père  de 
Péloquence  latine.  (Savoir  :  les  offices,  le  livre  d'amitié, 
le  livre,  ide.  la  vieiUesse,  les  paràdoxesi  le  song&  de:  Sd- 
ipion);  iç  ^out  diligemment  reyeu,  corrigé  et  amenflé  selon 
le  latin  (par  Jean  Gollin).  Paris^  1^39^  pet.  inf8»  lettres 

.  jrondes»  mar.  rouge,  filf,  dent.,  tr.  d. . ,.  ...,^ , .     4^^—  » 

Kxen/pl.' bien  conservé  de  cette  traduction  rare^     • 

2289.  'GiNTHi.  Orbeccliè»  (ragedia  ai  Giraldi  i^lnthiô.  S.  L, 
1547,  pét.  ih-8,  mar.,  tr.  d.,  jans.  (Petïi).  Portrait^  en 
bbîs  pour  le  titre.  Rare i  .... .     ^2—  » 


BULLETIN  DU    BIBLIOPBILC.  ^5 

2290.  GoMciLLifi  d'or  (le)  y  ou  petit  recueil  tiré  de  l'inutitu- 
tion  <lu  prince  cbresliea,  composé  par  Erasme  (par  Claude 
Joiy.  Elzevir),  1999;  pet.  iQ-t2»  mar.  roiige,  fil.,  tr«  d. 
iCapé) 16—  » 

2291.  Gasparis  CoLimi  castellonii,  magni  quofidam  fran^- 
ci»  Anûrallii,  vita.  1575;  pet.  in*8,  y.  m.. . .       S-^  » 

EoiTioii*OBi«iiiAi»B  de  ceite  yie  auribuée  à  J«an  Hotmaot'  seigneur  de  VI- 

îlers. 

2292.  ComuNES.  Cronique  et  histoire  composée  par  Ph.  de 
Commines,  seigneur  d*Argenton.  Paris,  Ruelle,  1556; 
iD-16,  mar»  r.,  tr.  d 1 18 —  » 

2293.  Les  Mémoires  de  Pb.  de  Commines,  seigneur  d'Ar- 
genton.  Jtouen,  Bertheltn^  1609;  pet.  in-f2^  v.  fauve, 
fil.,  tr.  d 28—  » 

Bel  exempl.  Gudrlieox  portraits  de  Philippe  de  Conrtulfles,  de  Louis  XI  et 
de  Charles,  due  4e  iBourg^gnei  Ton  «  de  piuf  ^i^u^é  \^^  peiite  «otlce  OP^ 
sor  Philippe  de  CoQimiDes. 

2294.  Commentaire  sur  Técole  de  Saleroe,  contenant  les 
moyens  de  se  passer  de  médecin  et  de  vivre  longtemps  en 
santé^  avec,  une  infinité  de.  remèdes  contre  toutes  sortes 
de  maladies,  un  traité  des  humeurs  et  de  la  saignée,  eid. 
(par  Du  l^'our  de  la.Craspelière).  Paris,  1672  ;  inrl3,.tit. 
gr.,  mar.  M.,  tr.  d.  Jans.  [Koehler)^ 36-^  » 

Edition  complète  qui  contient  le  thé,  le  caphé,  le  chocolaté,  etc.,  et^un 
recueil  de  poésies  assez  biiarres,  que  IV>n  renoontfe  rarement  en  aussi  bon 

état. 

2295.  Conformité  de  la  foi  avec  la  raison,  ou  défende  dp  la 
religion  contre  les  principales  difficuUez  répandues  .dans 
le  dictionnaire  de  Bay le  (^ar  Isaac  Jacqujeiot)^  4m^^, 
1705;  in-89  V.  fauve.  {ExempL  Soubise.)  ....      iQ-ri  » 

2296.  GoRFfÂRO.  Conseils  pour  vivre  longtemps  (trad.  pa,r 
de  Prémont).  Paris,  1701;  pet.  in-t2,  v.  f.  (Exempt»  avec 
une  note  de  Du  Tilliot) 4  —   » 

2297.  Corneille.  Les  Chefe-d'œuvre  (ou  riTlustrè  Tbëâlre) 
de  P.  Corneille;  savoir  :  le  Cid,  Horace,  Cinna,  Pplyeucte, 
Pompée,  Rodogune,  avec  le  jugerùei^t  des  savants  à  la 
suite  de  chaque  pièce.  Oxford,  FUtchêr,  1746;  in-8, 
mar.  r.,  doré  sur  brochure 30 —  » 

2298.  GommiLU.  Les  tmgédies  ot  oômédies  de  ThI.Giil'- 
neille,  revues,  corrigées  et  augmenÉépSide'diverÂeSi  pièces 
nouvelles.  SimmU  la  eopie imprimk à Paris^  1665;  6  vol. 
pet.  in-12,  v.  m. 60—  » 

Goliectioo  du  théâtr«  de  Th.  Coraetlle^  Jvipriiiiée  par  les  Eliévirs. 
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2299.  Coor  (la)  de  France  tarbanisée  et  les  Irahisons  dé- 
masqaéas,  par  M.  L.  B:  D.  E.  D.  E.  La  Hoyey  1690  ; 
pet.  in-f  2,  v,  ant.,  fiL,  tr.  d.  • .  < f  8 —  » 

Joli  exempl.  réglé  et  relié  sur  brochure.  Le  ft'onllspice  gravé  par  Romain 
de  Hoogtie  est  Ibrt  carleuz. 

2700.  CROs(du).  LaFillisdeScire(à  12 personnages) da sieur 
du  Gros.  Paris,  de  SommavïlU^  (630  :  pet.  in-8,'  v.  aot., 
ir.  d.  (Slmier.)  Bel  exempt 18 —  » 

2301.  Culte  (du)  des  Dieux  FéTicHES,  ou  parallèle  de  1  an- 
cienne religion  de  l'Egypte  avec  la  religion  actuelle  de  ia 
Nigritie  (par  le  président  de  Brosses),  1760;  ia-12, 
V.  m 6—  » 

2302.  Danghet.  Mitetis,  tragédie.  Paris,  1724;  in-S^  fig. 
de  Coypel,  v.  f.,  fil.,  tr.  d.  {Petit) lô—  * 

.2303.  Democritus  iudens,  sive  campus  recreationum  ho- 
n«starum;  cum  exorcisme  melancholiœ.  Cdonia,  1649  ; 
pet.  in-12  yél.  de  Hollande 24"—  > 

Joli  EZEupLâiRB  d'une  édition  moins  bien  imprimée  peut-éire  que  celle 
de  i65S,  mais  ornée  d'un  cliarmant  portrait  de  IJémocrite. 

2304.  Dbsprez  de  Boisst.  Lettres  sur  les  spectacles,  avec 
une  histoire  des  ouvrages  pour  et  contre  les  théâtres. 
PariSf  nn-,  2  vol.  in-12,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.     27—  » 

Tbès  bbl  BxsKBLâiBB,  d'aocieBDa  reUurB. 

2305.  Détail  (le)  de  la  Frange,  la  causé  de  la  diminution 
de  ses  biens  et  la  facilité  du  remède,  en  fournissant  en 
un  mois  tout  l'aident  dont  le  roi  a  besoin,  et  en  enrichis- 

*  sant  tout  le  monde  (par  de  Bois-Guilbert) .  1694  ;  in-12^ 
v.  m *  4—  » 

2306.  Dibdin.  An  introduction  to  the  Knowledge  of  rare  and 
valuable  éditions  of  the  greek  and  latin  classics,  tbgether 
with  an  a^^count  of  polyglot  Bibles,  habrew  Bibles,  greek 
Bibles  and  greek  Testaments;  the  greek  fathers  and  the 
latin  fathers;  by  Th.  Frognall  Dibdin.  London,  iS27; 
2  vol  gr.  in-8,  V.  f.,  fil.,  tr.  d.  {BetlereL  angU).   120 —  » 

Exemplaire  en  gbaiio  papibb  véuif. 

2807.  DiGTTS  cretensis  et  Dares,  interprétât,  el  notis  Hlus- 
travit  Anna  Tanaquilli  Fabri  filia,  in  usumDelphini.  Ams- 
terd.y  1 702  ;  in'4,  fig.  vél.  bl.,  non  rogné.  . . .     38—  » 

Sopbbbb  bxbmplaibe  d*une  édition  recherchée,  publiée  avec  les  augmen- 
tations de  Tédition  variorum  1n-8,  par  Jac.  Perixonius, 
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2308.  DLVORce  (ie)  céLs&TK.  causé  par  les  «dissoliUioiis  de 
répouseromaina (Us.  da Ferrante PaUaviaipo^ parBrodeau 
DeisevilleVet  un  Dialogue  entre  deuiL  gentila-hommes  vo- 
lontaires des  ducs  de  Modèoe  e^t  de  Parme,  sur  la  guerre 
présente  d'Italie  contre  le  pape.  Villefrunçhe*  1|$4$|»  — 
Histoire  de  Dona  Qlinapia  Dialdacbini,  tr^d.  de  l'italien 
de  TabbéGualdi. (c'est-à-dire  Greg.  Leti,  par  Renoultl. 
Leyde^  1666.  —  Histoire  des  amours  de  Grégoire  Yli, 
du  cardinal  de  Ricbelieui  de  la  princesse  de  Gondé  et  de 
la  marquise  d'Urfé,  par  mademoiselle  D***  (Durand).  Co- 
logru,  17.00;  le  tout  rel.  en  1  voL  pet.  in-12,  iig^,  v. 
fauve,  û].\Aux  armes  de  Bonnier  de  la  Mosson.)  16 —  » 

2309.  DuBOS.  Histoire  critique  dé  l'établissement  dé  la  mor 
narchie  françoise  dans  les  Gaules.  Paris,  Didoty  à  la 
Bible  d:or,  1742 ;  2  vol.  în.t2,  v ' :       g—  » 

2310.  Du  Rbfuce.  Traicté  de  la  eour,  ou  instructions  des 
courtisans.  Amstj  chez  tés  ElzevierSy  1656;  pet.  itl^H, 
V.  f.,  tr.  d V.     12  —  » 

2311.  L'économie  des  trois  familles  du  monde  sublunaire, 
i  scavoir  animale,  végétale  et  minérale  (par  J.  Pages). 
Paris,  1625,  in-8,  régi.,  v.  fauve,  fiL^  tr.  d«  (Bel,  de 
Ckaumont) .  ; 18^—  » 

Fort  bel  eiemplaire  de  ce  llfre  curieux  et  rare. 

2312.  Edictdh  iHFEBiALB  contra  regem  Gallum.  -*-  Exhorta- 

toria  ad  r^eai  JF'ranciae  cesse t  perseqvi  pootificem  et 

eccleaiaau  1512.  —  BuUa  interdicii  generalisin  universo 

regno  Francie  et  translationis  Nundinarum  exJ«iUgduno 

ad  ciukatem  f^ebeiD^n.  ex  oausia  in  buUa  contentis*  3  pièces 

in-4 48 —  » 

Voir  Tanalyte  de  ces  trois  curieux  opuscules,  page  67A  de  la  présente  li- 
vraison. 

2313.  EiiLuiaMURfis  (les)  du  fameux  almanach  des  PP.  jé- 
suites, intitulé  h  Déroute  et  la  Confusion  des  Jansénistes, 
ou  Triomphe  de  Motiua»  jésuite,  sur  saint  Augustin  (par 
Le  Maître  de  Sacy),  avec  Tonguant  pour  la  brûlure,  ou 
le  secret  d'empêcher  aux.jésuites  de  brûler  les  livres  (par 
Barbier  d'Agcour).  Liège,  1683;  in-8  vél.. .  •  •     10 —  » 

Les  deux  figures  se  creuvent  dans  cet  exemplaire,  du  resite^'  biea  con- 

«FTé. 

•     '  •  •  i 

2314.  EpiTOiia  viTAaoM  Plutarchi,  hoc  est,  virorum  tam 
apud  grœcos  quam  latines  illustrium  res  gesta^  in  com- 
pendium  redactœ,  per  clarissimum  yirum  Darium  Tiber- 


-*> 
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tam  equitem  Cesadnatem.  ParUUs  ^  Hier,  de  Mamef^ 
iMO;  in-16,  y,  ant.,  à  oompartiments.»  fil.,  tr*  <!•  (Re^- 
du  XVh  sîèeU) 36—  • 

Exemplaire  r^lé  et  dans  sa  première  reliure  du  temps. 

2315.  Erasmi,  lingua  sive  de  linguœ  usu  atque  abusa  liber 
uiilissimus.  Lug^-Bat.^  Maire^  1649;  pet.  iii»12»d.-rel., 
mar.  r.,  non  rogné.  [Koelher.) 15 —  » 

Bonne  condition  pour  ce  livre  qui  est  intéressant  et  peu  commun. 

3316.  Eràsmb.  Codicile  d'or;»  ou  petit  Recueil  tiré  de  Tins- 
titutioQ  du  prince  chrétien,  composé  par  Erasme  (trad. 
parCl.  Joly).  {HolL,  à  la  Sphère),  1661;  pet.  in-12, 
V.  ant.,  tr.  d 1 5 —  • 

2317.  Eustathii  dû  Ismenias  et  Ismenes  amorîbus  libri  XI, 
gr.  et  Iat.«  Gilb.  Gaulminus  primus  edidit.  Lut, 'Par., 
Drouart,  i6iSy  în-8,  c.  de  R.,  àcomp.,  tr.  d.  {Elégante 
rel,  de  Ginain) ' 36 —   » 

2318«  Fine.  La  théorique  des  cieulx  et  des  sept  planètes» 

avec  leurs  mouvements ,  par  Oronce  Fitie  (donné  par 

Claude  Fine).  ParU^  Cavellat,  1557;  in-8,  fig.,  v.  f., 

tp.  d , 20 —  » 

L'on  a  relié  dans  le  même  volume  les  canons  et  documents  très  complets, 
touchant  Tusage  d«s  communs  almanachs.  PariSy  1ÔS7.  • 

2319.  Fiori  di  Yillanelle  e  arie  napolitane  per  cantare  in 
ogni  istromento.  jffôiino,  Mattrelia.  S.  d,^  in-8,  mar. 
M.,  dent 36~  » 

Boônacnn  fiori,  avec  un  titre  séparé  k  ctiaque  pièce,  sorte  et  otonaons 
populaires. 

2320*  France  (la)  ruinée  sous  le  règne  de  Lmiîs  XIV.  Par 
qui  et  comment.  Âv.ec  Les  moyens  de  la  rétablir  en  peu  de 
tempft  (par  l'abbé  de  Ghevremont).  Cologne^  Pierre  Mar- 
teau^ 1 696  ;  pet.  in-12,  v.  fauve 12 —  » 

2321.  FuRBTiÈRE.  Essai  d'un  dictioanamuiritreMeL  Amst,, 

1687.  —  Factum  pour  Furetière  contare quelques  uns  de 
TAcadémie  Françoise.  Amst.,  1688.  —  Second  faoKum. 

1688.  —  Ti'dîMèmè  factum  pour  servir  d'apologie  aux 
précédents.  1  vol.  pet.  in-12,  veau.  {Ane.  rél.)    24 —  » 

Fort  joli  recuelV  bien  conservé  et  dans  sa  première  reliure. 

2322.  GallIa  Christiana,  opéra  et  studio  Dion.  Sammar- 
thani  et  aliorum  monachorum  ex  ordine  S.  Benedict^. 
Parisus,  1715-85;  13  vol.  in-fol,,  v.  maA. . .  500 —  » 

Bel  exemplaire  d*un    ouvrage  important    et   très  rare  à  trouver,  en 
i)on  ^at. 
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2323.  GAaifCRO.  42aatro  diaiogt  cou  varie  bûtorie  e  pro- 
verbi»  etc.  Geneva^  de  Tournes^  1627;  ii>*8,  d.'^rei.y 
V.  fauve. .\ Ifr**-  • 

2324.  Garzoni.  L'Hospital  des  fols  incurables,  où  sont  Ré- 
duites de  poinct  en  poinct  toutes  les  folies  et  maladies 
d'esprit,  tant  des  hommes  que  des  femmes  ;  tif  éô  de  Tita- 
lien  de  Thomas  Garzoui»  et  mise  en  nostre  langue  par 
Fr.  de  Clarier,  sieur  de  Long-Vàl.  Paris ^  1620;  in-8, 
V.  m 18—  » 

Livre  sabe.  C^est  uoe  «  œuvre  non  moins  utile  que  récréative,  et  nécei»' 
«dre  à  l'aequislUon  de  ta  vraye  iageMe.  » 

2325.  GxziSR.  Lespienses  récréaltonSs  d«  Père  Angelin 
Gazée,  œavre  remplie  de  sainctes  joyeusetés  et  divertis- 
sements pour  les  âmes  dévotes,  mis  en  finuiçois  par  le 
rieut  Remy.  AiWi,  1628;  in-12,  v.  marb. . . .     18—  • 

Un  t'éférend. père  Jésuite. scandalisé  du  dijvertissenentqii^  Ton  trouvait  à 
lire  deft  «oates  licencieux  ou  des  facâOes  au  moifis  profane?»  eempoaa  ce 
lirre  eh  latin,  podr  amuser  et  réjouir  sans  offenser  Dieu,  un  traducteur 
touché  d*an  si  )ouai>le  déssefn,  se  présenta  b)e«tdt  et  le  livre  se  trouva  fait, 
fit  comme  étude  de  mœurs.,  ce  livre  a  bien  son  mérite*  L'hlstoijra  du  Goiiaxa, 
qui  a  donné  lieu.  Il  y  a  bientôt  trente  ans,  au  pi'ocès  des  gendres,  e»t  au 
nombre  des  tontes  du  11.  P.  Gaaée  {VioUet  Zêàuc). 

V«lr  sur  cet  auteiur  l'article  Inséré  palge  66!i  de  cette  présenvs  Ifvraè^n. 

2326«  Gelli.- Les. discours  fantastiques  de  Justin  TsMâne- 
lier,  composez  en  italien,  par  J.-^.  GeUi»  et  trad*  :en 
français  (par  Cl.  de  Kerquifinen).  Lyon^  1566;  in-^, 

SMur^  br»,  tr.  d^fjans,  (Thompson^) 45-—  » 

BiL  szuvuaBB  d'un  uvbb  «abe. 

2327.  Graotd  THÉâTRE  des  nouvellistes  docteurs  et  histo- 
riens à  la  mode,  ou  le  cercle  fameux  de  la  promenade  du 
Luxembourg,  poèoie  héroî'^comique.  Amj$rs,  1 689  ;  pet. 
iQ-8>  d.-rel.  ..•..•..•.•..*. • 9-r-  » 

<  Au  sujat  des  entréprlsies  qu'on  y  fait,  tant  contre  les  droits  de  la  Gaieté, 
IHtr  des  nouT^les  forgées*  plaisir,  que  de  }a  eoBTersatlon,  de  la  gaerre.-des 
■deoces,  et  des  «Hja  Im  pk»  anbliines,  par  des  insultes,  fourberies  et  (pes- 
tten  ridlculei,  dont  bien  aoirrent  la  sohitioB  ne  s'y  trouve  que  par  des  In- 
jurts  et  des  coups  de  iwloge.  » 

2328.  GuARiifi.  Le  berger  fidèle,  traduit  de  Vitalien,  de 
GWarini,  en  verë  français»  par  *(¥alfée  de  Torche).  Amst.^ 
(8ob.>  à  làSpfièt^y  fFoifgaug,  1680;  pet.  i&-12,  v. 
anï.',  tr.-  d»,  figi . . . . . . .  ............  .•  .♦ . .- . . .      ^-^  » 

Bdebteuipiaire  d^ane  tôrtijdlteëdlUoli.  H.  S  1i>.,  i*  I*   ' 

23201  ^SoHSpkàimfr.  Les  ^heures  de  réeréation  de  h.  Ouic- 
ctaidin, ^611  ital. «et «n-fratCr  ParU^  ]^36;in«l^/d.*reK, 
mar.  r i i  8:—  • 

Conteur  recherché  et  que  Ton  trouve  rarement  en  bon  état.  '  -    ^ 
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« 

2330;"  Gtraldi  {Lilii^Grég.),  dialogi  duo  de  poetis  ûosiro- 
.  «um  (emporum.  Florentiœ^  1551  ;  in-S,  v.  fauve,  tr.  d. 

Volume  bien  conservé  et  très  rare. 

*  >  -    • 

2331  •  Heinsii  {Dan.)  de  tragœdiae  constitulione  liber.  Lug.- 
Bai.,  ex  off.  Etzeoiriana,  1643;  pet.  in-12,  mar.  cit., 
fil.,  tr.  d 12—  » 

2332.  Hieroclis  commentarius  philosophicus  in  aureaPytha- 
goreorum  carmiDa,  gr.  et  lat.,  J.  Curterio  interprète. 
Parisiisf  1583;  id.  Âurea  Pythagoreorum  carmina  a 
Tbeodoro  Marcilio.  Parisiis,  1585;  2. pan.  1  vol.  in-12, 
mar.  bl.,  dent.  (Courtevai) 25 —  » 

2333.  Hippolytus  redivivua,  idest,  remedium  contemnendi 
sexum  muliebrem.  S,  L^  (644,  petit  in-12,  d.^rel.  mar. 
bU,n.  rogné 10—» 

2334.  Histoire  de  Henry,  duc  de  Rohan,  pair  de  France. 
Suioant  la-  copie  imprimée  à  Paris  [BaU^f  Ehev*^  à  la 
Sphère),  1667  ;  pet.  in-12,  v.  m 8—  » 

2335.  Histoire  de  la  révolution  d'Irlande,  arrivée  sous 
Guillaume  IH.  Amst.^  P.  Mortier,  1691,  pet.  in-t2, 
mar.  r.  (Bradel  ûerome)..... 25—  » 

Plusieurs  grandes  planches  ajoutées  représentant  les  faits  d*armes,  ba- 
tailles, etc. 

2336.  Histoire  de  nostre  temps,  contenant  un  recueil  de 
choses  mémorables  passées  et  publiées  pour  le  faict  de  la 
religion  et  estât  de  la  France,  depuis  Tédict  de  paciffica- 
tion  du  23*  jour  de  mars  1 568  jusqu'au  jour  présent, 
(par  C.  Landrin  et  C.  Martel),  imprimé  nouvellementj 
1570;  2  vol.  pet.  in-8,  v.  marb 12—  » 

«  Lee  i^ièceeconteiuies  dans  ca  recueil  ^t  rapport  .aux  événements  tiai 
se  sont  passés  depuis  Tédit  de  paix  .du  23  mars  tSOS  jusqu'à  l'édlt  publié 
le  11  août  157O;  deux  ans  de  troubles.  En  téieest  un  prologue  qui  résume 
Torigine  et  la  suite  des  guerres  pour  la  religion,  jusque  cette  dernière  épo- 
que de  1570.  »  Note  aut,  de  Basin  sur  la  garde.  .  ~ 

2337.  Histoire  des  amours  du  Maréehfil  de  Luxembourg. 
Cologne,  1692;  1  vol.  pet.  in-12,  m.  r.^fil.,  tr.  d.,  avec 
la  figure •..:..,     18—  • 

2338.  Histoire  des  amours  et  des  infortitnes  d*Abélard  et 
d'Éloïseimise  en  vers  s^tiri-eomi-burlesques  (par  Armand)- 

.    Cologne,  P.  Marteau,  1724;  in*l2»  mar.  viol.     15 —  » 

Dans  ce  même  vol.:  Avanture  tragi-comique  arrivée  sur  le  HÊonl-Pârnasset 
l'année  474$. 
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2339.  Histoire  Disjrà&B  LaChjiize^  jésiihe  eicoofesseur  du 
roi  Louis  XrV.  Cologne^  P.  Marteau,  1^83;  pet.  iflhi2, 
d.-rel.,  V. 1-6—  » 

■  L*on  Terra  les  Intrigues  secrettes  qu'il  a  eu  à  la  pouf  de  France  et  daos 
loates  Us  cours  de  l'Europe,  pour  ravaocement  des  grands  desseins  du  roi, 
soD  maître.  > 

2340.  HiSTORiiB  parlamenti  Angli»  breTiarium,  auth.  T. 
M.  (Th.  ]AB.j)jjuxta  exempt.  LondM^  1651;  pet.  in-12, 
cuir  de  Kussie,  fiL^itr.  d,  {Thoimeim},^  • 10.^-^  i» 

Ce  petit  TolunvB  intéressant  a  été  mis.  quelquelMs  dans  ks  eoUecHons 

elzéTiriennes. 

2341.  HpfliEiii  I)ia^  etOidyssea,  et  w  eâadem  scholia,..sive 
interpréta  tio  Didymi ,  cum  latiiia.  versione ,  .aecm^aote 
SchreveliQ.  AvmLp  Elzevirianû^  165jS  ;  iiv*4^  véL.  48  -r^  > 
Fort  M  exemplaire. d'iine  bonne  édltiop. 

2342.  Imaginaires  (les),  ou  lettres  sur  rHéréâie  imaginaire 
par  le  sieur  de  Dunidlliers  (c'est-à-dire  de  Pierre-Micôlel)* 
Uège^  [HélL,  a  ia  Sphère)  y  \B%1;  2  vèL  pet.  in^l2,  v. 
antique «.»•«..•*••.....;•. .  j  j ......     24 —  • 

Ces  deux  volumes  s!aBiieaHil  à  la  oottecUoi}  efièéVlrienoe. 

2343.  Jeannin.  Les  négociations  de  monsieur  le  Président 
k2Lnrïin.' Amsterdam^  1695;  2  vol.  pet.  in-8,  v.  fauve, 
(exèmpL   de  'Fda(fuet)\  . .  ; .\  ...^  ;  ; .      14—  • 

2344.  JûiNviLLE.  Mémoires  de  Jean;,  seigneur  de  Joinville, 
soûfe  le  rèjgfné  de  Saînt-Louis,  roy  de  France,  avec  la  gé- 
néalogie de  la  maison  de  Bourbon.  PnrU,  1666  ;  in-12, 
V.  fauve,  fil.,  tr.  d. 2Ù —  » 

2345.  Jules  ÛBSEQUErrr  des  prodiges,  plus  trois  livres  dé 
Potydore  Yei^ile,  tradi  par  G.  de  le  Boutkiere,  Autunois. 
Lyaàj  de  Tournes,  iB6b;  in-S,  fig.,  y.  m.,  avec  jolies 
fig.^abcHS.  •. »... ...  •  • .  ^  • .     2&*^  0 

2346.  LAGTAirrii  Firhiani.  Anthologia^  eleganti^simàs  sdn- 
teotias  eompl^Betèns^:  in  locos  dtge&ta  communes,  per  Tb^ 
Beuonum.  Lugd.,  Baudin^  I558ç  in-8^  d.nrel.,  v.  f.  (Sur 
le  titre,  JBiH.  rememsU). .....;-...... l—r-'.  m  . 

2347.  LAFo]!iTAUi£..Centes  et  nouvelles  en  vers,  d6  La 

Fontaine.  Amst,y  1762;  2  vol.  in-8,  fig.  d'Eisen».  i3»ar. . 

r.,  fil.,  tr.  d.  {Derome) 110 —  * 

Bel  bzimplaibe  de  l'édition  exécutée  .par  les  soios  des.  fermiers  géné- 
raux. 

2348.  La  FRAMBOisiËRB.  Le  gouvernement  nécessaire  à 
chacun  pour  vivre  kmguement  en  santé.  Avecle  gbuver- 
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n^meiii  requis  en  l'ugi^edes  eaux  minérales  tuai  po«r  la 
.  pFéservatioiiy  que  pour  la  guérison  des  maladies  rebelles, 
•  par- Nicolas  Ahrabam»  .sieur  de  La  Framboisière.  '  Paru, 

Michel  Sonniuê^  1601  :;  iii*^8,  véL 12*«^  » 

'  Portrait  in^avé  par  Tk.  de  Led.  On  (rooTé  à  f al  fin  du  volume  unft  petite 
partie  intitulée  :  Le  gouvernement  re^is  en  l'usage  des  bains  ctutûds  de 
Bourb^^Umci,  Boùrbèn-Ârihénàémt^MwMame  én.Bmiigng^  PiornUk*» 
en  lorraine,  et  4U  e^  AlUmnigné, 

2349.  Laserre  (Le  «teur  de).  Le^  révéiUé^natin  4ès  ihm&. 
Anvers^  Pierre  B^Uétrêf  1656;  pet.  w-lS^v.  in.  '     9i~^  ■ 

2350.  Lelong  (Jacq.).  Bibliothèque  historique  de  la  France, 
eontenaat  le  catalogue  des  ouvrages  impmitiés  et  tnaous* 
orils  qui  traitent' de  Vfcâtoire  de  ce  P6]^umev  PârÂi/1763- 

»  78  j  6  vol.  ià^fùhi.  itilàiA^é  {Pét.'dè  Ctos^*.-.  •    106*^*-  s 

Très  l>el  exemplaire  relié  sur  bMUchure,  d'un  «ttvnige  IndlftpeBMIe  daiis 
une  bi  bliotbëque.  «  . 

2Sâi.  Lieihlb  {Philipp^rLouiB  <fe).  Mémoire  flwr  les  limites 

vde'i' empire  de  Chirleiiiagne»  qui '|i  remporté  le  prixpro- 

posé  par.  rAcadémie  .royale  des. Inscriptions. et  fieéks- 

Lettres.  Paris^  1766;  in-rlS^  v*  m^vw  ;......       4*^50 

2352;.  Logique  (la)  ou  Tari  de  penser  (par  Açt.  A^i^^}4  ®^ 
P.  Ni(X)le),  6*  édition.  PariSf  Despr0z,  1724;jnT^??.^* 
fauve»  fil.,  tr.  d.  (Sîmier). . . . ... .  ». , .  ♦ . .  ^ .*    12 —  » 

2353,^  ifP^i^  |[de}.  ,La  miU^  pôuvf}l^,p^  les  j^éable^  4h* 
vWisaéiftiBnte ,4u  Par^ag^.  P^r  Tt  ^p Xf>vix^A4  tfv^- 
Cynm^  166^;  Pie^t  in-f,2|  v^  éc«>  fil, ,  ;  .,ri.  • .  .'•    >>>Ç^î  * 

Voluipe  rare,  avec  le  portrait.  i)  .,î    .li,  '  ., 

2364«  LOBJus  {Gmi^laamè  <fr)  pt  JAhait DB'llBtiKfti  Le  rotttfH 
de»  la  Bo^e.  Om  les  œnd  À^  Pioris^  .eà  la  \l^udiqiÈe  dt^Man 
M^r  iiîr  ji&ZS;  pet  iprSigath;  <y*. . .  v-j  ;  v.*o.Tl  ;•.  *6*fA  » 

•  Bel  esâmplaire  Ir^s  grand  de  marges. avec  i^M«fiM,«aiif  «mt  UgèSe^^qûrc 

f»fîWe à r^jï* W. ,   ,-   ■.:..  ^:    ■.  \  .      .       ..;.,   ,     ..:<./.,•.,.    .    ..r 

2aô5*i  Lyonniurohant^/^ym'MiiQoiseJdttéieîau^G^ 
i  la  Trinité^  it  tyén^^  iMli  (J^^ûris;\Pi^arà,  4661^  i^t. 

•  in-8,  pap.. de  Holl.,  mac vert, bxsompartiàmfart&fSTAcni/'- 

•  son).  '..."..;:.'.  .".•.  '.  V; ..'..' ;•.*.'.*  i  V'i .  '  -25^  y^ 

hëfanp.  fic-shtiiie  tirije  à'  Ai  exeni)^l.  et  ptiMfét  parleâ  ^oins  dë'tttf.^l- 
rftttd«t  VeSam t.      > .       .'t     .,.'.;;  ..i 

2356.  Macrobii  opéra;  J.  J.  Pontanus  recensùiî  cum  notjs 
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2357.  Mapps  ROUAJQfs  (la),  coDlenant  cinq  traitM  «epréaeii*. 
tes  en  cesta  âgure  :  le  toul  OxIrait.iTe  TangU  de  T.  T. 
(Th.  Tail)-  Genève,  1623;  iD-8.  y*  éc^  tr,.  d.    .28—  • 

iiTre  siogalier  oraë  d*un  carieuz  frontlsplcf.  VuQ.c^*  plus  difficiles  k 
trouTer  dans  la  classe  deâ  hétérodoxes,  veodo  g7  tt.  19  c.^<5hei  Galgnat 
Hôte  Dste. 

3358.  Marie.  Poésies  de  Marie  de  Fraûce,  poète  angio- 
nonnand  du  um*  siècle-rlais^  fables,*  et  autres  productions 
de  cette  femme  célèbre»  publ.  par  dé  Roquefort.  Airii, 
1820,  2  voL  in*8,âg.,  V.  viol.>  dent.,  tr.  d..     24--  • 

2359.  Uaeiivo^  Epilalamt  del  caY.  liarÎDO.  InParigi,  Touss. 
dti  Bray,  161(1;  4>et.  in-12,  dv-rel •  *  *     12-*-*-  • 

Dédie,  ail'  UluaU  Hatesdal  dlAncce.— U  Frapçia  .ooqsQl»lP.-rU  BaUcuo 
délie  Hoae  —  Venere  pronuba,  etc. 

2360.  Hàssucgio.  Le  cinquanta  novelle  dî  Massuccio  Saler- 
nitano  intitolate  il  novelUnOi  nuovamente  con  somma  di- 
ligentia  reviste,  corrétte  etstampate.  5.  /.  n.  d.  {Venizia), 
in-8,.mar.  grenat,  fil.,  tr.  d.  (Simier) '.     28 —  » 

2361.  Maurt.  Essai  sur  réickjueïicè  dé  la  chaire,  panégy- 
riques et  discourii(,  par  le  card.  Maury.  Paris^  1827  ; 
3  vol.  in-8,  V.  W.,  dent.,  tr.  d.  {Htring) ....     30—  » 

2362.  Heditationbs  philosophica'  de  Deo*  :  mundo  ;  ho- 
mine.  (Auctore  T.  L.  Lau),  anno  1717  ;  pet.  in-8>  veau 

mar. 100—  i 

PuoèBB  tooMm^  saisie  avec  soin  «.el  brOiée  ea  tocattté,  par  ta  main  dv^bour- 
reao,  au  moment  de  sa  publication,  Il  (cet  ex«mpU)  a  appartenu  au  célèbre 
Cbrijtlan  Tlioaià8luft,qui1e' tenait  de  Tauteur,  son  ancien  élève,  et  ron|trouve 
sir  presque  toutes  les  pages  des  mots  pouligoéset  des  notes  mai^nales  écrites 
delà  main  de  «e  savant  profe^ur.  Ce  qui.  Joint  au  mérite  d'une  extrême 
rareté,  donne  à  ce  peU^  volume  un  prix  tnJOinl.  Il  fut  vendu  aoo  fr.  à  la  foire 
de  Francfort;  J'ignore  si  c'est  dès  ce  moment  ou  pluf  tard,  qu'U  devint  Ja 
propriété  du  sieur  Bobée,  mort  à  Rouen,  11  y  a  environ  cinquante  ans.  Mais 
ptt*  sttHè  de  la  nfivolution  dé  1^910  ét^d^  quelqMV^utreechieoBstanees  par-^ 
iiealièrei,  la  BibHothèqiièBisea  remaKiuable  de  «et  attiateur  ili8tlqg)ié|  a^fant 
âé,'Jttsqu'à  Tannée  i83o,  renfermée  dans  des  armoires,  sans  que  personne 
^tùx  eoonaiasance,-  le*  trésor  lilb1lograpMq«e^Aobt  U  s'agit  id,  ^meura 
ttievi^l  dani^Ie  plusArofbnd  oeliU,  et  l'inuUÙté..de&  recbercbes  de  tous  «en» 
qui  l'avaient  va  cite^  pour  le  découvrir,  fit  même  longtemps  douter  de  son 
ekisVélbÉ.  BItoAtt  ebfln  rArlMia^t  piablic  dans  il  cbtalAgue  de  M.  G.  Ton- 
taloe,  hérttibr  AeM..B«Mf  *  4M(iqBMe  «^ee  Jly|n^Ag«|rApoi»r  tepreprièrei^ls. 

La  vente  de  la  oiblloibeque  de  M.  Fontaine  eut  lieu  à  une  époque  sf  peu 
faveralilfe  d  la  l!tl^ramre,  <)u*il  ne  se  trouva  f^vtvta  seul  armatettr  ca^Mble 
(i'apprécijKr  le^  M^iWi^fW  pbHOÊ^phicœ^  Il  ne  bdaoça  pas  k  en  oBj^jêï  de 
>Qite  100  fr.  Mais  celte  première  mise  à  prix.  Jugée  bien  insuffisante,  n'ayant 
point  aé  Couverte,  II.  FoittMcie  prMra  garder  le  petit  volume  q«l  lui- avait 
^ si^iaH comme lephis- jraoe de ious cc^x dont tl avait li^tè^  ftenUi i^ort 
lui-même  peu  après  sans  en  avoir  disposé,  je  cnercbai  l'occasion  de  savoir 
ilsàvenve  vendrait  sVn-défalre,  tè  "àquei  eilfe  consentit,  fe  ne  tardai  donc 
Pttà  memifttreil^aeeord.aTOe  elle  sur  les  condlâens^Jumfeia  de  pouroir 
navcr  encore  une  fols  de  l'oubU,  et  peut-être  d'une  destruction  plus  ot» 
nolos  prochaine,  un  livre  aussi  précieux.  >  '  Dtnt^ctELj 
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236^.  Méiioibb  HiBTOBiQUB  concernant  la  négociation  delà 
'paix  traitée  à  Vervins  Tan  1 598  entre  Henry  lY,  roy  de 
France  et  de  Navarre,  par  messieurs  de  Belliëvre  et  de 
Sillery  t  Philippe  11^  roy  d'iîjspagne,  par  les  sieurs  Ri- 
chardot.  Taxis  et  Yerreykeu,  et  Charles-Eounanuel,  duc 
de  Savoye,  par.  le  sietir  ni^q^is  de  I^ujlin.  Pa^isf  1667; 
2  vol.  in-12^v.  br».  •*,.,...••.»•»  ^.> 10—  » 

Un  j^QrUrait  de  9<^rl  IV  poi^r  frOj}UspiceM'  v> 

2364.  Mémoirb^  de  feumonaeigneur  le.  duc  d'Orléans  (con- 
tenant ce  qui  s^est  passé  de  plus  considéraÙe  eji  France, 
depiMs  leoSjusqQ'an  it6S6>iX7pb)^^  t^6d1«.  p6t..JD-t2, 

V»  gr. •  •  i  •  • .  é  .u  4  *  ,\  i  •  V .' •  v« •« V  w •  kr  «'^  •  ^ •  •  »       8*—  » 

2366.  Mémoires  de  kt  vie  de  Frédéric  Maurice,  duc  de 
Bouillon.  Avec  quelques  particularitez  de  la  vie  et  des 
mœurs  de  Henry  de  la  Tour-<f  Auvergne,  vicomte  de  Tu- 
renne  (par  Jacq.  de  Xianglade).  Parisj  1692  ;  in-12, 
veau  fauve  . .... . . . .' • . . .' 10 —  ■ 

2366.  Ménage.  Dictionnaire  étymologique  de  la  langue 
françoise.  Paris ^  17^^>  2  vol.  in^ol.,  veau  marbré  [rel. 
dt  Closs) ......,.,.*     60 —  » 

Superbe  exemplaire  relié  sur  brocliure. 

2367.  Mensà  PHiLOSQPHiçÀ  optime.çu^tQ^  .v{Jçt.udinis  stu- 

diosisjuvenibu8apparata(àTheob.  Anguilberto).  ParisiU^ 

apud  J.  de  fiarsy^  1530  ;  pet  în-8;  ffolh.  v.  ant.,  tr.  d. 

(Kœhler) p 30 —  * 

Sur  le  feuillet  de  garde,  une  longue  note  manuscrite' de  Vabbé  Sépher 
donne  quelques  détail^  6nr  cet  ourrage  nirieux,  qutconUèm,  dU-11,  quel- 
qnes  lions  contes  sut  les  oiolnéft>  elé.-  ' 

2368.  Il  merciirio  posligtionedi  qiiesto  e  l'altro  monde  (da 
Ferrante  Pàllavieino).  Viltafranca  {ffôtt),iM7,  ln«12, 
c.  de  Russie»  non  rogné  {ffirifi^)«  «•..««,;,  c^     18 —  * 

2869.  Mespris  de  là  covii  (te),  trad.'  dé  l'fesp.  (de  'Gucvara 
par  Ant.  Alaigre),  Tamye  de  eouri;  la  partE^te  amye; 
la  contr'amye  (etatatres  poésies  pàk*  Hteroet»  de  Borderie, 
Ch.  Fontaine).  Paris^  J.  Longi»,  1556;  in- 10^  mar.r., 
fîK,  tp.  d.  (Kvehier),  bel  esemplv.  *-.  ;vi  .•  .•;  i'    48—  » 

2370.  Le  Microcosme  contenant  divers  tableaux  de  la  vie 
humaine  représentes  en  figure^  avec  une  briève  exposition 
envers  françois.  Amst.^,  Théodore  Pierre^  s,  d.^iti'if 
74  fig".  allégoriques  à  mi-page,  vean  faow  iftnc.  rel^  quel- 
ques taches. .......  i^. . .'.  ;,...... /. . . . . .     28 —  > 
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2371.  HouLiNBT.  La  vraie  histoire  comique  de  Francion» 
par  Nie.  de  Moulinet,  jsieur  du  Parc.  Leyde^  1685;  2  vol. 
pet.  în-l*2,  tit.gr.,  fig.,  v.  f;  (légère  différence  dans  la 
reliure), ...'..;.........!.'. .'. 12*—  » 

2372.  ftluselte  (la)  D.  S.  ij.  (Du  Sieur  Dalibray).  Paris, 
Toussaint  Quinet,  1047:  in-8,  mar.  vert 18 —  * 

2373.  Nàni.  Histoire  de  la  république  de  Venise,  par  B. 
Nani  (trad.  par  Tabbé  Tallemant).  Cologne  (à  la  Sphère), 
P.  Marteauj  1682;  2  vol.  in-12,  y.  f.,  fll.. . .     18—  » 

Orné  de  trente  portraits  très  bien  gravés,  et  relié  avec  élégance  par  Lewts, 
de  Londres. 

2374.  NAUDi.  Apologie  pour  les  grands  hommes  soupçon-' 
nez  de  magie,  dernière  édition  oii  Ton  a  ajouté  quelques 
remarques.  Amsterd.^  1712,  petit  in-8,  figures»  veau 
mar. 10—  » 

2376^  Neander.  Traieté  du  tabac^  ou  nieotiane,  panacée, 
petun  «  autrement  herbe  k  la  ileine,  avec  sa  préparation 
et  son  usage  pour  la  plus  part  des  indispositions  du  corps 
humain,  ensemble  les  diverses  façons  de  le  falsifier  et  les 
marqujçs  pour  le  recongnoistre  :  composé  premièrement 
en  latin  par  Jean  Neander,  et  mis  de  nouveau  en  françois 
par  J.  V.  Lyorif  1630  ;  în-8i  vélin. 12—  » 

Livre  rare,  orné  de  planches  gravées  sur  cuivre  et  très  curieuses.  Le  titre 
est  UQ  peu  endoniniagé  dans  la  niarge. 

2376.  Nbrvèze.  Les  essais  pqétiques  du  sieur  de  Nervèze, 
(dédiés  à  Henry  de  Bourbon).  Paris^  Touss.  du  Bray, 
1605;  pet,  .in-12,  v.  f.,  fil.  {Aux  armes  i'Ormesson). 
[Bel  exemp,) 15 —  » 

2377.  NoNii  Margelli  peripatetici  compendiosa  dootrina 
ad  filium  de  proprietate  germon um.   f^enetiisf   147$; 

ia*fol«>  vêlé  CGurd^ .  60--  » 

Tr^  M  exemplairB .  do  cette  éditioa  ancukçpe. 

2378.  NoHNi.  POETJ).  PANOPQLiTA  p^r|ipbrasis,  s.  evangeUi 
secundum  Joanneoii  grasoo  carminé.  {Venetiis^  Aldus  y 
1501)^  in-4y  mar.  rouge^  dent i , . .     45--<-  » 

Bel  exempL  de  cette  édition  rare. 

2379.  NosTRADAMts*  Les  vies  des  plus  célèbres  et  anciens 
poètes  prôVénçatit,  par  J.  de  Nostradamus.  Z^on,  Mar-- 
siliéy  1576,  in-8,  mar.  r.  {Thompson). ......     36 —  » 

Volume  rare  et  bien  conservé. 

2380.  Y.  Obsopevs  de  Arte  bibendiy  Thèses  de  Virginibus; 
bonus  muliersive  de  mulieribus  vel  uxoribus,  accedunt 
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et  alii  tractatusjucundisBimi.  Lug,  Bàl.^  LeMaircj  1754; 
pet.  in-t2,  mar.  r.,  fll,  tr.  d. . ., 18 —  » 

2381.  OcHiNO  [Bern.].  Dialogi  XXX,  in  duos  libtos  divisi: 
de  Messiaidé  rehus  vafiis,  (uni  potissîdiùtii  de  Trinitate. 
Èasilecsy  P.  Perna^  1663;  2  vol.  pet.  in-8,  mar.  rôuge, 
lil.,  Ir.  dor.  {Ane.  reL) 48 —  » 

•  Ce  livre  devenu  rare,  o.ci  traduit  de  IMtalien.  On  ignore  6\  l'original  a  été 
iDOprlmé;  mais  on  MU  que  cette  traduction  est  de  Sébast.  CasttUon.  t^  Bbu- 
NBT,  Manuel  (t.  m,  p«  bti^). 

2382.  Ordonnances  des  Rois  de  France  dé  la  troisième 
race,  recueillies  par  ordre  chronologique  (par  Eusèbe  de 
L^uriere,  Secousse,  de  Villevauit,  Breqoigny,  etcO*  Paris ^ 
impr.  royaU,  1723  ;  21  yoL  it>*foL  veau  marbré  (reL  de 

Cioss) : 900—  » 

Superbe  exemplaire  relié  sur  brochure,  de  cette  important»  collection. 

2388.  Ori  Apollinis  de  sacris  notts  et  sculpturis  libri  duOi 
gr.  et  lat,  Parisiis^  Keiver^  1561,  in-8,  v.  f,»  ir.  d.,  cu- 
rieuses figures  en  bois 30 —  » 

Fort  bel  exemplaire. 

2384*  Otidb»  Nouvelle  traduction  des  élégies  amoureuses 
d'Ovide  an  vers  fr$nç.  (par  l'abbé  Barrin).  BruxeiUsj 
1736.  —  L'Art  d'aimer  d'Ovide  (par  Ferrier).  Cologney 
1696;  2  tomes  en  1  volume  in-129  mar*  rouge,  {Ane. 
reL) 10—  » 

2986.  Panagii  Salii  aadomarensis  vedastiados,  «eUGallia 
Christkinsâ  librl  quiaquc.  Duaci^  1591  ;  10^4,  v*  f.>  fil., 
tr*  dor 24 —  » 

Poème  historique,  intéressant.  Il  est  orné  du  portrait  de  l'auteur,  assez 
finement  gravé  sur  cuivre.  On  Ut  sur  le  titre  cet  envoi  autograpbe  :  PMtM' 
gius  Salius  Stephano  Clauo  dédit  autar  cuius^  et  prùpria  sunt  mQnimfnta 

2386.  Papillon.  BtUioihèque  des  auteurs  de  Bourgogne. 
Dijon^   1746^  2  tomes  en  1   vol.  iii>-fol.,  veau  marbre 

{rei.  de  Goss.) *  • 60—  » 

Tate  BEI.  BXBMnAiBE  relié  awr-brocbm^  dont  le  iMBrirait  en  l'^iM^r  ^ 
en  bonne  épreuve. 

2387.  Cl.  Paradini  Heroica  et  G.  Symeonis  symbola. 
Antwfirp.f  Siel,,  1663,  in-16,  mar.  r.  à  conip.,.  fig.  en 
bois... .« .' 15—  » 

2388.  Paris  e  Vibna.  Innamoramento  delii  nobillisimi 
amanti  Paris  e  Viena,  historiato.  Finegiay  Bindoni, 
1643;  iD-8|  lettres  rondes,  %.  en  bois^  d.-rel*j  v.,et  bien 

•  conservé » , . .  v  . .  t .     3.^—*  * 

Curi^se  et  très  rare  édition. 
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2389.  Passion  (la)  de  N.-S.  Jésus-Cbrlst,  tragédie  en  vau- 
devilles (m  actes).  Jérusalem^  {Paris),  s.  rf.,  in- 18,  lig., 
V.  bl.,  tr.  dl-, . .". . .'. . . . .'. .. . . , . ......,,        6 —  vk 

2390.  Pëan.  Commentaire  litéral  et  moral  sur  les  proverbes, 
rÉclésiaste.U  Sagesse  etrÉcIé$iastique#Ensemble  un  aube 
commentaire  mystique  et  moral  sur  le  Cantique,  par 
M«  François  Pean,  aumônier  de  S.  A.  K.  mademoiselle 
d'Orléans.  Pans,'  ï'eYB;  in-8,  màr.  rouge,  fil.  à  comp., 
Ir.  d.  {Boyet) , U^  « 

2391.  PEiiLEtiER.  Œuvres  poétiques  de  Jaq.  Pelletier  du 
Mans,  intitulez  louanges,  avecq  quelques  autres  écria:  du 
naêrtie  auteur ,  ancores  non  publiez.  Paris ,  Ràb. 
Caulombel^    1681,    in-4,  veau   fauve,    fil.,  tr.   dorée, 

[Closs)  ....;;....;... :  .  ;  .  .       36 —    » 

Bel  exeiDpI.  d'un  iiTre  imprimé  d'une  manière  parUcuiière  et  avec  l'ancre 
aidioe  sur  le  titre. 

2392.  Pellissôn.  Traité  de  TEucharistie.  Paris,  1694; 
in-12,  rtial*.  r.,  fil^,  tr.  d.  [Ane,  rel.) , ,     16 —  » 

2193.  A.  Pérsius  Flàccus  brevissimis  annotât.  Ulustratus. 
Le  mesme  Perse  est  en  Tune  des  pages  trad.  en  vers 
François  par  forme  de  paraphrase  par  G.lhirand.  Parisiis^ 
Dion.âPratOj  1588,  îa-8,  V.  fauv.t;,  fil.^tr.  dor.  [Thomp- 
son)i • 18—  » 

2394.  Le  petit  aefveu  de  Bocaice,  ou  Contes  nouveaux  en 
vers,  par  Plancher  de  Yalcour].  Amst^y  1787»  3  voU 
in-8,  v.  bl.  tr.  d.  [Ex,  sur  papier  rose), 30— ;  » 

2395.  PÉTRARQ13E.  Lcs  Œuvres  amoureuses  de  Pétrarque, 
trad.  en  françois,  avec  Tital.  à  costé,  par  le  sieur  Placide 
Catanusi.  Paris,  1669  ;  in-12,  d.-rel.  v.  fauve.       9 —  a 

Orné  d'un  Joli  frontispice  graié. 

2396.  T.  Pçtroqii  ^^tyricpn  oui  acceduai  div^rsorutn  poeia- 
rum  lusus  in  Priapum,  cnm  notis  Bourdelotii.  ParisHs, 
16774  ia*12^  mar*  v.,  dent.,  iabis.  {Simier),,^     85^  i» 

Titre  graw é  et^pfortrall  d'Hadrten  de  Valois,  i^ouK. 

2397.  Phsedri'fabularum  iEsopicarum  libri  V,  cum  indice. 
Londîni,  Brindieyy  1760,  pet.  in-12,  V.  ant.,  tr.  dor. 
{Pargold) 16---  .1 

2â98.  Pièces  philosophiques  et  littél^aire^  (par  Boullier). 

S.  /.,  1759;  in-12,  v.  f.  (JSxempl,  Soabise),.        6 —  » 
2199.  S.  Pinceus  de  virginitatrs  notis,  graviditate  etpartu; 

L.  Bonaciolus  de  conformatione  fœtus. -/4w5^e/.,ffap(r5fey;i, 


I 


708  BULLETIN  bu  BIBLIOPHILE. 

1663,  petit   in-12  ,   fig.,  tnar.  bl.,   fil-.,  tmiche  doi*. 
{Bùzerian) ,..././.. t8—  » 

2400.  PiNDARi  OLTMiPîit,  Pylhîa,  Neiiiea;  Tsthnlia  Cœféro- 

rum  octo  Ijncorum  carminà,  Alcœî;  Sapphus,Stesichori, 

Anacrefontis  et  aliorum.Ortinîa  gf»cè  et  latine.  Aniverpiœ, 

Platitin,  1667  ;  2  part,  en  1  vol.  în-ï6,înap.  bleu,  dent., 

tr.  d.  (Bozerian) ^ ... .     26—  > 

Gcti«  édition,  réputée  très  correete,  est  plus  rate  qi|9  celle»  d'Ëslieniiei 
donte^  est  uM •copie.  Bsimct,  Jf^w^/. 
Cet  exemplaire  porte  sur  le  titre  la  signature  de  Miehel  d'Àmhoin* 

2401.  Ex  Pi^ACTi  coo^œdiis  XX,  quarum  carniina  magna 
ex  parte  in  muséum  suum  reslit'uta  sunt.  Fénetiis,  in 
mdibus  Aldi^  1522;  pet.  in-4,  mar.^^v,,  ir.'  dor.  Jan^- 
(Dura).  . , ........!. ,/. ....     85—  » 

Tbès  bel  EXEicpLAUiB.  L'aocre  aldine  se  trouve  au  comaienceîneiit  et  à 
la  fin.  '    '  ...  .        , 

2402.  C.  PuNii  see^ndi  bistoriœ  .naUiraliSt  jibrl  xxxru. 
'  LugdUni  BatavortMi,  ex  efjficinà  ElzecirU^^^  10^5»  H;  v. 

pet.  in-rW,  mar.  r.  fil.  tr.  d.  {anc^  reL),.. .  ♦ .     65 —  » 

Un  des  livres  rares  de  la  colieciion  elzévirienne. 

2403.  PoLis&ONiAKAy  ou  recueil  4e  iurlupioades^  quolibets, 
rébus,  îeu)^  de  mots,  allusions,  etc«,  avec  les  équivoques 
de  l'homme  inconnu  (par  l'at^bé  Chérler),  Awist.,  1725; 

.    (rel>  de  CRaumànl].,  ............. .".'. , . . .'     18 —  » 

Joîi  ejceniplaire. 

2404.  PoLiBii  blstoriogjrapnlhistorîarum  libri  v,  Nicol.  Pe- 

rottp,  iûlécprèle,  Lugduni^  Seb\  Gryphium,  iôl8;^in«lQ 

réglé  V,  f.  Jil.  cpmp.  tr.  d.  {rel.  du  xvi^  siècle).  '   36 —  > 
Première  reliure  dû  temps,  bien  conservée. 

2405.  PosTEL.  Ablrahami  patriarchœ  liber  Jézïrah,  sivé  for- 
mationis  mundi,  auct.  G.  Postello.  Pami/s,  1552;  in-i6, 
mar.  r;  fil*  lr*  dor.  (  Ane. -rel.) -  Sa^  » 

Exemplaire-  gralid  de  marges  et  bies^onservé. 

2406%  G.  Pcâl^iabsocoditorumaconstitutionemundida- 
vis.  Amstel^  Jans$on^  1646,  pet»  in«12,  mar.  r.  fil.  tr. 
doc.  (Ane.  rel.) ^  •.,....  ^ .,. .     1 6-r-  » 

2407.  PaiaI'Jëia»  sîve  diversorum  poetarun^  ii\  Priapum  lu- 
sus^  illustr.  commentariis  Gasp,  Schoppii,  etc.,  ^pisto- 
lœ  de  propudiQsa  Cleopatr^e  Beginas  bbidinc,  ^ocedente 
Jos.  Scaligeri  in  Priapeia  comment.,  ac  Frid.  Linden- 

.  Bruck  in  eadem  notse.  PaLaxii^  (AmsUlodûmi)  1664; 
pet.  iu*8,  mar.  vert  fil.  tr.,  dor,  (  Dura) 45—   ■ 

Bel  exemplaire  de  cet(e  édîlion  estimée. 
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2408.  Pbioli  ab  exce^su  Ludovic!  xin  de  rébus  gallids, 
historiarum.  Libri  xii.  Ad  serenissimum  pnncipem  et 
ftugcistuin  senatum  reipublice  Venetoruin,  Vltrajeciif 
apadPetrum  JEizeviriump  1569;  pet.  in-i2Tel..     8 —  • 

2409.  PAalteriumBavidis;  LugdaniyJ.etD.  Elzev.,  1658» 
pet.  in-f 2,  mar.  bleu « . . .  •     24  —  > 

Bien  conservé  et  4  p.*  lo  I:  de  hauteur. 

2410.  TcTSÉGUR.  Les  Mémoires  do  messire  Jacques  de 
Chastenett.cheyMieret  seigneur  de  Puységur,  colonel  du 
régiment  de  Piémont  et  Ueutenant-gënéral  des  armées  du 
roi  «}uV\e  rîjjg^è'de  Lguîs^XIII  et  Louis  XIV»*donnez  au 
public  par  Du  Chésne/  avec  des  instructions  militaires. 
Suiv\  la  copte  de  Paris  y  Amsterd.^  f^olfgang^  1690,  pet. 
in-12j,  cuir  dé  Russie,  lil.  tr.  dor.  (TÀouvenin).  2S —  m 

Joli  exemplaire  arec  uo  portrait  et  un  tableau  géuéalogique. 

2411.  Qu^&tiOH^  .DiVE^SM:  9t  .rd^pMBBa  d'icelles»  Rofien. 
CaiU&nièy  i^f^mépar  Im  mp^e  de  Nieolm$  Courant ^  rue  de 
la  Poterie,  derrière  U  Palais^  1635;  inlOy  mar.  r. 
[Ane,  rel.).' * -. 8 —  » 

Ce  YÔIomé  se  termine  par  dés  questions  énlgmatlqùes  fort  Joyeuses. 

2412^  Rabelais  réfo^vhê  (Le)  par  les  ministres,  et  nommé- 
ment par  Pierre  du  Moulin»  ministre  de  Gharanton^  jpour 
response  aux  bouffonneries  insérées  en  son  livre  de  la 
vocation  4^s,p2|sleurs  (par  le  p.  Garasse).  Toul^  1621; 
in-8,  vél 8—  • 

2413.  Reoukrcbs  (delà)  de  la  vérité  (par  Malebranche). 
Paris,  1674;  in-12  veau  fauve,  filets,  tranche  dorée 
(5/»/^). 4 ...•,# 24 —  » 

Bel  exenlt>lalrè  de  I'^dition  oiioiiiauk. 

2414.  Recueil  contenant  :  Homeri  ranarum  et  murium 
pugna,  grœcé.  Lovahii/  Rescias ,  1539.  Idem  opus  in 
latinosversusr  transiatutn.  Neomagi,  Elzensus,  1545, 
gotB.  •^—  Plutafchi  de  tnenda  sanitate  opusculnm,  grsece. 
Grttéarttm  înstitntionnm  rudimenta,  aut.  G.  Macropedio. 
Antverp^  J.  Làeus,  1546,  4  part,  en  1  vol.  pet;  in-8, 
d.-rel.  V.  f •.....•.....••........•     24 —  » 

2415.'  Recueildepièccsen ver8,pct.  in*8.d.-r.,     45—  » 

Le  Matbois,  ou  marchand  mcslé,  propre  à  tout  faire.  Par /5,  Du  BreuU\ 
>M1  8  ff .  *—  Discours  de  deux  marchands  fripiers  et  deux  maistres  tall- 
icurs.  101  A.  iiff,  —  Le  Nprmant  sourd»  aveugle  et  muet.  Paris^  1S17.  $  ff. 
—  Le  PasquI),  ou  plaincte  sur  la  réforma tioo  des  babils,  d  ff. 
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:i4lfl.  R^cuei^  dfi  Quelques  ;pièce^  .i;i^ri^&es  sejrvajti  à.Té-^ 
claircis^npentdeVî^istoire  de  la  vie  de*  la  r^oe  Cbristke, 
^i\sef|ib)e  j)lusiêurs  voyages  qu  elle  a  ^its,  Cologne^  P. 

^  Marteau'^  Ehevjr  [à  la  sphèrç\^  i668,  pet.  iû-lS,  mar. 
r.x  fil/tr.  {if<)-eA/6T.). ,  ••...........,..,..     18—  » 

2417*  -Recueil  des  éniemes  de  c^  temps  (par  l'abbé  Cotin). 
PariSy  Loysoïiy  1661,  3  part,  aveaupe  table  à.çha<|ue 
partie,  c^  i  vol.  pet.  în-t2,  mar.  r.  (!Dara). , .  ^7—,  « 

2>H8.  Réhexibns  ttûiivelles  sur  les  femmes,  par  une  dame 

dé  lacbur  d'e  France  (  par  la 'màrqiilsé  de  Lambert). 

'LptiS^,  lïâO  i\vi-l%:  V,  br. 6—  • 

2419.''  BÉbmËR-DESMAA  AÏS.  Poésies  frà^içoiseâ  précédées 'de 
Mèiiôîres  sur  sa  vie.  Â^rhsi.  t763;  %  tom.  eti  k.  vol.  flet. 

•  in-r2,  V.  m...,,...-.......: ..\.,...\    ;  5—  » 

^420.  Kemi  de  B'eàuvais7/ir.)  Capuclui  La  Magdeleibe, 

Tournaf,  Martin,  1617  ;  pet.  in-8,  mar.  rouge,  lîl.  tr. 

•'  dW/  (  âradéi  DétwAey ....  ..*...*».«.*.  .^  .  •     36—  » 

.Bel^exefeilHaira  <te  ee publie  Àngiùtflf^  dbm  le»  ertipplaires. «Mitigés. 

Plusieurs  .figureg  j^iein^t  gravées. 

2421 K  Retrac,  âymne  au  Soleil,  par  Tabbé  de  R^yrac. 
Seconde  édition,  corrigée  et  augmentée.  Paris,  1778; 
pet.  in-8,  m.  r..  fil.tr.  dor.  (anc^  reL)  ......      12 —  » 

2422.  'Richelieu.  Testament  politique  (et  ttioral)  du  car* 
dîpaî  dire  de  Richelieu,  premier  ministre  de  France  sous 

'-'  le- régne  de  Lotiis  XHI^  4*  édition, -reVu^,  corrigée  et 

•  augmentée  d'observkions  bîstiMlique^l  Amst^rduin,  16*  1  ; 

•  2  tomes  «n- 1  roi.  pet.  -in-l 2-  vél  ;  •.  ;  *.  ;  •.  •.  •.  •.  •.  ;      1 8^—  » 

Le  !«' 'Chapitre  comAienoe  alnéi  «>«  Le  prefnîer  f(MiAéiMBC  4â  iNNilieur 
(l'on  état  est  l'éta/l>lisseiiiet)|  du  règae  de  Dieu. 

2423.  BoHAJH,  DisQOAr?  p.oUtique$  du  4mc  de  .BQbao»  hit^  en 
divers  temps  sur  les  affaires  qui  se  passoient.  Cy -devant 
non  imprimez,  {HolL  à  la  Sphère,  Èlzev).^  ^^^%  1.  vol. 
în-18,  dem.  rel.. .  -'. ...  : ../ *..*..     *  7 —  » 

•  Ce  vo^ihe  contient  en  oiflre  :  ^     *  •  •     ' 

JWltfiMfi  ëUcota^  4e  cr  qui  n'^ pasféiw  Vtt$9etMée. pfilitifue-éfM é§lim 
réformée  de  France  ^  tenue  à  Saumur^  par  la  pertnisfion  dn  ray,  fn  4644. 

2424.  Bi}TiLa{C/.}  Numatiani  Galii  itioerariiim,  àuim^d^ 
^vV^rs.  varior.  il^ustfatum?  ^mMeUf  ff^oUers^  1687  ;  pet. 
,  iji-12.  titre  gravé,  v.  &uve  fil.,  tr.  dor.  iBozérian.) 
^  joli  çx..  .*....».,. ..,.,..-....,  f^.,...  ..•      15 —  y 

2425.  Saint-âmant.  La  Rouie  ridicule  de  S.  Saint-Âmant 
(trad.  Ualièune  en  regard)  j&d//.  £/zet^.  pet.  in-12,.  veau 

feuvé  fîletô,  tr.  dorée  [Simier), (8 —  » 

Edition  cIzéYtt-lHme,  assez  rafe. 
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2129.  Salmasics.  I>6  ùsurîs  liber.  Lugd.-Batav.^  1-638,  ex 
ofjic.  Elzevirioram'rin^By  tnar.'r.*  (Bozerian).-  •  12 —  » 

2457.  Sàluste.  Les  œuvres  poétiques  et  chrétiennes  de. 
Saluâte  du  Bartas.  Genève,  y  Crespin^  1615;  in^lG,  oiar.. 
bl.  tr.  d.  (  Jolie  reliure  de  Koehler) 34 —  » 

24'28.  Sànsoyino.  Cei^to  novelle  scelte  da  piu  nobili  scrit- 
torî,  di  FK  Sônsôviftô.*  Fenetia,  1563,  in-8,  figures  sur 
bois,  mar.  vert  fil.  {Koehler}. . .  .\ , . , . , 28 —  » 

Bel  ciempUiire  gr«ncl  de. margesi de  ce  nou veiller  itaUen. 

2429«  Seldbiii  mare  dausum  seu  <1ô  dominio  maris  Ukrî 
duo.  JwUûr  exemple  Landin^se  {ffolL  Elte9.),  16B6; 
pet.  iii-l2,v.  gau&i  tp.dor%»v6C  Gardes.  %• .       12-^  » 

2430.  SENECiE  tragediœ  cum  notis  integris  Joh.  Fred.  Gro- 
noviUet  aeleotis  Justi  lipsii,  M«  Antonii  Delrii^  Jani  Gruteri»^ 
H.  Commeliniy  Joseph  Scaligeri,  et  Nioolai  Heinsioram, 
ThomsB  FamAbil  aliorumque  itcmque  obtervatiombiis 
noDDullis  Hugonis  Grotiiomniareoeosuit;  sotaa,  aniaiad-* 
versiones,  atque.  indices  novum  locupietissimumque  adje- 
dt;  ipsum  vero  auetoriâ  syntagma  cum  ms.  oodice  ood« 
tttlit  Johannes  Gasparus  Schroderus.  X)«//7Am,  1728«  in«4. 
V.  écaille  .fil « 18  »> 

Bel  eiemplalre  dVine  très  bonne  édition.    - 

2431.  Sentiments  sur  les  lettres,  et  sur  l'histoire,  avec  des 
scrupules  sur  le  stile  (par  le  sieur  Du  Plaisir).  Paris, 
1683:  in- 12  maroquin  rouge  filets,  à  compatt.,  tr.'  dor. 
(anc.  reL) 6 —  » 

2432.  Serges.  Traité  sur  les  miracles,  dans  lequel  on 
prouve  que  le  Diable  n'en  saurait  faire  pour  confirmer 
Terreur,  etc. V  par  Jacques  Serbes.  Amsterdam^  1728f; 
pèt.  in-8,  Y,  f.,  fil 8—  » 

2433»  Severus  (5a//>iaa5).  Historia  Sacra  continuata  ex 
Jobaa.  Slâydani  Ubro  de  quatuor  summis  imperiis.  iMgd. 
Batao.  es$  of/kinâ  BonœawiuriB  et  AbraL  Elzevir;  1 626  ; 
in-8|  vélin  de  Hollande.  {Bien  conservi) .. . . , .      12r—  » 

2434»  SiLuoM»  Le  ministre  d'Ëstat  avec  lé  vé'ntahle  usage 
de  la  politique  moderne,  par  deSilhon.  A^nst.,  Michiels^ 

tm-y  pet.  in^l2,  v.  f.,  tr.  d 18-r  » 

^oH  «xempl.d'im  peUt  livre  Imprimé  p^r  lee  Eteeviera.  4  p*a  ii  1*  i/^i 

2435.  Sl^ERoif.  Les  dialogues  de  Blessire  Speron  SpéH>ne 
italien,  traduite  en  françoys  par  Glaiide  Grugel  parisien» 
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Paris f    {imprimé   par    El.    Groulleau)^    1661;  in*8| 

vél , 12—  » 

Cbarmaote  Impression  comme  tous  les  livres  lUis  à  Groulleau»  ExempL 
avec  annotations  manuscrites  du  temps.  Légère  piqûre. 

2436.  Spinosa  (Benedictus  de).  B.  D.  S.  opéra  posthuma 

(Cura  Jarrig  Jellis],  1677  ;  2  part,  en  1  vol.  in-4.  mar. 

citron  fil.  tr.  dor.  (Padeloup) •  •  •  • 45 —  ■ 

Très  belle  condition  ancienne. 

2437.  Car.  Stephani  vinetum  in  quo  varia  vitiam»  uvarum, 
vinorum  nomina  —  ;  ejusd.  de  re  navali  libellus  ex  Bayfio 
excerptus.  Parisiisy  Fr.  Stepkanus^  1637,  2  toiQ.  en 
1  vol.  inHB^  r^l.i  v*  ant*»  à  compartiments»  tc«  d. 
{Thompson.) ••••....•     18 —  • 

La  première  partie  concernant  les  vins  français^  a  une  explication  en 
vieux  français,  plus  un  index  des  mots  français  à  la  fin.  —  La  seconfle  par- 
tie, otttr^  piosieurs  gravures  en  bois» .  contient  aussi  une  explication  des 
vieux  mots  en  français. 

2438.  Saetone  de  la  vie  des  XU  Césars,  trad.  par  (î.  de  la 
Boutière,  autanois.  Lion,  de  Tournes^  1666,  in*4«  v.  f., 
fil. y  tr.  d*  {Thompson,)  ..•*• 24-^- 

2439.  Summa  totius  sacr»  scriptur».  Decem  Dei  verba 
sive  prœcepta.  Parisiis^  Rob.  Stephanusy  1642;  in^S,  v 
ant.  tr.  d.  {Thompson) 10 — 

2440.  Tàsso  Amintafavolaboscarecciadi  T.  Tasso.£,(?î(/a 

G.  Elsevier^  1666,  pet.  in-12,  mar.  br.  {Siniier.)  18 — 
Exemplaire  très  grand  de  marges  et  portrait' du  Tasse  ajouté. 

2441.  Thresor  des  récréations,  contenant  histoires  facé- 
tieuses et  honnestes  propos  plaisants  et  pleins  de  gaillar- 
dises, plaisanteries,  etc.;  le  tout  tiré  de  divers  auteurs  trë& 
fameux.  Boùerij  Osmont,  1611,  pet.  in-12,  mar.  bl., 
dent.  {Rare). 60—  > 

2442.  ToLLii  fortqita  in  quibus,  prêter  critica  nonnulla, 
tota  fab'ulàris  historià  grœca,  phœnicia,  etc.  Amst.  (à  la 
Sphère),  1687  ;  in-12,  vél 8—  » 

2443.  Tombeau  (le)  de  ht  messe,  par  D.  D.  (Derodon). 
Amst.,  1682;  pet.  in-12,  mar.  vert  fil.,  tr*.  d.  {Rei. 
anc.) 1 8 —  »» 

2444.  Torque VADE.  Hexamèron  ou  six  journées  contenant 
plusieurs  doctes  discours  sur  aucuns  points  difficiles,  avec 
maintes  histoires  notables  et  non  encore  ouyes  et  feit  en 
esp.^  par  Ant.  de  Torquemade,  et  mis  en  fr.  par  G.  Chap- 
pnis,  tourangeau.  Rouen,  1610^  pet.  in-*  12,  mar*  r.  jan* 
Jenisie,  fil.,  tr.  d.  {Rel  cxempL) 30  -*  » 
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Jamais  les  mille  voix  de  ropiaion  n'ont  été  plas  ufienHnM 
qu'aujourd'hui  en  faveur  des  femmes.  J'en  rends  grtee  à  tnon 
^de,  quoique  sa  courtoisie  m*épouvanté.  Il  est ,  en  effet,  de 
la  nature  d'un  pauvre  peuple  que  le  torrent  de  la  ^iviti^lion 
entraîne  vers  l-abîme  où  il  doit  périr,  d'exaller,  avec  utt-eo- 
thousiasme  qui  a  quelquefois  la  verve  du  dé$e<^poir,  ti^ules  les 
joies  dont  il  va  être  privé  pour  toujours.  C'est  l'éloqaeat  adifu 
du  pasteur  à  ses  toits  incendiés ,  du  noeh^  à  son  vaissesi 
submergé  par  la  tempête,  de  l'Arabe  nomade  b  ses  cours^rs 
âi^oulis  sous  le  sable  du  désert  Qu'elle  étoit  douce  ^  pro^ 
pice  au  sommeil,  la  cabane  paternelle  oât  Ton  thr(rit  été  be^oé 
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de  tendres  jsQins  et  de  cbansoQS  .caressantes  I  Comme  il  uUoit 
sur  les  mers  tourmentées,  le  bâtiment  plus  léger  que  l'air,  qui 
rioit  à  tous  les  orages^  et  qui  emprisonnoit  en  se  jouant,. dans 
les  larges  replis  de  ses  voiles  iriomiphantes,  les  dânous.cour-^ 
roucés.  de  TOcéan  I.  Avec  quelle  ardeur  il  dévoroit  l'espace,  le 
fier  cheval,  plus  lin  que  la  gazelle,  pour  chercher  un  noble 
péril ,  ou  pour  y  dérober  son  maltrç  !  Tout  cela,  ce  sonl  des 
chants  de. deuil  et  de  regrets  qui  s'exhalent  sur  des  cendres  et 
sur  des  débris.  La  seule  corde  de  la  lyre  de  l'humanité  qui 
vibre  au  dernier  jour  des  nations,  c'est  celle  de  la  douleur. 
C'est,  alors  qu'il  y  a,  comme  dit  Virgile,  des  larmes  au  fond 
des  choses.  Une  éternelle  fatalité  nous  condamne»  infortunés 
que  nous  sommes,  à  ne  goûter  les  bienfaits  de  la  yie  qu'au 
moment  de  les  perdre. 

,  Ecoutez  ce  poète  voluptueux  qui  décrit  avec  tant  de  charme 
les  joies  enivrantes  de  la  jeunesse,  et  dont  la  verve;  est  animée 
datante  la  sève  d'un  printemps.  Depuis  un  demi-siècle,  Ana- 
créon  ne  vit  plus  que  d'illusions  ou  de  souvenirs.  Lca  rçses^ 
qui  couronnent  son  front  ne  cachent  que  des  cheveux  blancs. 
Ecoutez  celui-ci  qui  sa  complaît  tous  les  jours  dans  la  pein- 
ture des  innocentes  félicités  de  la  retraite  et  des  champs*  «  0 
belles  campagnes,  s'écrie-t-il,  quand  pourrai-je  vous  revoir  l» 
Iliie  les  rev^rra  jamais,  car  ce  philosophe  est  un  courtisan 
Ué  par  des  chaînes  d'or  à  la  demeure  des  rois. 

,  Ne  cherche?  pas  non  plus  la  poésie  dans  ce  pompeux  étalage 
desp^roles  qui  a  usurpé  son  nom ,  parodie,  ambitieuse  et  pen^r 
soogère  du  chant  inspiré,  des  premiers  âges.  Nos  géneratioos 
décrépites,  pourront  voir  briller,  encore  quelques  éclairs  de 
tQlentet  peut-rôtre  de  génie.  Elles  dissimuleront  peut-^être  à 
force  4'artifices  leur  stérile  caducité.  De  la  poésie,  .elles. n'en 
(H^lplus,  il  leur  est  défendu  d'en  avoir  encore»  La  poé^^ie, 
c'eist  €6  qu'il  y  a  de  plus  ingénu  et  de  plus  spontané  dans  la 
fraîche  et  brillante  adolescence  des  sociétés.  On  ne  la  contre- 
fait pas. 
De  toutes  les  iléUces  de  la  tenre^  il  ne  nous  j^este  qw  la  ten- 
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(firesywpà'tliite'qùi  unit  les  sexes  par  des  harmonies  toujours 
nouvelles;  accord  ineffable  qui  résulte  de  l'équilibre  dé  Ta 
force  avec  la  grâce,  de  Téfiergle  avec  la  sensibilité,  de  la  puis- 
sikDce  avec  ràmour,  et  qui  fait  goûter  encore  à  nos  dernières 
années  quelque  chose  des  douces  illusions  de  la  jeunesse. 
Ménagez  tant  que  vous  le  pourrez ,  ménagez  avec  soin  ce  con- 
traste heureux ,  si  habilement  calculé  par  la  nature,  ^ar  l'éga- 
lité absolue  est  féconde  en  rivalités  tracassiëres  ;  elle  n'a  ja- 
mais engendré,  jamais  souffert  une  affection.  Le  caractèrede 
l'amour  vrai ,  c'est  de  donner  tout  ce  qu'il  a  pour  enrichir  ce 
qo*il  aime;  c'est  d*en  recevoir  tout  ce  qui  lui  est  donné,  pour* 
devoir  plus  quMl  n'a  donnée  car  l^amour  nMmagine  pas  qu'il 
puisse  devoir  assez.  Tout  pour  rien,  ou  rien  pour  tout,  ce 
sont  les  deux  termes  les  plus  vifs  de  ses  jouissances.  Il  n'y  a 
point  d'humiliations  pour  l'amour  ;  il  n*y  a  point  de  sacrifices 
potif  tuf.  Ses  humiliations  sont  des  triomphes  ;  ses  sacrifices, 
des  conquêtes  ;  ce  qu'il  subit ,  il  le  possède;  ce  qu'il  prodigue, 
il  le  gagne.  L'amour,  c'est  Hercule  qui  accepte  un  fuseau  ; 
c'est  Arrie  qui  offre  un  poignard.  Quel  est  le  dieu?  quelle  Wt 
lafenune? 

Attendez,  me  direz-vous?  Ou  est  l'égalité  morale  et  po1itr«- 
que?  Je  me  soucie  bien  de  ton  égalité  morale  et  politique, 
méchant  sophiste  que  tu  es  !  Elle  est  dans  ce  contrepoids  *étér^^ 
oel  des  forces  et  des  sentiments  qui  maintient,  depuis  sft 
mille  ans«  au  milieu  de  la  race  humaine,  l'ordre  sublime  que 
tes  rêveries  seules  ont  troulHé.  Elle  est  dans  le  dévouement 
passionné  tfui  attache  l'amant  à  sa  maîtresse»  le  mari  à  sa 
femme  et  16  père  à  s6n  enfant.  Je  te  dirai  bien  plus  si  tu  peux 
m'entehdi'e  :  elle  est  dans  la  bienfeisance  du  riche  qui  consa-' 
cre  saiichesse  aux  besoins  du  pauvre,  dans  la  conscience  dei^ 
l'homme  d'état  qui  met  son  influence  au  service  du  malheureux 
et  de  l'opprimé;  Ik  aoist  rares,  sans  doute;  niais  les  notaires' 
qui  savent  ce  qu'Ile  disent*,  le  sont  mille  ibis  plus  encore. 
EoQporteras^tù  avec  toi  dans  les  cachots  de  ta  ténébreuse  mé- 
^ph^que*  ramoor,  la  pitié  :et  la  charité?  Pais,- srx'est  ta 
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mîfsioo  y  U  Bimidd  i^drtuné  qui  t'a  prodmt  D*atléM  ^  Uià 

Nout  aussi ,  (îepeiidaii t  <  oous  aHoiift  joi Adre  oolre  fwhte  voix 
&  ^  c^^Fl  ié  paiM^gyriques  iusidleux  dtifit  l'objet  le  plus  ebdr 
e/^^d^lromper  Jei  femmes  sur  teur  vërilable  desUnatioo;  maM» 
seiM  notre  usoge^  ee  $era  pour  lew  adresser  des  vériléa  qui 
lea  honorent  et  qui  ne  les  abusent  point*  Nous  ne  semma 
plus  ^  Tâge  où  leur  vue  étoit  un  prestige,  oit  leur  nom  :élolb  Uà 
ta)isman«  où  nous  ne  comprenions  d'autrea  rapports  avec  eUci 
que  ceui^  d'un  culte  aveugle  et  d'une  adoration  fanatique;  et 
m|fa)e  alors»  nous  les  aurions  détournées  avec  des  larmes  -doot 
It  pouvoir  étoit  plus  sûr  que  celui  de  nos  discours ,  de  des* 
ctndre  pour  nous  jusqu'à  l'égalité  sociale.  La  femme  préfet,  la 
femme  procureur  du  roi ,  la  femme  pair  de  Franco  ou  minisi» 
tre»  Hint  des  Actions  plus  bizarres  que  tous  les  caprices  du 
soiilptelu*  gothique  qui  brode  ties  eauchemars  fantasques  autour 
du  front  des  chapiteaux.  Abdiquer  le  nom  de  femmo  pour  de* 
venir»  grand  Dieu  !  je  ne  sais  quoi  de  send)laUe  à  Tbomme, 
o'est  bien  piaque  l'aberration  d'une  vanité  stapide!  C'est  uttd 
profanation  et  un  sacrilège  !  Toute  femme  qui  aspifld  à  l'état 
d0  l'bOQunei,  n'éloitpas  digne  d'étfefemmei 

li«  beUe  et  noble  émulation  que>&ous  approuvont  dans  liS 
fei9iDies,  c'est  oeHe  d'une  éducatidil  plus  forte  cft  plod  corrtbtii, 
qui  lea  rend  oapaMes  dé  présider  avec  succès  t.  la  preiiiièire 
éducation  de  leurs  étfants  ;  c'est  celle  d'une  instmclioa  plus 
éHodue-  etplus  varitfe  qui  les  iàitie  jusqu'à  un  certain  poitti 
aoEjouissanols.que  l'étude  des  sciei^es  procure,  saaslos 
éfiror  tdute&Hs  dans  tes  voies  maussades  du  pédanlisme; 
c'est^  celle  qui  tes  porte  à  txertef  assidûment  les  brilhuitéa 
facultés  d'une  imagination  plus  vive  etplos  déliée  que  la  nôtre, 
de  une  acâsibilité  phss  délBcate«  ptos  fine  et  plus  universelle,  et 
suriotit  ce  tact  ingénieux  et  doux  qui  leur  fait  saisir,  dan»  les 
rapports  des  idées  entre  elles ,  mille  nuances  qui  nous  échap* 
péai  C'est: ainsi  que  nous  comprenons  dans  la  babaro  niflaie 
di  h«^-orgaaisation  privilégiée  tout  ce  <|u'eUe  peut  comîMSirtcr 
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^ÉmmipaêiûB.  légitioie  et  de  ferfêcHbO^é  rtfatire  ;  les  grâcds 
da  carps  ^mbeilies  par  les  grâces  de  Te^rit  ;  rélégance  def 
finaes  OTflée  par  Téiégance  desmours;  cette  alliacée  enfin 
dei  aiaDtages  exlérieurs  les  plus  séduisant^  et  des  avaittafes 
moraux  les  plus  préeieux,  qui  produit  sans  effort  un  type* 
adievé  de  supériorité  sodaleauquel  rhomm&n'a  rien  à  oppo* 
m  qae  sa  foece*  Sa  force,  il  faut  la  lui  laisser  avec  1^  eharges 
pfaibleSy  avec  les  soins  peu  dignes  d'envie  qu'elle  impose^ . 
liosilVdéaidié  la  pensée  d'ordre,  et  d'harmonie  qui  soumet 
^x  lois,  d'un  mennaiUcux  équilibre  les  espèces  et  ks  oioodest 
et  jamais  aucun  système  n'a  prévalu  centre  elle.  La  seule  ré*- 
i«iatîan  par  laquelle  les  destinées  de  la  femme  pitissent^  s'ac- 
c^liplir  progressivement  y  et  de  l'aveu  unanime  du  genre 
ttumain»  n'est  réserva  ni  h  l'influence  d'un  philosophe»  ni  au 
pfosélyti^ne  d'une  secte.  C'est  la  femme  elle-mfime  ipiied 
porte  le  germe  fécond  dans  son  esprit  et  dans  son  cœur. 

Si  BOUS  ne  sommes  pas  du  nombre  de  ces  adulateurs  bypc^- 
critfs qui  i>'e8breent  de  siq^reraux  femmes  une  ambijiiott 
déplacée^  dans  le  dessein  secret  de  lesd^ouiller.de  leurt 
véritaMes  privilèges,  pous  sommes  encore  plus  loin  de  nous 
rtnger  parmi  ces  détracteurs  <>âieux  qui  leur  interdisent  Ja 
ttritiare  des  lettres,  de  )a  poésie  et  des  arts.  Nous  pensons»  an 
(dâtraire,  qu'Ole  leur  prête  on  charme  de  pins,  et  que  Botta 
pamre  ne  leur  sied  mieux  qu'iine  couronne  tressée  par  lei 
Muses.  Les  Muses  elles-mêmes  sont  des  femmes,  et  le  satf  ri^ 
qne Jaloux  qui  interdit  l'encre  aux  doigts  de  roses^  aQrait4û 
toupré^  faire  an  pareil  affront  àsa  Polymoie.  Non  seulement 
lesdrnmea  sent  propres  à  briller  dans  un  grand  nombre  de 
genres  Kttéraires*  mais  \Y  en  est  corfaios  dans  les<pieis  les 
bommes  doués  de  ^esprit  le  plus  vif  et  le  plus  délicat  ne  lee 
égaleront  jamais.  Il  est  facile  de  conclure  de  là  que  si  leu 
aptitude  aux  formes  et  aux  combinaisons  de  la  pensée  n'est 
pas  complète  et  universelle  «  celle  des  hommes  ne  l'est  pas 
aon  plus,  et  qne  le  goût  •sévère  -  qui  prescrit  quelques  limites 
àU)ti*s  études  et  4  leor  imégiAaiiiôn,  n'est  pas  pltts^indalgaiat 
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ponr  les  hommes  que  pour  elles.  G6tle  supériorité  «nçydiqnev 
qai  plane  avec:  liberté  sur  tous  les  domaines  ile  risteHigeace, 
n'est  pas  raltrJbut  d'un  sexe  ;  elie  o'appaplient  ni  à  l'mi  ni  à 
l'attire,  et  il  n'y  a  point  de  honte  à  subêrune  loi  que  les  génies 
les  plus  accomplis  ont  isubie»  et  qu'ils  subiront  toujours. 
-  Nous  irons  plus  loin,  i^a  théorie  trop  étroite  petitrôtre,  maiis. 
exacte  et  judicieuse  dans  son  principe,  qui  restreiol  à  u&ordre 
déterminé  de  genres  et  de  sujets,  les  travaux  intellectueb  dès 
femmes,  est  si  loin  de  porter  préjudice  à  leur  gloire  qu'on  la 
croi'f  oit.  faite  au  contraire  pour  en  augmenter  Téclal;  Vbm* 
réuse  appropriation  des  facultés  de  l'écrivain  à  laWaUëroqià'ii 
traite,  est  la  première  Condition  de  son  succès,  |[>arco  qu'elle 
est  la  première  condition  de  sentaient.  Pour  qu'ua  ouvrage 
d'esprit  soit  estimable,  et  surtout  pour  qu'il  soit  excellent  j  il 
faut  qu'il  révèle  à  un  haut  degré  le  caractère  moral  et^  pour 
ainsi  dire,  la  vie  intime  de  son  auteur  ;  ilfaut ,  si  on  veut  bi^ea 
nous  4)ermettr6  de  recourir  à  une  assez  mauvaise  locuiion  do 
tftmps»  qu'il  ait  reçu  rempreinte  ou  le  cachet  deeonindivi- 
duaiité*  Cette  sympathie  de  l'âme  avec  son  œuvre,  c'est  l'art 
de (pen^r  et  d'écrire.  Hors  de  là,  il  n'y  a  plus  d'éeri vinn,  11 
D'y  a  pitis  de  livre,  et  si  un  livre  qui  manque  de  cette  qualHé 
trouve  par  hasard  des  lecteurs,  c'est  qu'il  n'y  a  rien  <^  ne 
trouve  des  lecteurs  chez  un  peuple  oisif  çt  blasé,  pour  lepe) 
la  variété  des  sensations  supplée  tant  bien  que  mal  à  leuï^ 
pauvreté.  : 

Un  livre  de  femme  devroit  donc  êtire  avant  tout  ua  livre  de 
femme,  et  les  femmes  le  savent  bien ,  car  celte  espèce  d*axioffie 
n'a  jamaia. souffert  de  nombreuses  exceptions.  Poars'appro-^ 
prier  avec  puissance  la  pensée  tout  entière  du  sexe  dans  lequel 
on  n'^est  pas  né,  il  faut  se  pénétrer  de  son  éduûaliônr  de  ses 
mœurs,  de  sa  manière  de  sentir,  de  ses  émotions  les  plus  fà- 
œilières,  et  c^est  un  efforb  coiitre  nature  qui  s'épuisera  en  dix 
mîfle  essais  avant  de  i^roduire  un  cheM'œuvre.  La:  difficulté 
de  faire  parler  le^  femmes  est  le  plus  grand  écuêil  des  poètes 
diamatiqties  et  des  rdmaneiers.  Le  grand  fSorneilte  ne  l'a  pas 
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vainciié;  La  Julie  de  Rousseau  est  un  jeune  étudiant  des  Uni* 
versités  d'Allemagne  qyi  s'est  déguisée  en  Vaudoise.  Quand 
un  génie  heureux  triomphe  de  cet  obstacle,  on  suppose  volon- 
tiers qu'il  s'est  inspiré  de  l'àme  et  du  caractère  des  femmes,; 
il  seroit  presque  toujours  plus  naturel  et  plus  vrai  de  peusor 
qu'il  s'esl  inspiré  de  leur  conversation ,  et  qu'il  a  en  quelque 
sorle  écrit  sous  leur  dictée  : 

Je  no  Tai  pas  encore  embrassé  d'aujourd'hui, 

est  un  mot  de  femme,  un  n^ot  de  mère,  mais  c'est  un  mot 
entendu. 

J'ai  parlé  des  exceptions ,  et  j'ai  dit  qu'elles  étoient  rares. 
Serais  m'en  fournit  une  parmi  les  hommes.  Cet  agréable 
poète  a.fait  de  charmants  livres  de  femmes;  encore  les  fem-*. 
mes  pour];pient-eUes  bien  y  trouver  quelque  chose  à  redire.  Ce 
qui  prouve  au  reste  qu'il  a  Voit  réellement  autant  d'esprit  qu'une 
femme,  c'est  qu'il  a  pris  un  nom  de  femme  pour  les  publiera 

Notre  époque  admire  avec  raison  une  femme  très-supérieure 
à  Segcais,  et  à  bien  d'autres  romancieirs  plus  célèbres  que 
Segf  ^.  Soa  ^y le,  qui  se  recommande  par  des  grâces  exqui* 
ses:dont  le&  femmes  seules  ont  le  secret,  sufiiroit  à  justifier 
renthousia3me  qu'elle  inspire  ;  il  se  distingue  toutefois  du 
style  d0s  femmes  qui  écrivent  en  perfection,  par  des.  touches 
liardies»  rdt>o$^s»  quelquefois  hasardeuses  comme  les  jeux  de 
la  force»  qui  décèlent  non  seulement  un  talent  et  une  pensée 
d'homme,  mais  le  talent  et  la  pensée  d'uu  homme  éoergiqMi 
profondément  désabusé  des  illusions  de  la  vie,  devenu  étrant- 
ger  à  la  plupart  de  ses  aifections  et  de  ses  espérances,  et  qui 
se  joue  avec  amertume  des  scrupuley  et  des  bienséances  yuN 
gairescomçaie  d'un  hochet  brisé.  Le  grand  écrivain  dontj^ 
parle  a  pris  un  nom  d'homme,  et  il  a  fait  à  merveille,  car  il 
n'y  a  plus  rien,  de  la  femme  dans  les  inspirations  actuelles  de 
SOD  génie,,  sinon  quelques,  touchants  mystères  du  cœur,  qui« 
parfois,  sittendriss^nt  eucore  sa  parole,  et  que  les  .fçn^ipes 
s'oublient  jamais  tout  à  fait.  Cet  exemple  éclaircira  d'une  nuk 
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Tïièti  beaucoup  plaâ  côncladnfe  ({ue  méâ  disôou^léiidééé  (][Ué 
je  eherdiais  h  développer  sur  h  véritable  destînation  mordlâf 
6t  intellectuelle  des  femmes.  Toute  femme  qui  ambHionne  uil 
talent ,  une  pensée,  une  réputation  d'homme,  doit  commencer 
âanà  détours,  ou  commence  tacitement  par  faire  abnégation  de 
MA  sexe.  Je. ne  sais  après  céh  ^i  elle  réussira  dans  son  entre-^ 
prise,  et  j'ai  de  fortes  raisons  pour  en  douter  ;  mars  je  hii  pré- 
dis, quoiqu'il  arrive,  qu'elle  ne  gagnera  pas  au  change. 

Ces  réflexions  paroîtront  sans  doute  un  peu  sérieuses,  mais 
je  croîs  les  femmes  assez  avancées  dans  Tétat  de  progression 
qui  leur  est  promis,  pour  les  juger  dignes  d'entendre  ce  iaft- 
gâge.  Après  avoir  pourvu  à  cette  partie  de  mon  ministère  qui 
éSt  pour  moi  l'expression  d'un  sentiment  comme  Taccomplis* 
Semént  d'un  devoir,  je  déclare  que  je  n'ai  fien  à  rabattre  ni  à 
âïôdifiér  dans  les  hommages  qui  leur  sont  dus^  et  jô  m'y 
àâsôde  avec  une  ferveur  qui  ressemblé  peut-être  encore  i 
Kàmôuf. 

Sans  compter  la  fabuleuse  Clotilde  de  Surville,  dont  un  é^t 
de  critique  très-facile  à  exercer  a  relégué  dépuis  longierfipâ 
réticence  au  nombre  des  mensonges  littératrés  les  mieui 
COfi&tatés,  avec  le  Rowley  de  Chatterton  et  VOssian  de  M&c« 
plkerâ<yn,  notre,  vieille  poésie  a  été  illustrée  dès  son  Ofif  ine  par 
d'iiigfénieux  travaux  des  femmes.  Marie  de  France,  Christine 
de  Pisan,  Clémence  Isaure,  la  dernière  par  son  influence,  lê^ 
Ûexii  autres  par  leurs  ouvrages,  ont  contribué  plo&  qu'aucun 
dé  leurs  contemp^oràins  à  l'ornement  et  an  progrès  de  la  lltlé- 
fâture  françoise,  et  aucune  littérature  de  la  même  époqu6 
ne  peut  leur  opposer  de  rivales.  Le  seizième  siècle  fut  plus 
fertile  encore  en  muses  injustement  oubliées  aujourd'hui^ 
mais  doi^t  une  nation  plus  soigneuse  de  sa  gloire,  comme  rAn# 
gleterre  eu  l'Italie,  auroit  précieusement  consacré- le  souvenir, 
ftrès  de  la  Marguerite  des  Princesses,  ou  sur  la  voie  brlllaûte 
qu'elle  avôit  tracée,  on  vit  florir  tour  à  tour  cette  charmante 
LOuize  Làbé,  dont  les  inspirations  ont  fourni  à  La  Fontaine  le 
Jrtus  élégant  et  le  plus  pur  de  ses  apdlogues,  Perûtftte  du  fluil- 


letv  MâHe  de  Âômieu  /  Anne  des  Msrtpjtit ,  la  sage  et  sôâten-* 
ciaise  Ceargeiio  de  Montenay,  Magdeleine  et  Catherine  des 
Rdches,  lès  savantes  et  spirituelles  Deshonlières  des  grands 
jours  de  Poitiers,  et  une  multitude  d'autres  qti'il  seroit  superflu 
de  rappeler  aux  amateurs  de  cette  langue  inculte,  mais  naîvé, 
énergique  et  vivement  (iôlorée,  dont  notre  langue  perfectionnée 
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n'a  malheureosentônt  pas  conservé  toutes  les  grâces. 

Les  fenimes  ne  furent  pas  entièrement  infidèles  à  la  poésie 
(toi  les  sièctes  suivants,  mais  leur  esprit  encore  plus  enclin 
que  le  nôtre  à  suivre  le  mouvement  capricieux  des  modes,  se 
conforma  volontiers  aux  nombreuses  variétés  de  forme  qui 
s'introdaisoiènt  dans  les  genres  et  dans  le  style.  Rien  n*ëtoit 
plus  propre  à  modifier  le  tour  et  les  penchants  de  leur  esprit 
(foé  rinduence  de  la  littérature  espagnole,  si  puissante  et  si 
Qûivm'selle  pendant  la  première  moitié  du  dix  septième  siècle; 
t6ttt  Ce  qui  rappelle  de  grands  dévouements,  de  généreux  en-^ 
ttiousiasmee,  des  passions  ardentes  mais  délicates,  des  pensées 
tendres  mais  exaltées,  a  des  droits  sur  leur  imagination  et  sur 
leur  âme  ;  elles  iiè  pouvoient  être  insensibles  à  la  lecture  éé 
ces  ronums  oft  respire  la  fleur  de  la  galanterie  mauresque  ef 
de  la  bravoure  castillanne  ;  elles  adoptèrent  le  roman  oit  plu^ 
tôt  elles  s'en  firent  une  conquête ,  êar  il  leur  étoit  réservé  de 
le  naturaliser  en  F^rance  par  des  chefs-d'œuvre.  Le  roman  est 
resté  d'une  manière  presque  exclusive  dans  le  nombre  delectrs 
apanages,  «et  le  ntônie  succès  leur  est  promis  toutes  M  fois 
qu'elles  esnbrasseremt  Un  genre  d'études  et  de  travail ,  anélo^ 
gués  à  leurs  sympathies^  et  à  leur  caractère;  « 

Le  dhe^huitième  siècle  agît  foi^t  diversement  sur  les  esprits.  -• 
Les  esprits  bornas  deviurênf  plus  frivoles;  les  esprits  graves 
devinrent  plus  sérieux  ,  kvi\  y  avoit  bien  de  quoi  s'attrister' 
sur  l'avenir  s'il  s'étoic  dévoilé  aux  regards  des;  hommes  ;  'maiis 
cette  double  tendance  plus  instinctive  que  raisonnée^  se  déve^' 
loppoit  sans  acception  de  la  nature  et  de  rnnpôrtance  des 
idées:  qui  exepçôieât  la  pensée.  Par  un  déplacement  bixarre 
des  eonvenaifces  communes  du  langage,  on  paria  «des  choses' 
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solennelles  en  style  bouffon  \  et  oti  broda  des  phrases^  préten- 
tieuses et  gourmées  sur  d'insignifiantes  bagatelles.  Il  parut  de 
pesantes  dissertations  sur  la  musique  italienne^  et  des  facéties 
d*une  gaieté  extravagante  sur  la  religion.  La  fantaisie  s'arma 
d'un  sceptre  de  plomb  et  la  philosophie  d'une  marotte.  Le 
jugement  exquis  des  femmes  ne  se  laissa  cependant  pas  altérer 
par  la  révolution  de  mauvais  goût  qui  s'opéroit  dans  les  intel- 
ligences ;  mais  elles  payèrent  leur  tribut  à  la  mélaneolie  pro- 
phétique d*UDe  partie  de  ces  générations  de  malheur*  en  né- 
gligeant plus  OU  moins  leurs  arts  favoris  pour  se  livrer  h  deâ 
occupations  d'esprit  d'une  nature  plus  austère.  Elles  comilieD* 
cèrent  dès  lors  à  écrire  sur  d'utiles  questions  de  morale  pra- 
tique» d'économie  sociale,  et  particulièrement  d'éducation, 
vocation  nouvelle  et  bien  entendue  qui  marqua  pour  elles  une 
nouvelle  ère  de  progrès,  car  la  bonne  littérature  leur  est  rede- 
vable de  quelques-unes  des  meilleures  productions  qui  aient 
^é  publiées  sur  ces  matières.  Les  excellents  Magasins  ^ 
madame  le  Prince  de  Beaumont,  si  ingénument  savants  et  :8i 
agréablement  instructifs,  ont  peut-être  formé  plus  d'esprits 
droits  et  de  cœurs  honnêtes  que  les  funestes  paradoxes  de 
Rousseau  n'en  ont  égaré. 

f  Notre  siècle  ne  ressemble  à  aucun  des  autres.  C'est  un  âge 
de  diffusion  où  toutes  les  paroles  se  confondent,  comme  dans 
l'jintique  Babel  qui  en  est  le  type.  Son  caractère  particulier, 
s^  ce  pouvait  en  être  un ,  seroit  de  n'en  avoir  point,  mais  de 
s^  composer  de  tous.  Jamais  on  n'a  autant  écrit,  quoique:  ja* 
mais  on  n'ait  été  moins  inspiré  de  cet  instinct  du  talent  qui 
fait  écrire,  et  on  appliqueroit  volontiers  à  cette  époque,  ù  ce 
i>'étoi t  excéder  les  convenances  de  la  parodie,  le  mot  célèbre 
de  Bossuet  sur  1q  panthéisme  insensé  du  paganisme  :  Tout  est 
littérature,  excepté  la  littérature  elle-même.  Les  femmes  ont 
apporté  un  immense  contingent  à  ce  cahos  de  livres  qui  me- 
nace d'envahir  le  monde  matériel ,  et  de  le  faire  retomber 
dans  les  ténèbres  dont  il  fût  tiré  par  la  création.  Hàlons-nous 
(j^'ajouier  toutefois  qu'elles  ont  conservé,  même  ^  celte  ooca*-! 
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sioD,  les  avantages  qae  donne  un  discernement  plein  de  tact 
ei  de  finisse»  et  qu'en  augmentant  la  masse  de  ces  éléments 
coflfa$>^$ltes.ont^q^alemeiit  évité. d!«p  augmenter  le  désoT'- 
dre.  Ueurs  ouvrages,  presque  toujours  animés  d'un  pieux  senti- 
ment de  respect  pour  les^  véritables  lois  sociales ,  n'en  auront 
pas  du  moins  hâté  la  dissolution ,  et  la  Pandore  de  la  On  des 
lemps,  comme  celle  des  temps  qui  commençoient ,  ne  nous  a 
pas  encore  dj^bérités  de  re3pérance. 

GepeodaQtles  femmes  qui, ont  écrit  n'ont, pas  acquis  une 
égale  reoouimée  et  si  elles  ont  des  droits  incontestables  à  Tin- 
dulgence  d'un  lecteur  homme  et  François,  ou,  pour  parler  avec 
plus  d^pFéci$ion  pi  de  justice,  ^'un  lecteur  poli  et  sensible, 
tOQiesn'opt  pas  les  mômes  .droits  au  succès.  Il  est  impossible 
de  faire  un  pas  dans  la  carrière  des  sciences,  des  lettres 
et  des  beaux-arts,  sans  s'exposer  à  cette  chance  d'inégalité» 

■ 

et  lesfemmes  y  sont  soumises  comme  nous.  Pour  elles  comme 
pour  'j^M&t  l6  médiocre  est  mauvais,  et  le  vulgaire  intolé- 
rable; ;mais  la  bienfaisante  nature  leur  a  donné  de  plus  qu'à 
ooos  des  comp^nsatipns  qui  réparen^outes  les  disgrâces  de 
l'aqQOttTTpropre,  et  qui  valent  mieux  que  toutes  ses  gloires* 
Elles  sont  femmes. 
'.  •  •  «  •    ■ 

Cb.  NODIER. 
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UTTÉRÀTURE  AU  MOTEK-À^E. 

'PIÈCE  INÉDITE  I»  JKAK  OS  lODllO. 

Nous  trouvons  la  pièce  suivante  altribuée  &  Jehan  de  Meung 
dans  un  manuscrit  de  la  fin  du  xv*  siècle ,  intitulé  le  Rosaire 
des  Philosophes ,  par  Arnaud  de  Villeneuve,  médecin,  théolo- 
gien et  alchimiste  du  siècle  précédent.  Nous  nous  sommes 
assuré  qu'elle  ne  se  trouvait  dans  aucune  édition  des  œuvres 
de  l'auteur  du  Roman  de  la  Rbse^  bien  que  Ton  y  ait  compris 
plusieurs  moi*ceatix  du  même  genre  tels  que  les  Remontrances 
ou  la  Complainte  de  nature  à  VAlchymiste  errant;  la  Response 
de  VAlchymiste ,  la  Fontaine  des  Amoureux ,  Testament  attri^ 
bué  à  Arnaud  de  Villeneuve  y  etc.  (1)  On  y  retrouve  les 
mêmes  idées ,  parfois  les  mêmes  expressions  que  dans  notre 
manuscrit.  Le  titre  du  dernier  de  ces  morceaux  sert  môme  à 
expliquer  comment  lés  vers  du  poète  ont  pu  se  trouver  à  la 
suite  de  l'œuvre  du  savant  dont  il  avoit  étudié  et  versifié  les 
théories  plus  ou  moins  hasardées. 

Quoi  qu'il  en  soit,nous  avons  pensé  que  des  vers  inédits  d^ 
Jehan  de  Meung  méritoient  toujours  d'être  recueillis,  au  moins 
à  l'usage  des  curieux,  quand  même  ces  vers ,  où  le  mérite  de 
la  forme  ne  relève  guère  ce  que  le  fond  a  d'ingrat ,  surtout 
pour  les  lecteurs  du  xix*  siècle ,  ne  devroient  rien  ajouter  à  la 
gloire  de  leur  auteur.  Nous  les  reproduisons  donc  tels  que 
nous  les  trouvons,  sans  notes  et  sans  commentaires ,  car  nous 
devons  avouer  que ,  dans  certains  passages,  nous  serions  aussi 
embarrassé  pour  garantir  la  pureté  de  texte  que  la  justesse 
des  idées.  Nous  remarquerons  seulement  que  la  forme  pro- 
vençale de  certains  mots  tient  à  ce  que  le  texte  du  manuscrit 
a  été  copié ,  sinon  composé,  dans  le  Midi  de  la  France. 

(i)  Voy.  le  Baman  delà  Rose^  édUion  de  Méon,  t.  IV,  p.  laS  et  suIt. 
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ICI  COMENSfB    LA   TABLE   DE  MAISTRE   JEHAN  DE  BIBU;>f    99E  W 
HAGISTiRE  AU»  PBUUOSOPUS  EN  MANIERE  M  YEftIFIfiAUON 


Bien  d'arqalinie  taAt  aprelf^ 
Qpç  tQti$  metau$  en  coleur  telD|^e, 
Il  sç  poiTQit  ayant  tuer 
Que  les  espèces  remuer, 
S'il  tant  ne  fait  qu*il  les  remaine 
A  lear  nature  premiéraine» 
Ouvre  tant  quant  elle  tirra, 
h  natura  na  consuyra 
Et  se  tant  se  voloyt  pener 
Qu'il  les  y  sceut  ramener 
Si  li  faudroyt  espoir  science 
De  Tenir  k  celle  atrempance 
Quant  il  faroyt  son  clixlr 
Dont  la  forme  dovrojt  issir 
Qui  devise  eptreulx  leur  substance 
Par  especial  différence , 
Si  com  il  peut  au  defenir 
Qui  bien  en  scet  a  cbief  venir. 
—  Ne  pour  quant  c^est  cbose  notable 
Âlquimle  est  ars  Téritabie 
Qui  sagement  en  ourrero^ 
Grant  merveilles  y  trouveroyt 
Car  comment  qu'il  ait  des  espèces 
Au  moins  las  singulières  pièces 
En  sensibles  ouvres  sont  mises 
Sount  nouables  en  tant  de  guises 
Qu'il  puent  teur  complexlon 
Par  divÊTse  digeslion 
Si  changer  enUcuU  que  cil  chan^i^ 
Las  nust  sous  ei^içes  eslran^e» 
El  leur  tout  Fespice  première. 
Ne  voyt  on  coq^e  âii  iismgiere 
Font  cil  cendres  et  puis  voicre  naistre 
Qui  de  voirriere  sonnt  maistre 
l*ar  deptfraclon  leglere 
Si  n'est  pas  le  TOirre  fatiglere 
Ne  &ugf«re  ne  n'^st  paft  tofrré.  * 


Et  quant  cspart  bien  au  tonpirro 
Si  repuet  on  sovent  venir 
Des  Tapeurs  las  pierres  cheoir 
Qui  ne  montèrent  mie  pierre^. 

Ne  puât  savoir  la  cpnnoissi^ti 
De  la  cause  qui  tiel  matière, 
Qui  cesteespice  estrange  tire 
Ce  sonnt  espices  très  changées 

Ou? 

Ou  las  pièces  deux  estrangées 
Et  en  substance  et  en  figure 
Ceulx  par  art  cesle  par  nature. 
Ainsi  porroit  des  métaux  faire 
Qui  bien  en  saràit  a  cbief  traite 
Et  touiir  ainsoys  leur  ordure 
Et  mètre  leux  en  forme  pure 
Par  leurs  complexions  voisines, 
L*une  Tert  l'autre  asses  enclines 
Qui  sont  trestut  d*une  matière^ 
Goment  que  nature  la  tire 
Car  tous  par  dÎTorses  mattièrw 
Dedens  leurs  terrestres  minière» 
De  souffre  et  de  vif  argent  naisamt 
Si  com  si  livre  le  confessant. 

Qui  saroit  dfinq  soy  soutiler 
Aus  esperis  apparpiliiii^r 
Si  que  força  d'entrer  eussent 
Et  que  vouler  ne  s*en  peusseot 
Quant  11  dedens  le  corps  entressent 
Mais  que  bien  purgiez  les  trovassont 
El  le  souffre  fust  sans  ardure 
Pour  blanche  ou  pour  rouge  tinturo 
Son  voloir  des  métaux  aroit 
Quant  ainsi  faire  lé  saroyt 
Car  d'argent  vif  fin  or  font  nafstre 
Ceulx  qui  d'arquimie  spnt  maistre 
Et  pois  et  couleur  leur  adîoustent 
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Par  choses  qui  gaères  ne  cessent 
Et  d*or  fin  pierres  précieuses 
Font  il  cleres  et  envieuses 
Et  les  autres  métaux  desmuent 
De  leurs  formes  ceux  qui  les  muent, 
En  fin  argent  par  médicines 
Blanches  et  très  persans  et  fines. 
Mais  or  ne  ferait  icel  mie 
Qui  ouvrent  de  sophisterie 
Travaillent  tant  quant  il  vivront 
Ja  nature  na  consuyront. 

La  Âdâidon  subséquente  pour  faire 
elioeir  naturel 

Mais  qui  à  ce  estudier 
Venlt  et  mon  elixir  composer 
Si  entende  bien  cette  rime 
Car  pf  int  ne  con lient  de  sophisme 
Ain$  et  ouvre  de  Dieu  transmise 
Qui  est  par  les  anciens  mise 
Sagement  soubz  si  forte  cle 
Que  maint  oil  y  est  aveuglé 
Quant  est  bien  au  chasteu  fermée 
De  grant  science  Thonorée 

Que  ignorance  sa  finie 
Ne  ly  puest  nuire  d*une  fie 
Si  fort  est  son  droyt  estandart 
Fait  de  philosophie  i*art. 
Mais  quant  on  li  va  a  Ten  contre 
Et  que  ignorance  ne  rencontre 

b«n7 

Elle  donne  par  beu  parler 
De  sa  flor  qui  luys  si  bien  cler 
Tant  come  l*on  en  veut  avoir 
Sans  jamais  plus  souffrache  avoir 
Donc  qui  veut  ceste  flor  cuillir 
Paisse  force  de  parvenir 
Par  art  la  règle  esgaillicre 
De  nature  qui  va  première. 
Quiconqucs  veult  de  ses  floretes 
Qui  soni  si  doulces  amoretes 


Premier  son  cours  faut  il  savoir 
Par  art  et  incliner  son  savoir 
Et  continuer  sa  nature 
Pour  avoir  la  forme  meure 
De  quelles  choses  de  veray 
Sali  elle  si  com  je  diray. 

La  Composicion  matérielle  pour  refM- 
ner  les  corps  à  leur  première  naturt 
pour  avoir  le  souffre  avec  yaue  de 
mercure  pour  avoir  le  êouffre* 

Soleil  et  lune  tu  prendras 
Après  et  si  les  destruras 
Afin  que  Tancienne  muere 
Ou  mercure  les  mesleras 
Cbascutt  a  part  et  broyeras 
L'yaue  par  imbibicion 
Qui  de  Mercure  prent  son  nom. 
Pour  ce  que  Tesperit  a  prise 
La  force  de  iuy  sans  faintise 
Ainsi  fera  tant  qu*il  remètre 
Sans  nulle  autre  chose  y  mètre 
Se  puissent  en  yaue  liquante 
Par  diverses  chaleur  gerente 
Par  plus  mis  que  par  une  fois 
En  réitérant  matntez  fois 
Est  fait  ce  par  solucion 
De  baing  marin  en  la  saison 
Que  le  soleil  entre  au  signe 
D*Aries  qui  moult  est  bénigae 
Enten  après  leur  broyement 
La  dedans  prent  son  creement 

(enfluit) 

Le  germe  dont  Teufes  se  crée 
Qui  ara  si  grant  renoA^.  - 

Et  puis  ou  toute  sa  substance 
Est  a  On  qu'il  preigne  puissance 
De  vraye  resolucion» 

Mis  en  fieus  dedens  sa  maispn. 
Ceste  coction  leur  rémaine 
A  leur  nature  premiieraine  * 
En  laquelle  estoyent  U  corps 


y 
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Avant  q^  il  faiiJteDt  fais  4;orp». 

Ainsi»  par  lear  cormpcioo 

Vieui  autre  geoeracion 

Qui  cooticQt  son,  premier  sèment  « 

Nurrissant  tout  coups  et  foyent. 

Car  ja  tant  tv  naras  tourné       * 
Ne  leur  espices  raoïené 
ilais.que  nature  y  ayt  ouyré 
Et  son  cours  bien  continné 
Qas  t^  soit  là  camuse  forme ,    * 
Que  nature  es  pièces  reCforme     . 
Car  combi^:  qye  cocrupcion 
Veaile  mettra  «tdestruqeion       , 
Quant  quelAç.lrottve  deden»  sa  for^e  . 
Tout  jours  maiclelle  tout  jours  focge 
Tout  jours  .^es  pièces  renovele 
Par  generacipn  noveUe 
Aiosi  vi^tôBl  a  leur  maiierei 
Premières  ces  deux  lumières* 

De  ce  vient  ia  lorme  kneure  , 
Qui  est  la  .droite  ame  pure  r 
Dissoulte  et.  m»isteur  Uquante 
Voire  resçulio  et  germlnanle. 

Comment  theoriq,  et  pratique  ensei^ 
TMnt  à  Vart  le  cours  de  nature. 

* 

Mais  ce  ne  te  yault  une  glant 
Si  pracUquc  ne  va  au  davanant 
Et  théorique  la  portière 
Qni  des  des  porte  la  matière 
Eotendrè  veoir  et  demander  . . 
Faut  sur  ces  points  et  mouU  prier. 
Tout  boD  maître,  practicien 
Qui  ces  des,  porte  en  sa  main 
Qu'il  li  plaise  d'ouvrir  la  porte 
De  doetrine  ^U.  tant  est  forte 
Et  moMirer  a  toy  qui  ouvrier 
Estre  veulx  en  noujbU'e  meslier. 

Car  ta  broyés,  vllainie 
A  toy  meii^n^  et  grant  folie 
Si  onyi^es  par  nui  talent 
I>'eDvie  qui  aveugle  la  gxni   . 
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Sagement  sur  ce  bien  t'avise  ^  • 
Que  «ignoraiice  ne  soyt  mise 
En  ta  mémoire  qui  doit  eslre 
d'entendement  et  de  bon  estre 
Car  entendenfent  aveudé 
Ne  prise  a  ce  faire  un  d.é 
Car  n'est  que  mauvaise  ordure 
De  Ravoir  a  grant  souffrachure 
Pçur  ce  qui  veult  en  lire  art 
Ouvrer  ja  il  ni  ara  part  (i) 
Se  ce  n*est  par  le  grand  soccours 
Ouvrant  par  practique  tout  jours. 

Car  II  livre  parlent  par  forme 
Ce  qu'els  entendre  fault  leur  norme 
Avant  que  en  veulle  point  faire 
Chose  comenser  par  perfaire. 

Ja  si  cleremenl  ne  diront 
Que  la  def  ne  soyt  plus  profont 
Se  n'est  tro,uvée  par  practique 
Et  par  sa  suer  na  théorique 

Et  se  tant  clerement  parlassent 
En  quel  forme  qu'il  déclarassent. 
Si  ne  saroit  langue  parler 
Ce  que  cui^r  peut  considérer 
Et  scet  faire  par  droit  regart 
Ce  que  nul  faire  puet  sans  l'art 
De  practique  qui  couste  chiere 
Bien  le  say  pour  ce  la  tient  chère. 
Si  que  mieulx  vault  experiense 
Que  ne  fait  toute. autre  sdence 
Escripte  en  livres  et  en  papiers 
Tant  ya  d;entcndements  legiers 
Que  ja  mais  n'en  vendroit  îi  bout 
Qui  de  practique  ne  scet  moult. 
Enten  bien  donques  par  mesure 
Et  la  prent  d'iceste  figure 
Que  je  te  dorray  maintenant 
Et  te  diray  raison  coûtant. 

(1)  Cest  espiritoelle  art 

Qai  par  force  ne  par  mal  art 
Vehu  son  ef'eei  ne  ptat  estre 
Par  rigaoranea  de  tiet  aiaistra. 
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La   Pwgoûion  ie   l'ytme  tt  m 
réduction.  •         * 


Ledit  germe,  rectifier 
Fay  et  par  lafambic  distiller 
Sept  fois  oa  iteracion  ' 
AÎDtfi  vendra  a  droit  façon 
En  blanche  moisteur  préparée    * 
Que  je  nome  lait  virginée.  • 

D*ieest  tu^  noniras  Fenfant 
Qui  ades  te  va  au  darant 
Après  la  soif  de  sa  marrastre 
Ou  réduction  emprès  l'astre 
Jttsques  sa  panse  soyt  levée 
Vit  blancbe  flor  la  renomn^. 

La  SttbUmatian  du  90uffre. 

1 

Et  quant  il  sera  k  son  terme 
Mais  que  congelé  soft  son  germe 
Si  le  fajf  naistre  tout  par  soy 
Sans  y  mètre  autre  que  soy. 

Or  as  du  souffre  la  naissence 
Qui  ainsi  vendra  en  croissence 
Oom  la  pome  fait  à  son  terme 
Sur  Tabre  ^ont  provient  le  gense. 

La  Préparation  des  esperiU. 

Li  grans  esperis  tu  prendras 
Du  vinaigre  le  laveras 
Oveques  du  yeaue  humaine 
Tout  ce  feras  sans  trop  grand  pai»e« 

Après  ce  bien  Tissueras 
Tant  qu'il  soyt  de  moisteur  tout  ras, 
Exepté  fa  plus  perfondente 
Ja  point  ni  sera  rémanente 
Ainsi  com  are  sans  fumée 
Hoult  est  ce 'grande  renomée. 

Car  ce  est  signe  d'engression 
Et  en  tout  coups  impression 
A  donner  sans  ja  mais  faillir 
Couleur  pois  son ,  puis  resioir 
Puet  bien  a  certes  li  ouvrier' 
Quant  il  a  lait  si  beau  mestier. 
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Si  ne  fàttit  que  mf  autre  dé 
Car  trop  vauU  mieux  que  vin  ne  blé 
Demander  au  Dieu  de  nature 
Sogx  sauvement  avant  qull  mure. 


Cornent  toutes^  choses*  sont  faictes  par 
nature  et  cornent  notre  maqisteire, 
est  fait  a  Vesgard  d'icelle, 

Aiifti  par  nature  est  fke^ 
Ghaxcun  par  elle  et  sauvez 
Donq  qui  defaakt  contre!  Mmn 
Il  e^t  hors  de  toute  mesure 
Délie  nul  mal  ne  dois  parier 
Pour  ch<»ie  qu'il  en  doye  aller 
Ne  aller  de  riens  à  rencontre 
Que  le  péchié  ne  te  rencontre. 

Car  elle  tmit  appertement 
T'a  créé  pour  ton^avemeiH 
Par  le  confié  de  MU  maiiatre 
Ne  veulles  pas  estre  renaistre. 

Car  la. pfai4  belle  ehese  dTestre 
Est  d'avoir  esté  que  saais  estre 
Mats  que  chascun  soit  entendable 
Envert  Dieu  loyal  et  servable. 
Car  sa  plaisance  Dieu  désert 
La  personne  qui  \Aen  le  sert. 

La  Perfection  de  VElisàr, 

Or  après  de  la  medieine 
Diray  la  propriété  fine' 
Cornent  tu  t'en  devra»  ehevfr 
Damedieu  et  les  sans  ser^r^ 
Car  ilz  sont  nôtres  proeurierrea 
Envert  fiSen  èt-pouf*  néus'perea 
La  benoite  Ylerge  pueelle 
Qui  aiata  de  sa  mamelle 
Son  très  doux  glorieux  chier  lliz 
Qui  nous  a  gilé  de  peritz 
Et  de  la  compaingnieau  diable  \ 
Et  du  crueux  esier  pemMe^ 
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U  première  Prcjtetion  de  VElixir  en 
•     medicine» 

* 

Un  pois  de  VeWtif  pe$ft» 
Et  projection  en  faras 
Sur  cent  parties  de  mercure 
Et  cent  après  sa  laveure. 
Las  parties  ensemble  mises 
Du  mercure  et  bien  assises 
Dedans  un  cruseul  fait  de  terre 

Vins  et  tienne  comme  voirre. 
Mis  hsMl  sur  un  tripes  de  fer 
Afin  qu*iine  puisse  encUner 
Eof  toile  pnt  pofar  tiel  ntiiitM 
Que  tu ne  perdes  (a  maUèir^. 

Et  le  feu  soit  fait  de  charbon 
Car  se  dîst  l'escripte  raison  : 
-Fumée  doyt  estrë  privée' 
Acefaife^dfevée.      -^ 

Par  maintes  cbeses  hute<dl' 
Suojeoe  pnis  mètre  id ,. 
Mais  cDten  si  ^uix  pf  figure 
Car  je  ni  fas  nulle  raùre    * 
^ifàfsif  enûmdre  tu  ne  doyes 
Aiflst^eemffil  nrieblx  ak*en  pcyoei; 

c 

^hcieetwn  4e  la  eeeonde  meHoitie 
en  metau  parfait, 

i  tam  tu  auTM  medlc^e 
Seconde,  im^  non  f«s  si  ikuh 
Goffl  il  il  a  esté  la  primere 
Qui  t'a  fait  yceste  matière 
De  laquelle  projection 
Fay  tdD-pAr  103^  en  ta  maUMi 


Si  aras  i*ane  vraye  et  pure 
A  tout  examen  déclarer 
Ce  te  veulz  je  manifeste^ 
Qne  argent  fait  par  ie^t^iii(sMere 
Je  piise  plus  que  or  de  minière 
Et  for  qui  est  fait  par  cestart 
Saohez  moult  est  de  grant  regart. 
Pierres  ne  tcn  donne  mervoilles 
San  fait  sans  point  de  s*enmerveilles 
.  Piu&  cbiej-es  que  n*est  fin  charboudei 
f  ôy  en  âbnt  qu*ailIont  à  rencontre. 

Mais  cbascnn  maistre  en  ceftt  art 
Aller  puet  en  cbsscune  part 
Par  cbos«  q^  gii^i^  ne  nouile 
Il  en  a  plus  qu*R  ne  11  coust^ 
Là  cent  sinquanle  mile  part 
Bfenoyt  sôyt  Dieux  qui  lit  cesi  art  ' 
Quifiit  lA  Aoble  ehoëè  digne'' 
Ooe  l'en  retie&t.ptar  siMiiiie;;;r 
Laquelle  est  faicle  par  natu»».   ^. 
Ce  sache  bien  lou^e  créature 
Que  tiel  manière  neys  ont 
Très  foutez  la  cho^éiT  qui  sodt'    '  •' 
fiesôôtwtéicefclèdelft'iiiai^-  >     ' 
Que  s*il  en  p«el  deaerèp  w» 
Seapiee  tant  en  U  vivra 
Que  ja  mort  ne  la  consuivra. . 

Fay  donques  'qu'il  en  remaint  une 
Dont^ttle  iâ  forme  cbfrttiûe*/'  "- 
Gair  U  tonkez  éfaeisea^pM^  ^HT 
Faire  lo  te  fa»  «  sa«olr . 
0¥«c  $ant  et  concUi^ivn 
Fay  je  de  toute  ma  lesson  .  . 

Qui  contient  la  flour  d^alqulniîe. 
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MELANGES  DE  LITTERATURE 


SAVONAROLE. 


'Sav^narole  est  un  de  ces  hommes  sur  lesquels  les  voix  sont 

partagées,  et  qui  ont  le  plus  petit  nombre  en  leur  foveur;  mais 
ce  uombre  est  composé  des  plus  enthousiastes  et  des.  plus  ar- 
dents. Sa  vie  est  cp^i^te  et.çoonue:  né  h  Ferrare.ea  l/iS2,  il 
fut'^dlabord  médecin,  puis  fr^e  prêcheur  à  Bologne  et  à  Flo- 
rence, où  H  sut  mériter  la  tonfiance  du  pec^e^lla  haine  de 
Rome  et  des  moines,  par  son  érudition,  sa  sagesse  et  son  élo- 
quence satirique.  Dans  ces  tçmps  de  troubles  où  Florence  se 
débatlQÂt^Qpntre  Iq, parti  républicain  ejt celui  des  Mé^icis,  il 
fut  envoyé: au  devant  du  roi  de  France  Charles. Vlil,.,  qui  mar? 
choit  à  la  conquête  de  Naples,  et  lui  porta  des  paroles  de  paix, 
il  s'attacha  à  ce  prince,  acquit  une  grande  influence  et  se-dé- 
chaîna  .ouvertement  contre,  les  vices  des  ecclésiastiques  et  les 
crhnes il'Ate3lluwlre:.VIv  Ce  pape  souleva  le ^leuple contrelui, 
et  après  un'  procès  à  la  fois  ridicule,  atroce  et  déplorable,  le 
fit  mourir,  torturé,  pendu  et  brûlé  :  Sa  cendre  fut  jetée  daûs 
TArno,  afin  de  I^  soustrairai  la  vénération  de. ses  partisans; 
et  les  écrivaios  de  tous  les  partis  se  ^ifi^j^t^  -comme  c'est  la 
CQHtume»  à  écrire  et  à  raisonner  8ttr>  WB^coffi|(ie«^.Élevé>attx 
nues  par  ses  amis,  condamné  en  ce  monde  et  en  Tautre  à  la 
géhenne  du  feu  par  ceux  qu'il  avoit  irrités,'  son  nom  est  passé 
jusqu'à  nous,  chaîné  d'élogea  ot  d'outrages. 

Comme  religieux,  Savonait)le  fut  s^ans  doute  un  homme,  doué 
d'an  talent  supérieur,  de  grande  et  forte  conception  et  d'une 
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itoagînatîon  bouillante.  Quelques  lettres  spirituelles 'et  son 
traite  De  la  simplicité  Chrétienne^  offrent  une  morale  pure,  im 
langage  ferine,  des  vues*  droites  et  beaucoup  de  cette  siàf)pH- 
àié  évangélique  qui  en  fait  le  sujet.  Ses  écrits  font  désirer  dé 
co&noltr^  seis  harangues  avec  lesquelles  il  enflammoît  la  popu- 
lace de  Florence  et  Tamenoit  à  ses  desseins;  mais  celles  qui 
nous  restent  n'ont  été  publiées  que  longtemps  après  lui,  et'  sa 
mémoire  fut  tellement  obscurcie  par  les  mensonges  et  par  les 
calomnies,  qu'on  est  tenÉé'dé  l€s  regarder  comme  apocryphesl 
On  ne  peut  en  tirer  aucun  trait  pour  peindre  Savonarole. 
L'histoire  de  sa  vie,  due  à  son  ami  Pic/  semble  également 
sti^pecte  ;  Penthousiasme  dé  Tamitié  a  (tes  Idngtem]^  ron^u 
tout  commercé  avec  la  véridiqué  froideur  de' Fhtsloîire, 

Gensidéré  c^mme  chef  de  parti,  on  l'a  trouvé  très-blàmablè; 
Baylé  a  répété  cette  phrase  éternelle,  que  les  ecclésiastiques 
Dé  doivent  pas  se  môler  des  affaires  de  FÉlaL  Bayle  auroit 
raison,  si  Savonarole  étoitné  de  nos  Jours,  ou  même,  s'ilavoit 
vécu  de  soii  temps,  dans  un  État  monarchique.  Mais,  hélàs!  lé 
ffoc^voit  peine  à  se  tirer  des  afbires  publique^,  dans  une  ré- 
publique telle  que  Tétoit  Florence,  et  dans  la  crise  oà  cette  ré- 
publique se  trou  voit.  Savonarole  n'alla  pasau  devant  des  ého*^ 
ses;  on  nelevoyoit  pas  assiéger  les  portes  du  conseil;  ou 
s'efforcer  de  pénétrer  jusqu'à  la  |)lace  pubilqde.  L(ft  i^eôplè  i\& 
l^stimoit>  venoit  le  chercher  dans  sa  cellule,  et  la  trfbune^na-^ 
tioàale  étoît'H  06  H  prenort  la  parole.  Lorsqu^it  vit»t  au  devàni 
do  Boi  de  France,  ce  ne  fat  qn*à  la' prière  dé  hi'républiquer  v  ]é 
ne  sache  pas  que  les- citoyens  ou  les  guerriers  d'aWrs  aient  été 
ia^ottx  il^iné  mission  sf  dangereuse  et  si  délicate;  Ses  déctema- 
tions  contre  les  abus  de  r%lise  étaient  toiit'a^  ttiofns  de  son 
res($ort;  H  avôit'en  cela  une  partie  é^  Waoériigé  qu^M'^'à 
pas  osé  reprocher  h  Luther,  et  quî  ne  fat  malheùreu^mêtnt 
que  trop  rare  dans  les  siècles^  du  tnonaehîsme.  Jtf^r  ces  tem>s 
àlame^ire  du  nôtre,  c'^st  rabaisser  les  hotiimèà  des  joars 
passée,  et  mal  apprécier  les  iiistilutions  du  teçiips  présopt  Si 
Machiavel  ne  fut  pas'^iossij^fitè'èn^a^Sàv^&aroiei^^fcst  qu'il 
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?Ôvoi|  ^u  iqiMw  4e'  cçs4é8Drdre8  et  de  ces  exfte»  QwçP9«#» 
Çpmiiqif^es,  Pau(  Jove«  n'oDt  pi^  ronv^xé  ce  graod  bomse  aux 
ocsfipiitipns  du  cloître,  ils  en  parleoi  avec  respect  ;  et  lui  éçxh 
¥f|iQ  plus  moderne  ^'a  pas  craint  de  révoquer  iio  jugemeat 
qiui*.il  av^it  porté  trppi^èrement  ear  lui,  et  ^  exprimé  soi>  re- 
gp^t  d(9  ravoir  flétri  du  nom  de  démago^gue,  et  de  lui  avoir  au 
tribué  des  actes  tyranniques  (1). 

^  Il  est  certain  que  Savonarole  fut  de  bonne  foi  attaché  à  son 
parti*  Lorsqu'il  (ut  mandé  au  lit  de  mort  de  Uuireiit  de  M" 
d|(;i9,  il  ne  lui  accorda. Tabsolulion  qu^veç cette  clause,  qu*il 
réparerott  les  maux  qu'il  avoit  causés  et  qu'il  reodroit  la  }i* 
|)^té  h  Florence  Laiprent  répondiH  que  sea  bériliars  reoipU- 
roient  la  première  de  ces  conditions,  et  se  refusa  à  la  seconde; 
Savanarole  s'éloigna  en  silence,  et  Laurent  mourut. 

Le'  parti' qu'embrassa  Savonarole  fiil41  le  meÛIeur?  Estait  k 
]|d|imer  d'^vpir  défendu  la  liberté  du  peuple  contre  le$  attaques 
d^s  nobles  et  des  princes  ?  L'opinion  des  DémosUiènesy  des 
Qr^cçhus  et  des  Pisisirate,  a-t-elle  donc  avili  leur  caractère? 
Si;  gayQo^ri^e  eî|^  vf/cti  au  tegips  de  ces  grand>  bamme$  pn  lui 
e^td^rné  la  cour^n^e  civique;  son  l^me  fu^etée  danslecorps 
d'i4|| pauvre  m<^n^;  il  véput  à  l'époque  de  la  puissance  papali 
ppès  4u  ^i^  de  la  tyr^umie  tbéocratiqoe  :  la  tortoro,  \^  flarD^ 
09^  et  lai^lofnnie  firent  son  partage.  11  fut  s^rifié  au  repo9 
do  BK^m\  ^s  enopmis  les  plus,  acharnés  furent  ses  juges. 
Sa¥Poeirple^  pouK^mné»  piarcha  au  supplice  sao^  plus  s'inigraer 
qui:  avd^t  ^ort  ptt  raison,  saps  ^plaii^es  et  sans  reprocha  ;  il 
imuffut  calme  et  réfléct^l  cpipme  Phocion. 

<)9  dit  qi^e '^  tûrti^re  li^i.  ût  avouer  qu'il  avoit  voulu  trom«* 
per  1^  pçDple  :-  un  divin  pi^çphéle  sur.  le  b^her  n'eut  peut* 
itue  pa3  dit  autrefneiit.  f^  ré|)ons^  de  la  ter-ture  me  sont 
\ifi^  auapectes.  Le  Çréati^ur  seul  peut  démêler  les  vérités  et  I09 
meD#ODges.qiii'^'écbaK>^(  du  fuiUeu  des  roues  et  des  cbeva^ 
leta>  et  to  malheureux;  qui  te^^  profère  a'a  hii-mi$me  j^our  ^pr 

(ij  1.  T.  Ducldet,  E«erdl^  polH.  Mst.'de  acHlNit  tyrannids  SavMiarotit. 

^  W; «j^M*  Bwftrsa.  laa.  i7ta,  mh»  •77*-i3ta.,; 
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prMer  «es  profats  'paroles  que  les  mosieiits  de  mliehd  que 
lai  tJQimeDt  ses  bôifiré^x  ei^  repreoant  haleiiae,  et  alors  il  est 
troj  tard.  Machiavel  «  bien"^  ^prédé  la  conditiob  d&  h^rMi* 
pipiàmest  lôi«qa*il  a  dit  qa'un  dëmagogae  paisible*  peut,  il 
est  vrai,  aequérir^^la  faveur  du, peuple,  mf^isqse  8ai)3*h8 
iriDieft  il  ne  peut  la  conserver. Jl  y^  toute  apparence  que  le 
^ai}vre  SaHronaroIe  n'ambitionnoit  m*  Tun  ni  l'autre  de  ces 
'  hoDD^is.:  Au  milifia.  des  supplices,  if  disoit  encore  que  s'i^ 
eût  pu  réforoier  dans  uo  ^^n^ile  les  nu^urs  xlu  clergé,  cela  lui 
eût  sdbfaM  préfitobla  à  là  posseauoo  de  la  triple  couronne  : 
ce^n^toit  pas  là  le  laagage  d'on  «mbittauc,  etce  n'étoit  pas  le  ' 
lieudd diSMÉiiritr mi carâc^èBe> (1)  .  » 


CURIOSITES  fiI*fiLIOGRABfiIQU£S. 


é 


DU  PRIX-COURANT  DES  J.iVRBÇ  ANCIENS/ 

Noos  avons  indiqué  (pages  576  etstsiv.)  les  prix  auxquels  ont 
fféjxyrtés  à  la  vente  Dèbure  quelques-uns  des  beaux  volumes 
qaifaisoient  Tombent  de  cette  MMiotflôque  d'étite.  il  ne  serti 
pècd-^repa^sans^  intérêt  de  signaler  quel  avoit  été,  dads  des 
▼entes  précédentes,  le  ^ft  de  phisieurs  fie*  ces  ouvraijges  t|ui,' 
mi\{d%  venir  se  placer  dans  le  cabinet  du  vénérable  biÙiô* 
|)ôte  de  la  rue  Serpente,  avoient  liguré  dans  des  collections 
eélèbfâë^  Ces  rapprochements  seront  utiles  parôe'qu'ib  témoi^i 
gneront  de  la  très-reoiarquable  augmentatkfh  de  valeur  qm 
s'^iaèfte  à  des^îiVres  que  la  rareté,  le  mérite,  la  beauté  de  la 
reKâre  recommandent  aiix  convôitlses.dè  l'amateur  le  plus  dif^ 
telle.  îlous  ne  croyons  pas  que  cette  haus^  soit,  il  ^'en  footv 
arrivée  iê  son  apogée.  Nous  sommes  tentés  de  croire  que  edul 
qui  mettra  en  achat£^  de  livres  une  somme  raisonnablement  pro^ 
jfortibftEée  à  sa  feft«ne,«ftnra,  dtes  vingt-cinq  ou  trente  ans, 
doublé  le  capital  avaiicé,  tout  en  satisfaisant  la  plus  innocente 

(1)  Mélanges  iittéraired  de  Wiélànd. 
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des  passions^.  Çodooissez-volis  beatKrbap  de  (^assionsiàiRiilettes 
on  puisse  se  lai$3ei:»al^et*  s»is  qu'i|  en  çéfitê  beaucoup  d*argeDt 
*■  et'  itiàinlés  fcîs  beaucoup  il'àutrÔsAitoàes  ?  ^ 

Ceci  posés  nous  allons  donner  quelques-uns  de 'ces  exemples 

qtf#  nous  avûn%jÊj[i  vue  :  "%"'',    ** 

N**  12$  GoiûomsMampulus,  U73«  355  fr.,  avoit  été  acheté 

•      60  fr;  à  4a  vente  de  La  Vallièrè.     '    •         .   , 

iBh  VUtopie  de  Thoofas  Morus,» IMO,  ra-8, 230  6raB<ïs, 

'      11  fr.  La  Vallièrè;  ^  34  tr.  en  l«f  ft. 
293  CarJanus»  De  SnhtiUmte,  4i5fiO,,exÉDap.  de  Oflrolier, 

700  fr.r50'fr.  vente«M0€-Oirlhy  en  1&16.  /  ^ 
605  La  gtQant  daiuç  macabre^  Lf<m;«lA99;  t2^5^fraaes$ 
200  fr.  Mâc-Carthy. 
*    '  613  Marot.  Lyon,  1549,  85  ff.?  11  fr.  La  Vallîèrê. 
756  Bien  odoisé,  mal  <idvUé^  m-fi)].,  vendu   16(ffi  fr/; 
•      ©OftfrancsbGaignat,  ftOl'fr.  Niac;€afthy.  *   -     «■ 
•850  TVti  Romkni  Hi^atia,  1509,  *-  350  fr.;  M  fr.  Gai* 
•        '  gnat,  79  fr.  ^c-Garihy.  -      * 
857  Histoire  de  i^miiMMi*,  15«8,W5'f^.;  aai^fr.  venté 
More>-Vindé  en  18^2^  av«p  d^uK  aulres  <iiivra{^ 
du  mèœ^^nrej»      *    . 

* 

%n  voici  asse^  pour  constater  le  teii  i€'  Taecroilseptiit  de  la 
valeur  des  livres  préti^x.   *  '^  *     « 

'  Nous  pourrions  diriger  ûos  rœherches  sur  ^  des  ôus/l^age^ 
autres  que  ceax  dont  Jes  exempiaires  ideâiiqu^s  se  suivante  la 
piste  dé  catalogue  en  catalogue,  montrer  que  le»  prU^  peyés  ï 
le  vente  E^ebure  9ant  4)ien  au-dessus  de  ceux  auxqa€{Is  ét^eot 
arrivés  jusqu^lors  4es  mêmes  ouvrages.  .Le  Liw^  pmexfif^t 
d^  cuysine,  Lyon,  15&2'(n^409>,  adjugea  500  fr.,  n'avoitété 
p»yé  qu%  3'  fiv  95  k  la  tente  Dufresàoy  ea  I8OS4  le  preider 
Gûtàlogue  Inachevé  des  livrée  sur  véUti,  réd^^é  p^i*  le  savant 
Van-PAët,  1913,  in-foL,  s'est  memré  »09i  venins  Cr^atole^e^ 
Debure' jeune,  en  iS97  ev  18fc9,  ^t  fut^lor8*pa(yé  80  et  3i8  fr.; 
rl.vient  maintenant  d'ôtre  porté  è  48^  fr,  f 
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NOTICE  BIBUOGRâPEIQUE  ET  UTTËRAI^E. 


•RÉTIF  DE  LA.  BRETONNE. 

Cet  écrivain  butarre  (Vdont  les  prcMoclions^TDp  multipliées 
sont  -reftheiphées  ji9  qae^ues  l)iUiopbiIei|  a  récemment  été 

•  •  • 

.    l'objet  d'un  trairail  ii^téressant  dû  à  la  plume  de  M.  Ch.  Monse- 
,  *  leWBo'vohime  iQ-<12»  in3pr|jiBé.  avec  sain,  renferme' des  dé« 
tails  nouveaux  sur  les  quaranta^neuf  ouvrages  divers,  «{en 
teul.SfS'  votumoB)  eofontés-par  l'étr^inge  personnage  (un  peu 
*  feu  par  ffîômenik)  qu'on  sumommtf  le  Jèan^Ja^^s  Aotp- 
«  seauieshaHH.  Parmi  beaucoup ^e  sottises  et  (l^xlravaganoea, 
OD' trouve  dans  ces  longues  histoirqp  de  curieux  et: 'fidèle9 
tablesMx  des  moaurs/de»  habitudes  de  là  population  parisienne, 
depuis  IVO  jusqu'à  i79ft;  parfois  des  renseignements  fért 
bons  à  recueillir  sur  les  faitsque  Rétif  vit  s'accomplir  sous  ses 
yeiQi;  YAnnée^des  Dames  nationAlès  (livre  d'aune  impression 
effir^oyable  sur  du  papier  à  chandelle),  offre  de  pi^uiyites  ré- 
vélations ^ur  quelques  femmes  célèbres  à  l'époque  révolu-» 
liûooaire:;  .nq|pe  avbne  distingué  ^une  quarantaine  de  pigea 
renwrquables  sur  Chafloltfe  torday»  ua  ré^t  drconstanctéd» 
I5n  exécutièo.  Dans  la  Semaine  nocturne,  oh  lit  une  relation 
s^idsa^nte:  des  massacres  de.  septembre.  Nous  n'avons  pas 
b^n  d'iû<^^^i'  V^  ^  nombreuses  et  souveiyt  bûnrres<  esN 
taonpes.  qui  ^décorent  les  livres  *de  Rétif  r^roduiseùt^  d>  une 
hiçon  piquante  les  ipodos  et  les  costuolea  du  temps.;  M.  Mbaao» 
iet  a  le  premier  fait  conneltre  un  ouvrage  comnaèncér  p«r 
ftétifi  dpm^uré  inaohevé  (ce  qui  n'est  point  un  malheur  ^au 
poiotde  vuQ  de  la  morale)  et  tel  liment  rare  qu'il  paroUqu'ot 
iï'6a.coaacft:j|U-un  seul  èxeipplaire.:  VAnti'Justimt  1798,  int 
12,a'arréie  à  lapage.262  de  la  seconde  partie.  Les  amateurs 
de  titres  et  de  dates  exeenH^iquas' saunant  gré  au  bibUograpbe 
qai  leur  fait  connoltre  en  détail  :  Le  Ut  de  justice  d'amour^  ou  le 


\ 


».  • 

Code  de  Cythère,  à  Ërolopolts,  ehez  Harpocrate^  seul  impri- 
maur  de  fiUpJdoD,  à  la  cqqqille  de  Vénus,  et>aux  ruipes  du 
temple  de  THymon,  nec  rwn^  un  ireizième  des  travaux^d'Ber-  • 
'  cule,  Tan  du^monde  VIL  CIC.  ICCq.  L  XXVI ;^^  thèse  de 
'  médecine  Soutenue  en  enfer ^  à  Plutono{lolis  ,*  chez  Tisîphone 
et  Mégère,  à  la  tête  de  Méduse,.ran  de  Plulon.V.  CÈC.  CIC, 
'etc.  {\nU\  Par^une  autl^  singtdariié»,le  Ménage  pariêienesi 
précédé  <I*uDê  dédJAaê'eà  mmjfairs  ^  sottise  ^va^ntsié^  dli  reoge. 
Ce  qui  concerne  les  productions  dramatiques  de  Rétif  poarroii 
être  développé  au  moyen  de  la  nqte  Insétvie  au  cat^losoe^de  * 
la  bibliothèque  dramatique  de  M.  de  SoloinnOtii*  23(L  Noos 
auiion^  bien  cpielques  petites  observation»  à  soumeitre  à 
M^  Monselet;  est*ii  bien^ûr  que  le  Paysan  pm^crriait  eu  qm-* 
raxienieifâ;  éditions  à.  Londre^,  ainsi  qu'il  i'afliraie  (p.  1S5)  i 
re()roduisant  en  ceci  un^  assertion  consignée  dans  k>s  ajfUcles 
de  M.  Gérard  de  Nerval  sur  Rétif,  Revue  ^s  Deus^Mandeét  II 
est  fort  possible  que  le  paysan  perverti  ait^  été  imprimé  eo 
France,  en  Belgique  et  en^Suisse  sous  la  rubrique  de  Londres, 
mais  BOUS  dpntj)ns  fort  qu^it  ait  réellement  étéaniseous  prssse 
dans  la  capitale  de  l'Angleterre  ;  il  n'existe  que  tràsi)ea  ds 
livres  françois  imprimés  syr  les  bords  de  la  Tamise*,  et  ils  re- 
viennent à  des  prixitrop  élevés  pour  que\&  spéculation  mer* 
caniile  ait  jamais  pu  seoger  à  se^cflrigSr  en  ce  sens.  Quelques 
ouvrages  de  Rétif  furent,  lors  de  leur  apparition,  %aisis  par  la 
police,  bien  qu'à  Vrai  dire,  ils  fussent  bion  nqjns  hardis  qod 
beaucoup  d'autres  publications  de  l'éptKpie  révolutioooaire 
circulant  alors  sans  obstacles*.  Parmi  ces  furosorits  figurent  les 
Posrinittîffj^  conception  bixarre  où  l'auteuri  racontant»  su  reoie^ 
fiait  le  récit  anticipé  des  existences  nouvelles  qui  rattendeitt 
après  sa  mort.  En  sopme,  le  travail  de  Jtf.  Monselet,  repro- 
duction fiirt  simplifiée  de  trois  feuilletons  ijisérés  dans  le 
Qmstimionnel  (17-ld  août  18&9)  méritu  un  accu^l  favorable 
de  la  part  des  bibliophiles;  il  est  d'ailleurs  soseeptibledequel- 
ques  développemepts  qpii,  pestrèlre,  trmweront  «n  lotir  place 
dao»  un  dmcabiers  4e«<>tre  BuJbtm.  >     -■  B/ 


/ 
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^ARIËTËS  BIBLIOGRAPHIQUES 


DES  LIVRES  A  CAKtOft&T 

Le  TOMll    XVI    9S  L'HfôTOMV   LlTTéllAmB    M    LA    P^UMCi^    «^ 
DOM  BftIAt  ET  LA  COmi^lON  DE  L'ÂCAA>Ï^.UK  BE8  I.  ET  B.  L. 

Il  n'est  point  nécessaire,  je  pense,  de  dire  que  j'entends  par- 
ler sorfs  ce  titre,  des  cartons  que  le  Dictîonhtfire  de  racadémîe 
a  défiais  ainsi  :  ' 

c  Un  feuiHet  qu'on  refait  {dans  un  livre)  à  cause  de  quelques 
(  fautes  qu'on  y  veut  corriger  ou  de'  quelque  changement  qu'oii 
«y  veut  faire  ». 

Nous  n'avons  point  encore  de  travaux  spéciaux  sur  les  livrai 
qui  ont  subi  cette  espèce  de  mddification ,  bien  qu'it  y  ait  à  com- 
poser sur  cette  matière  quelque  chose  de  curieux  et  d'utile. 
On  livre  qui  auroit  pour  objet  de  faire  connottre  q\iels  motifii 
oDt  forcé  tels  auteurs  à  renoncer  à  une  première  idée,  pour  M 
supprimer  oa  la  changer  dans  leurs  ouvrages,  ne  seroit  pas  lé 
moins  intéressant  de  tous  les  essais  bibliographiques,  et  pré- 
pareroit  de  bons  matériaux  pour  une  histoire  de^  entraves 
qu'on  a  dft  quelquefois  mettre  à  la  liberté  d'écrire;  car  la  dé^ 
fioilion  du  carton  donnée  par  Tacadémie  ne  doit  pas  être  prise 
trop  à  la  lettre.  On  a  en  général  bien  moins  fait  des  cartons 
pouf  corriger  des  fautes,  {V erratum  en  mourroill)  que  pour 
s'abstenir  de  rapporter  certains  faits,  ou  de  pense""  d'une  cer- 
taine façon.  C'est  ce  que  prbùveroit  une  monograpbie  des  livres 
acariens.  Je  m'attache  k  rassembler  les  éléments  d'une  bibliogra* 
phie  de  ce  genre  :  et  'en  attendant  que  j'y  parvienne,  ou  dans  le 
cas  où  je  siérois  devancé  par  un  plus  diligent,  je  rapporterai  ici. 
à  l'appui  de  ce  que  je  viens  de  dire,  un  exemple  qui  ne  date 
pas  de  longues  années  et  qui  est  sans  doute  à  peu  près  oublié* 
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Le  fait  s*est  passé  en  1824  dans  le  sein  de  l'académie  des  Ins- 
criptions et  Belles-lettres  de  Paris,  alors  qu'on  achevoit  Tim- 
pression  du  tome  xvi  de  V Histoire  littéraire  de  la  France,  Ce  . 
volume  se  termine,  comme  on  sait,  de  la  page  591  à  598  par 
une  analyse  de  plusieurs  opuscules  composés  à  la  fin  du  dou- 
zième siècle  ou  au  commencement  du  treizième,  M>I.  Daunou, 
Petit-Radel  et  Amaury«Duval  s'étoient  paptagé  ce  travail  ;  et 
dans  le  lot  de  M,  Amaury-Diival  se  trouvoit  une  Relation 
anonyme  d'unmiracle  de  Sainte-Geneviève.  Comment  traita-t-il 
cette  relation  ?  11  seroit  difficile  de  le  dire.  Mais  D.-  Brial,  Tud 
des  auteurs  du  volume  de  l'Histoire  littéraire,  pour  lequel 
l'article  de  M.  A.  Duval  étoit  déjà  imprimé,  s'en  émut  au  plus 
haut  degré  et  demanda  à  l'Académie  qu'il  fût  supprimé.  Voici 
la  communication  qu'il  lui  fit  à  cette  fin.  Je  la  trouve  copiée 
de  la  main  de  D.  Bétencourt,  son  ami  particulier  et  son  collègue, 
dans  l'exemplaire  du  tome  xvi  qui  a  appartenu  à  ce  dernier  et 
qui  m'appartient  aujourd'hui  : 

«  Messieurs,  y  dit  D.  Brial  à  ses  confrères,  l'an  1206,  il  y 
eut  à  Paris  une  inondation  effrayante  qui  avoit  causé  des  dé- 
gais  incalculables  attestés  non  seulement  par  l'anonyme  qu'on 
tourne  en  ridicule  dans  ce  volume,  mais  par  tous  les  auteurs 
du  temps  qui  sont  en  grand  nombre.  Les  Parisiens  voulant  flé- 
chir le  ciel  par  des  prières,  réclament  l'intercession  de  Sainte- 
Geneviève,  comme  ils  s'étoient  adressés  tant  de  fois  à  leur 
puissante  patronne  :  .ils  supplient  que  Ton  conduise  en  proces- 
sion à  Notre-Dame  la  chasse  des  reliques  de  leur  bonne  vierge. 
Le  vénérable  Odon,  évèque  de  Paris,  loue  et  accueille  leur 
dévotion,  ordonne  des  prières  et  une  procession  générale,  par 
un  jmandement.  C'est  sur  cela  que  nos  confrères  de  V Histoire 
littéraires^  sont  permis  de  ricaner  à  demi  sur  cet  événement, 
sans  craindre  de  scandaliser  le  peuple  d'aujourd'hui  qui,  même 
fjans  nos  dissensions,  n'a  pas  cessé  de  vénérer  leur  sainte  pa- 
tronne et  de  porter  leurs  offrandes  dans  son, temple. 

a  Nos  confrères  ou  le  compositeur  de  l'article  page  596,  n'o- 
sant fronder  trop  ouvertement  Ja  cérémonie  d'pn  acte  public 
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de  religion,  ils  en  disent  assez  pour^  le  persifler,  ils  s'en  pf«D* 
Dent  d'abord  à  Tauteor  de  la  Belatian  et  décochent  contre  loi 
leur  mauvaise  humeur.  «  Certes^  disent-ils,  à  ne  considérer  que 
•  le  peu  d'intérêt  qu'ofifre  aujourd'hui  cette  Relation  et  le  mé- 
c  diocre  talent  de  celui  qui  l'a  rédigée,  quel  qu'il  soit,  elle  ne 
f  méritoit  pas  de  sortir  de  Tobscurité  où  elle  étoit  ensevelie.  » 
Et  tout  de  suite  ils  reprochent  à  l'auteur  son  style  fleuri  et  trop 
travaUlé,  d'avoir  visé  à  l'éloquence,  d'avoir  employé  des  figu* 
res,  des  expressions  qu'il  empruntoit  tantôt  aux  livres  saints^ 
tantôt  aux  orateurs  latins.  Voilà,  Messieurs,  pourquoi  nos  savants 
critiques  auroient  été  plus  indulgents,  si  l'auteur  eût  été  moins 
religieux  et  fleuri,  c  Cette  Relation,  disent-ils,  peut  servir  à  fixer 
«  ia  date  certaine  d'un  événement  que  l'histoire  a  conservée  ; 
«  elle  restitue  aussi  à  Sainte-Geneviève  Vhannéurd'avoirfaitun 
«  miracle  de  plus  (c'est  une  persiflage),  honneur  qu'on  a  voulu 
«  lui  contester,  comme  nous  le  verrons  par  la  suite.  »  Et  comme 
je  prouverai,  moi  aussi  plus  bas  l'absurdité  de  leur  assertidn^ 

«  Quoi  qu'ils  en  dissent,  c'est  la  foi  qui  impôtre  lesmiraôles; 
et  Dieu,  par' son  opération,  sans  qu'ily  paroisse,  dirige  les 
événements  des  causes  naturelles.  Celui  dont  il  s'agit  ne  fut 
pas  moins  éclatant  qui  celui  qui  eut  lieu  en  faveur  des  malades 
atteints.  Tan  1130,  du  feu  ardent,  espèce  de  peste  dont  les 
auteurs  du  temps  font  une  description  affreuse  ;  le  miracle  à 
été  consigné  dans  les  fastes  de  l'Église;  on  en  renouvelle  la 
mémoire  tous  les  ans  dans  le  bréviaire  de  Paris  :  le  pape 
innocent  H,  étant  à  Paris  l'année  suivante,  vérifia  le  fait  et 
préconisa  le  miracle  par  une  bulle» 

«  Je  ne  crois  pas,  Messieurs,  que  l'Institut  en  corps;  et  en 
particulier  notre  Académie,  puisse  tolérer  une  telle  indécence  z. 
il  doit  être  de  son  honneur  et  de  sa  considération  de  n'être 
pas,  dans  le  public,  incruste  d'un  vilain  vernis,  tandis  que  le 
roi,  le  gouvernement  ecclésiastique  et  civil  prennent  toutes 
les  peines  possibles  pour  rétablir  les  anciens  principes  de 
morale  et  dé  religion  si  fort  ébréchés  par  la  révolution. 

«  Nos  ^confrères,  croyant  faire  de^  l'érudition,.  mettenLesi 
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eontradiction  Rigord  et  ranonyme,  préteodunt  que  ces  deux 
aulears  s'étoient  {Mirlagé  les  fruits  du  nûcacle ,  sans  faire 
attention  qoe  non  seulement  les  moines  étoient  accourus  à  la 
procession,  mais  toutes  les  paroisses  par  ordre  de  Tévéque. 
Et,  sur  cela^  ils  ajoutent  saVammenti  à  la  manière  ide  certains 
temps  qffiiOe  sont  pas  loin  de  noua:  •  Oo  voit,  disent-ils^ 
«  qne  dans  ce  temps-là,  les  .moines  de  divers  couvents  ne 
«  nég}igeoîeiit  rien  de  ce  qui  pouvoit  augmenter  la  répatatiofi 
f  et  conséquemmeot  les  richesses  de  leurs  maisons  :  ils  s$ 
e  éiapuurieni  les  mirachs  €omnie.  U$-  inJmMfitwns,  kê  6ap(éiii«i, 
c  les  dimen,  etc.  »  Cette  érudition  banale  est  plus  facile  qoe 
d'approfondir  des  qoestions  liltéiitires  qui  devroienl  les 
occuper. 

«'  MessieurSr  vwia  ne.  sbufifrirez  pas  •  qne  ce  -«TOiuBie  soit 
répandu  dang  le  public  au  risque  de  tomber  dans  les  mains 
des*  magistrats  et  des  tribunaux  qui- sont  investis  d'une  non* 
velle  loi  devenue  nécessaire, contre  t<mto  aUéîale  à  la  morale 
et  ai  la  religion.  Je  suis  bien  fâcbé  d'avoir  livré  iea  articles  de 
ma  composition,  autrefois»  dans  ce  volume,  etje  n'en  donnerai 
plus  d'autres*  On  m'a  fait  l'honneur  de  me  mettre  à  la  tête 
des  coopérateursà  œt  ouvrage  :  je  les  désavoue,  je  n'ai  pas 
le  droit  d'assister  à  leurs  assemblées  ni  d'en  recevoir  les 
émoluments.  « 

Je  ne  sais  ce.  qu'il  fiit  répondu  à  cette  plainte  :  il  faudroit, 
po^r  en  savetir  quelque  cbose,  connoltre  le  procàs*verbal  de 
la  séance  où  elle  se  produisit.  Toujours  est-il  qu'au  lieu  de  la 
notice  incriminée,  on  trouve  à  la  page  596  du  tome  16  de 
V Histoire  littéraire  de  la  France ^  un  tout  petit  article  eu  vingt- 
huit  lignes  qui  a  pu  paroltre  fort  insignifiant  jusqu'ici;  mais 
qui  doit  être  piquant  désormais,  si  on  le  lit  après  les  réclama* 
tions  de  D.  Brial. 

L'article  supprimé  devoit  avoir  une  certaine  étendue, 
pmsqiie  celui  qui  le  suivoit^  et  qu'on  lit  maintenant  à  la 
page  597,  se  trouvait  alors  ^  la  page  599|  ainsi  que  l'indique 
ImTaik  dâs  Matières*  i  Où  remarque  de  plus  une  lacune  de 
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doax  pages  €!ntre  celte  t^]ilé  qui  oonua^eiiçQ..à  la  ptge.éM  el 
letéxtequi  tfpit  àla^page  5^98.  Le  voldni^  étpit  dooccom* 
plétem^t  imprima»  et  la  tirago^de  toute  T^dition  enUëremeol 
tôtinioé,  lorfiqu'on  y  fit  un.  ca^tpa.  Si  qj^oiqw  exemplaire» 
avec  te  tctta  primitif^  avoit,  par  ba^c^.^happé  auTC.mesttPes 
prises  pour  la  def>tractioQ  de  ^'article,  oa  pQurroit  s'expli-'* 
qaer.maintenant  les  différences  qu'il  prése^teroH  9iveç  rédiiion 
officielle  dgnnée  par  TAcadémie;  et  j'ai  pensé  que  Tattention 
déHibliopbiles  poavoit  être  appelée  sur  ce  point 

Il  faut  croire  que  la  rédamatiou  4d  D.  Briol  fui  wimi^e,  au 
fond,  dans  l'Académie,  puisqu'on  lui  accorda  ce  qu'il  deman- 
doit  :  mais  il  y  auroit  beaucoup  à  dire  sur  la  forme,  qui  est 
d*abord  peu  littéraire  en  certains  endroits^  et  qui  paroitra 
liors.(ie\t0ate,Q9i^«ireu.si  l'oa  fait  att^tici^. que  letéqjâSîtoire 
enveloppoit  dans  ses  conclusions  tout  le  personnel  de  la  com- 
mission de  V Histoire  littéraire  jusqu'à  M.  de  Pastoret.  L'âge, 
le  caractère  de  D»  Brial  et  ses  grands  services  rendus  aux 
lettres  lui  conservèrent  sans  doute  chez  ses  confrères  ce  respect 
qu'il  ne  cessa  point  pour  cela  df)  mériter  et  qu'eût  commandé 
aa  snrplus  l'affaibUssemenl  de  ses  facultés  devenues  alors  sen- 
sibles. On  peut  se  convaincre,  du  moins,  qu'aucun  témoignage 
de  justice  et  de  i  egret  ne  lui  manqua  de  leur  part,  dans  la  notice 
quoM.Daunou,  l'un  d'eux,  lui  a  consacrée  après  sa  mort.  Cette 
nuticu  se  lit  en  tête  du  dix-septième  volume;  de.  VHistoire 
littéraire  de  la  France  pour  lequel  elle  a  été  écrite,  et  elle  est 
un  de  ces  hommages  tels  que  M.  Daunou  savoit  les  rendre, 
par  le  style  et  la  pensée,  aux  hommes  dignes  de  vivre  dans  la 
postérité. 

D.  Brial. sortit  effectivement,  comme  il  l'avoit  annoncé,  de  la 
commission  de  VHistoire  littéraire  ;  mais  il  parolt  n'avoir  pas 
cessé  absolument  de  travailler  pour  elle,  si  j'en  crois  une  note 
que  je  trouve  dans  les  pcfpiers  de  D.  Betencourt  L'Académie 
eoienditcûcore  plusieurs  lectures  de  notices  composées  par  lui 
et  destinées  à  entrer  dans  les  volumes  postérieurs  au  seizième 
de'cette  Histoire  ;  etce  {ut^encoire  JU.'^Dauooa  qvu-  lui  servit 
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d -organe,  D.  Brial  d'yant  été  dispeasé,,  à  causé  de  ses  infir- 
mités, d'assister  aux 'séances.  Au  -  milieu  de  iout  cela,  le  fil 

• 

réel  de  la  conîrateraité  n'en  4toit  pas  moins  rompu,*  et  Tin- 
compatibilité  d'humeur  déclarée.  M.  Sainte-Beuve  qui  a  fort 
bien  démontré  (1)  la  fatalittf  de  cette  position  respebtive,  par 
raisons  de  principe6\  en  trouvera  ici  une  preuve,  que  je  sais 

heureux  de  lui  fournir. 

■ 

François»*  Mûeamr  , 

■ 

.  Bonlofoe-iar-ller,  décembre  1855.. 


GORRESPONDANGE  RETROSPECTIVE. 


Lettre  de  Anl.-Alex.  Barbier,  ancien  adniiuistrateur 
des  Bibliothèques  de  la  Couronne,  à  Êioi  Jobau- 
ueau,  éditeur  des  Œuvres  de  Rabelais. 

*Paris>  10  novembre  1823. 
Monsieur, 

J'élois  instruit  de  votre  retraite  à  Mon  treuil,  et  je  sa  vois 
que  vous  vous  y  occupiez  de  voire  Commentaire  sur  Rabelais; 
cela  m'a  fait  regretter  de  ne  pas  vous  avoir  rendu  en  temps 
utile  le  manuscrit  que  vous  avez  bien  voulu  me  confier,  et  que 
je  remets  avec  la  présente  à  Monsieur  votre  frère. 

Comme  je  suis  très  occupé  de  Timpression  du  troisième  vo- 
lume de  mon  Dictionnaire  des  Anonymes,  je  ne  pourrai  que 
vous  aider  bien  légèrement  dans  vos  recherches  relatives  à 
Rabelais. 

(t^iCûHtiries 4u  lM$fdt\  I.  viu^  page»  aas  el  biUv.     . 


BULLETIN  IH)   BIBLIOPHILE.  745 

Je  me  fois  un  plaisir  de  vous  commumquer  ce  que  je  pense 
de  V Écolier  Limousin.  Tout  ce  chapitre  convient  parfaitement 
à  Jean  Daurat«  qui  écrivit  ridiculement  en  fratoçofs,  qui  pin- 
darisa,  c'est^èndire  composa  des  odes  latines  dans  le  mode 
adopté  en  grec  par  Pindare ,  qui  fut  très-dévot ,  qai  mangea 
toujours  son  revenu,  et  qui  mourut  pauvre.  Je  ne  vois  pas  ce- 
pendant que  dans  ses  poésies  frantjoises  il  se  soit  servi  de 
termes  aussi  latino-françois  que  la  dame  Hélisenne,  Ainsi,  il 
estpos^ble  que  Rabelais  a  voulu  aussi  mystifier  cette  Dame. 

Quant  à  la  ^blioibèque  de  Saint- Victor,  je  ri*ai  sous  la 
main  que  l'édition  de  1725,  et  j'en  trouve  l'explication  fort 
judicieuse.  Seulement  je  suis  étonné  que  le  dernier  article* 
Antidotarium  anima^  n'ait  ni  numéro  ni  note. 

C'est  un  ouvrage  réel  qui  a  eii^  piusieurs^éditions  sur  la  fin 
du  xvie  siècle.  L'auteur  étoit  un  médecin  nommé  Nicolas  Sa- 
liceti,  abbé  du  monastère  de  Sainle-Marie  de  Ponavw,  diocèse' 
de  Strasbourg. 

Rabelais  raille  probablement  ce  bon  homme  d'avoir  applt-* 
que  an  terme  de  médecine  aux  maladies  de  l'âme.  Son  ou- 
vrage est  un  recueil  d'oraisons,  de  méditations  et  d'antidotes 
contre  les  maladies  de  l'àme. 

J'ai  l'honneur  de  vous  sahier  avec  une  considération  affec- 
tueuse et  distinguée ,  Barbibr. 


AIÉLIORATION  DES  BIBLIOTHÈQUES  DE  PROVINCE. 


BIBUOTHÈQUe  COMMaNÀLB  DE  mpBBOVRG  (i). 

La  bibliotbèque  publique  de  Bourbourig,  fondée  seulement  en 
i8/i5,  possède  déjà  plus  de  2Q00  volumes  et  se  trouve  pourvue, 
ce  qu'envient  encore  plusieurs  de  ses  aînées,  d'un  bon  cata- 

(i)  Mict  iur  la  Bibl  communale  4e  Bourhwrg,  par  E,  de  Çfnmemaher, 

br,  in-8. 
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lugue  dressé  par  les  soins  de  M.  le  vicaire  de  G.,  qui  donne 
bénévolenient  tous  ses  ^oins  à  cet  établissement  qaissant.  La 
ville  lui  accorde  un  fonds  annuel  de  300  francs,  les  habitants 
lui  font  des  offrandes  et  le  Gouverneisent  lui  adresse  des  ca- 
deaux, ce  qui  formera  bientôt  une  collection  importante  très- 
utile  au  pays  flamand,  assez  dépourvu  jusqu'ici  d'institutions 
publiques  de  ce  genre.  M.  £•  de  Goussemaker,  qui  nous  donne 
les  détails  que  nous  venons  de  citer,  en  les  entourant  de  la 
bonne  érudition  dont  il  sait  embellir  ses  polices,  a  eu  la  bonne 
idée  d'analyser  un  manuscrit  important  pour  ta  bibliographie 
et  d'un  intérêt  majeur  pour  Tbistoire  littéraire.  C'est  un  cata- 
logue en  deux  volumes  in-/tf  des  manuscrits  de  l'abbaye  de 
Rayhrade  en  Moravie,  dressé  en  1805  par  le  bénédictin  dom 
Girard-Lefèvre,  qui  appartient  sans  doute  à  nos  provinces  du 
Nord  et  qui,  obligé  de  fuir  sa  patrie  pendant  la  terreur  révolu- 
tionnaire, reçut  rhospitalité  en  Allemagne  dans  une  abbaye  de 
son  ordre.  11  y  paya  sa  dette  en  décrivant  avec  savoir  et  Intel- 
ligence  tous  les  manuscrits  de  cet  ancien  monastère. 

L'impression  de  cette  intéressante  notice  de  M.  de  Gousse- 
maker laisse  quelque  chose  à  désirer:  on  y  lit  c  belongung » 
pour  ce  belonging  (appartenant)  »,  c  Fobin  »  pour  c  Frobin», 
imprimeui*  à  Baie  ;  Arsène  de  la  Houssaye,  directeur  du  Théâtre 
François,  qui  est  bien  loin  d'appartenir  à  Amelot  de  la  Uoussay, 
ni  par  la  science  ni  par  le  nom. 

A.  D. 


QUELQUES  MOTS   , 

SUR  DN  IMPRIMEUR  DU  XV«  SIÈCLE. 

Un  amateur,  qui  a  consacré  son  temps  et  ses  recherches  à  la 
connoissance  des  incunables,  des  origines  de  l'imprimerie,  vient 
de  nous  communiquer  quelques  renseignements  nouveaux  sur 
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un  imprimeur  du  xv*  sièle,  et  nous  novta  empr6ssoiril8'â*en  faire 
part  à  nos  lecteurs.  •• 

LOUIS  GARBIN  OU  GUERBIN.  .      • 

Voici  ce  que  M.  Brunet  dit  dans  le  Manuel,  t.  IV,  page 
138  :  «  Ce  Louis  Guerbin,  qui  exerçûit  encore  riftiprimerie  k 
Genëve  en  i&87,  doit  être  la  môme  persontie  que  Louis  Gruse, 
de  qui  Toû  a  une  édition  àùTractatus  de  arîe  pretandi  de  saint 
Thomas.  d'Aquin,  de  Van  i&81,  à  la  (în^de  laquelle  se  Ht  une 
80uscriptk>n  terminée  ainsi  :  In  civitate  Gebdnnensi  impresaus, 
per  Lndavieum  Cruse  alias  Garhini.  Promeut oar,  ofi  nous  le 
retrouvons  en  l/ii82,  étoit  alors  un  bourg  considérable  (canton 
de  Vaud,  auprès  de  Nyon).  Aujourd'hui  ce  n'est  plus  qu'un 
simple  hameau,  comme  Ta  fait  observer  M.  Péricaud  dans  ses 
recherches  saf  les  éditions  lyonnoises  du  xv*  siècle.  » 

Cet  imprimeur  a  publié,  sous  le  nom  de  Louis  Gruse  les  ou« 
vrages  suivants  : 

Le  Bréviaire  de  Genève,  en  1479. 

La  Dansb  aux  aveugles,  par  Pierre  Michauld  (sàn^  date). 

Le  LIVRE  DBS  ÈONNES  MOEURS  (sans  date). 

Les  PLEURS  bt  MAmÈass  des  temps  passés  (fasciculus  t^mpo- 
rum),1495. 

Ce  dernier  volume  se  trouve  à  la  Bibliothèque  impériale;  il 
contient  la  marque  de.  l'imprimeur. 

Le  même  imprimeur  a  publié,  sous  le  nom  de  Loofs'Gaerbin 
ouGarbiu: 

Tractatus  de  arte  predigandi,  de  saint  Thomas  d'Aquin,  en 
1479. 

Le  Doctrinal  de  sapiemge,  par  Guy  de  Roye,  Promentour, 
H82. 

Fier-a-bras,  Genève,  1483. 

La  Chronique  d*Apollin  (sans  date)  (1). 

»  ■ 

(i)  Ce  livre  rarissime  a  été  aclielé  à  la  veiUe  du  roi  Louis-Pliillppe,  par 
M.  Yëméniz,  1,1^^  fr.  et  les  frais.  II  provenait  de  la  bibliothèque  de  Du 
Pay.  Ces/,  Juiqu'fr  présent,  le  seul  exemplaire  connu. 


748  '  nULLBTJN  DU  BIBLIOPHILE. 

VoOABin^^fRB  LAffiN-FRANçois»  Genève,  lft&7. 

Le  Doctrinal  db  sapienge  (autre  édition  non  cicée^,  GenéiM?; 
1A88. 

'  Dans  le  Vocabulaire,  on  remarque,  dans  la  première  lettre 
)9)î»jiiscule.  l63  iniliales'L.  M«  G.  qui  se  retrouvent  également 
dans  le  livre  de  saint  Thomas  d'Aquin. 

Il  résqlt^  de  là  que  cet  iinprimeor  auroit  d'abord  exercé  son 
art  à  Geft^via  m  1À79,  ipm  à  Pn:)mentoar  en  14S2,  et  qu'il 
serpit  retourné  prompt^nent  k  Genève,  où  il  publia  divers  ou- 
ypagcis  depwa  i403  jusqu'en  1A85,  dernière  date  connue  sous 
bqaelle  a  p^fv^  le  3^^1  volume  qui  porte  une  marque. 


ANALECTA-BIBLION. 

Le  Parfait  Capitaine,  autrement  Tabré^é  des  Guerres 
des  Commentaires  de  César,  aug^çnté  d'un 
traiçté  :  De  l'interest  des  princes  et  Ëstats  de  la 
Chrestienté.  Dernière  édition.  Jouxte  la  copie 
imprimée  à  Paris  (  Leyde,  Bon.  et  Abr.  Elzevir) , 
1639,  petit  in-12. 

m.  Bérard,  dans  son  Essai  bibliograpkiqtu  sur  les  Éditions 
des  Elzevirs^  indique  une  édition  de  ce  livre  portant  la  date 
16&8  ;  je  ne  sais  s'il  connoissoit  celle  dont  je  donne  le  titre, 
mais,  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  M*  Pieters,  dans  ses 
Annales  de  VImprimerie  elsevirienne^  ouvrage  estimable  à 
plus  d'un  titre,  ta  mentionne  seulement  au  supplément  de  son 
livre,  p.  306,  d'après  un  catalogue  de  M.  Motteley.  Ce  ne  sera 
donc  pas  une  chose  inutile  que  de  donner  ici  la  description 
de  l'édition  de  1639^  qui  est  la  première  de  celles  qu'ont 
imprimées  les  Eïseviers  qui  renferme  le  traité  de  Vlnterest  des 
Princes.  Voici  comment  est  composé  le  volume  : 

Cinq  feuillets  de  liminaires  comprenant  le  titre,  une  dédicace 


BULLETIN  0U  BtBLIOPBlIA.  749 

au  roy  et  signée  H.D.R.  (Henri  de  Rohan) ,  et  les  tables.  Le 
texte  du  Parfait  Capitaine  est  contena  dans  les  pages  là  260  ; 
la  page  261 ,  qui  n'est  pas  chiffrée,  porte  le  titre  suivant  i 
De  finterest  des^  Princes  et  Estats  de  la  Chrestienté.  A  mon- 
ste«i*  le  cardinal  de  Richelieu,  Dernière  édition.  Jouwte  là 
e^pie  imprimée  àParis^  1639.  Les  pages  263  à  266  renferment 
la  dédicace  de  H.  de  Rohan  à  M.  le  cardinal  de  Richelieu;  les 
pages  267  et  268,  la  table  des  Discours  ;  enfin,  le  texte  de 
Uvterest  des  Princes  comihenGe  à  la  page  269  et  finit  à  ta 
36&*.  A  la  page  125  du  volume  est  un  tableau  du  Campement 
de  V Armée  romaine. 

Pour  justifier  la  valeur  du  livre  qui  fait  le  sujet  de  cette 
courte  notice,  il  me  suffira  de  rappeler  que  son  auteur  savoit, 
comme  César,  ailier  au  mérite  de  grand  capitaine  le  talent 
d'écrivain  distingué.  J.  Chenu. 


Les  Ducs  de  Champagne,  par  M.  Etienne  Gallois  , 

Paris,  1843,  in-8  de  68  pag. 
La  Champagne  et  les  derniers  Carlovîngiens,  par  le 
même.  Paris,  1853,  in-8  de  198  pag. 

Ces  deux  écrits,  quoique  relatifs  à  Thistoire  d'une  province, 
sont  cependant  d'un  haut  intérêt  pour  Thistoire  générale  de  la 
France;  car  la  Champagne  a  joué  un  grand  rôle  dans  les 
guerres  dynastiques  qui  signalèrent  la  décadence  et  la  chute 
des  descendants  de  Mérovée  et  de  Charlemagne. 

Les  faits  racontés  dans  l'opuscule  intitulé  les  ducs  de  Cham- 
pagne, embrassent  la  période  qui  s'écoula  depuis  le  règne  de 
Ghildebert  11,  roi  d'Âustrasie,  jusqu'à  la  mort  de  Pépin  d'Hé- 
ristal  (575-714).  A  la  fin  du  vr  siècle,  les  grands  d'Austrasie 
commencèrent  à  saper  les  fondements  de  la  royauté  mérovin- 
gienne, et  cent  ans  après  (687),  Pépin  d'Héristal  avait  achevé 
celte  œuvre  de  destruction.  «  Ce  fut  alors  que  la  Champagne 
devini  l'arène  où  la  Neustrie  et  l'Austrasie  combattirent  pour 
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vider  leurs  querelles.  C'est  là  surtout  que  s-opéi^a,  par  la 
guerre,  la  fusion  de  Télément  germain  et  de  Téletnent  gaulois, 
cimentée  par  le  sang  de  Tune  et  de  Tautre  nation^  » 
.   Nous  possédons  peu  de  documents  authentiques  sur  cette 
époque  recuJée.  Aussi  la  liste  des  ducs  de  Champagne  est^elle 
fort  incomplète.  M.  Et.  Gallois  rejette  avec  raison  plusieurs 
ducs  acceptés  cependant  par  des  historiens  modernes,  et  il 
n'afûrme  l'existence  que  des  trois  suivants  :  Lupus,  cité  de 
575  à  587  par  Grégoire  de  Tours,  par  Fortunat  et  par  quelques 
chroniqueurs.  Soutien  dévoué  de  la  dynastie  mérovingienne, 
il  souffrit  pour  cette  cause  de  grandes  persécutions  ;  il  fut 
chassé  de  son  duché  et  n'y  rentra  que  peu  de  temps  avant 
sa  mort.  Winthrion,  cité  dès  590.  Ligué  avec  les  chefs  austra- 
siens  qui  se  soulevèrent  en  596,  après  la  mort  de  Chiidebert  H, 
ce  duc  devint  redoutable  à  la  royauté,  et  fut  tué  en  598  parles 
ordres  de  Brunehaut.  Drogon,  fils  de  Pépin  d'Héristal,  depuis 
687  ou  environ  jusqu'en  708,  On  croit  que  Grimoald  succéda 
à  son  frère  Drogon  ;  mais  ce  fait  n'est  point  prouvé.  Dans  tous 
les  cas,  lorsque  Grimoald  fut  assassiné,  en  714,  «  l'existence 
du  duché  de  Champagne  étoit  complètement  terminée;  et  il 
devoit  en  être  ainsi  à  partir  du  moment  où  l'Âustrasie  cessant 
d'être  un  royaume,  devenoit  elle-même  un  duché  possédé  par 
une  famille  puissante  qui  avoit  tout  intérêt  à  n'en  conserver 
autour  d'elle  aucune  autre  qui  pût  lui  porter  ombrage.  Entre 
les  mains  de  Drogon,  le  duché  de  Champage  n'existoit  déjà 
plus  de  fait,  et  il  ne  faut  point  s'étonner  de  le  voir  enfin  perdre 
son  titre  après  la  mort  de  ce  fils  de  Pépin.  » 

c  II  est  à  observer  que,  des  deni^  ducs  de  Champagne  que 
nous  connaissons  comme  les  plus  remarquables,  l'un  se  mon- 
tra le  constant  défenseur  de  la  royauté  austrasienne^  l'autre  un 
redoutable  adversaire  de  cette  royauté,  et  que  tous  deux  se 
trouvèrent  en  rapports  d'alliance  ou  d'hostilité  avec  Brunehaut, 
aussi  ardente  h  protéger  et  à  récompenser  celui  qui  la  servit, 
qu'à  punir  celui  qui  lui  parut  à  craindre.  > 

L'ouvrage  de  M.  Gallois  sur  la  Champagne  et  les  derniers 
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Carlovingiens  est  beaucoup  plus  étendu  que  le  précédent,  quoi- 
qu'il renferme  seulement,  comme  celui-ci,  l'histoire  d'uu 
siècle.  Mais  plusieurs  chroniques  ont  échappé  à  l'action  du 
temps,  et  nous  fournissent  des  renseignements  moins  incom- 
plets sur  l'histoire  triste  et  obscure  du  x*  siècle,  et  sur  les  luttes 
acharnées  qui  précédèrent  le  triomphe  de  la  dynastie  capé- 
tienne. 

<  La  Champagne  se  trouve  mêlée  de  la  manière  la  plus  in- 
time à  ces  grands  événements.  Ses  destinées,  pendant  cette 
période»  sont  étroitement  liées  à  celles  de  la  maison  carlovin- 
gienne,  à  laquelle  elle  demeure,  de  toutes  les  provinces,  la 
dernière  et  la  plus  fidèlement  attachée.  Elle  lutte  avec  une 
énergie  persévérante  contre  les  premiers  chefs  de  la  dyjnastie 
capétienne ,  et  ne  s'arrête  dans  cette  voie  qu'après  que  toute 
résistance  est  devenue  inutile.  Dans  le  cours  de  Ist  même 
[  ériode,  l'archevêché  de  Reims  est  envahi  par  la  maison  de 
Venriandois,  et  toute  la  Champagne  s^bit  la  domination  de 
cette  puissante  maison,  rivale  de  celles  qui  se  disputoient 
alors  la  couronne.  ^> 

a  Ainsi  quatre  intérêts  principaux  vont  ^e  trouver  en  pré- 
sence, et  toujours  en  lutte  les  uns  avec  les  autres.  La  Cham- 
vpagne,  représentée  par  l'archevêché  de  Reims  ,  la  maison  de 
Yermandois,  la  dynastie  de  Charlemagne,  impuissante  à  dé- 
fendre ses  droits ,  et  celle  des  capétiens  qui  naît  à  la  royauté 
Ces  intérêts  se  trouvent  tellement  entremêlés  qu'il  est  impos- 
sible de  présenter  l'histoire  de  l'un  d'entre  eux  sans  faire  en 
même  temps  celle  des  autres.  »  « 

A  l'aide  de  Frodoard,  de  Richer  et  d'autres  chroniqueurs, 
des  Mémoires  de  D.  Marlot  et  de  Colliette,  M.  Gallois  a  su 
grouper  avec  art,  dans  un  tableau  animé  de  cette  époque,  les 
divers  personnages  qui ,  luttant  entre  eux  avec  acharnement 
pourries  intérêts  différents,  concoururent  tous  cependant,  par 
leurs  intriguées,  leurs  trahisons  ou  leur  adresse,  à  l'expulsion 
de  la  dynastie  carlovingienne.  C'est  l'histoire  de  Héribert  II, 
Tambiiieux  comte  du  Yermandois,  dont  les  luttes  continuelles 


« 


752  IIUIXETIN    DU    BlfiUOPHILC 

contre  les  carlovingiens  ne  lui  donnèrent  point  la  couronne 
qu'il  eonvoîtoit,  et  ne  servirent  qu'à  préparer  l'avènement  des 
rois  capétiens.  C'est  l'histoire  des  archevéqtfes  de  Reims  et  du 
schisme  qui  résulta  de  l'existence  simultanée  de  deux  arche- 
vêques, tour-à-tour  fugitifs  et  triomphants  ;  Tun,  Artaud,  sou- 
tenu par  les  rois  carlovingiens  ;  l'autre,  Hugues,  fils  de  Héri- 
bert  II,  défendu  par  Hugues-le-6rand ,  son  oncle ^  et  parles 
partisans  de  ce  puissant  comte  de  Paris ,  qui  avoit  à  peu  près 
annulé  Tautorité  des  représentants  dégétaérés  deCharlemagne. 
c  Au  X»  siècle,  l'archevêque  de  Reims  est  le  chef  de  l'Église 
en  France  ;  de  fait,  il  y  remplace  le  pape,  devenu  le  jouet  des 
factions  italiennes,  et  sans  autorité  en  France.  Il  est  le  cen- 
seur des  rois  et  des  princes,  l'arbitre  de  leurs  intérêts,  le  juge 
de  leurs  différends.  Les  partis  cherchent  à  se  l'arracher,  con- 
vaincus que  le  droit  et  la  victoire  sont  pour  celui  qu'il  sou- 
tient. Pendant  cette  période  jusqu'à  Albéron,  les  archevêques 
de  Reims  sont  l'appui  des  derniers  descendants  de  |a  dynastie 
cartovingienne.  Ils  s'efforcent  de  retarder  sa  ruine  et  de  faire 
obstacle  à  la  dynastie  qui  lui'  succède.  »  G'est  l'histoire  des 
ancêtres  de  Hugues^Capet,  Eudes,,  Robert,  Hugues-le-Grand, 
qui  déjà  s'étoient  emparés  deux  fois  de  la  couronne .  C'est 
enfin  l'histoire  de  Gharles-le-Simple  et  de  sa  captivité;  de  Louis- 
d'Outremer  et  de  Lothaire,  impuissants  à  résister  aux  envahis- 
sements et  à  l'influence  des  comtes  de  Paris,  qui,  maîtres  du 
trône,  dédaigrïoient  d'y  monter. 

M.  Gallois  avoit  entrepris  une  tâche  fort  difficile  ;  il  s'en  est 
heureusement  acquitté.  Ses  recherches  laborieuses  ont  je  é  une 
nouvelle  lumière  sur  deux  époques  bien  obscures  de  notre 
histoire  nationale.  Ces  travaux  seront  favorablement  accueillis 
par  tous  ceux  qui  s'occupent  d'études  historiques,  car  ils  prou- 
vent une  fois  de  plus  que  les  monographies  des  provinces  et 
des  villes  sont  les  matériaux  les  plus  précieux  pour  l'histoire 
générale  de  la  France.  .  '  Ap.  B. 
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CATALOGUE  DE  LIVRES  BAUES  ET  CUUIEUX  DE  LlfTËBAT^URE, 
d'bISTOIRE»  etc.  ,  QUI  SE  TROUVENT  EN  VENTE  < 
À  LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TECHENER, 
PLACE    DU    LOUVRE,   20. 


^Mai««Bi»«MP*i4ta^ 


Mars  et  avril  1854. 


2445.  iChirias  epos  jocosum,  in  latinum  verttt  Bened. 
Chri^.  AvAfiarius.  Branstsigm^  impmsis  Orphanotrophei, 
1771  ;  ia"!l.2,  vign.  v.  fil.- S— r  • 

Ce  poème  est  orné  d*une  assex  jolie  eau-forte. 

2446.  iSmilii  (Ant.)  aquisgrançnsis  (d'Aix-la-Chapelle) 
orationes.  Aceedunt  nonnulla  ejusdem-  poemata*  Tra-^ 
jecti  ad  Bhenum^  1651  ;  pet.  in-12,  parch. . .  •       4—   » 

2447.  iEsopi  et  aliorum  fabulœ.  Lugcl,^  Gryphium  1644; 
in-J2,  V.  fauve  {anc.  rel.) 10 —  » 

Oq  trouve  dans  ce  recueil  les  200  fables  d'Absihcnius. 

2448.  Les  Amours  d'Ismène  et  d'Isménias  (tradiiction  du 
grec  d*Eustathe,  par  Beauchamps).  La  Haye  {PariSf 
Coustelier),  1743;  pet.  in-8,  fig.  mar.  vert,  fil.,  tr. 
dor. 1..... 15—  • 

Aux  armes  de  la  duchesse  dé  Oramraont.' 

2449.  Anecdotes  dramatiques  (ou  collection  de  foutes  les 
pièces  de  théâtre,  par  ordre  alphabétique, etc.),  (par  Clé- 
ment et  Tabbé  de  Laporte).  Paris^  1775;  3  vol.  in-8, 
veau  m 9 —  » 

2450..  Anecdotes  ecclésiastiques,  contenant  tout  ce  qui  s'est 
passé  de  plu$  intéressant  dans  les  Eglises  d'Orient  et 
d'OccideAt^  depuis  le  oammencemeot  de  Tère  chrétienne 
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jusqu'à  présent  (pmr  les  abbés  Jaubert  et  Dinoaart).  RarUy 
1772,  ;  2  gros  vol.  pet.  in-S,  bf.^  non  rogné. .    .  7—50 

54'6'l.  Anlîlhesis  Christi  et  Antichristi,  \idelîcet  papae,  ver- 
sibèë  et  Hgurte  ilhisti'ata  (studio  Sim.  Rdsarii  édita). 
GenevŒy  1 578  ;  feU  in«8,  v.  fauve. ...  * 28—  » 

Livre  singulier  et  recherché,  surtout  en  Angleterre,  k  cause  des  gravures 
en  bois  très-bizarres  «^-il  renrarttHf.  {Bntiéet.) 

On  trouve  à  la  fin  :  Fita  et  gêna  Hildebréindi,  qui  romamupontifex  foc» 
tus,  Gregoriut  Septimus  dictus  est^  descripta  per  Benonem  eardituUem  Epis- 
tola  de  morte  Pauii  Tertii,  pontiflcis  max, 

2452.  ÀNTONii  liberalis  transformationum  congeries,  inter- 
prète Guillelmo  Xylandro.  Th.  Munckerus  recensuit,  ci 
notas  adjecit.  Amst.,  1666  ;  pet.  in-12,  m.  r.  dent.,  tr. 
dr.  (anc.  rel.  fleurdelisée) 5—50 

2453.  Archives  littéraires  de  TEurcme,  ou  Mélanges  de  lit- 
térature, d'hi^tôik^e'et  de  "^ilôsbiftlie/par  une  Société  de 
gens  de  lettres,  suivis  d'une  gazette  littéraire^  universelle. 
Paris^  1804-1806;  7  vol.  in-8,  br....^.. i..      15—  » 

'846<4.  A'R^cKrts.  La  Rhéitdriqiie,  li^duilie  «A  /ftadçoia,  »par 
€aiBsandre.  LaHaye^  .1.71À;  iii-12«  ▼«^r..  .>....  ^-^50 

2455.  L'Art  ïATRiQDEj^êftie  en  quatre  éhâïits  (ptft^fiour- 
detiùy  leyjeuiie,  ou  .pli»t6t  Philipp).  Parjfti,  1776;  v. 

•  .fil.  ...i.v.«. ............ wv.w'»....... '........ ..      ..6—60 

«    Le  infime  volunie  eonticnt'ane  clef  manuscrite  des  iioai8,^et  renferme  aussi 
lu  Pfocopade,  ou  l'Apothéose  du  docteur  Procope  (par  Glraud),  po^vc  en 
'  itt  èfaiints  ét^n 'Vers.  £tfiMfr«#,  17&4. 

2456.  AuBÉRT.  Annales  du  royaume  de  France»  du  1*'  sep- 
tembre 1716  au  29  décembre  1787.  Paris,  1822;  in-8, 
oir.'.  ••••'•••••'•••'•'..••..•'•.*•'•..•••••'..       *!h-*-^  *•* 

'^457.  Bagatelles  poétiques  (par  iDupUtel)  (deuxième  édi- 
tion, tirée  à  80  exempt).  Rouen,  1816,  in-8,  pap.  vél., 
cart.,  n.  rogné * 5 —  » 

2458.  Baggësen.  La  Parthénéide,  poème  de  J.  Baggeseo, 
trad.  de  l'allemand  (par  Fatiriel).  Paris,  1810  ;  in-lï, 
fig.  pap.  vél.,  br 6 —  » 

Ce  volume  est  devenu  assez  rare. 

2469.  hAhfii{Biêf*0nymi).  V^neti  opéra  poeltetit  opàtoi^, 

àc  polUioo«niot>alia.  Vindob.,  Stahel,  1791  ;  â  vol.  in-8, 

*    d.-pel.  mar.  r.,  n.  rogné. .........  ^ ..  * .  v .      M>*^  » 


2iM.  BaldeearauDa  fiekota^didit  ejt  notis.ittiulravit|«. 
Conradus  OreUius»  diacoou$  l«rtceD8i$.  TuticL  iiO^; 
in-8,  pap.  véU^  v»  rac,  fil.  •  • . y  •  •  •  •  ^ ^ .  • . . .  •  >    8.-*-  • 

2461.  Barck  {Laar.)  De  tyraiinide  papœ  io  reg^  et  fNrin- 
fcipies  cbristiaoos  diascepsis .  Frqneguer^  -  Frisiorum , 
16^9 ;  pet.  in-12,  véK 6rr  n 

2462.  B^ouR^LoEHiAif.  L|égendes,  ballades  et  feblianx. 
PariSf  'Delon gle  frères,  1829;  2  vol.  in-18  avec  vignet- 
tes» br •••'••      ^— \.» 

24$^-  BuMW:lat.  Jraité  de  la  puissaoçc  <]u  pape,  ^vq^r.  s'il 
a  ^quelque  droite,  empire  ou  domination  sur  J^s  /«pi^  et 
princep  séculiers,  traduit  du  latin  de  if^uillaump  ^ardajr, 
jurisconsulte.  Pont'-à'' Mousson,  Hélie \IJuldric\  1^.1 1'> 
in-:^,  V.  br 6—  » 

UU.  ^mWK.  Du  FanalisDoe^t  des  ii^lie».  ^^airp,,  a^  ;ÇI; 
,iu-8j  Cf^rt.,  nop.rogpé •  • .•       ?rr  » 

'^465,  Bxuov.'Ses^GEuvFes- complètes. -Paru,.  l779*;.d*vol. 

iQ-8,  V.  m.,  ùg 1^-^  • 

mmx^  A*  B<D9y«  PtflMH  1^  MtaNtr€loQr,  en  Aatçrgne»  m  «M.  . 

24t6.  Bembi  (Pe^rî.)  GarmiDÙAl  libellus.  ^«neti/^/ii^ciéi/ff- 
rimt  ÂV6t/Minyl553  ;  pet.  10-8.%  •  ««^  ••.••• ..       ^-^  • 

2I67.  Bbncii  (jPranç.)  QuiiM|ue.maftyres'(e'Soei0tate  Jeta 

in4ndia)>  foema  heroicum.  Colon.  Agi;ipp.f  ^BUtkmann, 

1694  ;  pet.  in-!l2,  vél • .. ....       4r-nM 

Beoci,  né  à  Acquapeodeotc^  en  i5A2,  mort  Je  6  n^ai  }5s^.  Eavlii  Tavelle 
vil  des  plus  excellents  àratevrs  de  ce  (emps  et  un  trèi-àonpoèie  latin, 

•         *     •  •  «  • 

24.6^8.  Bez^  {Thiod.)  Poematum  editio  secunda;  ite^n 
gx  Qeorg.  Buchanano  aliisque  variis  insignibus  poetis 
excerpta  çarmina.  Henr.  Steph,,  156,9;*  ,în-8^  demi- 
rel i .•., , . .     1,8—  » 

Édition  la  plus  belle  et  la  plus  i;oi^i)lètc. 

2469.  Beza  [Theod.).  Poemata  omnia,  in  bac  tertia  editiooe 

partiiQ  ff^cogoita,  partial  locupletata  {aft^4  //•  St^l^çt- 

nam,  circa  1676);  in-8,  drK^\ 12rr-  » 

On  trouve  de  la  page  iS5  à  l^  page  aaç  la  Tragédie  françoi^  dt^fiaert/lce 
(CAlnrakêm^^rTliéoderedeJSèzeipïtcQii^s^Tc), 

2476.  ^Bmjr  {fliig4ifs)>  Cours  de  rhétorique  et  de  belles- 
letttes,.trad,  par  Preyost.  fienèv^,  ljBA8 ;.  .*  ¥pl.  in-8, 
cart,  à  la  Bradel,  d.  rogné fi-r  » 
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2471.  BcMMN.  Les  Six  livres  de  h  fiéfHibiiqipe»  dé  Jefatn 
Bodin.  S.  L,  iSIl;  iii«*8^  de  1102  pages,  vél.      8—  • 

2472.  BofjRDiG-YiOT  (jEK?iirreffe).  Eloge  de  Montaigne  (pu- 
blié par  Pougens).  Paiis,  an  Vlil;  in^lS,  br. .       3—50 

2473.  BouRSAULT.  Lettres  nouvelles  de  feu  Boursault.  Pa^ 

risj  1738,  3  vd.  in-12y  v.  m 6—  » 

Cet  lettres  ëont  accompagnées  de  fabl^,  de  contés,  d*épiti^mnies,  île  re- 
marques, de  bons  mots,  et  de  treize  leures  amoureuses  d'une  dame  i  un 
cavaHer. 

2474.  Brouerii  [Malt.).  De  populorum  vetèriim  ac  recen- 
tiorum  àdorationibus  dissertatio.  Amstel.y  Joh.  Ooster- 
vûyk^  1713  ;  in-12,  fig.,  v.  gr 4 —  • 

2475.  Bruni  (Leonardi)  Arretiui  epistolarum  libri  VIII, 
recensente  ^Laurentio  Mehus.  Florentiœ^  1731;  2  vol.. 
în-8,  d.-rel.,  non  rog.. .;........;..;...,      8—  • 

2476.  ficcHAiiAm  (Ceorg.)  Scoti  poemata  editio  pcstrema. 
Lttgd.  Batav.\  J^<z9r.>'1628  ;  in*-24y  mar.  vert»  tr.  dor., 
fil....\... ,.,•     10—  »* 

Cette  édition  compte  p9riiU  .Us  plusjplj^impr^ons  BlceWri^ne^. 

2477.  BucHNBRi  (iliigcMf i) .  Poemata  eleganlissima.  LtjMÛ» 
et  FrancofurU,  Leschius^  1720;    I.  gros  vol.  pet,  ip*8j 

r        V.   V.  ..............  ^  ....,  ^ 10—   » 

2478.  BuHHAMNi  {PetrL)  Seqmuii  poemaium  libii  quatuor. 
Ludg.  Batav.y  1774  ;  in«*4.  vél.,  cordé. ......      12—  > 

2479.  BuRNET;  Discours  sur  la  vie  de  ta  feiie  reine  de  la 
Grand(;-Bretagne ,  par  milord  Bumet,  évéque  de  Salis- 
bury.  La  Haye^  1716;  in-12,  v.  br 2—50 

2480.  BussiÈRES  {Joanriis  de) ,  Bellijocensis  (de  Beaujeu), 
S.  J.  Scandcrbergus,  poema;  editio  altel'a'  longe  emeo- 
datiôr,  cui'accesserunt  aliquot  poemata.  Parisiis^  1652; 
in-8,  fig.  vél..... •.;...........,.       6—50 

Fig.  ft  mi-pages  à  chacun  des  Iiuit  cliaitts,  de  Scanderberg;  on  trouve  un 
fort  Joli  frontispice  gravé  au  Carmina  Varia, 

248 1 .  G^SARis  (Juiii)  et  A.  Hirtii  de  rebus  a  Cœsare  gestis 
coramentarii  <ïum  fragmentis  ;  accesserunt  indices  ioco- 
rum  rerumque  et  verborum,  omnia  ex  recensione  Sa- 
muelis  Glarke  tideliter  expressa.  Glasgua^  Foulis, 
1750  ;  pët.  in-fol.,  anc.  rel.,  v.  fauve,  tr.  dor.  (Ex.  graiK^ 
papier.). 16—   » 

Édition  remarquable. 


■■i. 
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2182:  GAMmANi  (ThonuB).  Epigrammatum  libri  II  :  Umbra. 
*— Elegiarum  liber  UDus.  iLoniînc^  Griffn^  1619;  in-12, 
bas.,  rare. «.•••. , . .       9 —  » 

2483.  Capmartin  de  Gharpy.  Découverte  de  la  maison  de 
campagne  d* Horace^  ouvrage  utile  pour  Tintelligence  de 
cet  auteur,  et  qui  donne  occasion  de  traiter  d'une  suite 
considérable  de  lieux  antiques.  Rome^  1767;  3  vol.  in-8». 
V.  m.,  fig 12 —  » 

2484.  Carmina  latina  fabsque  autoris  et  loci  indicatione); 
1779;  in-8.  v.  fauve,  fil.»  pap.  fort 5 —  » 

2486.  Le  CATHÉcùiiÈiirE ,  trad.  (ou  imité)  du  chinois,  (par 
defiorde/de  Lyon).  Amsterdam  1768;  in-8,  roar.  v.,  iil., 
Ir.  dor • 6—  » 

2486.  Gatoms  disticha,    sive  carmen  de  moribus,  Decii 

Laberii,  P.  Svri  et  aliorum  veterum  sententiœ»  lambicis 

versibus  singulis  comprehensœ  (per  Ant.  Loisel)  et  alîa 

(Lucilii  de  virtute  ;  Ansonii  septem  sapientum  sententias 

et  de  viro  borio  Acroasis  ;  Epictetiça).  Lutetiœf  Bob.  Ste» 

phani^  1577  ;  pet.  in-8f  cai't. 12 —  » 

lo  eodem  volmnlm  :  Aimu  tamif  grscliB  dicta,  dtsUebU  latliiU  roddlca 
etgallicis  (etrastichlsitluslrata,  pcr  Cbrfstophorum  LoIsel.  Paristis^  Ubert^ 
i6ift. 

2487.  Gharbonniëres  (A.  de).  Elénients  de  l'histoire  de  la 
littérature  françoise  jusqu'au  milieu  du  xvii*  siècle.  Paris^ 
Delaunay,  1818  ;  in-8»  d.-rel t 3-r-  » 

2488.  Ghefs-d'œuvre  de  poésies  philosophiques  et  descrip-- 
tives  du  xviii*  siècle.  Imp.  de  CailUau^  479Ss  8  vol. 
in-18.  dem.-rel.»  nou-rognés.  •  • 7 — 50 

A  la  1^1  du  discovrs  préliminaire  se  lit  la  note  suivante  :  «  Les  qualitéi  ne 
sont  aux  nonss  des  auteurs  dans  le  volume,  que  parce  quUl  a  été  Imprimé 
en  1788!...  La  Révolution  de  1789  m*a  fait  suspendre  rimpression  des  deuf 
derniers,  qui  n*a  été  reprise  qu'en  1791  pour  occuper  quelques :ouvrlers 
ittacbésà  mon  imprimerie!...  »  On  y  trouve  une  notice  sur  Sllvaln  Maré- 
chal, par  lui-même. 

2489.  Choix  d'histoires  tirées  de  Bândel,  Belleforest,  Bois- 
tyau,  etc.,  par  Feutry.  Londres  (Paris),  1753;  4  tomes 
en  2  vol.  petit  in-12,  v.  éc.j  61 8^-  » 

2490.  GiGERONis  (M.  T.).  Topica,  in  eadem  Barth.  Latoni 
enarrationes,  Ph.  Melanchtbonis  et  Gh.  Hengendorphini 
scholia,  Ant.  Coveani  commentarius.  Parisiis^  Tiletan,, 
1546;  —  M.  T.  Giceronis  pro  Archia  poéta  or^tio,  Fr. 
Sylnii  coniaientariis, .  Bartlu .  Latomi  et  Martini  Boleri 


iébolis  illMAta.  Parisné,  Vâsc&»an,  iB4^  i  -^  H.  Tifltif 
Ciôérohii  )n  OitiKitam  ôrationes  III,  Pétri  itmri  jfK^sriec- 
(kKiSbus  iUustrata.Lttt^tÛB,  Grandin^  1553; -««^  M.  Ttttlii 
.  Geeronis  de  lege  agraria  oraiîones  tres^  Pétri  Bami  pp»« 
leclionibus  iUustratse.  Lutetia^  1552;  en  I  voL  iii-4, 
véliû. • *.     i2--  • 

jM^I.  Gi^AVDiANi  (Claudii)   èper».    ParUiis,   S^   Cffêities^ 
HiÙ;  pet.  iii-8,  v.  fil.,  tr.  dop. •—  • 

24tj^.  G<^U6ctio  pôetÉfonhi  elegiac(nrnm  ëtylo  et  âaporé  Gà^^ 
ftiiiano  scribentiuinl  eum  geminà  deeôdem  diatribe,  qui- 
bus  ad  finem  maûtissae  loco  subjecta  est  syllogô  idylliorum 
£it  epigrammatum  ex  eisdem  scri(>toribus  sdec(ay  edente 
Carolus  Michaeler.  Kindobonm^  Kurzbek,  17^4^1785; 
2  vol.  iD-8,  cart.,  non  rogné. 10 —  ». 

2498.  Collectio  poetarum  stilo,  et  sapore  Ovidianô  scribën- 
tiiim,  edente  Carolus  Hichaeler.  Vindàbonœ,  Kurmbeky 
1788;  2  vol.  pet*  in^S^eart.^  n.  rog.  «  • .  ^  «  •  /.       5--^  » 

24m.  CèlkHd'Escury,  tnusflèjuvenîleè.  Rùtterodàmi,  Cdr-- 

'  rml^  1791;  i  voK  in*8,d.-re!.  non-rog. -^- Ineod,  volu- 

mine  :  éjusdcm  earmlnum  ^ÈticvAiïi.DordPaci,   Rra'a* 

mianuày  1800.  —  Fasciculus  alter,  1805 ô — ^   • 

tA9^'  GoUot  d'Ësoury,  /J.  U.  P.)  carnoinum  fascicolus. 
Dardracii  typis  BraamianUf  1800>  in*8«  br.  •  •       4—^  » 

2496;  H.  Gollot  i>'Esguiit.  Yanhèinenooird  camriniiin  fes- 
ciculus»  IJagm  Comitum,  181 7  >  in-8,  deni*-rel.,  nw^ 
rog. .  , î  * ...  *       4  — 60 

2497^  Commentaires  politiques  et  historiques  sur  le  traité 
du  prince  de  Hachiafel  et  sur  l'anti^Maobiavel  de  Fré- 
déric II,  par  L.  J.  A.  iliarquis  de  Bouille^  lieutenant  gé- 
néral. Paris^  1827;  tn-8^  d.-rel.  mar.,  n«  pc^^       6 —   » 

24^8.  CoNDORGET.  Ësquisse  d'un  tableau  historique  dès 
progrès  de  l'esprit  humain,  (divisé  en  dix  époques,  le 
dixième  des  progrès  futurs  de  l'esprit  humain).  Paris^ 
an  III;  in-8,  cart. .4^  j» 

2499;  Considérations  sur  l'esprit  et  les  mœurs  (par  Senac 
deMeilhan).  Londres  {Pariâ)y  1787,  in-8,  v.  m.     4 —  » 

2^90/  Contes  mis  en  vers  par  un  petit«oousin  de  Rabelais 
(d'Aquin  de  Ghàteaulyon).  Paris^  1775^  in-8,  d.^el. 
màr.  r.,  tig,  d'E&en ...../.«»«••;       9- 


tMU  Qamxmwi.  L'Etna  nie  P.  CgrueUçi^  !|e^«B  e$  1$% 

tnd.  «a  Aimcma^  avec  de»  r«i«^NrqM64,  d^s^  dÂs|#rta- 
iboA*  féo.>  (par  Aoearaiw  de  SerdQniiQ)^  Paris^  (7^6  ; 
idtld,  V.  «M  mrte.  «.....*,«.  ^ f  •       S^T-50 

1602.  CRBUiioa..  De  là  Tolérance  dans  la  religioD,  cm  de  la 
Liberté  de  eonscienoe»  par  CreiUus  (ouvrage  traduit  du 
latin).  —  L'Intolérance  convaincue  de  crime  el  de  folie» 
ouvrage  traduU  de  ranglais  (de  Gordon  et  Tifwcbi^rdi 
j^  |0  toron  d'Helbach).  Londres  (-itwf,,  Bey)^  I7W; 
in-t2,  V.  m , i-^   » 

HQl^  Critique  de  la  Charlataueirie  (par  Qaa^usf^^  ou  par 
(ioquelet),  Pms,  1726  ;  iq-12,  v.  (.  [BM  e^.].      i^  . 

2A64.  Su  DiÂiuai  pape  (nalione  biapaniji  opéra  ptetioa  quiB 
extant  et  vita  ex.codicih.  mss.  cuainotia  Atartii  Milesii 
Sara?;anii*  parUUs^  BiUaine^  1772;  in-8,  V.  br*     4—  » 

}I06.  Dapbnis  et  Gbloé,  trad«  eomplète  d'après  \^  Qianus* 
cript  de  Tabaye  (sic)  de  Florence. (par  Courier).  Fiqre^ee, 
fiattif  1810;  in-8,  d,->crel.  Q)ar.  nerfs,  n.  rog*     16-^  » 

No  }(II  des  ^  cxfmpl^rfs  Imprima  p^r  1«|  soU)s  de  Ceari^r* 

2(06.  Delacroix.  Connubia  florum  latino  caripine  deofon^r 
trata,  auctore  U^  Delacroix,  M*  D*  notas  et  observationes 
adjecit  Richardus  Clayton.  Balhoni(B^  ex  tj^pog.  $.  Ifa^ 
iwrrf,  1781  ;  gr.  inr?,  pap.  vélin^  çart»,  n.  rog,       6—»  • 

2507.  Dernier  don  (Pensées  et  Maximes)  de  Lavater  à  ses 
amis.  Paris,  1805,  in-(8,  br.  • .  «  < 3--^  » 

2508,  Pi:sG4HTRS.  3es  œuvres  françoisea.  Paris^  1724* 
iliç]  12  vol.  in-*2f  rel r 20-r-  » 

Cette  collection,  d*une  impression  agréable  &  la  lecture,  contient:  set 
Uxinê^  0  j^\,  ^  If ^i^tioi)<  fNtap|iysiquf&  a  vpl,  -r  D|scoufft  de  U  nf« 
iltode,  la  dioptrique,  les  météores,  la  niéiîhaiiique  et  la  musique,  a  vqI.  — 
Us  principes  de  la  philosophie,  i  vol.  —  Les  passions  de  râiae,  le  Monde, 
on  Traité  de  la  Uimi^e,  e|c„  i.  yo).  

2609,  Dusi^iif^^,  Histoire  critique  de  )^  philûsop|)ie  ;  qoii^ 
vqIIq  ^ition  ou.  Ton  traite  de  son  Qrigjqe,  et  de  ses  pro- 
grès,  de  SQ^  diverses  révolutions,  etc,  4^4^>   17^6: 

4  vol.  in- 12,  V.  m 8-r  » 

•    ••      •'    »...      ....        ,    ,. 

2ôie.  DcatYens  (Jean),  Traitas  singuliers  et  apuy^e^ux 
contre  le  pagapisn^e  4m  roi-boit.  ^fti*M,  1670^  in-12, 
naa.  *  é  t^ K*,\%  \  K  *  *.  •  %  *  •  •  •  •  9  m  •  *  ^  •,%  f^«  •  9  f  t  f  f       H'**'' 
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151 1.  -Di«»oiti  SicuLi.  BiMiotheott  historio»  Ubri  qni  bu* 
persuiitereceifisione  Pétri  Wesselingii  dum  interprcUtione 
Latina  Laur.  Rhodomani  atqae  annotationibus  variorum 

-  inlegris  indieibusque  locupletissimis,'  noya  editio,  cum 
commentationibus  III  Chr.  GotU.  Heynii  et  cum  argu- 
mentis.  Dispulationibusque  Cep.  Kic,  Ëyringiî.  Biponti^  ' 
1793-1798;  3  vol.  in-8,cart.,  non  rog..;...     12--  p 

Edition  csdinée. 

2512.  Dion  Cassius,  de  Nicée,  son  Histoire  abrégée  p^ 
Xipliilin,  traduite  du  grec  par  de  B.  (Bois-GniUebert). 
Paris.  1674;  2  vol.  in-12,  V.  m 6—50 

2513.  Discours  philosophiques  sur  l'homme,  considéré  re- 
lativement à  l'état  de  nature  et  à  l'état  de  société,  par  le 
P.  G.  B.  (par  le  P.  Gerdil,  Barnabite,  depuis  cardinal). 
Turin,  1789;  in-8,  br 3—  » 

2514.  Dissertation  touchant  le  divertissement  convenable 
et  bienséant  aux  ecclésiastiques.  Paris^  Langlois,  1684; 
in^iz^  V.  or*  y  v(xt^  t  ••.•■.............«..        q  —  ' 

2515.  Dissertations  sur  l'immatérialité  et  l'immortalité  de 
l'àme  (par  Astruc).  Paris^  1755  ;  in-12,  v.  m.       3—  » 

2516.  DoLETi  [Stephanï)  Galli  Aurelii  carminum  libri  qua- 
tuor. Lugdttnij  1538;  in-4,  v.  fauve,  fil.,  tr.  d.     28      » 

Ouvrage  de  poésie  de  Dolct,  fort  estimé  et  difficile  4  trouver. 

Sur  le  titre  on  volt  reroblème  de  Tautetir,  et  au  verso  dt  là  175*  page 
se  trouvent  dçs  vers  adressés  à  Dolet  par  ses  amis. 

2517.  Dolëti  {Stephani)  orationes  du»  in  Tbolosam.  Ejus- 
dem  epistolarum  libri  II.  Ejusdem  carminum  libri  II,  ad 
eumdem  epistolarun^  aniicorum  liber.  (Litgd.,  apud  Gry- 
phium,  circa  1553;  pet.  iri-8,  v.  gr.,  fil 12—  • 

2518.  DouSiE  à  Noortwtick  epodon  ex  puris  tambis  libri  H. 
Lu^dy  BaL  cxoffic,  ChrisLopk.  Planiini,  1594;  in-12, 
v.  m \..        4—50 

• 

2519.  Douz^  (Jani)  (Vanderdoes)  à  Noortwyck  poemata 
pleraque  selecta  Pet.  Scriverius  descripsit,  collegit  ac 
junctims  edidit.  Lttgci.  £ri/. y  Th.  Basson,  1609^  in-8, 
vél ; •..•...'.'.....•.• 9—  • 

2520.  DouzA  [Jani)  filii  poemata  edente  Gulielmo  Rabo. 
Uottêrod.,  apud  Air.  Van  Dyk^  1704  j  iti-12vVélM  por- 
trait et  curieux  frontispice  gravée  •  .r  • .  ^  ^ ,  «^  « .    .  S-^  » 
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2521 .  Ddlaijm.  Nouvelle  description  des  environs  de  Paris. 
Paris,  1786.^  2  part,  en  i  vol,  in-12,  v.  ni.. .       V-*  » 

2522.  Les  Ecrivains  de  Tbistoire  Auguste,  traduits  en  frao- 
Qois(par  Moulines).  Berlin,  t783;  3  vol.  in*  12,  v.  fauve, 
fil-,  tr.  dor 15 —  » 

2523.  L'Enfer  révolté,  ou  les  Nouveaux  appelants  de 
l'autre  monde  (par  Grécourt^.  A  Pricanlibur,  chez  Bona- 
veniure  Passefin,  4  764;  — Cboregraphus^  ou  la  réjouis- 
sance infernale,  1754  ;  in-12,  d.-rel.  m.  [Cape).     5—  » 

2524.  EoBANUs.  Renfermant  :  Bonievaletudinis  conservands 
prœcepta,  authore  Eobano  Hesso.  Medicinœ  laus,  etc. 
P/irû, 6V{ificFft5,lâ33.*^L'EcoledeSalerne(en  vers  lattnB 
et  françaifi).  Paris,  Poiily^  1736.  ^~  Raemundi  Massaci 
pugeae,  seu  de  lymphis  pugeacis  libri  duo,  editio  secunda. 
Paris,  Du  Bray  (1697),  —  Les  Fontenes  (sic)  de  Pougues 
de  M'«  Raimond  de  Massac,  mises  en  vers  françois  par 
Charles  de  Massac,  son  fils.  Paris^  Du  Bray,  1605;  en 
1  vol.  pet.  in-8,  v.  fauve  [anc.  reL) 15—  » 

2525.  Epigteti  ^Enchiridon  latinis  versibus  adumbratum. 
editio  secunda  priori  emendatior,  per  Ëdvardum  Ivie, 
Oxonia,  Fletcher^  1723  ;  pet.  in-8,  v.  b 3—  » 

2526.  Epigrammata  ex  libris  gnecœ  anthologie  A.  Q. 
Septimio  Florente  Christiauo  selecta  et  latine  versa.  Ac- 
cessit Mussei  poematium  versibus  ab  eodem  expressum. 
Lutet.,  Bob.  StiphanuSf  1608;  pet.  in-8,  mar.  v.,iil.,  tr. 
dor.  (anc.  rel,) 12 —  » 

2527.  Epigrammi  latini,  trad.  in  vers!  italiani  (avec  le  texte 
en  regard).  Parma,  Bodoni^  1798;  in-12,  cart.  nonrog. 
(Chef-d'œuvre  dé  typographie). 4-—  » 

2528.  D.  Erasmi  Roterdami  Bucolicon;  Locus  communia 
de  vitando  pernitioso  libidinosoque  aspectu;  Sacerdotum 
cœlibatus;  Mulier  juxta  omneis  inventionisdialectice  locos 
explicata  per  Alardum.  Coloniœ,  1539  ;  pet.  in-8,  (pre- 
mière édit.),cart.>  port.. 10 —  » 

2529.  Erasmi  linguse  usu  atque  abusu,  liber  utilissimus. 
Lugd.  Bàt.f  1649;  pet.  iti-t 2,  vél. .* ....        4—  » 

2530.  Erasmi  (Des.)  Roterod.  de  Utraque  verborum  ac 
rerum  copia  lib.  11^  ArnsL^  1662;  p.  in-12,  vél.     4-^  » 

2531.  Eryci  Putaani  epistoiarum  attictrum  missus  secundi. 


7AS  wDhUfm'  ne  RiiLioFBng. 

in oeitttfrids tveft  àivim.  Ctfhiiiœ,  em  aff^BUm^^  tdtT; 
-— iCryct  Pffleani  initrlyQsnmfa  scadMiiea»  sfveDbolm» 
et  probit»tU  testimonia,  a  Jusito  et  Fausta  Puteanûi  £* 
fiUis  in  librum  uDum  collecta.  Lug^d,  Bai.  em^  off.  Eizeo.^ 
1618;  en  I  vel.  pet.  m*8,  vél. \-^  » 

2&«1f2.  Eschenburg*  Manuel  de  littérature  classique  an- 
cienne ;  trad.  avec  additions»  par  C.  F.  Cramer.  Par/5^ 
au  X,  3  vol.  iR-8,  cart 4 —  » 

1533.  Esprit  (de T)  (par  Helvetius).  Pom ,  Durand^  1758^ 
avec  approbation  et  privilège  du  r^';  in^i,  veau  aiarbréy 
[édit,  origin.) /.  •  •       S-^   1 

S59f4.  Essai  Historique,  critiqueyiphilosophique,  politique, 
moral»  littéraire  et  galant  sur  les  lanternes,  leur  origine, 
leur  forme,  leur  utilité,  etc.  (par  Dreux  du  Radier).  DàUr 
1756;  in-12,  v.  fauve  {anc.  rel.) 12 —  • 

Bans  le  mteie  volume  :  Le  Pafn  béait  de  l^bbé  de  Marigoy,  1673.  —  Les 
MteouteBis  du  bas  clergé,  petit  poème  comique  %t  satirique.  En  framce, 
1755.  —  Les  Troyennes,  tragédie  par  Ghdteaubrun.  —  Discours  sur  les 
hommes,  ou  Nouvelle  apologie  des  femmes.  1779. 

Très-bou  recueil.  * 

2535.  Essai  philosophique  sur  le  monaehisme»  par  M.  L... 
(Linguet).  Parisi  1775;  in-12|  dem.-rel 4 —  » 

Bétails  sur  riotérleur  des  cloîtres. 

2536.  Essai  sur  l'origine  du  culte  religieux  et  sur  la  néces- 
sité d'un  culte  extérieur  et  public  dai\s  les  sociétés  poli- 
tic^ues,  Parisy  1797;  in-8,  cart.,  n.  rogn. . . .       S —  » 

2537.  Examen  critiaue  du  poêipe  de  la  Pitié,  dejacqaes 
Delille  (parDusauchoi).  Paris^  1803,  in-8,  br.«  avec  une 
figure  satirique 2~  -  • 

2538.  Examen  poeticum  duplex,  sive  Musarum  Anglicana- 
^  rum  delectus  alter,  oui  subjicitur   epigrammatum  seu 

poematum  minorum  spécimen  novum.  Londini,  Rie, 
ff^ellington^  1698;  in-8,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  {Boze" 
rian) 12 —    > 

2539.  Fabre.  Essai  sur  les  facultés  de  Tâme.  Parisy  1787; 
in-12,  cart.,  n.  r 2 — ^50 

2540.  Faces  Augustœ,  sive  poematia  Casparis  Barlaei  et 
Cornelii  Boyi.  —  C.  Barlaei  dialogi  aliquot  nuptiales.  — 
Jacobi  Lydii  sermonum  convivialiunii  libri  duo.  Dordraciy 
MatHias  ifûpms^  1^3;  itl*«8,  lig.,  féiin. .  » . .       9»— -  > 


•lEumirMrBiiuonraA.'  t(ÊS 

iSféi.  tâà^Érmi  patricii  iTeneti^  (5anhiiiam/19tfi  duc,  et 
Jo.  Bajpt.  oarminsti  P^  V.  Pjt>teaê  «ditioenféndatidr.  1 7i3; 
in-8,  d.-rel « 4-—  » 

2542.  La  Fausseté  des  miracles  des  deox  Testaments, 
prouvée  par  le  parallèle  de  semblables  prodiges  opérés 
dans  diverses  sectes;  ouvrage  traduit  du  manuscrit latio 
iâtitulé  :  TlteophrasluÉ  rédivivas,  Londres,  1776;in-42» 
d.-rel 3 — 50 

S54â.  Les  folies  du  marquis  de  Brunoy,  ou  ses  mille  et  _ 
une  extravagances  (pour  servir  à  l'histoire  des  mœurs 
du  xviir  siècle).  Panêp  1804  ;  2  tom.  en  1  vol.  in-12^  v. 
tùàr.,  ûl.,  avec  la  figure  de  b  procession  de  la  Fété^ 
Dieu i..       6—  » 

iiA4»  FôBSTÉa.  Voyage  philosophique  et  pittoresque  en  An- 
gleterre et^en  France  fait  en  1790,  suivi  d'un  Essai  sur 
rhistoiré  de^  arts  dans  ta  Grande-Bretagne,  traduct  de 
Pongens.  Paris^  an  IX;  in^'S,  fig^,  ▼.  rel Sl«-^  » 

1545.  Les  Fredaines  du  Diable,  ou  Recueil  dé  morceaux 
épars,  poûi'  servir  à  i'hiâtoire  du  diable  et  dé  des  àuppdts, 
ttréi  ddutéurs  dignes  de  foi,  par  M.  Sandras,  miséfi 
nouveau  style  et  publiés  par  J.  F«  N.  D.  L«  R.  (Née  dé  la 
Roehelle).  Paris^  1 797 }  in-124  d.-rel. ......       4—  » 

3'i46.  Faisu  Eloge  historique  de  Marie^aetane  Agneâi, 
trad<  de  ritalien.  Parisi  1807;  iD**^,  br« 2^  d 

i547.  Galland(A;.  Les  paroles  remarquables,  les  bons  mots 
dt  les  maximes  des  orientaux,  trad.  do  leurs  ouvragée; 
avec  des  remarques.  La  Haye^  1894;  in^l2»  brocbé>  non 
rogné;  volume  rare « 9—  » 

2548.  Gamerius.  Bucolica  latina,  ad  imitationem  princi- 
pum  poetafum,  TheocHti  et  Virgilii  conâcfiptA^  auctore 
Haiihardo  Gamerio  Mosseo.  AntHérp.  Plantin.  1568;  pet. 
in-8,  vél.  Rare..  •  ^ .....•«.       8^50 

)549.  Gavin  [Ant),  Le  pas6e->partûut  de  l'Eglise  romaine, 
ou  Histoire  dés  tfomperies  des  prêtres  et  de^  moines  en 
Espagne,  traduit  de  l'anglais  par  Jani^n.  Londres^  Ste^ 
phensi  1726;  8  Vol.  in-12,  V.,  fil.,  tr.  dorée  (ancienne 

Ceue  collectioO|  fort  salyri^iwi  esi  rtpiplie  de  curteuses  redmrchti. 

3560.  GELUftt.  Sa  vie  et  ses  lettres;  et  Pensées  sur  U  4re- 
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ligioD,  traduites  de  rallemand  (par  madame  de  la  Pite). 
Virechiy  177&;â  parties  rel.,  in-8,  bas.,  port.       5<—  • 

2551.  Gherardi.  Le  Théâtre  italien  de  Gherardi.  Parisy 
1741  ;  6  vol.  in-12,  V.,  m.,  fig.,  portr.,  etc.. .      16—» 

Recueil,  de  scènes  frunçoises  Jouées  par  les  comddiens  Italiens,  etc. 

2552.  A.  Gislenii  Busbequii  (Augier-Gbislen  de  Busbecq) 
SmDia  qu8e  extant.  Quibns  accedunt  epistoisp  aliquot  insi- 
gnium  quorundum  virorum  lectu  jucundissimae.  Oxo- 
niiBf  Robinson^  1660;  in-12y  v.  br 6 —  * 

Cette  édition,  semblable  à  celle  des  ËIzevIers  de  lOSS,  renferme  de  plus 
dif rérentes  lettres  d'hommes  célèbres,  formant  un  supplément  de  ti  pages 
«pus  le  titre  :  Burrhi  Impetus  Juvéniles,  et  quaedam  sedatiorls  allquanlulùm 
anlinl  eplsioi». 

2553.  GoDOFREDUs.  Proverbiorum  (200)  liber  Petro  Godo- 
fredo  carcasonensi  jurisconsulto»  autore.  Parisils^  C,  Ste- 
phanus\  1555  ;  in-129  d.-rel.,  à  toutes  marges.      15—  n 

2554.  GRiiULDi(/^rait(.).  Poeticum  opus,  deVita  urbana, 
libri  quinque.  DUinga^  1730;  petit  in-4,  vél.,  très- 
rare  10 —  » 

• 

2555.  Grotius.  Traité  de  la  vérité  de  la  religion  chrétienne, 
traduit  par  Tahbé  Goujet.  Pari$^  1754,  2  tomes  en  i  vol. 
in-1 2  V.  (Avec  la  vie  d^  l'auteur) 4—  • 

2556.  GciLBBRT  {Pli').  Eloge  historique  de  Jeanne  d'Arc, 
surnommée .  la  Pucelle  d'Orléans,  suivi  de  notes,  etc. 
Bouen^  an  XI;  84  pages  in-8 2-^  » 

2£i57.  GuTs.  Marseille  ancienne  et  moderne.  Paris j  1786; 
in-8,  d.-rel.,  v.  fauve 6—  • 

Ce  volume. couilent  à  la  fin  un  Traité  sur  les  proverbes  marseillais  et 
provençaux. 

2558.  Harii  SicAMBRi  tristium libri  yfrnAe»tiA,  1774,*in-4y 
vél.  (ex.  en  gr,  pap.) 12 —  • 

2559.  Hebenstreit,  de  Homine  sano  etœgroto  carnien  sis- 
tens  physiologiam,  pathologiam,  hygienen,  therapiam, 
mnteriam  medicam  ;  prœfator  de  autiqua  medicida  ca^ 

.  men;  subnectuntur  similes  poetarum  sententiœ;  acce- 
dunt çingula  qusedam  çarmina.  LipsicB,  1753;  iQ-8,  veau 
mar ,...,....,,.•,.,,.       3—  » 

2560.  Hbbren.  Manuel  historique  du  système  politique  des 
Etats  de  l'Europe  et  de  leurs  coloKties,  depuis  la  décou- 
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V6f  te  des  deux  Indes,  traduit  de  ralIemaBd.  PariSf  .1821; 
2tom.  ea  1  vol.in-S,  d.-rel. . • 4—  n 

Exemplaire  eq  papier  de  Hollande.  « 

2561.  HEEaKm8(Ger.  rfieoi.)  Groningani  Ico&es  (versus)- 
Pafiuis,  Dusaulchoif  1788;  in-S,  mar.  r.,  fiL,  tr.,  don 
(Bazérion) ..../.•... 10—  ». 

2562.  Hbnrigi  Mediolanensis  veteris  poète  ac  philosopha 
de  coBtroversia  hominis  et  fortunœ  ;  nunc  recens  ab  iûte- 
ritu  vindicatif  ei  commentariis  in  luoem  editi  :  auctore 
CyfTiBnoaVopm9,Vhry^\o.  ColoniaAgrip.y  1570;  pet. 
in-8 ,  V.  gr. , 6 —  » 

2563.  Histoire  anecdotiqae  et  raisonnée  du  théâtre  italien, 
depuis  son  rétablissement  en  France  jusqu'à  l'année  1769 
(par  Desboulniier&)#  P^ris,  Lacombe,  1769;  7  vol.  in-12y 
veau 10 —  » 

2564.  Histoire  critique  de  Jésus-Christ,  ou  Analyse  rai- 
sonnée* des  évangiles,  avec  cette  épigraphe  :  Ee'ce  homo 
(par  le  baron  d'Holbach,  suivant  Naigeon).  {Amst.^  Bey^ 

vers  4TJ0),  in-8,  v.  m • 7 —  » 

M.  Delaunaje  altrltitie  eet  (mvrage  k  Voltaire.. 

2565.  Histoire-  de  Gieéron,  t)rée  de  ses  écrits  et  des  monu- 
ments de  son  siècle  (par  Middleton,  trad.  librement  de 
l'anglais,  parTabbé  Prévost);  seconde  édit.,  avec  on  aver- 
tissement et.  une  préface  de  120  pages.  P^ivis^  Didot, 
1743  ;  4  vol,  in-12,  v.  m 8 —  » 

2566.  Histoii^e  de  la  vie  et  des  ouvrages  de  F.  Bacon.  LoU" 
dres,  1742;  in.l2,  v.  ec,  fil 4—50 

2567.  Hist<Jtre  dePhdtius,  patriarche  schismaiiquè  de  Cons- 
tantiuople,  suivie  d'observdtions  sur  le  fanatisme,  par  le 
P.  Ch.  F.  (Chri.sostôme  Faucher).  Paris,  1712;  in- 12, 
br.,  û.  rel 4 —  • 

2568.  Histoire  des  deux  triumvirats  (par  Gitry  de  la  Guette); 
nouvelle  édition,  augmentée  de  l'Histoire  d'Auguste. 
Auist.,  Et.  Roger,  1719  ;  4  tom.  en  2  vol.  in-12,  v.  f. 
{anc.  relf) .' 6 —  » 

2569i  Histobe  des  différends  entre  le  pape  Paul  V  et  la 
république  de  Venise,  8^  années  1605,  1606  et  1607, 
traduite  de  l'italien  (deFra  Paolo  Sarpi),  en/rançois(par 
Jean  de  Gordes).  1625;  in-8.  vél 3—  » 


JR^TO.  Histoire  ém  tPomperiM-des  fM^es^t  4es  moines  de 
l'Eglise  romaine  (pap  Gabriel  d'EmilliâAé),  fta^hrdanu 
169H  ;  2  tom.  rel.  ejD  1  vol.  petit  ta-«8,  vél. . .       6*^  i 

JU>7l.  .Hiatom  iUUémk'e.lks  tr0iubadQûrs;(j^r;lHil&éJttiHtf 
Aveo  les  îifiatériAUiL  de;&«inte.P«ilaye)  •  Pam/iy  .i^^éiA  4oL 
iû-12,  y.. çq.^^....^^^..^^^/, ,,,,,,, >^      S-^  » 

2j^7£.  iHiâtQire.draMOim^e.des.âiflQQura  de  Cli/sâKonu  iiv.Qp.d<s3 
AOita^  '.oritiquûSi» . bi$ftomqufis,  lele*  i(par  Flr^n^âli  {oublié  ipar 

/  Jj8i73«  HoABKRC^  (;bfiroi)  âe)«  Goojeotupes  pur  les  oaiiS(>)&  de 

^afrandeur.des  Romains;  nouvelle  4i>y{K>thèse- opposée  à 
^elques  autres  .ci-d^vdfit  puUi^fis  .«ur  .le  mérn^  si^ 
fivec  uo  di9Q(»)r^  «ur  J'anthouâta^m.  lAifmig^  iW; 
in-lt,  ^M  rare ..• ... - *      rfrr-  • 

12574.  HoAATii  Flaocicarminum  Ubpi  V»  ad  fidem  ^VIII 
mac.  parisien^ium  i>eGen6uit9  not^  iUu^tra/tfit,  et  gel(lij»$ 
viirsiiiue  .reddidit  C.  Yand!erjK)ucg.  LfU^im  Parimrtm, 
vScA«W,  1812  5  2  ,t.  rel.  len  ,3  voL  tin-t8,  v.,  fil.     •#'^  » 

fiô75.  Hornii  {Gjidielmï)^  poemata  (Auriaike,  Elegia,' Silvo- 
rum,  Epigrammata^  imilalioAef  ^64).  Idondim,  Mor- 

tUr,y  1 7a8  ;  in^8^  .v.  f.  (Pad^loup).,. 8  -  * 

• 

ll57iS.  iHorrÉAH.  Opuaoales  francises  des  Aotmans  (dont 
Traité  de  ta  dissûltttÛHi  du  mariage,  etc.).  Pardi^  mem 
Guillemolj  16 16 ;  gros  vol.  in»*8,. vél. .  • .  w .  •  •       d*^  > 

2&77<  (De  r)  Imposture  eaeerdotale,  00  ^Reeueil  dej)ièces 
sur  .le  clergé  ;  traduit^  de  Tanglais  (par  let^rooi  a'Hol*- 
bafih).  Londres  {Amst.y  Rey)^  1Î6J;  .pQt.  io-^,  v. 
m.,  fil ^  .       8—  ^ 

2578.  iRvmG  (^a5t/jgA(p«).  Esquisses  morales  et  littérai- 

.re)^,  ou  Observations  curiQUS.es. 3ur  lejs  m.oeurs,  les  usages 

et  lia  littérature  des  Anglais  et  des  Américains.  Parii^ 

t827;2vol.  in-g,  br. :.:.;.......       4- • 

2579.  Jocorum  atque  Sieriorum,  tum  novorum,  lum  selec- 
^        tomm  atque  memorabilium  centuriae  aliquot,  etc.,  re- 

censente  Othone  Melandro.  jPvanc(7/arf/,  16.26  ;  3tom. 
en  2  volumes  m-t 2;  de  plus  de  800 pages  chacun;  rel. 
fen  Tél.  .....* ^ ,. 9—  » 

5580.  Justification  des  Discours  et  de  l'Histoire  ecclésias- 
^liquede-M.rabbé'Fleury  (par  Osmont'du-Séllier).iT36; 
Tn^l2,  V.  m. . .  .^ . . .      '2—60 
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2581.  Kov^ssovAi  {Alw^)  oaiwhia.  TrajMi    B^tkivanmm^ 

4682.  Laharpb.  CMniaentiirc  sur  le  tliéfttre  de  Tûkftii!e» 
impxiJné  d'après  le  maJfiudooit  autographe  dexe  ^oéUbve 
critique^  et  aj^voprté  aux  ctiffémnlea  id»ti)E>DS  ^ctei  ce 
théâtre,  par  ***  (M.  Decroix).  Pam,  ÀS^ii  in-^8, 
d.-ral -. , 6—  » 

tt.Decroix  éxoit  possesseur  d^une  correspondance  considérable  etil^autref 
i&aDuserits  intportatfts  de  Veliairé.  Son  cabinet  n^est  'pn  'eneure  «ntftre- 
tmoBl  cfionii. 

2583^  Langlès.  Recherches  sur  la  découverte  de  Tessence 
de  me,  iBafk^  slmp.  impètiakj  iSM  ;  ithiM^  pap.  ^lâSd», 
id^  et  «oitos  4ièiniOiu,moii  cogjâé. 


On  irouve  à- la  iin  .de  «cet  opusccile.la  liste  .des  ouvrages,  aisstrxiftiois  et 
notices  de  M.  Langlès. 

2584.  liAflfRA60A2j>  (L.  B.).  Lettres  à  madame ^^  P/iris^ 
iS02;  in-8,  d.-rel. , 5 —  » 

On  y  trouTe  des  Jugements  sur  quelques  ouvrages  ;  la  rie  de  l'abbé  de 
Voisenon,  une  conversàtioD  de'CbampfoH  sbi^  Talibé  Syeyès,  et  un  fragbieut 
dw  mémoires  de  .oaadame  de  Brancas  sur  Louis  XV, 

2585.  Jm  Eebvre.  Aurum  carmen,  auctone  Lefebvce  è 
Soc.  JesiU-  PMrisiis^.apud.f^iduani.  Benard 9,  .n OH.  — 
Jerrse  motus  (ejiisdem  auctoria).  Ibid.y  1704.  — r^Musica 
{id.,  ibid.),  1704;  in*12,  v.  bo  portrait  de  Philippe  V 
ajouté *. . .  - 4 —  9 

2586.  l!.égislatioa ^sur la) . et  le. commerce  des  grains» (par 
Necler).  ParU^  1776  ;  i»-8,  v.  f.  {Derome). . .       5 —  » 

2&87«  Lb  Mibrre;  La  Peinlute»  poème  eu  trois. obants. 
Pwrisj  \ïi<%^  3  vfig.  .de  Gochinv  br. . . .  • .3 —  » 

2588.  Lenglet  dc  Fresnot.  Traité  historique  et  dogmatique 
du  système  inviolable  de  la  confession.  V'ans^  17 iô; 
iû-12;  V.  m '     6—  t» 

Sarant  et  curiebi  ouvrage  peu  commun. 

2589.  IjEH^tti  (Pétri)  Bellovacî  carmina.  Parisuij  ''Le-- 
cointe^  l673;  in-8,  v.  m .3—  » 

2590.  Lettre  d'un  professeur  de  Douay  à  un  professeur  de 
LoiiViiin  sur  le  Dictionnaire  historique  portatif  de  Tabbé 
Ladvocat  (par  l'abbé  8&afs  de  Rouen).  Douay  j  J.  F. 
5tper/*,  1 762;  —  Lettre  du  même  sur  l'Encyclopédie, 
1  vol.  in-8,  V.  m 3--:âi) 
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2M1.  Lettrés  de  âaint-^lamés  (par  M.  de  Ghéteâùvieux]. 
Paris,  PascAoïidt  1820-1826 ;  5. br.. ia-8. ....       6-^  • 

2592.  Lettres  familières  de  Boileau-Despréaux  et  Bros- 
sette,  publiées  par  Cizèron-Rivâl.  Lyon^  de  Los^Biosy 
1770;  3  vol.  pet.  in-12,  br.»  nohrpgné. .... .       9-^  • 

Curieule  acrtlection. 

2593.  LEYEsatE*  L'Homme  pensant,  ou  Essai  àuf  l'histoire 
de  l'esprit  humain.  Amst.t  i  779  ;  2  p.  iu-129  br.     4—  > 

La  seconde  partie  est  consacrée  au  progrès  et  égarement  de  l'esprit  ho- 

madn  dana  l'Inde,  etc. 

».    .    . 

2594.  LimïAiiD.  Les  antiquités  de  VEgUse  anglo-saxonne, 
trad.  de  l'anglais  par  Gumbei^octh  fils.  Paris ^  1828, 
in»8,  cart 4—  » 

2595.  LoRiGHius.  i£nigmatum  libri  III.  Becens  conscripti, 
récognitif  et  aucti,  autore  Joan.  Lorichio  Hadamario. 
Francof.y  Christ.  Egenoiphuss  1545;  pet;,  in-8",  mar.  r., 
fil.,  tr.  dor 10—  » 

2596.  LussAM  (de).  Anecdotes  de  la  cour  de  Philippe- 
Auguste.  Paris  y  1738;  6  vol.  in- 12,  v.  mar.,  dos 
orné ; . . . .      12—  » 

Cet  ourrage  historique  présente  tout  IMntérét  d'un  roman. 

'2597.  Macrini  (Satmonii)  IMaeniarum  hbri  très.  Luiet, 
Vascosàfi,  1 550  ;  pet,  in-8; nïatr:  r;,  à  pomp.,  fil.,  tr.  dor. 
(anc.  rri.).. **    9—  • 

2598.  Maëêrault  et  Leblanc.  Notice  sur  Antoine  Le  Blanc, 
.     par  J.  F.  fi.  Mahérault,  Patis,  an  VIIL  --r  Manco-Capac, 

tragédie,  par  Le.  Blanc.  Paris,  Beltn^  1782.  —  Les 
Druides,  tragédie  (parle  ojôme).  Saini'Pètersbourgy\l%l> 
—Notice  sur  Antoine  Deparcieux,  par  J.  F.  R.  Mahérault. 
Paris,  Ballardy  an  VllI;  en  un  vol.  ih-8,  d.-rel.  v. 
fauve.  (Càpé.).  ......*.'....  1 1  •  1 .  11  i  i  .'..• .       6—  » 

2599.  Manilii  astronomicon  libri  quinque,  Jos.  Soaliger 
recensuit,  ejusdem  commentarius.  Luteiia,  Bob.  Steph.j 
1 579  ;  ih-8,  v.  f.  {Bel  exeinpl.) 9—  » 

^600.  Margi  Aktonii,  Joannis  Antonii  et  Gabrielis  Flami- 
niorum  carmina.  Patavii.  ^  Cominas  ^  1743;  iû-8, 
vélin 5—  » 

Portrait  de  M.  A.  Flaminius.  —  Bel  exemplaire.  Ces  poésies  sont  dédiées 
'à(UversperiA>bûa]sès'etfearvài]tSâaten])>&.'  * 


2601*  Masbiiigs  (Jac).  Ars  noi^  argoliaram  epigramma- 

tica  et   epigraphica.  Colon.  Agripp.^  Henr.  Rommèskbi*» 
chetiy  1711  ;  in-12,  cart &—  » 

Jacques  Maseo,  né  en  i6o6,  à  Dalen,  dans  le  duché  de  Julters,  est  Milèur 
de  le  Sarcotis, 

2602.  Mkssoms  {Papirii)j  in  senatu  Paris,  et  in  regiaadvo- 
cati  elogiorum  partes  duœ  accepit  ipsius  P.  Massonis  vita 
aodiore  Jac.  Augusto  Thuano;  omnia  haoc  vetera  et  noua 
Joan.  Baiesdens.  ParUiis,  1638  ;  2  tom.  en'l  vol.  in^S, 
véh,  port,  et  frontisp 18--   a 

Biempl.  très-bien  eonsenré  et  dans  sa  première  reliure. 

2603.  Matanasiana,  ou  Mémoires  littéraires»  historiques  et 

critiques  du  docteur  Matanasius  (par  Saint- Hyacinthe). 

La  Haye,  1740;  2  vol.  in--12,  réunis  en  un,  cart.^  non 

rogné 9—  » 

Un  des  bons  recueils  littéraires  et  philologiques;  Utre  gravé  ;  portr. 
d'Erasme  et  de  Codrus. 

2604.  Maup£OC.  Journal  historique  (jour  par  jour,  à  la 
date  de  1770  à  1776)  de  la  révolution  opérée  dans  la 
constitution  de  la  monarchie  française,  par  de  Heaupou, 
cliancelier  de  France.  Londres^  1775;  7  vol.  in-12,  v. 
éc,  fil 15 —  • 

2605.  Maury  {Joannis)  theologi  stadium  sapientise,  sive 
Excursus  morales  in  sapientiam  Salomonis,  metrica  para- 
phrasi  ex  mente  sanctorum  patrum.  Parisiisy  Léonard^ 
1674;  in-12,  v.,  fil.,  tr.  dor.  (aitc.  rel.  fleurdeli» 
sie) 12—  » 

2606.  MAXiEMiLTANi  Vrienti  gaudeusis  Epigrammatum 
libri  IX.  Antuerp. ,  Trognasius^  1 603  ;  in-S^  véK       8 —  a 

2607.  Heister.  Euthanasie  ^  ou  mes  derniers,  entretiens 
avec  elle  sur  l'immortalité  de  Tâme.  ParU^  Renouard, 
1809  ;  in-12,  br 3—  » 

2608.  Mélange  critique  de .  littérature,  recueilli  des  con- 
versations de  feu  Ancillon,  avec  un  discours  sur  sa  vie,  etc. 

BasUp  1698,  3^vol.  in^l2,   v.  m 18—  » 

Rare  et  recherché. 

2609.  Mélange  de  vers  et  de  prose,  par  S.  P.  Talaçsa  Aïtel 
(Mérard  de  Saint-Just);  cinquième  édition.  Hambourg^ 
chez  Malpigi^  1799;  in-12,  br..    .    18 —  » 

EiempUire  avec  des  corrections,  de  nombreuses  additions  et  des  change- 
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mcBtt  âeia  nain  dt  i'Mtsnr,  gui  préiiaroit  cet  exemplaire  pw^  une  6f  édi- 
lion  sous  un  titre  nouveau  :  Galerie  de  portraits  ou  les  deux  siècles^  dialo- 
gue en  vers  et  en  prose,  pour  servir  dé  suite  à  la'  Dunciade  de  Palissot 

• •  »... 

^26 10.  Melangbs  historiques  et  critiques,  contenant  di- 
verses pièces  relatives  à  l'histoire  de  France  »  etc.  (par 

, J^i«n»ieiis  de.  Goiiuniçourt).  Paris,  1768;  2  vol.  in^l2, 
V.  fii«  •  « ^  •  • .  «  ^  •  •  •  • , 9 —  > 

Orry  rèmarqiie  entre  autr^  traités  èui'Ieuic,  i'blstolre  de  la  -Surpvlee  d'Â- 
ipltoas  pav  te&Ëspagavta^eo  iSg?» 

2611.  Mélangés  littéraire^  et  britiqoes,  in-12y  rel.  v. 
m. ''. 6—  • 

Censure  de  la  Faculté  de  théologie  de  Paris  contre  le  livre  qui  a  pour  titre  : 
Bélisafire  à'I^aris,  1767  (rédigée  par  Legratid],  PariSf  veuve  Simon,  1767.  ~ 
ViaHnen  du  BélisaiRe  de  Mamoifiel  (parj'abbé  Goger).  jfou^elle  édition, 
^pgm.  PariSy  Dehansy  1767.  — Apologie  de  la  métaphysique ,  à  l'occasion 
du  discours  préliinlirafre  de  rEiicydopédte,  avec  les  sentiments  de  M***  sur 
la  «rltlque  des  Pensée»  lie  Pascal,  par  Voltaire,  suivis  de  trois  lettres  rela- 
tives à  la  philosophie  de  ce  poète  (par  Bouilier).  Amsi,^  Catuffe,  1758, 
r-  Dissertation  philologi(|ue  et  critique  sur  le  voeu  de  Jehpté,  par  F.  C.  Baer, 
aumônier,  etc.  Paris,  Guillyn ,  1765.  -^  Remarques  (par  r*ai>foé  Mef)  sur 
yiieilièse  soutenue  en  Sorhonoe,  le  3o  octobre  i75i,  par  l'abbé  de  Loméoie 
de  firienne.  —  Réponse  d^  la  défense  de  mon  oncle  (de  Voltaire),  par  Lar- 
âier.  Atnst.  {Paris),  1767.  —  Lettres.sur  la  nouvelle  traduction  de  Tacite, 
par  Pàbbé  de  la  %le(erie,«vec  un  petit  recueil  de  phrases  élégantes  tirées  de 
la  ni^ffiAtradi^c(iQi\,  e^Ctipar  LlngueUilmjr.,  17O8. 

B6il2.  .Mémoires  de  la  vie  de.  Jacques-Auguste  de  Iboa 

(irad;  du  latia^  pur  Lapelit  d'tfs)»  Amt*9  1713  ;  ia-12, 

.  V.  éû»,  fig f 6 —  • 

2613,  Ménaoires  historiques  sur  les  TiempKers  ,  par  G. 
(Grouvelle).  Pari5,  1 805  ;  iti-8,  bas. .  .......        5—  » 

2614.  Miixuf.  Becuei^  de  pièces  en  1  vol.  in-S,  d.^rel. 
Lettre  à  H*** 9  contenant  quelques  additions  à  son  voyage 
de  Paris  à  Lyon.  ParUy  Sajou,  1811  ;  43  pages  in-8.  — 
Lettre  à  M.  Boulard,  contenant  quelques  détails  de  son 
voyage  de  Lyon  à  Chambéry.  Paris,  Sajou,  iSll  ;  44 
pages  in* 8.  —  Lettre  à  M.  Langlès  sur  le  carnaval  de 
Rome,  planche  gr.  Paris,  SajoUy  1811;  72  pages  in-8, 
fig.  —  Extrait  de  quelques  lettres  adressées  à  la  classe^de 
littérature  ancienne  de  ilnstitut,  pendant  son  voyage  en 
Italie.  Paris,  Sajou,  1816. 8-^  • 

2616.  Monumenta  Paderbornensia,.  ex  historia  romana, 
fraucica,  saxonica  eruta,  et  novis  inscriptionibus,  figuris, 
tabulis  geograpbicis  et  uotis  illustrata;  accedunt>  etc. 
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Franco furii  et  Lipsue,  17 13;  iii-49  v.,  portrait  d'Edelinck 
et  pi.  in  exp(l.  vol.  Mânes  Ferdinândei  poëmala.     1 5 —  » 

2616.  MoRATA  (Olympiœ  Falviœ)  fœminœ  doctissimœ, 
oi^ationeS)  epistolse,  carmina,  etc.  BasiL,  1562;  pet.in-S, 
mar.  cit.,  tr.dor.,  dent 18—  » 

Bel  exemplaire  des  œuvrer  d'Olympe  Morata,  née  à  Ferrarç  eu  152O,  et 
morte  à  Heidelberg  en  i555.  Ce  volume  est  dédié  à  la  reine  Elisabeth  d'An- 
gleterre, par  Caelius  Secundus  Curio. 

2617.  MokfiLtéT.  Recueil  en  2  vol.  in-8,  m.  r.,  renfermant 
lea  ouTrages  suivants  de  Ti^bé  MoreUet,  savoir  :     1 2 —  • 

Réflesionssur  les  araBtages  delà  liberté  d'écrire  et  d'imprimer  sut  les 
wtftrw  de  l'administration.  Paris,  1-775.  —  Projet  de  réponse  à  un  mé- 
Boire  répandu  sous  le  titre  de  Mémoire  des  princes,  ai  décembre^  1788.  — 
Lettres  à  la  noblesse  de  Bretagne,  1789.  -*  Observations  Sur  le  prc^jet  de 
lormer  une  Assemblée  nationale  sur  le  modèle  des  Etats  généraux  de  1614. 

—  Réflexions  du  lendemain  sur  les  arrêts  pris  dans  l'Assemblée  nationale, 
relativement  aux  biens  ecclésiastiques,  le  11  août  178Q.  —Moyens  de  dis* 
poser  utilement  pour  la  nation  des  biens  ecclésiastiques.  Décembre  1789.-:t- 
Obserrations  critiques  sur  le  roman  intitulé  :  Caleb.  — Eloge  de  Mannontd. 
i8o5.  -^  Quelques  réflexions  sur  un  article  du  Journal  de  l'Empire,  du 
15  juillet  1 806.  <--  Le  cri  des  familles.  An  III. — La  cause  des  Pères.  An  Ili. — 
Supplément  à  la  cause  des  Pères.  An  III.  —  Mémoire  pour  les  citoyennies 
Trudaine,  veuve  Micautt  ;  Micault,  veuve  Trudaine  et  le  citoyen  vivant  Ml- 
cault-Courbeton  fils.  An  III.  —  Pressante  réclamation  pour  les  pères  et  les 
mères  des  émigrés. — Observations  sur  la  loi  des  Otages.  Tbermldor  an  YII. 

—  Des  académies,  par  Cbamfort.  Mai  1791.  —  De  l'Académie  française,  ou 
Réponse  à  l'écrit  de  Cbamfort  qui  a  pour  litre  :  Des  Académies.  1791.  — 
Observations  sur  un  ouvrage  anonyme  intitulé  :  Remarques  morales,  piiiio^ 
sopiilques  et  grammaticales  sur  le  Dictionnaire  de  l'Académie  française. 
1807.  ~  Leçons  de  grammaire  à  un  grammairien.  *^  Du. Projet  annpncé:par 
riDstiiut  national  de  continuer  le  Dictionnaire  de  l'Académie  française. 
Ad  IX. 

2618.  MoRELLus.  Hymni  sàcri,  iterïl  pleraque  alia  poema* 
tia  quaB  ad  pietatem  christiâûdm  pertinent,  authore 
Joanne  Morello,  scIioIab  Remensis  in  Academia  Parisien- 
sis  moderatore.  Parisusy  Fehvrier,  1623,  pet.  in-4,  v. 
fauve,  fil.,  tr.  dor.  Rare  et  bel  exempl i  6—  » 

2619.  MoRi  (Akxandri)  poemata.  Pansus,  de  Varennes^ 
1669  ;  in^4,  vél 7—   » 

Volume  peu  commun. 

2620.  MosANTi(/aco6£)Rriosîi  poemata.  Cadomi,  Cavetier, 
1663  ;  pet.  in-8,  bas.  (Recherché.).  ^ 8--^  • 

262t.  MouNiER.  Appel  au  tribunal  de  Topinion  publique 
du  rapport  de  Chabroud  et  du  décret  rendu  par  rassem- 
blée nationale  le  2  octobre  1790.  —  Examen  du  mé* 
moire  du  duc  d'Orléans  et  du  plaidoyer  du  comte  de 
Mirabeau,  et  nouveaux  éclaircissements  sur  les  crimes 
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du  5  et  du  6  octobre   1789.  Genève,   1790pD-8,  dem.- 
rel 3—  » 

2622.  Moyens  d*abus,  entreprises  et  nullités  du  rescrit  et 
bulle  du  pape  Sixte  Y  contre  le  séréniss.  prince  Henri  de 
Bourbon,  etc.,  par  un  catholique,  apostolique  romain, 
mais  bon  Français  et  très-fidèle  sujet  de  la  couronne  de 
France  (Pierre  de  Belloy  de  Hontauban).  Ambrun^ 
Pierre  C haubert,   1686;  in-8  ,  v.,  fil. .  .^  . ,  •       5—  » 

2623.  MuLLER  [Jean  de).  Ses  lettres  à  ses  amis»  MH.  de 
Bonstetten  et  Gleim  (trad.  par  M"*''  de  Stock),  précédées 
de  la  vie  et  du  testament  de  Tauteur.  Paris  y  1812  ;  in-8, 
d.-rel. ,  V 5—  » 

Ces  LcUres  sont  liUéraires.  Quatre  Thigt-douze  auteurs  y  sont  cités  et 
indiqués  dans  une  table  à  la  fio  du  volume.  ' 

2624.  Mureti  Juvenilia.  Parisiis,  ex  offic.  Viduœ  Mauricii, 
1553  ;  pet.  in-8,  d.-rel.  Belle  et  rare  édit. . . .       9—  » 

2625;  Musseum  historicum  et  physicum  Joannis  Imperialis. 
Fenetiis  apud  Juntas,  1640;  in-4,  port.,  v. .      18 —  » 

«  In  primo  iUusirium  literis  Tirorum  imagines  ad  vivum  expresse  conli- 
nentur,  additis  elogiis  corumdem  vilas,  et  mores  notantibus.  In  secundo  ani- 
morunri  imagines,  sine  ingeniorum  nature,  differentie,  cause,  ac  signa,  phy- 
flfee,  perpenduntur.  *  On  trouve  parmi  ces  portraits,  gravés  sur  cuivre, 
ceux  de  :  Paul  Jove,  Arnould  de  Villeneuve,  Rayni.  Lulle,  Fracastor,  P. 
Bembo,  Vida,  and.  Alciat,  etc.  Bel  excmpl. 

2626.  Nadal  (Fabbé).  Ses  œuvres  mêlées  (dissertations  sur 
les  Vestales,  ses  tragédies).  Paris,  1738;  3  vol.  in-12, 
v.  br 6 —  » 

2627.  Nëoportus.  Sereniss.  principi  Garolo  secundo  mag. 
•  Brit.  régi  votum  candidum  viv.it  rex  (in  versibus  latinis), 

autore  Mauritio  Neoporto,  anglo,  editio  tertia  ab  autore 
recognita.  Londini^  1676;  in-8,  mar.  r.,  fil.  tr.  dor. 
(Bozerian) : 1 8 —  » 

2628.  Nevizanus  (Joan.).  Sylvse  nuptialis  libri  sex.  Lugd.j 
1572  ;  in-8,  vél 5—  «» 

2629.  NicoLS  (GuiL),  De  Litteris  inventis  libri  sex.  Loti' 
dini.  Clément  y  1711  ;  in-8,  v.  br. 5 —  i» 

Ad  caicem  :  Cl.  Quillell  callipaedi  a  seu  de  pulchrae  prolls  habends  raiione, 
poema  didacticon  cum  uno  et  allero  cjusdem  autoris  carminé.  Parisiis,  Joly, 
1709. 

2630.  Notice  et  dissertation  sur  Provins.  Est-il  l'Âgendi- 
cum  des  Commentaires  de  César?  par  le  secrétaire  per- 
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pétuet  de  la  Société  libre  d'agriculture»  sciences  et  arts 
de  Provins.  Provins,  1820;  in-8,  br 2—60 

2631.  Nouvel  abrégé  chronologique  de  Tfaistoire  des  em- 
pereurs (pac  Adrien  Richer).  Paris^  1753;  2  vol.  pet. 
in-8,  V.,  fil 6 —  * 

2632.  Nouvelle  allégorique,  ou  Histoire  des  derniers  trou- 
bles arrivés  au  royaume  d'éloquence  (par  Furetière).  /^a- 
Wj,  1568;  pet.  in-8,  Ifig.,  v.,  m 6—  » 

Avec  une  grande  planche  gravée  qui  marmue  quelquefois. 

2633.  Nouvelle  anthologie  françoise,  ou  Choix  des  épigram- 
mes  et  madrigaux  de  tous  les  poètes  François,  depuis  Ma- 
rot  jusqu'à  ce  jour.  Parisj  Delatain,  1769;  2  vol.  in-1^, 
d.-rel. ,  non  rog & —  » 

2634.  Œuvres  complètes  de  Sénecé;  édition  augmentée  de 
la  critique  des  mémoires  du  cardinal  de  Retz,  (par 
L.  S.  Auger)  Paris,  1 806  ;  in-1 2,  d.-rel 4—  » 

2635.  Onguent  à  la  brûlure  (par  Barbier  d'Aucourt)  et  plu- 
sieurs autres  pièces  (piquantes)  contenues  en  ce  livre. 
1670;  in.l2,  cart 4—  » 

2636.  Onomasticon  poeticum- sive  proprionim  quibus  in 
suis  monumentis  usi  sunt  veteres  poetœ,  brevis  descriptio 
poetica,  Thoma  lacchseo,  caledonio  auctore.  Edinburgi, 
fFaldegrave,  1692,  pet.  in-4,  parch.  Fort  rare.     10—   u 

Beau  titre  gravé. 

2637.  Orvile  [Pétri  d*),  jurisconsulti,  poemata.  Amst.^ 
1740;  in-8,  vél 8—  » 

2638.  Ovide.  L'Art  d'aimer,  ^uivi  du  Remède  d'amour, 
traduction  (texte  en  regard).  Paris,  1803;  in«8,  front., 
cart 3 —  » 

2639.  Pagenstecher  de  jure  virginum  et  virginis  florentinœ, 
ecloga.  Bremœ,  1709;  pet.  in-t2,  vél 2—60 

2640.  Parthenii  (  A^/V.  )  Autumni  Surrentîni.  Neapoli^ 
1698;  pet.  in-8,  v.  br 3 —  » 

2641.  Pastorales  ^de  Némésien  et  de  Galpurnius,  trad.  en 
françois,  avec  des  remarques  et  un  discours  sur  TEglo- 
gue  (par  Mairault^.  Bruxelles  ^  1744;  in-12^  veau 
[DolL) .' 3—  » 

2642.  Petiti  {Pétri],  philosôphi  et  doctoris  medici,  selec- 
torum  poemattim  libri  duo  :  accessit  dissertât;  rde  furore 
poelico.  Parisiisj  1683;  in-8,  d.-rel 4 —  » 
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ifi(43.  pensées  libres  sur  la  religion,  régtfsc  et  le  bdnhéur 
de  la  nation  (par  MandevîUe,  auteur  de  la  fable  des 
ÂbeilleS' (traduites  de  l'anglais  (par  Van  Effm).  La  Haye, 
1722;  2  vol.  rn*-12,  v. 4*^  » 

2644.  Ferez.  Traité,  par  la  parole  d«  Dieu,  de  Testât  bon- 
nette des  cbrestiens  en  leur  vestemetit  (de  Fkabit  da 
chr-estîen),  par  Ferez  (neTeu  de  Ant.  Ferez).  Paris^  1655; 
in-8,  parch.  Très-rare ,  •     16—-  » 

2646.  Ferrii  ((7/aut^/a5)rcabiIonensis  è  S.  J.  poesis  pinda- 
tica.  Lugd.f  Cusset,  1653;  pet.  i6*t2y  mar.  bl.  dent., 
tr.  dor.  (Fort  rare) ^  12—  » 

2647.  Fetâvii  {Diànysii),  aureiianensis  S.  J.operapoetica. 

Parisiis,  1620  ;  in-12,  vél. 6—  • 

Sotera  ad  S.  Geonvefam   Urbis  Patronam  —  Garthaginfeuse$  tragediae 
Osthazanes  —  tragedias  —  Sizaras  d  rama. 

2648.  FHiLOMATUf  (Fabii,  cardinalis  Ghisi,  posteà  Alexan- 
dri  VIL  pont,  max.)  Musœ  juvéniles  editio  altéra.  An- 
tuerp.y  ex  off,  Piantiniana^  Balth.  Moreti^  1654;  in^, 
tit.  gravé,  parch 4—  ■ 

2641^.  Fhilohathi  (sive  Fabii,  cardinalis  Ghisi)  posteà 
Alexandri  VII.  pont,  max.)  Musœ  juvéniles.  Amst.,  Blaeu, 
1660;  in- 12,  Tél.,  non  rog 8—» 

2660.  Philosophie;  4  pièces  en  I  vol.  în-8,  v.  f.,  Ana- 
lyse raisonnée  de  tous  les  cultes,  ou  religion  univer- 
selle de  Dupuis  (par  Destutt  Tracy),  Paris,  Courriei\ 
1804.  —  Considérations  sur  les  rapports  qui  lient  les 
hon)ines  en  société,  ou  éléments  de  rorganisation  sociale, 
traduit  de  l'anglais  du  doct.  Browq,  par  Donnant.  Piirisy 
Obrè,  an  VIII.  —  Henri  VIII,  tragédie  par  Ghénier.  1806. 
—  Epître  à  Voltaire,  par  le  même.  Paris,  Didot.  Edition 
originale 5 —  » 

2651.  Pibracii  Tetrastica  âallica  latine  disticata.  JLes  qua- 
.  trains  François  du  sieur  de  Pibrac,  trad.  en  autant  de  dis- 
tiques latins,  par  Nicolas  Harbet.  Paris,  1666;  in-4,  vél. 
Avec  un  beau  portrait  de  Marin,  gravé  par  Larmes- 
sin 6—  » 

2652.  Fièces  diverses,  avec  quelques  lettres  de  morale  et 
d'amusements  (par  Wattel).  Paris,  1746;  in-12,  veau 
fauve 4 —  » 

Lettres  sur  les  seuilments  délicats;    utilité  du  Jeu;  JugeilieDt  sur  îa 
beauté,  etc.  ,  •       ^       . 
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2^3^  Pièces  jphîloâophiiiues,  contenant  :  !<>  Parité  de  h 
vie  oiéelft  fliort;  2"  Dialogues  sur  Tàme;  3^  J.  Brunus 
râdivivus»  on  traité  dea  erreurs  populaires.  1771;  1  vol. 
m*12«  cairt*  {Bradel) 4i**  » 

2654.  PLÂcai  {yincentit),  Garminum  puerilium  et  juv^ni- 
lium  libri  IV.  Amn.y  1^«  ;•  in-l2>  v.  m.... .       iÇ—  » 

L*Mtea^  na^oH  i  Hambourg,  en  lOfts»  et  moamt  en  s^90. 

2655.  Poème  sur  les  écrits  des  jésuites  contré  la  nouvelle 
édition  de  St<^Augustin  (par  le  père  Nageon,  de  KOra» 
tolre).  5.  /.  nid.  (1699);  in.  12,  br 4—  • 

2656.  Poésies  de  M"*  Malcrais  de  la  Vigne  (t)esforges-Mail- 

lard).  Paris,  ms  ;  in-12,  v.  br 4—60 

On  trouve  en  tête  de  cet  exemplaire  une  curieuse  ilotice  manuscrite  sur 
l'oBTraKe. 

2657.  Poésies  latines  et  françoises  (par  Simon  Bigntcoort). 

Londres,  1756  :  in-12,  mar.  cit.,  dent»,  tr.  dor.       9 —  * 

< 

2658.  Poésies.  Recueil  en  I  vol.  in-8 ,  d.-rel.,  renfer- 
mant les  poëmes  suivants  :  La  mort  d'Henri  lY,  par 
Victorin  Fabre.  Paris^  1808;  46  p.,  pap.  vél.  —  L'art 
historique,  en  quatre  chants.  Parts,  1822;  121p.  (avec 
un  envoi  de  la  main  de  l'auteur).  —  Les  Normands  eu 
Italie,  ou  Salerne  délivrée^  en  quatre  chants.  Paris,  1818; 
123  p.  —  Le  siège  de  Boulogne  en  1544,  par  lé  baron 
d'Ordre,  avec  des  notes  historiques,  un  essai  de  topogra- 
phie sur  les  environs  de  Boulogne  au  xvi*  siècle,  et  un 
plan  du  si^,  par  Alexi  Marmin.  Boalegne^  1825  ;  164 
p.  —  Walpode»  poème  dramatique  ep  trois  ch0nts,  par 
Edouard  Alleiz;  deuxième  édition.  Paris,  1826;  119  p. 
—  La  mort  de  LoizeroUes,  nouvelle  édition»  augmentée 
d'une  notice  et  suivie  de  différentes  pièces,  par  le  cheva' 
lier  de  LoizeroUes.  Paris,  1828;  148  p.  —  Fin  du  poénue 
de  la  Révolution  française,  par  de  Frenilly.  Paris,  \%\A; 
54  p.  —  Poème  lyrique  sur  la  mort  de  Napoléon,  par 
Pierre  Le  Brun.  Paris,  1822  ;  31  p 10—  » 

2659.  Projet  d'une  réforme  à  faire  en  Italie,  ou  Moyens  de 
corriger  les  abus  les  plus  dangereux  et  de  réformer  les 
lois  les  plus  pernicieuses  établies  en  Italie,  ouvrage  trad. 
de  l'italien.  Amsi.^  1769;  in-12,  v.  m 4 — 60 

Oii  trouve  au  commencement  ies  BénédictiMS  du  pape  SUete  Fc0nir4  le 
r«jtdit  Pfavarre  et  le  Prince  de  Condé, 
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2660.  Protestation  et  défetise  pour  le  roy  de  Hlav^rre , 
Henry  III,  contre  l'injuste  et  tyrannique  buUè  de  Sixte  V, 
publiée  à  Ronle  au  mois  de  septembre  1585,  au  mépris 
de  la  maison  de  Franoe,  traduite  du  latin,  intitulée  Bru- 

.  tum  Fulmen  Sixti  Y.  1587;  pet.  in-8>  ineau  mar.,  filet,. 
{Rare)  ,...•. 5—  » 

2661.  Psalterium  Davidis  carminé  redditum  per  Eobanimi 
Hessum^  cum  annot.  Viti  Jheodpri  Noribergensis;  oui 
accessit  ecclesiastes  Salomonis,  eodem  génère  carminis 
redditus.  Parisiis,  Gautheroty  1549;  in-16,  mar.  r.,  fil., 
tr.  dor 8 —  » 

2662.  QuiNTiLiEN.  De  Tlnstitution  de  l'orateur,  traduit  par 
Tabbé  Gedoyn.  Paris,  1 752;  4  vol.  in-12,  V.  m.       9—  • 

2663.  Récréations  historiques^  critiques,  morales  et  d'éru^ 
dition,  avec  Tbistoire  des  fous  en  titre  d'office,  etc.,  par 
D.  D.  R.  (Dreux  du  Rabier).  La  Haye,  1768;  2  tom. 
rel.  en  1  vol.  in-12,  v.  [DoU).. 9—  » 

Volume  curieux  et  instructif. 

2664.  Recueil  de  traductions  en  vers  françois,  contenant  le 
poème  de  Pétrone,  deux  épitres  d'Ovide  et  le  Pervigilium 

.  "Veneris,  avec  des  remarques  par  le  président  Bouhier. 
.    Paris,  1738;  in-12,  v.  m......./....,...        5—  • 

2665.  Recueil  des  mémoires  de  Beaumarchais  dans  l'affaire 
-  Goêzman.  — .  Mémoires  de  Bergasse,  Kornmann,  Beau- 

marchais,  etc.,  etc.  30  pièces  en  1  vol.  in-4^  bas.  Hdit. 
originale •. 4—  » 

2666.  Recueil  en  1  vol.  in-8,  d.-rel.,  contenant  dix-sept 
pièces,  savoir  : J       7—  » 

Mémoires  sur  des  espèces  d'amphores,  dites  tenajês,  usitées  de  tout  temps 
tu  Espagne,  par  le  baron  Percy.  Paris,  Sajou,  iSti  (extrait  du  Magasin  en- 
cyclopédique (septembre  1811),  36  pages.  --^Mémoires  sur  les  vases  réfrigé- 
rants appelés  en  Espagne  aicaraïas,  bucaros  ou  calimpioras,  par  Percy, 
9i  pages.  —  Descri<)tion  d'une  macbine  à'  puiser  de  iVati,  en  usage  dans  le 
Levant,  par  A.  L.  Oastellan.  Parh,  Colas,  1810,  s4  pages,  fig. — Réponse  à 
Aimé  Martin,  Sur  sa  critique  du  Traité  élémentaire  d'ornithologie  de  Mou- 
1»n-FonteniIle,  par  l'auteur  du  Traité.  Paris,  1813,  64  pages. — ^Discours  sur 
la  réunion  de  l'utile  à  l'agréable,  même  en  médecine,  |  àr  le  docteur  Menu- 
ret.  Paris,  Colas,  1809,  $g  pagesi.  — Lettre  a  François  de  MeulebâteaD,  sur 
ceite  question  :  «  Les  mots  avant  que  peuveni-ils  avoir  la  négative  fie  pour 
complément?»  (par  Valant).  Paris,  180g,  34  pages.»-Histoire  naturelle  de 
l'éléphant,  précédée  d'une  notice  sur  l'arrivée  de  deux  éléphants  mâle  et 
femelle, au  Muséum.  Paris,  au  VI,  fig.,  16  pages. — Discourt  iur  l'humanité 
des  juge«  dans  l'administration  de  la  justice  criminelle  {par  ^rgasse}  t^ 
Bayes  177^«  36  pag.-*-Mémolre  sur  la  gyrogonitc,  par  Desm^rest  fils.  i8i9; 
90  pag.,  fig.  —  Mémoire  sur  la  nature  et  le  gisament  du  pyre&tott  an  rocliaf 
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eonn'8oii*le'n6m<l«riienome,  pttrJobann  de.Cb«vpeiitler(ÇiX4^ii).'tM9;. 

30  pages.  —  Notice  sur  la  betterave,  considérée  principalement  sous  le  rap- 
port (J^  bénéflem  tjiie  sa  col  rare  doit  procorer  an  coKIfiteur,  par  Ifuet  de 
ta  Grohf.iiotaire^  i;hftleaii-Tblerry.  ^arig^  tSm,  8(  patres.--- Le» Mystères 
de  Flore,  on  Coup  d'œil  sur  la  Daissance,  les  amours,  le  mariage  et  la  mort 
desptanics,  extraits  de  Touvrage-du  D.  Petit 'Radel,  Intituié  :  De  AmôHbus 
Panebarliis  et  Zoron;  **(econde  MUion,  reruft  et  angmcnlée  de  in- traduction 
française,  avec  des  notes.  Paris,  Chanson,  i8i3,  56  pages. 

2667.  Reciieil  en  I  vol.  in-8,  d.-rel.,  renfermant  les  bro- 
chures suivantes  :  Les  Quatre  âges  de  l'homme,  en  quatre 
chi^nts,  par  M.  d'Oigni.  Paris^  1824.  —  La  Ferme,  en 
quatre  chants,  suivi  de  poésies  fugitives,  par  M.  de  Mou- 
cheron. Paris f  F.  Didot;  1821.  —  Essai  sur  le  sublime» 
en  trois  chants,. par  de  Charbonnières.  Paris,  f8l3.— 
Les  Tombeaux  de  St-Denis,  et  Théroisne  de  la  piété  finale, 
par  Treneuil.  Paris,  1808. ».       4—  • 

2668.  Religion;  recueil  en  1  voK  in-8,  rel.  bas  ,  renfer- 
mant:.  .; .........     id^—  » 

Accord  de  la  religion  et  des  cultes  ches  une  nation  libre,  par  Cbarles  Alex. 
deMoy,  dépoté  suppléant  à  l'Assemblée  nationale.  Por^i,. an  IV,  i44  pages^ 
—Réponse  à  la  censure  de  la  Faculté  de  théologie  de  Pails  contre  l'Histoire 
pbiiosopbiquc  et  politique  de  l'abbé  Rayual.  Londres^  1789  ,  ao5  pages.  «» 
Accord  des  vrais  principes  de  l'Eglise,  de  la  morale  et  de  la  raison  sur  la 
constitution  ciTile  du  clergé  de  France,  par  les  évéques  des  départements 
membres  de  l'Assemblée  nationale  consuiuante  (ouvrage  rédigé  par  fea  Le- 
breton);  seconde  éiltion,  corrigée  et  augmentée.  Parti,  Desennè,  1702, 
900  pages.  —  L*ettres  des  évéques  coustUuiioonels,  membres  de  TAssembl^ 
coostliuante,  an  pape,  en  lui  envoyant  l'ouvrage  fait  pour  la  défense  de  .la 
eoBstltDUon  civile  du  eler|é,  lô  pages. 

2669.  RicGQBONi  (Louis).  Histoire  du  théâtre  italien,  depuis 
la  décadence  de  la  comédie  latine,  avec  un  catalogue  de» 
tragédies  et  comédies  italiennes  imprimées  depuis  150ft 
jusqu'à  Tan  1660,  et  une  dissertation  sur  la  tragédie  mo- 
derne. Paris  (1738);  2  vol.  gr.  m-8,  fig.,  v.  f.     15—  » 

Bel  eicmp.  qui  provient  de  (a  blblleihèque  Soubise.— On  remarque  d^ns 
cet  ouvrage  de  trés-curienses  figures. 

2670.  Ricfaei  vàn  Ommeren  earmina  et  oratio,  qua  gym- 
nasii  Àmstelodamcnsis  moderamen  ^uspicatus  est;  acce- 
dunt  non  nulla  earmina  Sicconis  van  Ommerep.  Edidit  ac 
prœfatus  est  Matthias  Siegenbeek.  Lugd.  Batav.y  1827; 
in*8,  d»^eK 7—  », 

2671.  RiGAiTHJS.  Viri  eximii  Pétri  Pùteanî  vita,  cura  Nie. 
^igfAiih  Lutetiaj  Cramoisi ^1652;  pet.  in*4,  moût,  mar.^ 
4r.  dur. ,  avec  le  portrait  de  Dupuy,  gravé  par  Nan- 
leuil 10—  ■ 
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24172.  RofiLBTi  (ClandU)  Belnensis  varia  poeméta.  Pari^ 
siis,  1656;  in-t6,  d.-rel 8—  ■ 

8ar  le  titre  se  troiife  U  slgnatiira  du  poète  di|onnais  /mm  Girerd. 

2673.  R08SBT1  {Peiri)^  poète  laureati,  Paulus  (de  labbribiis 
beatissimi  apoatoli)  {Basil.),  Badius  (1522);  ia-8,  vél. 
(Rare).  • 12—  • 

2674.  RosTii  (Christvphori  Hieremiœ),  Epigrammata.  Vi- 
tam  çrsBmisit  Fridericus  Gulielmus  Erenfried  Rostius.  C. 
H.  Fil.  Lipsiœ,  1791  ;  in-12,  br.,  port 4—  » 

2675.  RoDSTÀN.  Défense  du  christiairisine,  ou  réfutation  du 
chapitre  YIII  du  Contrat  social.  -^  Examen  historique 
des  quatre  beaux  siècles  de  M.  de  Voltaire.  —  Quels  sont 
les  moyens,  de  .tirer  un  peuple  de  sa  corruption?  Amit,^ 
Marc-Michel  Rey,  1 764  ;  in-8,  v.  m 3—  » 

2676'.  ^oiYY.fi  (Adrianl  Fan)^  poemata.  Uigd.  Batav,^ 
samptibus  ààcloris,  1778;'  in-8,  v.  jaspé,  fll. .,       8 —  » 

2677.  RuxELLii  (Joan.)  in  cadomensi  academia  eloquentiffi 
et  philosophiaet  professons  regii  poemata;  secund.  edit. 
Accesserunt  ejusdem  orationes  quae  invèniri  potuerunt. 
Cadomi,  Cavelier,  1636;  pet.  in-8,  v.  vert,  port.  deTau- 
tçur  gravé  sur  ci^ivre •••••• 5—  » 

2678.  Ryan.  Rienfaits  de  la  religion  chrétiennci  ou  histoire 
des  effets  de  la  religion  sur  le  genre  humain,  chez  les 
peuples  anciens  et  modernes,  barbares  et  civiles,  traduit 
de  l'anglais.  Paris^  (810;  in-8,  cart.,  non  rog.       4 —  > 

2679.  Saint-Victor  (J.-B.  de).  L'Espérance.  —  Le  voyage 
du  poète  ;  poèmes^  (Paris^  Imp.  de  /.  Didot),  1 803;  2  part, 
en  1  vol.  in-12,  pap.  vél ,  carl.,  non  rog.,  fig.       3—  » 

2680.  Saipitb-Croix  (le  baron  de).  Mémoires  pour  servira 
rhistoire  de  la  religion  secrète  des  anciens  peuples,  ou 
recherches  historiques  et  critiques  sur  les  mystères/ du 
paganisme.  Parisy  1 784 ;  in-8,  br -       &—  » 

2681.  Sallcstii  (C,  Crispi)  cfUdd  éxtant  accedunt  Julius 
Exsuperantius  Porcius  Latroethistoi*.  veterum  fragmenta 
curante  Petro  Miilero.  Beroiini^  1571.  —  Justini  *  histo- 
rié Philippicae.  BeroUni^  1748;  pet.  in-8,  bas.       4 —  » 

2682.  Sancti  Minerva  seu  de  causis  linguœ  latinœ  conimen- 
tarius,  cum  notis  Scioppii  et  Jac.  Perizonii.  Lugduni, 
Î789;  in-8*  d.-rel,,  dos  de  mar.,iK)n  rog. . . .     tO—  » 


BCILLETIll   DU  BfBUOraiLB.  779 

268}.  Satyre  métrippée  de  la  vertu  do  eatholicofi  d'Espa- 
gne et  de  la  tenue  des  états  de  Paris  (par  le  P.  Le  Roy, 
Gillol,  Passerai,  Rapin,  Florent^Chréiien  et  P.  Pithou). 
liatisbonne^  ISiemer^  1664;  pet.  iii*t2,  fig.^  vék     12 —  • 

Première  ëdUioA  de  cetie  date  ;  c*e9i  U  plus  esUmée  ;  on  la  •  faff  eatrer 
dans  la  colieciion  des  Elzevirs. 

26S4.  Savight.  Histoire  Mtiirelle  et  mythologique  (et  eu? 
rieuse)  de  l'Ibis.  Paris^  iSùS  ;  in-8^  fig.  br. . . .       4--  » 

2685;  Sayonarolje  [lUeronymï)  fefrariensis  expojsitio  ora- 
tiônis  domînicsBy  stve  in  eam  lectio,  meditatio,  oratio, 
contemplatio,  et  ejusdem  sermo  in  vigiliam  natîTÎtatis 
Domini.  Lugd.  Batav.^  Maires  1633  ;pet.  iD-12,  v.,  fil. 
(  Tkouvenin)  .;.;;...•••.;•....•....;•..*      4—  » 

2686.  ScALiGERi  [JuUi  Cœsaris),  poemata  [absque  iocî  in- 
iicaiione^scdGenev(B)^\hlA;f;vo^vo\/\n'^f\é\.       8 —  ■ 

2687.  La  Scamnomanie,  ou  le  Banc,  poème  héroï-comiquey 
par  L.  R.  (Le  Roy,  ex-jésuite  d'Augers).  Amsi.  (Pam), 
1763  ;  in-12,  d,.rel 3—  » 

On  y  trouve  des  notes  assci  curieuses. 

2688.  SfiGTANi  (L.)  Q.  fil.  de  tota  grsaeulorum  hujus  SBtatis 

liiteratura  ad  gajum  Salmorium^  sermones  quatuor,  ac- 

cessere  ad  eorum  defeosionem  Quintus  et  Sextus,  post 

editionem  HagaeComitum  sextam,  editib  prima.  AuguH. 

Yind.  et  Œnipunti,   Wolff,    1764;    petit  in-S,    veau 

m \ 4—60 

Selon  Barbier  (dlcl.des  aDonym.),  le  vrai  nom  de  ce  pseudonyme  serolt 
Jii).  Cées.  Gordara. 

2689.  SaiEi.  Scènes  populaires  en  Irlande,  par  M.  Shiel, 
recueillies  et  traduites  de  Tanglais  par  Louise  Sw.  Bellôc. 
Parh^  1830  ;  ln-8,  br.. 3—  » 

2690.  SicARD  (l'abbé).  Théorie  «les  signes,  pour  servir 
d'introduction  à  Tétude  des  langues,  où  le  sens  des  niots, 
au  lieu  d'être  défini,  est  mis  en  action.  Parisy  1818; 
2  vol.  in-8,  br. .................  ^ .. ...  •       5^ —  » 

2691.  Sinon.  SjB9. lettres  choisies;  nouvelle  édition,  par 
Bruzen  de  la  Martinière.  A^ast.,  P.  Mortier,  1730; 
4  vol.  in-12,  V...Î 10—  • 

Ces  I^ettres,  pour  la  plupart,  ont  trait  à  des  publications  de  livras  et  i 
des  savants  du  temps.  
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2692.  SimuLARiTÉs  historiques  et  littéraires  (pardomLi- 
ron).  Paris ^  1768;  4  vol.  in-12,  v.  m ;. .     36—  t 

Les  (fqa^re  volumes  se  trouyent  fort  rarement  réunis. 

2693.  Souvenirs  (portraits  historiques  et  littéraires)  d'on 
citoyen  (par  Formey).  Berlin^  1789;  2  vol.  in-12, 
d.-rel , . .  • 6—  » 

2694.  Spon  {Jacob)»  De  TOrigine  des  étrennes.  Paris^  Di- 
dot  l'aîné,  1781  ;  in-18,  d.-rel.  raar.,  r. 6—50 

2696.  Stahlin.  Anecdotes  originales  de  Pierre  le-^rand, 
recueillies  de  la  conversation  de  diverses  j>ersonnes  de 
distinction  de  Saint-Pétersbourg  et  de  Moscou,  par  de 
Stœhlin;  trad.  de  Tallemand.  Sirasbourgy  1787;  in-8, 
br. ; , . . .       3—  » 

2696.  Strada.  Histoire  de  la  guerre  de  Flandre  de  Flamia- 
nus  Strada,  trad.  par  Du  Ryer,  suivant  la  copie  imprimée 
à  Paris.  (Hollande)^  1666:  2  gros  vol.  in-8,  veau 
ni 12—  » 

Très-grand  nombre  de  curieuses  figures,  plans,  etc. 

2697.  Sylva  sermonum  jucundissimorum.  Inqua  nouae  his- 
toriée, et  exempla  varia,  facetiis  nndique  referta,  conti- 
nentur.  BasiltB,  apad  Saniaelum  jI piariam^  .1668;  pet. 
in-8,  d.-rel.  mar.,  nonrog 6 —  > 

2698.  Tabaraud.  Histoire  de  Pierre  de  Bérulle,  cardinal, 
d'Etat,  etc.,  et  fondateur  de  la  congrégation  de  l'Ora- 
toire. Paris^  1817;  2  vol.  in-8,  br...  '. 3 —  » 

2699.  Tableau  historique  de  l'esprit  et  du  caractère  des 
littérateurs  français  depuis  la  renaissance  des  lettres  jus* 
qu'en  1786,  ou  Recueil  de  traits  d'esprit,  de  bons  mots 
et  d'anecdotes  littéraires,  par  Taillefer,  avocat.  Paris, 
1 786 ;  4  vol.  in-8,  bas 12--    m 

2700.  Tablettes  historiques  et  anecdotes  des  rois  de  Prance, 
depuis  Pharamond  jusqu'à  Louis  XV,  par  M.  D.  D.  R.  A. 
(Dreux  du  Radier).  Paris  ^  1768;  8  vol.  in-12, 
V.  m 7 — 60 

270  t.  Gallutii  [Tarqainii)  Sabini«S.  J.  carminum  libri  très. 
Parisiisj  Chappelet,  1619;  in-16,  véL.  ..*...        4 —  ■ 

Sur  le  titre  se  troiive  la  slgnatore»de  Sainte-Marthe, 

2*702.  Télèphé,  en  Xn  livres  (par  Pechrtiéja).  Paris  y  1784; 
iii-8,  d.-rel: . , . . , 2^—  » 
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2703.  TjBRTOLLfBif.  L'Apologétiqoe/revue'etowFÎgée  d^ 
près  les  manuscrits,  par  l'abbé  de  Goaroy.  Pam,  1780; 
iïi-12,  br •'....-. .  .•.♦. .       4  .-  » 

2704.  Thévenot.  Ses  Voyages  an  Levant,  où  TEgypteest 
exactement  décrite  avec  ses  principales  villes  et  curiosités 
(july  sont;  —--La  Terre-Sainte,  etc.  Amst.y  1727  ;  6  vol. 
io*12y  v.y  ht.,  trto^grand  nombre  de  figures. .     15*--  m 

270&.  Thiért.  Guide  des  amateurs  et  des  étrangers  à  Paris, 
ou  Description  raisonnée  de  dette  ville,  de  sa  banlieue  et. 
de  tout  ce  qu'elles  contiennent  de  remarquable.  Pam, 
1787;  2  gros  vol .  in-12,  v.  m.  planches *    6 —  » 

2706.  ToDERiNi.  De  la  littérature  des  Turcs,  publiée  par 
Tabbé  de  Cournand.  Par/j,  1789;  3  vol.  in-8,  rel.  v. 
planches  de  musique 9 —  » 

Le  troUlème  volume  est  consacré  à  la  bibliographie  des  Turcs,  etc. 

2707.  Les  tours  de  maître  Gonin  (par  l'abbé  fiordelou). 
Parisy  1713;  2  vol.  in^l29  fig.,  mar.  vert,  fil. ,  tr. 
d 24—  » 

2708.  TftAiCTÉ  DE  LA  GouRT  (par  Du  Refuge)|  s.  l.n.  d.; 
iu-8,  vél .' 1 2—  • 

Bel  exernpl.  de  rtsiriON  OBiaiifALi. 

2709.  Trésor  des  vies  (le)  de  Plutarque,  contenant  les 

beaux  dits  et  faits  des  enopereurs,  roys  et  capitaines,  tant 

grecs  que  romains  (trad.  par  Guil.  Sylvius).  Anvers^  1567  ; 

pet.  in-8,  vél 15 —  » 

1  A?ec  quelques  vers  singuliers,  chansons,  oracles  et  épltaphes  qui  sont 
faictz  ou  cbantex  en  l'honneur  dMceux.  » 

2710.  Tricheti  {Pétri)  Burdigalensis  de  Lygdae  voneficœ 
prsdstigiis  libri  très  ;  ejusdem  Salmoneus  fulmine  ictus 
tragœdia;  item  epigrammata  et  varia  quœdani  poematia. 
Burdigalœy  Ddacourt^  1617;  pet.  in-8,  vél..     10 —  » 

2711.  Trivm  dissertissimorvm  vkorvm  prœfationes  ac 
epistola»  familiares.  aliquot  :  Mùreti,  Lambini  ai  Regii. 
ParisiisjJ.de  H eaqueuiCle y  1579;  in-16y  v.  ant.,fil.  {rel. 
du  XFl^  siècle) 35—  • 

2711  bis.  Ejusdem,  Parisiis  Haugier.  1578;  in-16.  d.- 
rel 5 —  » 

ÂTen  commentaires  et  notes  de  Paul  Rlanuce.  Joli  voloms  qui  contient,  en 
outre,  une  autre  partie  Intitulée:  Orationes  aliquot  élégantes,  a  variis  variO' 
rum  eivitatum  imperio  tubieetarum  legatit  pronontiatœ^  quibks  Venetis  Bu-' 
tibHt  rtcens  creatis  gratulantttr. 
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2712.  TuRSELLini  {Horatii)  e  Sooieilate  Jasa  .bktori&nuD 
A  originetniindt  usqne  adanmtml.ôftB.  Epitomeipristino 
nitèri  et  ûdel  restiiuta.  Acces&it  ejusdam  ÔP^liffcnes  Cmii- 
juuaio  jkd  nnDum  1658.  Opéra  R.  P«  P.  B«  &  J.  Be^ft. 
Parisîis^  l^M j  ia«  1 2,  juar»  oranga»  fil^  è  «oibPm  tr.  d. 
^aotièisêmant  fleurdelisé.  {Atuu  x^.)..  •  •  • . ^  »  «^     18^  > 

2713.  Talagre.  Les  canUrques  au  sieur  de  Valagre,€t  les 
cantiques  du  sieur  de  Maizonflear.  ffouen,  DaPetiuVal^ 
1611;  pel.  iii-12,  d.^rel.  • 12—  » 

En  celte , flemi^re  édition  ont  «sté  adjonsié  les  larmes  de  J.-C,  —  les 
lileursae  la  Vlcurge,  -^ks  karmesde  saflnt  Pterre,  «^  l«s  ilieUques  ^noraux 
de  Caton,  —  les  quatrains  du  président  Favpe,.etc. 

2714.  YiXBaii  Maxibii  drciarum  factocuaique  neiMrabi- 
lium  libri  IX.  AniuerpiçB,  1614;  ia^St  parch.  •       7^  » 

2716.  Valerio.  Misterio  délia  humana  redentîone,  «om- 
posto  péril  Rev.  P.  Valerio  da  Bologna.  iVenelitf),  Zop^ 
pino,  1527,  in-^,  réglé,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.. . .     75  —  » 

Ediïïon  tbès-rare  et  PBiSciEUSE;  elle  oITre  des  figores  surDohà  presque 
toutes  les  pages 

2716.  Varia  rariorain  carmina  :  Vopisci  Horatîî  Ackeri 
poemata.  Franeqaerœ,  SUtis,  1786,  92  p.  —  Herm. 
Bosseha  Shisa  Biaventrica.  Dmentriœ,  1786;  ^  p.,  |W)rt. 
—  A.  L.  Kaldenbach  carmina.  Amst.y  1806;  SO  pag. 
1  vol.  in-8,  d.-rel.  non-rog. , 6 —  » 

2717.  Vie  privée  de  Louis  XV  (par  ArnouxLaffrey).  Lon- 
dres, John  Peter  Lyton,  1786  ;  4  vol.  in-12^  v.  m.,  por- 
traits       10 —  • 

Ce  livre  est  irës-cunuitx,  quoique  souvent  fort  exagéré....  Ia  lecture 
en  est  inMruciive.  Les  portraits  de  cette  édiUon^sont  les  meilleurs. 

2718.  La  Vie  de  Jésus,  rappelée  à  sa  simplicité,  suivie  de 
Maximes  ticées  de  Tlmitation  de  Jésus,  (par  Glieviguard) 
Paris,  1796  ;  in-12  br. . 2—50 

2719.  Vie  (la)  de  madame  Sainte-Marguerite,  avec  son  an- 
tienne et  oraison.  S.  l.  n.  d.,  in-8,  goth.  d.-rel.,  n, 
rogné 24 —  » 

L^eade  en  vefs»  Imprimée  dans  les  premières  années  dii  xyi«  siècle. 

2720.  ViiiLETTE.  Histoire  de  Iïotre*Dame-de-Liesse.  Laon, 
1708;  pet.  in-8,  v.  m.,  belles  figtires ;       6—  » 
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2711.  Vim  (iPierre).  Qbs  dds  de  TEglise,  ei  de  l'admi- 
nistration  de  1»  tparale  de  Dieu  et  4es  sacrMMins,  mIoo 
i'astge  de  l'Eglise  Ronaiiie  :  A  Cenà^^  pmr  J^an  Bhjery, 
l&6#;m-8,vél ^,.     M~  » 

Tolumt «âar,  ^  confkuit  ^  la  in  aoe  petite  partie  IMifM  r  Pelu  pré- 
me  dH  corps,  d% .  Chrû(  e^n  h  Cèw^^if^,  B.deis  Mfiiff  %  iigMi  l'itfiatre 

dédicatoire. 

2122.  Vision  de  Sylvius  Graphaletes,  ou  le  Temple  de  mé- 
moire (par  CriràùdJ.'JtonrfrM,  1767,  2  tomes  en  1  vol. 
iii-12,  y.  m 4—  » 

Pièce  ea  vera  fert  piquaote. 

2723.  Y^TA  (BovruuiHn»  La  Gaeeia  deU'Aroobugio  del  oap. 
Vita  Bonfadini^  cou  la  pratica  del  tinive  in  volo,  in  aère 
et  a  Boritu;  Boiogna^  1 72^  ;  pet.  in-12,.v«  antMfiI«v  dent., 
tr.  d.  [Thompson) 18—  » 

2724.  ViTÀ  iM  SAN  Tomaso  d'Aquino  divisa  in  tre  fibri  di' 

Paitenio  Etiro.  r«net/â»   1030;  in-24,  m.  r.,  fil.,  tr.  d. 

[Dtuseuil) i 16—  » 

C'est  Pierre  Aretin  qui,  sous  le  nom  de  Pm'tenku  Btimê,  est  l'auteur 
de  ce  petit  livre  rare.  Joli  volume. 

2725.  Vita  (la)  m  Bsopo  tradotta  et  adoruata  dal  conte 
G. Landi.  Vinegia^  Glolito,  1 545  ;  in-8,  mar.  bl.       4 —  » 

2726.  ViTBAG  (rabbé).  £k)ge  biographique  de  Balu2e{avec 
de  nombreuses  notes).  Umoges^  Barbouy  1777  5in-8, 
port,  de  Baluze,  v.,  fil 4—50 

2727.  Vives.  Livre  très  bon,  plaisant  et  salutaire  de  l'insti- 
tution de  la  femme  chrétienne,  aussi  de  Toffice  du  mari, 
composé  en  latin  par  J.-L.  Vives,  et  trad.  par  P.  de  Changy , 
Paris,  par  Jacques  Fœzandas  pour  Kerver^  1543  ;  pet. 
in-8,  lettres  rondes,  mar.  citr.  (anc.  rel.),- . . .     25 —  » 

Exempl.  Méon  ;  livre  curieux.  Le  volume  se  termine  par  c  une  brlefve 
lostruclion  envoyée  par  ledict  de  Changy  à  seur  Fraoçoyse  de  Changy, 
sa  fiile,  religieuse  à  Salncte-Cialre  de  Bourge.  > 

2728.  VoLNEY.  Tableau  du  climat  et  du  sol  des  Etats-Unis 
d'Amérique.  Paris,  Bossange  ^  1822;  in-8,  2  cartes 
br 4—   f 

8729.  Voyage  littéraire  de  deux  religieux  bénédictins  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur  (D.  Martène  et  D.  Durand). 
Paris,  1717-1724;  3  parties  en  2  vol.  in-4,  fig.,  v.  br. 
(Bon  exemplaire) 30-^  » 
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2730.  Vhayb  (k)  et  entière  faistoirà  des  troobieaet  choses 
mémorables  avenues  taat  en  France  qu'en  Flandres  et 

.  pays  ciroonvoisins,  depuis  Tan  1562.  Comprinse  en  qua- 
torse  livre5f.etc«,.avec.  les  considérations  sur  les.gtierres 
civiles  des  François  (par>de  la  Vopelïnièfé),Baskf  Pierre 
DavanêeSf  1572;  pet»  in-89d.-rel.,  mar.  b)eu.     18 —  » 

2731.  Waardenburg  harlemensisopusculaoratoria,poetica, 
critica.  BarUmi^  1812;  in-8,  br., , . . . . . . . . .       3—  i 

2732.  Waudrjs^  Jibier  monostioprunc).  .frQnçofurtiy  1645; 
pet.  in-12,  vél.,  vert 4—  » 

2733.  WiRSBMii^P/mi)  Sirius.  Franekerœy  Balek^  U^^  ; 
—  Ejusdem  amores. /i/é/.,  1631;  2  part,  en  1  vol.  petit 
in-12,  vél 6—  • 

2734.  XéiTopfaon.  Troi^  Ouvrages  de  Xénopbon  :  le  premier 
intitulé  Portrait  de  la  condition  des  rois ,  traduit  par 
Coste;  le  second,  la  Retraite  des  dix  miUc,  traduit  par 
Perrot  d'Ablancourt;  et  le  troisième,. lés  Choses  mémo- 
rables de  Socrate,  traduit  par  Charpentier,  avec  la  vie 
de  ce  philosophe,  composée  par  le  même  Charpentier. 
AmsU,  1746  ;  2  vol.  pet.  in-8,  v.  r,  .^ 8—  «• 

2735.  ZiMMERHANN.  La  soHtude,  considérée  relativement  à 
1  esprit  et  au  cœur,  traduction  pari. -B.  Mercier.  Parù^ 
1788  ;  in-8,  v.,  fil.,  tr.  dor. ......... .       6-&0 
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Aprts1«le0li]|«  d»  «nves^.  s&ii^  Fmicots  de  S^Ies*  il 
Q^ea^sl-pift*^  plus  jigréable  ipicj  Mite  de  sa  vie^  éoritp. {kut 
tipèrrÂe  sont  Fraoçeifi,  le  père  deLt  Qîvièr^  fA  Qiarle»- 
ingoste  do  Saies,  son  néveoi  Pourquoi  Maraotier  BVtrij  pis 
^ivi^M  cbanpa»ts  {[ttides,.  qui  ilii>aYoieal  traoé  la  voie»  voie 
si  ouverte  d'aiU^ur^v.si  aptaoie  d'eUeHBâmet  fm  ^  à 
IL  l'arcbidiacre  d'Ui&ai  Biais  ûocui  ;peumon$  Jui  chercher 
4}welle*  L'ainaUe  biographie  deviedteofis  sa  pMune.  we  vé^ 
4fttable  tâche  dont  il  s'aequilte  .cooscJMciMiflemDt»  qt  v(Htà 
tout*  n  a^  au  rebous  du  préo^A  de  Ia  FoalaiBe,  éppisi  la 
inaiîàre  sans  en  avoir  pris  la  flenHf  ei»^  qui  raod  eocor»  pins 
séritoire  notre  lodQlgeace.&  son  ^rd%  c'est  que  sa  lourde  et 
iadigaste  eoo^ihitîfn  est.laeeideMDfliiet  en  de  jmows  #6Qap- 
tée,  là  seule  i^n  la  iibraiffiâ  ce)pKQduise«  let  tfftk.  «Pb»  gm4 
scaiidàie«UB  lisafpe  entête  dê.tiBiltea  les. (^^  d^mm^ 
du  saint  la  plaçe^^easeeni  st.  .b|eii  iM^wW  tant  4'aUxait'pwr 
le  lec^earv  nsmpUe  lu»  hiegr^hiet  .^eetotfmporatofl* .:  Uteis 
comme  en  ceci  on  se  préoccupoit  fort  peu  des  gràcesMv^  la 
flàlvelé^  laog%e>lilb'a8t4i9iiv(4«eiM.  llirQiMâiaQre  «d^m- 
Mte  «miMj^  lâsjjBiBfltalsas^tbABe^ 
«fBRMisq[ctai4a|ret  fUloÊi^^fm  frmoÊi  ei^tee^npiit;  to  «imti  4a 
l|ar9Dilferv4lii»>vw0i&>lé  iMfBndÉie:j|tifêi|MUjs,ii^ 
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taii8  4eirabso|idre«  Phiiolée*.  cpû  «  souffinct,  qski  fieul-éCre> 
demméé  jffm  Vm  mtoiioM t  aiv  $^y Iç  de  la  ^ yiejéw}tep  ef^  qu'on 
tatnrjteaiilt  à  seDdisage^  est , quelquefois  une  bonne  et  çiinple 

penonaeyd'aqe  4uit(lied'^sp<ft4>e<»,.r%fl|i^^  Il^^.<^^%  1^^^ 
de  fleorsi  qui  ^obetruoteoi  son  rhaaiUe  ^qtjer,  Tmi  iii^portu- 
née;^  et  il  a  dû  \m  amver  4(9  penser  que  sqa  cber  difjecrteur 
a^rliiën  deJ'iflittgiMOoor  ^  (ti%4r&!m»M^^»^ 
4»mp^  de^comparataûns.  Il  est  vrai  que  saint  Françeis  der  Salçs  a 
Vita  de  llmag^nation,  mais  nous  nous  gardsrpQs  4*eii.|iôre  ijip 
veprocbe  à  ce  charmant  écrivain,  que  l^  litbârJiUu;:^  n'a^  |)as 
lAoias  de  droits  à  revendiquer  que  la  4évQtion«  Je  ^asa^s  fbfê 
quel  auteur  a  dit^  au  temps  des  pf^ieMseSt  etup  peu  daof  un 
t^le  à:  leur  mode,  que  nos  pensées  etqien^  la  pro^gMotade  d^ 

^etrê  Skttte;  ced  Se  pam  dire^des  livFesïaveep|fis4«  >#il(^^ 
'%^ir€it  puisque^  TAme  qi»  se  promène  draa>4if|s,fnBi|iif|Ssii^$ii^ 

peîiit  de  cfhez  éUe,  tandiii^oe  leseiiyre3:;lM(^1^«v?a^^ 
Heà  peosëes  dos  a4ârèseopi<cafmne.de&  coat,rée&i|tripgfMr<;§;9|p 
«Mut  4ui  pr^fe^te  lift  eara^ère^n(lûv99ttlé;qi^k^^ 
biéùl  en Jsani  le&MvràgeS'  deji^oit.FriQfois  dô  âcA^^i^jugR^ 
i«e promènefeilua  vraiipanKiisv  tt^aetdilie ^ue dtfkâVi^ér^ Utr 
léraire  le  saim  'aiitépft>favé  cett^ôbéiifiai^ 
^Mcisroi^âre<  physique;  Dieu  acoq^  .qÉelqueft>Hk;àf;j969  .^HS. 
Lés  ifAages  dâ  nîcmdd  e^ttëiieàr  (fighreiit  et  sa  transfigura 
''twmine  par  enGhântemenVsoits  s»  pluiQd  6t^dans<s6frdiscù^ 
^A^SQue  prc»()09,  dltrle  père  de  ilAciÀy^bibi^rlUfHet^s^cùff^^ 

^^e^»»^j^tVàl|1éfÂréde  sipitf;  François,  ai7fic^»t«|fr/aSHKèi, 

V:  4laii  ka-pères  dé  ^iiM:f%aaçels'al  déilA^Rl^n^ 
ti^asods  decilert  àoMsîrttuèoHtt  à^vfgkrAjs^jdl^  qui^e^ieMI- 
<4ëiid«^^  diapitveicpie  nentu^Mst^iQliaMl  de4mwcôr;9n:fl9«lP 
4^^^eip%ir^MD#nfillS8^  stàA  BtwiiîÊiê.^Sêèid^^mfidaet^ 


tftaéni  êttlteitHHils»  dak  étfe  le"  premier^  ptuscpi^  wi  vc^ 
lii|ie|luri]t  ëa: li6iS,  é^tcfi^AB  ^wjfb  moMPMjt  àlaHa  (te  décaob 
irii  ^<t2;^?€teBi  &ooè  pèM  d6  #l4»i  ïraii^  ipi'ast  adiaesé^ 
êeÉrbéBéttttceV^ii^iï  «Am  de  Qi«ita|i  dteit  l^espirk^tl» 
GfBttrite  9Oii'*fai0B-iÉttér  i»èce«  S«tM  litoiîrabte  joui  L^  9f^ 
IMtair  k'iraitcfttr  ift  réè^^  tes<W^M9d.*oiiè  doolMir.pn^ 
lb&dd;'C«ité^emIinra  1^^  et  d'àaficix 

MittMré»:^^  a  tm9im0iQi>e^  ««Ibet;  de  malveté,  .et  r9QQ 
Itete  ttriWrie^*  tkêi  ikgMiiPtlipaltfciiés  gracieuses  y  fioiit 
îaitiÉtfc»  l6iidtaDl)le  iMiit4^#qiie.  Nous  y  yoyooa.qiie  ies 
lûnii^iêôi^Mv  ptaOB  dms  Be>)4g)BQde^  et  y  joeem  Jeitr x6ie 
tMDflsè^tkU  oeHe  èe(  8eiDt'FHi)^.d'AM8e*  OBenjtigen  pv 
lèèlNiits  Minaots  :  Vo  i<Mir  4e^  PtoiecOte,'  ^u  KmiSiiiiei^ 
ipiritus,  ht  eolombe  âdstifiée  è  jOgorer  le  Samb^EBpdt*  eti 
loi^f  jdPMélnmèbÎDetmp^o^  8*fffif:aya  du  bruit  de  <{uelqoes 
fatt'iÉiaKsris>  ^imifn'fltiihi^mmtU'é^^  aprèaawomr 

'mhft^çàtt  i(t'deiUiaf^4)flés  de.rdgiiseï  eôâO'eemfir  roi^ 
M)  le  f^aRiiu<:i!0*  jM^ia^  ep  tioAu^^  ses  «eina,  se  Jaie* 
SÊgAffmùr&klmicfimme^gtae'é^fP^^    Afâœeaveatiiire^te 

joardeiaWblie^Oamei^eflnptMO^^  diioitJa  jnesos 

daosi'égliao  d*Ai}Qecy«  '«iS'ipigeo&  blaoc  efUnniur  Ja  féotee» 
M  dans  la  peur  tfoe^eî'Ofieilt  le  binait  de8foq;iies  etla.foulatfai 
poqâe»  aptes  aveîr  Mt^/oeeeeM^  f4;er  là,  «jet  »Mmrmr 
joir  ëjMÉtfif  Andf«r>  litifvt*  ,^«i»f]fiim  49fi|^  toi  «9^  man^^jte  4f 

siKRst  AisllMt  i|tt  leur  MseiCtutovii^  sa  bemé«  le&  eiûmauy: 
se^iPttigkMQt  vemliH  aa>^ 

^eoQ^^ile' iteffl^Jeai'  eoevreltdi^  sa-bîeû^jtt^n!^*  et^pe^^voiiiô^ 
IM'qif  ôflnies  Ht  jMe8rir>d0^^gfttté^.d»-iCeBar  f^eaaa  4i4)es8^^ 
Mm  âimptttoii  à  péché  Téniel  Tiofraction  de  cette  loi  da^iii^- 
lâsei'lfiMtf  liéto  ecHiveùeBi  lemeorà,  deilL:fFolry}Sb«dyiil  du 
^ittmDiiotaeBeski/eatie^aee  4of^  qui  yeoQîiû;>À 

^c*by avciîHï  du  re»eii|iniB0l ^^MMifaelqit^uo  m. sfmXa^ 


^90  ^nmûÊmm 

dlose?)  il  ofHri4ifrf(0d«ire,  et  dil  à  l^ibmrtmiaaa^iatÊàm^, 
W,  pwïyte  pedl6/4$«  «idfld^est  asÉMk^graad.poitt-M  it>te^ 
saint  FVtaçois  ^  ^Mm  eftt  été  capable  d^eii?  ilnre:aakui{.«t 
nous  en  croyons,  ce  (loe  je  fais  èie»  iMontiels  {tour  jkMipstt. 
9^1^  naïf  biegràj^^be,  te  )^ère  -de^aafMnraoQois^.rLesiiKlodlas 
ifénv^ifrent  ^àee  devàift  hii^  Même  it[  oiidfaitiéofayiqtresao 
^»fsà^è  et  an  r^te^o  eet^;  tix€8pl6aiiX'P«ipièiwfè]^M»ifet 
très.  C 'iStèit bien  le  moriiis.^ssafirément^^qii'ilBe «^«tfvât'itetti 
dernière  partie  flefloi^iiitaie  v'Hn'tqipaitemiitiiia'nx.^eélkiaav 
abdllès  de  Platon  de  se  piset  éur  ^eea  H««ès,  dMli  déroMtaiwrt 
tant  de  suaves  enseignements.  Pellt*4tre-oet  Aëlies  éâ  Itaftoa 
ëtts^fat'>eHes  pard  tm  pea  |krofltteat*à)  nam^  ttMt^  H  iear  eAl 
(permis de  venir'd'e  ntftnem,  tnàis  en^- l«g  MaantplKierfMir 
lé  Cafva!r6;  ou  phi^  par  c4  mystî^iie  jardin  é(i1'é|K>titim|MMè 
entre  les  lis.  .  r-     ,.   .   ..:,  .;,  ^.      .j  ,      ^-uù^  •. 

Leséïogêsquén^d  avons  d«Mé8  air|fèN  de^aaiotnançoia; 
6dnt^(fQ?,  ft  phis]nS€è  titre  «Acore^wi'pène'da  la  Hhtièrabâè 
Vie  de  saint  Françoiâftle  Sàles'est'pe«e'«éli«la  ph^PraRuot;!» 
lilë  par  fc  charme  de  àtyle.  Qaéiqueaydtktferis  i|iieo|ii|  ai  aaar^ 
}jruntées  fauteur  de  ïV»K^n^dri''tfoMé«t)leâé8iri:del^^ 
hoM  'en  ekitier  ;  malhëmiséllleifieift  'eMe  esi;  trèa^are  et  praaf 
tpié  Inti^Vable.  Ge  père  d«  là  Bii^èF^a  une  Jrite  et  ûriaiiaa 
^àginatten  i  H  eâieeKe  surtout'  à  'randreile^grtoas  ttignaiDdBa 
de  son  àijet^  comiine  daiM  ce  MMue  •oâ^>H  net»  montre  Fnai^ 
çois  de  Salés  enfaM  iimr'^ent(i;4&iiit9iimèsikrU^  aana  ':de*aa 
tnèré,  opposant  sés  f^fm^e^icls  *  ill)k>it)wia^  ^otinrià  dt 
ct^rtainx  mirmùtB  qui  pendiUtiÀtB^eiœùtii  àvUà  foupeOe/ccBmi' 

m 

mèhcent  déjà  à  régariiet  4e  travëfi^  grmdiMi  mat  iMqttêem^ 
fi^appent  de  leiirs  petite  poingn  en  dhùqnimt  deleét  tâteVaimÊa^ 
été  sein  de  ïèuts  inèté^  namnrkeêi'  Dana  ^énete  péintora  âu;ptes 
de  h  Rivière,  le  petit  François  de  Caleiï  avet  «m.  nisùgmgÊÊ^ 
tient  à  merveille,  ses  geux  i>0féM*if»,  Mi  ifegtM  emuMemiÊi^ 
)sùn  petit  maintien  mëdeeêe/  resseÉMe  1 4*EalmhMnia;dsSilftf^ 
bleaùx  de  Raphaël.  Ce  vf#âx  rMogMj^e  reâcéntre  8«m  aâ 
ptume  fcetté  même  gtiice  ^t  M  Meii  exprimée  ié  pinoeiitfito 


do  jiyii^ixMaqaè  o^ea  Mi  tu  isoqimm  r^Hifaocfti  fiWMe  m 

fast^è  aièM]^àraile  La. Ahitee  va  iàm)  mc^oM^v  01^  nç» 
taâÊB  gnmn  tto.Rnagù  de  Stbdi  fiftttiii-Jf  «alipbiMd  amb 
«B&iDli^  ChMiftcflluiôlitMteQCcwii*  |i»w  <|miM  liii»)imaf«|. 
]âaî8ir7  Après  ik>u9  avoir  moi^  le  saint,  qti,  du  haut  4a  [WK: 
aiig»dtaié  dfi  ifod^ttosidegn^  «egàrda  jsoos  pMii  oiopidft'^<|ui. 
te  aègardÉi  ianaar,)  la^pènn  4a  la  fliyièiet  ajouta  x  ^SfébisifàuiÈ^ 
AmeMo^iM  «imb  âéaw^ipirttd  û  ftecaoâomcmkiau  nir^ 
Bandagipatils  mfmtBvAé^mi 4MS dépôts ^oieMHilaisiixL 
H^lettftiiaiioili  ei:  ofiigiianteil  avec  imi  tdoiia  etLÏnaîpfiefi.m 

tntoult  pnvaatiietcoQfitiiûe;  RBr«naDtaort(nl>'ij  iAi;aai^logUt 
Mts^œvoif  awMjjaipfflnflqt  enidroiioâ^t  «etftt  troaysiagte&M; 
lt^Utv>teMctQDoiwnt  ffoiiv  atii  tîniaUsJbirgtr*  itttiwttaU 
ê^^saàûùér  9i>  b<éidfiCtkalv)<2nth|utiMt  tw  iMâCtâra  «itntn 
çMDt  M  en&ofitSttJEit  l^ir  fidapîM  olaift 

qoaad.il  sMn'tdbitDîl,  ii  ktoepimaîl  tout  dûtoMaol^  «A leur, 
4iso}tt  d0  siiteine  giràeàx:  fléltteisata^ira  veQn'»;UM3fiy'ileâJnH 
tir^  Ptftsv  Iti  mifiMMli  tfi  let  flai|aiil  de  Jit  nwn  .Mr  tôt  joue  « 
Void^omi  pfltikiaiéoatia  (fai0(Hfc-il)i  o'^i^  jnon^ljàaiéoacaifuct 
ctKf .,»  nMivoii^û.toie«x  graitqiieipfii  mitut;  tonmitalfiD  cMt 
fÊin\B.éaAïvmuaê!l9B,iJSMtefeu^  ■■. 

fiajrmî  las  biographet  dt  .^ani  Fraiiçâis  ;de  Mita^  ce  d'osC 
poiai  aaaaaideAtaimtr  6bactea?ijiiguajle«iSoatttvtui)it  faudrait», 
pour  Waccotderlt^part  qu'il  Jttérîli»,fiaârtda.lidiiDe  lûeutîts 
pntiepUMi  m  Atta^Êéù.  La  viedustint*.  écarittif ar  bs,  tvtt 
tendue  stjcmdplaîsaaQetdQaiaBdarQUjiQt.éta^i^i]^  Stt 
ta]reBskB;s  ootuiitgnlctiiuiMlqp^  jaiutis.dtusl'tfettâa 
<|a!uii:;joaa6euc  rigoureux.  ti«uyeroitptu^^  It  fi^oyen  dit 
itpMchtr  Jtapèrala  itivièca  La;  n^elé  du.fopd  et  des  dâLailp 
fia  adoucie  cbajcteiparoatteimetam^  pMe  sobrié^  qai  exclut 
Mila^iseQrdaaoak  Saft'Stjée  est .y^fé^  ntt^  .aGtefi;attt;tu  ])as» 


/ 


èà^imS^^  (É«6ii4Mt«b«m«rv  tes:  mvmùmk^^tmi^miHim. 

(ttMiifé*iè:iâèr0^  (ftM%)r;  et  éiÉrtiftiiiicé  .irtte*<g—Éi»  éjtjnf 
mes  ^dè^etiiiftl  Mnt;  «t;  ^iiSoi»  «  ;VéiHqiHméf:«»JO«: 

ismirè jQetmr^dfttte  «quitlfe;  atr><lèyiii(M  ^^i^t'i^^ 
teMi^«Ks:aoQSiw  pnmns  térfater  Jir  )t  taot^jtîQPrâ'^x^ 
fVÉiiéitrnpève; de  mat  Fnui«Qii:,ud9br kJitfli^tot|i<4BÎ^ipfl|^i» 
|ll!Vi|i  pBtflle  (:  -ce  •  pte»  Mi«-^ttii8i^UfaiNMiH^da,i^^  te 

fitt^ttSc^lâfitrâ  «ti'  j|«stiiHiv  9^«  pQW  pii^toer^  «L  rfosffifP 

«èibitia^iirgaaf  4(»i  Koiiâr  sdUava  colite.  toaîsÛAU^.^w^i;' 

iMbteiét(Rt.4SéM  aoKiuiMxlde  ièkaiBft  lii  tetoQ^ 
liur  lêi  dkMAide  saint  ^nâfoifl  de^SUeëlCeifi  «  péasb^U  JE;bl 
pofnpbt  mû^  leptenr,  ^qtie  j0  ûe  voglois  que  rilreiUer^  «itcpii 
léti&tefiiteoaobeediQ^Tèetiaptiatigae^^^^  ppo 

titre  de  dhapitte:iie.ffleti^{M|8«'€elMib  vou^aisq; 

liU  «oimeisàadEkce  daasrles  ibeiki^^    d'Ébosfiet^viofegeœt* il,  y 
a-^deut  siècleardM)'  lee^  vugttài^éa  de  leiSeveta.  Fcusçoisite 
Seiés  4?jr  a  reâdboiré,  i(  &\étok  k)|fô,.vitaiçafHicé;Qtiaot9is^ 
ty^,,ie&eart».e0iteiii  ràrd^  qiie  leyériéi^tfe^iiigtoKiei^  gàamt 
Aeibecre  rëcil^  nomme  ifiritâiu  Ce  euré  alroM^iloe^I^èce«^uM 
iècû' que  Tr^by  put^^imér^  «a^fii^ 
pa^re^ pour d«(llrr^^ taUser  g^Msèr^jusqa^isesHPhein^iuu  ji^ 
^'à  4»&s iàmal  Itoo  mineur i^de  te  âle&ceà.çe  4»^ 
^:stleDce,  je  coochfi»  qiCUi^n'y  iaVditdec|éa$«pe.  c^  Jeç^ 


^M^  TVÉldrté  bMvtalre  do enré  neae  Mroiivoit  pas,  taoMf 'S»> 
IMollé  0e'4^JÉ^éftv^aÉf«prtrb7eii  dfif  reotierches«  el  à  wki 
autre  place  que  celle  où  son  mattre  i'avoit  mise  ;  et  le  pauvre 

afvâf ^de8.'ol««M  aUtSûi^aî  ces^^of^wi^ soQ^c^mtiMMsktMW^ 
cMir4^éfEiii?1%?toîM#tetia^^  ewraii  «nr  to'fllavmi^  iio^iMir 

5ié  iloilvelfe  (pii^pfstôse^na  j^^  oenmnrs'ftiiip^rnaiddlfopifn;» 
Ihi  pi*éâiciAéuj^.  Ce  if*éloit  pas,  croyez-le  bien»  qn'H  eftt  q»^ 
que  v^ltéifil  à^étudier  toat  ce  grimoire.  Content  du  Umr  qn^il 
vetibît  de  Joue^  au  pauvre  capucin/  il  alla  s'amàser  à  FégHae 
de  fetilbaités  oir  le  mit  son  défaut  de  mémoire^  oaplutAt  Ifab- 
sénce  90  ^ort'<tetff^,*quf^fat^^^^  ^?kff  ff^^^^~ 

mon.  Maia  voici,  sur  Ces  entrefaites,  et  sur  le  isouvenir  eràypa 
récent  de  dette  n^ili^ei^  que  Fw)Q^s  4fl|  SiE^^i  «nive  aussi  au 
presbytère.  Trilby,  déféré  à  son  tribuDaî,  est  par  lui  exorcisé 
^  bonne  et  due  forme,  çt,  bien  cfue  l'exorciste  n'eût  point.la 
mine  rébarbative  du  moine  Donald,  tel  follet  n'en  dptppis  moins 
obéir  à  ^injonction  sainte.  Je  ne  sais  si  nous  lui  prêtons  ^ôs 
sentiments,  mais  noua  imaginons  qu'il -éprouva  quetque  syi^- 
patMe  pour  le  saint,  et  que  sans  reffer^o^réau  b&iÉé  et  deer 
paroles  sacramentelles,  iV  eût  joué  autour  de  aon'étole.  Qàani 
à  François  de  Sàîeâ,  eût-il  réjpondû  aux  caresses  familUâ'esâu 
ÇoUét?  nous  en  doutons.  Les  saints,  si  aimables, .^i  indulgents 
qu'ils  soient^  n*aiment  pas  lés  lutins,  et  le  nôtre,  s*ii  eût  peqsS 
^triiby,  rèût  interdit  à  Philotée,  dans  son  chapiu^  des  amî- 
jïés  et  amourettes.        "  "'  '       -     \  * .  '     . 

n  e4  temps  de  prendre  congé  de  vous,  ledènr  ;  rioiia  vouf 


' llfoiis m?0D8 diliitté  te tie de àtinC rràOQéteite ftireB.^r le 
piM4elaM?ita^dttacpr«9qii6PiH^  NqvI  avons  lien 

cPdspél^  qu'une  cassera  dé  Vfim,*  ai  M.>  Libniér;  libraipa aa 
BHbé/^xdcdte  tottslea  pÊdjfit»  èMt  iltîMi  a  fMaf&^La  t^pnï- 
dootiofti  ido  Uvre  da'ptrede  fia  lltVi8re"aeroK;iiii  vrai  préBent 
qoa  (taibit  aux  aulla  deë  Mitaw  oethilBIerai  ioMligeoft  éditeur 
<tiia  Umt  lié*  puMieatkma^M  déjà 'ftttcônnoti^    . 

•  '«««#  *>  .  ,g 

•  ''     I  -   >   l     *»     1  •         I   '  •      •■       ,    •'  .   »   !    i  .  .    w       !..  ' 

«  m 

fK)nce  BIOGBAPHIQUfi  Ht  fjITiliRAIRfi. 


:''ù 


:y>' 


Vbicj'un  poëte  dont  oh  ctiorcherôit  éa  vaio  le  nom  dans  \t 
Biographie  dite  univer^Wb,  et  dont  les  œuvres  com{)I$tes  ne  se 
trouvent  dans  aucune  des  bibliothèques  publiques  de  Paris.  Ce- 
|)éQdani  i^t  à  eu  son  jour,  «  comme  disent  les.Ajiglois  ;  quelques- 
UPS  de  sesouvrages  ont  obtenu  les  honneurs  d'ùiie  double  édition 
à  Lyon  et  à  Paris.  Il  n'est  pas  impossible  d'y  rencontrer  quel- 
ques vars  bien  frappés,  quelques  passages  éccits  de  verve,  dô 
mênie  qûèJ' on  peut  recueillir  sur  sa  personne  un  cêrlàîri 
nombre  de  particularités  dans  les  .ouvrages  de  ILiacrôi^  du 
itaiiie,  de  Papillon,  et  surtout  dans  V Histoire  manuscrite  dei 
poètes  françpis,,ç^v ÇolIeteU  Néanmoir}S#  aucun d'eûxue donni 


-^ 


di|to  vww<oiit'sga  ptet  ttÂ  «làti^ftiiiiqita  à.  Aatéi,  ëC  te 
DMÉ  *iBft  «iteiaaialè,  qifilmmM  à.)èMct  Mi^teii;  MFi«t 
9iMi«|B&tsoof  sa  ftoMié^  mnatpantt  yasoâmmotesqu'èBd  01 
«it  sKNiMè  font  «ÉBOMMMsmiB  drl'cmaur  <piUbtai  tAaoigM 

dans  plusieurs  endroits  de  ses  ouvrages^tiroD'^  jvV^lMuià 
petit  poème  intitulé  :  lei  ilcyreti.  .„ 


t'4         •    • 


€edt  et' cent  fois  soit  ïnàudite 

felmillê,  s*ilôstbe8pÎD,  , 

Celte  fiirtunè  dépile 

Qui  fait  qu'enfin  je  te  quitte  ..    \ 

Pour  1  aller  chercha  sî  loîp.  /  . , 


),    #«  .  « 


<    »        %f  9  A       aj 


Je  ftiy  paf  met  et  parterre 

ï^auvit^tôqtii  suit  mes  pas;  ' 

Miitf,  en  qéelque  patrt  qtie  f  ei^re, 

U  malheur  me  fait  la  ivt^k'  '  '  ^i  ^  '  *  ' 

Et  ne  m'abandonne  pas. 


•   j  ■ .    il'.»*»     •    «i 


'i 


Àutùn,  Autupi  je  t'appeUe»  ;  ;  :t: 
AutuQ,  que  ne  réponds4tt.? 
Réponds  donc^  mèdr^eifuelle*  .] 
Echo,  qui  voit  ma;qtweUei  J.:  . 
Me  répond  du  Roc  pointu. 


?'  ^ 


f  } 


Pour  tes  troupeaux  tti  voi^jïidire 
L'herbe  dans  tou^  tas.  cài^ton^  ; 
Et  moi,  bien  loin  je  vais  {^fattre,  ; .  ;  .  * 
Si  ne  pensé-je  pas  ôtare  .  ^    .\ 

Le  pire  de  tes  moulons. 

c  En  effet,  ce  grand  hoauné,  àU  GeUatStt  qm  p^rodiguoit  un 
peu  cette  épithète,  valoit  Uen  la  peiïfe  qne  3a  tiBe  fatale  eât 
sbih  de  liri.  puisqu'il  avoit  tant  de  pasBkMB. peut  ^eBé,  et  tant  de 
iiSérite  pour  en  être  aimé:  Jl  quitta  son  pita,  et' s^n  Vint  à  la 


794  wMMmin»  MÉiiitehin. 

cour.  ^iil.waw>itatt-gQftni|fcm  ^imlfcKigetawrtlhqi  teffe» 

J««abii»eta  das  «miiU^cniMi  J^aMto  i^aineiMra^Mè  iHtt 
ioart  J%  fortiioe  «pfdl&Y  «hoMiMf  Btc^MidfttNii'il  en  pub 
4b|is.iiikdi8M»n:en;«era  q|«t^«tMbMkl!i^^  an 

J'ai  bien  appris  d'un  an  reoouvellé  sepifoiSf  ^     . 

,      Que  lesmeilleurs  esprits  ile.p^uyfe^frj^^  v    -. 

Et  qu'avecque  l'espoir  seulemeat  ils  gn^mmU    .  ^      > 


.  «  rappren^  ehçpre  d^  -g"ûlques^autrés,4e^^^^^^^^        q^Hl 
fut  vingt  ans  eplierç.  éloigné  de  son'  paysj.  œj^^ 
sentant  sollicité  d'up  5[rd^t  etnsli}rel.^^ /dè,j^^ 
Ifeux  çù  il  étojt  Dé  et  où  f  Iq^n^^fe^gs^ai^^ 
plus  à  rien  qu'au  bc«heur.4jç  ffifljke^^  ^ pp 

c^ére  patriç,  «'est  apai^gjf'a |PiP!|de.^  ; , v  y.,,,^t : ,r  ;  ^ j 

Puisent  du  Dieu  mie  j'adore   *  

,     Tel  heur  recevoir  mefryeiu, 
Q^e  je  pqi8se*v<*f  encore 

.,  Çelieu  quedéloicrj^twïiiiof^r       ^ 

Ou  vécurent  mes  ay^ox, . 


,  1 ,  • 


1      ■»•..'•     •" 


Et  dans  sa  rondeur  ouverte 
Porter  ina  blanche-  tbfeon , 
ComiSè  le  fils 'dëlàëiiè. 
Après  vingt  bîveinî  dêpèrte, 


.i  \..      :ï. 


,\-t. 


/>'.. 4 i'.  ■•"•'%  i?*V?9f'. 


'l   ^M'*.r>^    .»Wît 


..I.    •_     .  ',»      ■      ■   '■.»»•■    j.,v.-    j-V-      ^  -    ^-^  ..:  .i,    ,    *«S.Tilr^ 


Au  foyer  de  îpa  niàfeon. 


^;- 


*; 


f 


r\s^' 


-.Jl 


Pendàbt*  torouix;  qui^àris  tésstf  '^-^^    /^^"^^^  ^^ 


i i  r   ai    -  Swi  v^te'pt^iobiecirdiit.'  '  *.*«!*î ^^ 


Miitiiliff  Mf  Miiiftraitiiii 


<f»t  I  >^    ,  V^-.  •  »  »  'ii^iW*^"|WB  J^WP'^TW^ff  ■^W3^^P''*ff* 


-    •   » 


,nr>qael  ifslHliteëê  ranéiefltie  vîfi^  ^'Àii^j'^îaqàel^  f^ 
iPe^UuEit  saqs,4mitèvd^yoîr ^tsupi  négligé  m  hùom:  g^  ^Iffit 

,9a'il  lajspH'^iB^  aaUqaités;  l'haïiofa  4epuKs  4't9t9.  ^^âiAolni^ 
etd'uQ  syndicat  de  son  église  cat)iédr4le'(l).  >  .*      •  ;  ..       t 
<hiAt^'iKm^vr«^  lie  lavi^^matfitfji'oi^ 

Èà^^imne^t£Stl4Âpeù^e'la  cùrrûftidni  la  misère  et  le  bien^som^- 
itMndé  fkmnme^  'en  trois  cemtm'ies  de  'sannet$^:dédiez4ià  réU- 

miiêsimà  é9Mw  d'iéimm^  int.  Paris»  QuUlaïuiip  Gtottd{&r<v 

•     "  .,      .  •  '..*■'■'■•  ..*< 

l$Mi«,iflHH;  François  Perria;  a  <pid>Ué  : 

!•  Imploratùm  jie  Ja.  pou»  A|I  J3p>#  es^trait^  Ai  tiaih 
'M.lttzare_  Tb0m0ât  etmseenversfranç^.  h^Qfit^^bl%  vOr^^ 
"Wmv^  ioooiiatt  à  Cotf^tQti  qui  le  cite  d'après  ^àt^ine  D^1i^^ 
dier  et  Dra^diu^*  •  Il  fa^  qu'il  scût  tcès?rare>  4ît^it^  ççr  il^ff^ 
'«ii'guèi^.4clMlt^deiiie9i|sain8*>  Du  nste«{ilertégaleaieBt 
iod^pié  piar  Papîliop,  i^KèrA^^ictf  4e  Bm^fikpte^,  ^«par  Moiat;- 

a»  C«if  et  quatre  qmtramfs  de^  fi/ifiarwu^  emfll^9^m^,fbiç- 
Jifun  heUeê  êenim^s  et  iv^seigt^mP^f^P^d^  Mf^^i^iiioiens 
H  tipfouvéè;  ïesdiUei,fuatra^îe9;4h>!^*^.9H^ 
Lyon,  Beiiûli  ftigiuid^  i§8^  i||-^l.S. 

3^  iSidiem  ravi$$êurt  ou4q  iSirwncme^  des  inci^cimi^tjf^'' 
fM^r  emB  OMS  et  en  v^s^  Parie,  Gu^^q[|e;Ghaudièr9i  i^Sfi^ 

^hma,  »aptoël*f,|ie^SàK16«^^^^ 

Sekkme,  nf*  849  el  »ft7^)?  |^s  te  j)ewi^ç,lé^^^ 

trente,,  à  la  Mte:de  te  tra«Mi$^  :k»i  Sg^iei^.qftt^k.^f 


<    vV.'  -^  ;r.i;j: 


actes  et  en  vers,  avée  ytokfjvèi  W  LU  ifliyiii,  dH^CdMetat,  fiaest 

fort  doux  et  fort  naïf,  et  qoHqttâ  féfMAiittt  4^ 
Brave,  composée  par  AUMbé  de^MT»  él  tWii^^de  JodeUe, 
remportèr^t  de  leur  tempd^'%1  «st-«e  ^tttf^^MtthcI,  composée 
({ueiques  années  après;  VeÉ^^ftàd  k  ttfâflt  avis  d-âéflsi  loia,  qu« 
le  siècle  de  Henry  Ht  suiinontoit  en  politesse  èelni  de  Henry 
iièëâ^di  »i IfûâflfMrtôliiis  itodil'^riDer  par  neëà-^iltttô^ce  (fi'il 
péuty  éfvoir  dé  n&ériié  èaois  cet  ëloge  ;  mais  rédfMii  éè  458?, 
Ift  ^8€Me'ë&  sé  Tendontre  U  comédie  deiI^cêUèr$,  n'esisie  ifoli 
1afiA^liGit{iè({^  et  Touvrage,  malgré  teàreéiet- 

^ikes'k^aû  à  eu  la  complaisance  de  ftire  isor  4ifolré  demaoM, 
ne  s'est  pas  trduVé  en  place» 

-'  à**ftançoi»  Perrift,  sirivant  Cothlèt,  eèrtiposa  encore  <r  un 
hmgpoSme  sacré,  intitolé:  fiimh^  ^ttagùiéedeSenÉàçli^ 
rog  éki  Assyriens^  divisée  en  9 ^rôes et  imprin^^ àTbriâf 
fth  1599;  avec  îles  ergemeâï^  eii  ptèsé  È&i  «Ka^e  fHètÛë, 
pour  le  soulagement  du  leciëui^y  qui  est  %ieÉ  aise  de  vdir^ 
l)éii  dé  discours  le  eejet  dHitt  loâCT'^V^aS^-  ^  "^  * 

.  9*  Énfifty  %  c^t^^KKià/Pâ^ltok  a^stiie4% 
deoxeuttages  méfiascril8;<lftntl'un  :  ¥^i^imlik9Teôhè^i0vei^é^ 
ttmHiMè  delà  ei»é if Adtmi, pouMit Âtrë Hussi aRHt>tféi4Îû 
nédëctB  nommé  Atibry.  Qiftuat  auic  Regretê^  s^ièirvèî0$}té'1à 
eHèérAunrn^  UVbiMo^e  âédW^Hq^^ilB  A'^bcllent  ^^^ 
les  siens,  bien  qu'Ëdme  Thomaâ,  im«ddr  «hîtt&fliità^?  éum^ 

léiltre,  est  le  j^ntij^ ouvrage ^n)ftW^^irttfi*«^^  Im 
recueil  de  sonnets,  précédé  déniai  Bitûiutk  mikii  m  «utvi  ide 
quelles  Wres  poë^dè  l'M.eenr  ^  metib^,'  péiir^ -ïbnne, 
«aère  de  Rénsàfd.  U  y  piarie  é^è^iMm^érpên^^^jf^ffdi^  ^ëi  i\sm 
^(ee 'images •  tnyttMâ^g^uès^.  ' ia^sonptiôh  4éàl<|bémM8nfi^ 
ph^i^»  M  dért  eëtivtet  à  ébetièr^é  'i(iâe  nfOmte  ««^^^^ 
t[i^;  imvelat  «î^  pi«bdi>là  léri^^^^c^^^ 

Inttm^'^âaà,  Iknit'tiiQttVïvay  >eMà  fi^9a&  Ht^^^ikJa£f9^^f 
U  Fourmi,  le  Sergeni  et  le  Villageois^  bie^  quelles  4EMinÉiea^ 


tateurs  dal^i  IbnMiienVAitpai^dkfQé  notre  «oleur  par- 
mi ceaz  qm  atïMhtit  irtitécwisij^ài^^  -y 

Apr6s.avoir  p6int«  comme  PHne,  l*état  miséralriede  l'homme 
i  9a  naissance,  Përrin  ajbute,' p:  SI  :  '  .     ..'>i  >.u. 


Gvue  polMSoÂ)  eMè  apparente  onSoM,  '> 

0onceoriigiiiè{e0i)afivéfii;m««     :._:,:i.i 

et  de  ises  madx  fohirs  to  fiigûeB  évidop».       r         .  ^ 

•    '       '  •      .-         i      \  •   •  •   \      I 

Nos  pères  imprudents  ont  I»  jp^^ype  mwâinft,  *     t  ,  ;  !  <j 
Et  Ui^t^  aiix^Dj^ts  est  si  bien  desceadiie» 
Qu'ils  retiennent  encor  Taigreur  entre  leurs  dèots. 

C'est  l'idée  exprimée  par  Goulanges  sous  une  forme  moins 
isérieuse  dans  un  impromptu  qui  finit  ainsi  : 

-N'est  pas  digéré. 

r 

'  âmsa,  èntentûoia^A,  pour  tlonnervtieiâëeéelajQai^^  der 
niàtecÉr,  uo  Mfiiei  eomre  ha  ^oarittas,  qai,  milgfi^iat»fiÊ^ 
^ritiaUUs;  ne  manque  ni -de  «looleiir  m  de-^rerf*  :       h  -  (^  vt 

•  !teaei»èatt^wMU'^>itewB*w4a*l»af^^ 

'^  "Et  ëévoMr^A'qM-son'ifia'dHBienrafi- .  . 

^  Nb  naissoos-noos  que  pour  iéntwk  gn&î .'    .-  v  uv^.*) 

*oiwwit)4*J9«apiiôslef  boû^Tepap^^^  ..  .^^ 

^  r.n«ws.rtv«l|#i»«Qa^te,guiteç^  .  t,..  rj.yc 

. X, .;  iii'âiiw^jet  ie!C^i5)»pot,«i,inôi^  r^ 


j .  j  ^.^aogepns,  suivpns  l'école  d'Aristipe^  ^ 
,  .  Nous  ne  vivons  ici  que  pour  la  tripe  ;  ' 
.........VerluçousDue;  ôtODS-ladumifieu.     ,. 

Voità  le  but  non  ou  rhomme  s'arrête^ 


r^MO  jmièwm  w  ^-ii9%ioNMy^< 


Qui  n*a  wcmir.nî^îi  w^kM»  ni  IJjpfMf  ,    .;  .  7 


A  J .  •      #        -    • 


Bieo'  qo^  CoUetet  exprime  INopimpn  que  F^valDçoisPerrin  n> 
pas  dû  passer  Taonée  1599,  éj^qoe  de  sa  dernière  puMcatiou 
connue,  il  D'est.mQrt^mttrrld.  9  îanyicNr.lfiQi^alpsl^pie  cela 
résulte  de  l'assertion  ^e  PiapiUQDp  i^onfirn^par  na»  «pieDoe 
indication  maQii^içrito  ^que  ;  n<^  ^InHi^qi^j  wr^iieii^ 
des  Ce$u  et  quatre  quatrams^  de  la  bibliotiièque  de  l'Arsenal, 
portant uniéxrlBMitfiiiikarti^^:   :  .     . >].//* 


C.4AB.  KktiéÈt. 


i'..      •  ;      .  "4      .    •  ;.  '•  ■  '• .:   -:n 


PREDrCATÔKIANA. 


n'^  iittevBagéclBatMottf  et  MH}S«9il:fq%^;2  i^i^  poU^  en 

Ma  â*avoic  éf^kséiMmt  mM^r?  (^'«inn-a^teiir  4'oi^re^l^, 
lUireîn,  a  traitée  sous  un  aspect  plus  grave  dans  son  Histoire 
(en  allemandjie  PdgpiflMtf  rf» Iti'ti^imvÊ^fÊflm  9:¥oU  in-S. 
Nous  placemmîtr(iii6lgudft  notes  ^lÎMi^^  pour- 

ront indiquer  ceftaiospontsiqM  le^  aft^iiiui|gpMMtfWi><|a  1V«£- 
eatarMNa  a  tainis^srcélé.-.         '^:  '.  ,  c.:;  v» 

Un  critique  judicieuiCy  que  la  mort  a  frappé  bien  jeune  en-* 
eore,  Cb.  Labîttè,  avdit  proj^eké^  a%^  ami, 

M«  Louandre,  une  Kbrôtfe  ïf^ir  ^<ifeairà^v^£Mè^  éi^e. 
<  Cette  histoire,  seloir  tf.  '  SâîÂte^Beiiviér'  pdi»i%lt«  {>réseoter 
«  beaucoup  plià  d%ïârÀ  '^iSkÀi^mëë  lëiOgurtf^iy  premier 
«  abord.  Les  prédicateur,  en  ces  âges  fervents^  représea- 
f  tdmt  et  résumoient,  i  cerUihVégari^; 'lè  g^^ 
«  qu'on  a  vu  en*d'au(rès  fQm^.s  ké  divrstèf '^ti'ô'  lii  ^^esse  etla 
€  tribune.  »  Il  n'a  parg  du  tràVàit  iifeM:^^ 


T-r 


ooUces  éparprlMès-ctafis  divars  jôiiràam.  ^ëœ  sur "RauHn, 
Jaunuil  éé  Vinstru&mi pAViqMé^  2ft  avril  taA9ç$  sur  Mtillard, 
Remède  Faris;  sur  ttenot,  même  Reimé).  Développant  ua de^ 
chapitres  de  son  plan  primitif,  M.  Labîtte  mit  au  jourv'en  I6M. 
an  v6l«im6  éuriemc  sûr  la'  démocratie  chez  les  prédieàteurà  de 
k  Ligué.  (Voir  ta  Bihliotkèque  universelle'  de  -^enét^e,  49^1; 
t.  XXXIY;  et  dahsie  Joumaî  des  SwMht^,  avriM841,  un  arli- 
credeM.M!iiJ)  «  -, 

Lès  tsôtrDbiîs  M  vers- étirent  jlidîsrde  la  vogue,  on'  en  ms^- 
contre  dèçte  comtxieïiciemènt  du  Xïrr  siètte,  OqelqiieôHui»  ôMl 
pour  Ceict^irMIf  SbfiiQfiQni^  qui  deivoient  alors  ^tre  très*popur 
laires,  M.  A.  Jubinal  a  publié,  en  183/i,  un  serfaionenversdoo^ 
le  lainage  ponvôit  ôlredn  commencement  du  xui*  siècle;  il 
s'y  trouve  de  très  l>ons  conseife. 

Il  n^entre  pas  dans  noU^e  projet  de  parler  des  facéties  qui 
prirent  jadis  la  fprme  'du  sermon  ;  le  MtmtmVdu  lÀbraire  en 
indique  plusieurs  dont  il  a  été  fait  des  réimpressions  oiodernes, 
tirées  à  petit  nombre,  et  avec  l'appareil  des  exemplaires  sur 
pipiërrdé  ÊlaSrie,  sur  véllnvetc;»  Nous  làtisBeronsr  aiB$i;  tte 
cké'\e  Sehenèk  fort  ioyeuh»  surrektré^detûik.p^Qàie^^ 
Irftredu  J^nedidteQiûésGtâeès,  leSérnwndemintOngrim,^ 
niftéde  lathl  macaromcjiie.  î^fc  D«ep{«rrev  d*>s  seaf  fort  xuH 
rîéax  vbYatc^.  Macaii^ema/  1854^^  ^'- a  ^té^  quelques  ^^as^ 
sDges;  Le'  Semon  dés  Frappé  (Msy'rtàïAçrivaé  h  soixante 
e]li;«fa»j^s^si  M  4680^^»'avoit'i>^i^^^  se  trouvoil 

dans  un  précieux  recueil  enregistré  âu  oètalogn^  i>avaUi6n^ 
n»307f'*,  il  rappdlè  ]es'Sérinoiks  iièystflM  FtapjifemH,;tQompiris 
danis  le  trèftifàrd  et  cilrieux  yolifciïn^  daté  de  1^97,  \QPui^tm 
tf«  (^d^îN^tt'CoU^tiif^i^/ stlt  ce'iivrè:pr^&iear,  le  A^^  M 
UWèmi  V  l'K  p.  77fr*  M'otià'^  a>ôu(i^ons  x|uç  la: jçeul  -&mi^ 
pllfffe donhu' a  iâlé  ici^ugé  à  adO  fiSaoK^à';la?yiept^  SoliipfiQ) 
n*Ttei;uhe'ilWfid^tie'4'êire  lue  yestjoiri        ti^o  :'-^.^a  ^ 

Le èiatàtogùe  L.  (184^,  o»  :!%} r  incfiqt» ^woc: Smnm.i^f^le 

si^'léj(n^dtladélivmnçey ffiouveUieimentriibpria^é;  l$99«iipe- 

tîtiQ^MttL,.Bàin&  |Qdidaiton4e^lii^ai  Cs^élendu  sermcmjqui 
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parott  IncoQDti  U  tous  les  bfibliogmpbés/eKt  uoè  violenté  satire 
Gootre  la  messe  et  l'égUsa  romaiiie.  On  y  rà}oniiod%  lès^ctrac^ 
tères  dont  riroprimleur  Barbou  fit  usage  ^bar  le  Marot  puWé  à 
Lyon  en  1539. 

Les  i^ingularîtés  de  la  chaire  au  xv*  siècle  sodt  bien  connues; 
Maillard  «t  Menot^  les  plus  connus  des  prédicateurs  de  tAi\A 
époque,  sont  Tobjet  de  détails  étendus  dans  le  livre  <iôU.  ID^i-: 
ghot,  mais  on  fera  bien  de  consulter  un  article,  foirt  icurieux 
dans  1^  Revue  françaiie,  n<*  Xil,  septembre  1829;  \^  Revue  en* 
eyclopédique ,  t  XXXIX,  p.  727;  VHistoire  de  Paris,  par  Dn^ 
laure  (édit.  in-i2,  t  tV,p.  18-56);  VAnakctabibUonée^  M.iBu 
Roure,  1. 1;  p.  172-181,  etc.  .       .    *        ,     . 

Parmi  le^  prédicateurs  de  ces  temps  iialïfs  et  crédules,  iàAuA 
signaler  Guillaume  Pépin,  dont  le  nom  aë4é  omâséans  la  Bio^ 
graphie  universelle,  et  dont  les  Conciones  sur  les  épKreâ  et 
évangiles  pour  le  Carême,  etc.,  ont  été  impririiéesplosieùrs 
fois.  {CàiUmictf,  1610,  2  vo).  in4;  1630,  S:voL.in^/»);  Daosiëea 
déclamations  contre  les  grands  et  les  riches;  ce  moioe  profère 
parfois  deift  paroles  qui  ressemblent  à  t:e  qu^on  lisoil  naguères 
dans  les  organes  les  plus  avancés  des  opinions  détneoratiques» 

M.  Leber,  dans  son  curieur  ouvrage  sur  lès  Mxmiioies  des 
étéques  des  fous,  1837,  mentionne  une  médaille  de  plomb 
frappée  à  Toccasion  du  frère  François  ftich«rd,  dont  les  ser- 
mons édifièrent  si  bien  toatParis  en  l^^M^quepourobéir  àses 
extiorlations,  les  damoiselles  ardaient  dez  cartes,  trtiffes,  ha» 
lemes,  cornes  de  coefureel  autres  objets  d'accoutrement  et  de 
plaisirs  mondains.  Les  orateurs  chrétiens  de  nos  iours  ne  rem- 
portent plus  de  pareilles  victoires.  ^ 

On  feroitune  ample  moisson  de  singularités  dans  îés  prédi- 
cateurs contemporains  de  Henri  IV  et  de  Louis  XIIL  Notre  Ail*- 
letin  a  consacré  un  article,  51  y  a  déjà  longtemps,  aux  s«r- 
mons  du  jésuite  Gazet,  sur  Adam  et  Eve,  imprimés  àPigris  en 
l^l«(18iO,  p.  629). 

Des  traits  relatifs  à  des  prédicateurs  singuliers  et  huciesqiies 
se  rencontroient  dans  le  Magasin  récréatif,  Amsterdam,  1761, 


iH'S;  dans  iea  Héstoriettes  à»  TaUei)aoi  de$.Aéa<ix«  H  dans 
hiea  d'autres  livres  eoGùrok      »      ; 

M*  Féigmït.ç'Â  point;  ^arlé,  ce  nûusfsemblei  éxx  seraymdjB 
jéstûte  Mamèourg,  sur  Jes  diverses  espèces  de  chiea&viP'^rèd) 
cette  élc^iige  J^élid,  ih?  a.quatre  espèces  de  chiens»  aussi 
ie.secmoti  e8ti-tl.4ivifi$  ^la  (fuatre  p.oipts  :  les  dogm^,  qui  re*** 
présenteoftleâ  pnéâi^teont  ^«oiséaistes,  bai^gooeux  et  déchirant, 
tout  le. monde;  iea  tff^titJv  chiens  poltrons  coaiaa^  les  ecclé- 
siastiques attachés  à  leurs  béoéficesî  \t&hickpn$  ou  abli^s;  de> 
cour ^ies  100^  ^hiêm4^  ^itfiM,  c'est-à-dire  les  jésuiles.  (Vjûir 
le  J^vli^ôi  du  hihlwfiiib belffe,  t,  J,  p.  4  06). 

La.cfaairBreo  Angleterre  et  en  Allemagae»  offpirott  l^s  iifta*. 
téoiaux  tl'in£VoIqme  tout  aussi  élâidu  que  celui  que  AL  Pei*-, 
gaot  a-ooiisacré  à  la  Fraace.  On  a  vu  des  pr^icateurs»  à  l'é- 
poque de GmsiwelU. dobner  àJegrsseriftW»s les  titres  1^  plw 
étranges  (1),  et  se  livrer  à  des  excentricités  qui  provoquèDeul 
les  sardaemes  dei'auiêur  d'fiudibras. 

DninÛBistre  presbytérien  «  J«"MurF^,  né  en  172Q,  et  fort 
ofiposé  au  parti*  torju  puhUa  de»  sermons  adressés  à  des  ânes. 
[Sanmms:iû  am^.  Il  prit  pour  texte  les  passages  de  la  fiible 
où  se  trouve  le  nomi .  de  ce  quadrupède  :  «  Balaam  se  leva  ei 
sella  s<Hilme.  i^  (Nvmbres^  chap.  XXII,  v.  21)«  «  Ne  suis<je  pas 
ton  âne  j>.  (Id.  v.  SO).  Le  frontispice  de  ce  volume,  publié  eu 
1771 ,  représente  .un  àne  chargé  d'un  lourd  fardeaAL     * 

Ler  père  Abraham  de  Sainte*Giaire,  moine  augqstin,  niort^n 
1709,  se  fit,  au«delk  du  Rhin,  une  réputation  grandiose  cqmiti^ 
prédicateur  ;  ses  nombreux  ouvrages  (et  on  en  a  donné  une  édi- 
tion nouvelle  à  Passaw  en  18S&),  se  distinguent  par  des  titres  ba- 
roques ;  Jvdoiorthioaqmn  ;  Cemifolimnstuk^rum  (en  atlemand 
malgré  son  titre  latin),  etc.  Il  y  a  d'ailleurs  des  pensas  vive» 
et  présides  sous  uiMcoiicbe  d'étrangeté  et  de  vmnw^&M. 

(t)  Voi<^  quelques  uns  de  ces  titres  que  nous  empruntons  à  rontrage  d« 
Beloe;  Anecdotes  ofliterature,  t.  VI,  p.  38o;  le  Loup  blanc»  Deux  bâtons 
qui  n'en  font  qu'un,  la  lanterne  divine,  une  Branche  d*olivler  trouvée  api%s 
l'orage;  le  Filet  de  Pierre  Jeté  à  Teau  ou  le  Pécheur  et  le  |)oisson  desffiiés 
tous  deux  pour  le  ciel.  .       .    >  . 
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L'Espagtie  nous  présehteroit  ime  dcbe  iDoissond'exceotri-r 
cités  prédicatoriales,  mais  ce  sujet  a  défà  été  alK^rdédans  la 
satirique  tsonyposRIôa  du^ère  Isia  :  Hi^uria  de  fray  {Jerondio 
de  Catnpazas,  souvent  réimpriaiée  et  traduite  en  firan^ois'  (i}« 
Ajoutons  seulement  que  le  BuHetin:  du  biblioj^iUe  bd/e  a  pu- 
blié récemmeat  (2*  série,  t.  I,  p.  193)«  quel^iieb  détails  sur  un 
serinon  ridicule  prêché  et  imprinsé  à  Mddrid  en  1 758; 

<;ui^ques  mo€8  encore  à  Tégard  des  facétiefe  in(>âeiaesi  qui 
ont  pris  la  forme  de  la  prédication.  r    . 

Nous  trouvons  dans  les  Aneedoteê  échkpféèi  à  VOhseroateur 
angîois,  Londres,  17S8,  in-12|  1. 1,  p«  à28,  un  sermoit  ea|>ro- 
veii>es,  attribué  au  ré^^érend  père  Sanchd.  Un  court  échantil- 
lon dcmnera  une  idée,  satisfaisante  de  cette  plaisanlerie,j  que. 
M.  6.  Duplessis  n'a*  pas  signalé,  ce^nous  semUet^  daosrcette 
Bibliogruphie  parémiologique,  oitil  a  réuoi  une  masse  énoorme 
de  détails  au  sujet  des  prônes  : 

c  Écoutez  bien  ceci,  mes  enfants  ;  il  n'est  pasbesoia  decaet- 
«  tre  les  points  sur  les  i  ;  à  bon  entendeur  salut;  il  n'est  qja*ûn 
c  mot  qui  serve  ;  il  ne  faut  pas  tant  de  beurre  poipr.'faife  un 
c  quarteron.  Les  e£fets  sont  des  mâles  et  les  paroles  sooi  des 
ff  femelles,  dit-on«  Mais  on  prend  les  bœufs  par  les  cornes  et 
•  les  hommes  par  les  paroles,  et  quand  les  paroles  sont  dites, 
<  Teaii  bénite  (^t  faîte.  Réfléchisses  donc  à  ce  que  je  vou&  dis  ; 
«  il  faut  choisir  et  être  à  Dieu  ou  au  diable  ;  il  n'y  a  pas  de  mi- 
«  lieu; il  faut  passer  par  la  porte  ou  par  la  fenêtre;  vous 
c  n'êtes  pas  ici  pour  e^ftter  des  perles,  mais  pour  faire  votre 
a  salut.  » 

C'est  aussi  dans  la  classe  des  facéties  récentes  qu'il  faut  ran- 
ger le  Sternum  prêché  à  Toutouse  par  le  révérend  père  Apom- 
pée  de  Fragopqne,  Eleuthéropole/  1772,  inH2,  opuscule  qui 
a  été  parfois  payé  assez  cher.  Un  Germon  facétieux  sur  lestâtes, 
fait  partie  d'un  recueil  manuscrit  qui  figure  sur  le  calalogue 

(i}  l\  en  existe  aus9i  uoe  tradnciioo  aogloise.  Londres^  1772,  2  vol.  io-S. 
Consulter  sur  cette  Histoire  l'excellent  ouvrage  de  Ticknor,  Bisiorjf  ofspanish 
liumratwrê  t.  ///l  p.  a58. 
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Leber,  n^  2663,  et  la  même  bibliothèque  possède,  n*  2687,  le 
Sermon  en  faveur  de  six  espèces  de  pets  (1),  prêché  le  mardi- 
gras  par  le  R.  P.  Bomabas.  VMnéeliHérmire,  175&,  t.  III, 
nous  fait  connoUre  le  Sermon  sur  les  femmes»  par  le  R.  P. 
Achille  fiarbootane,  capuciu.  Le  recueil  peu  édîDant  des  CEu- 
vresJté  madame  de  Palmareze  (par  Mérard  Saint-Jusl),  pré- 
sente, t.  III,  p.  ^,  un  Sermon  sur  la  Madelène^  soi-disant  tra- 
duit de  l'espagnol,  et  prêché  à  Tolède  ;  c'est  long  et  ennuyeux 
mais  beaucoup  moins  effrayant  que  les  autres  écrits  rassem- 
blés daps  ces  trois  volumes  dont  M.  Nodier  possédoitun  exem- 
plaire (catalogue  de  18/i4f  n*  567),  chargé  de  corrections  et 
d'additions  pour  une  édition  .nouvelle  qui,  s'il  plait  à  Dieu,  ne 
paroîtra  jamais. 

Dans  la  France  méridionale,  chaque  contrée  possède  son 
sermon  patois,  burlesque  ou  plaisant,  et  le  nom  du  prédica- 
teur auquel  on  l'attribue,  jouit  d'un  degré  de  célébrité  propor- 
tionné au  plus  ou  moins  de  ridicule  répandu  dans  l'ouvrage* 
C'est  ainsi  qu'en  Provence  on  connoît  fort  bien  le  sermon  du 
curé' de  Broussan;  dans  le  Comtat,  on  cite  à  tout  propos  celui 
du  curé  de  Venasque.  Les  Béarnais  savent  presque  tous  par 
cœur  le  sermon  du  curé  de  Bideron,  et  à  Montpellier  on  vante 
aux.  étrangers  le  sermon  de  M.  Sistre.  M*  Nayral,  Biogra- 
phie et  chroniques  castraises  (Castres,  1836,  t.  III»  p^  16(^-170), 
rapporte  le  sermon  ^u  curé  de  Plazolies  (réel  mais  arrangé)  » 
prêché  en  1785  le  jour  de  la  fête  de  Sainte^Sezeille,  et  rou- 
lant sur  trois  points  scabreux  :  chasteté  des  filles,  des  veuves, 
des  gens  Qxariés. 

N'ayant  pas  l'intention  d'allonger  d'un  nouveaip  tome  le 
Predicatoriana  i)e  M.  Peignot,  nous  nous  arrêtons  ici>^ 

B. 


(i)  On  trouve  dans  les  Paceiiof  facêtiarum,  PBtl^opU,  lêS?,  |^i*ao  in-ia» 
diiserttUon  depedites  iju$,que  ipeçielus;  l'auteur  distingue,  63  crept(um 
gênera  ei  ajoute  :  qui  volet  computet.  Les  curieux  trouveront  la  bibflogra 
phie  de  ce  ftii|et  toute  fidte  dans  la  Bibltoiheca  ^catologica,'   •  ^ 
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Nôtre  tâche  sera  facile  aujourd'hui.  Nous  n'aurons  qu^rn 
aperçu  succinct  à  donner  des  prix  auxquels  sont  parvenus  les 
volumes  les  plus  pn$cieux  de  la  bibliothèque  de  M.  A.  Bertin. 
Ces  livres  sont  trop  connus  de  tous  ceux  auxquels  s*ddresse  h 
Ètilîetin,  pour  qu'il  soit  nécessaire  d'en  faire  l'éloge.  Les  Jour- 
naux ont  annoncé  longtemps  à  l'avance  la  vente  dont  nous 
avons  à  rendre  compte;  ils  ne  nous  ont  rien  laissé*  à  dire  sur  la 
composition  de  ce  cabinet  qui  avoit  coûté  vingt-cinq  anliées  de 
recherches  et  de  sacrifices.  Les  livres  de  M.  À.  Bertin  étoient 
son  plaisir,  sa  joie,  l'oubli  de  ses  souci,  le  repos  de  ses  tra- 
vaux/Le  bonheur  du  célèbre  publiciste  étoit,  dit  M.  de  Sacy, 
de  feuilleter  de  vieux  livres,  de  classer  des  gravures,  de  refaire 
luî-niéme  ou  de  créer  en- quelque  sorte  chacun  des  volumes 
auxquels  il  donnoit  place  dans  sa  collection.  On  étoit  toujours 
sfir  d'éveiller  un  sourire  gracieux  sur  lés  lèvres  de  M.  A/Berlîn 
en  lui  parlant  de  sa  chère  bibliothèque!  Jamais  il  n'a  cessë'd'en* 
coùrager  de  sa  protection  la  bibliographie  et  tous  ceux  (}ui  vi- 
vent de  cette  science.  M.  A.  Bertin  devoit  trouver  plus  tard  ïa 
récompense  de  soins  si  assidue,  et  les  livres  quMl  avoît  re- 
cueillis ont  notablement  accru,  pour  nous  servir  encore' une 
fois  des  expressions  de  M.  de  Sacy,  le  modeste  héritage  laissé 
par  un  homme  qui  a  été  pendant  vingt  ans  à  la  tôte  de  l'un 
dés  jourrAïQX  les  plus  influents  de  l'Europe. 

Là  yei^te  de  la  bibliothèque  de  M.   A.  Bertin  a  produit 
138,750  fr.  ÇeU^  «wme  eàt  été, dépassée. de  beaucoup  si 
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des  embarras  d'argent  amenés  par  les  événements  imprévus 
de  18/r8,  u'avoîent  obligé  M.  Bertin  à  se  défaire  alors  d'un 
nambre  considérable  de  volumes  précieux,  manuscrits,  poésies 
anciennes,  romans  de  chevatérie;  c&roniques,'  etc. ,  que  nous 
fûmes  en  ces  temps-lâth^rgés  de  {rfacer  à  LoWhre?.  Nous  dirdns 
prochainement  un  mot  à  ce  sujet  dans  le  Bulletin.  La  bibliothè- 
que entière  de  M.  Â.  Bertin  ne  lui  avoit  pas  coûté,  à  beaucoup 
près,  100,0(W  fr.  ;  Il  nous  Fa  répété  maintes  fois;  elle  n'eftt  cer- 
tainement pas  rapporté  moins  de  200,000  fr.  si  les  volumes  en-^ , 
voyés  en  Angleterre  se  ibssent  trouvés  réunis  à  ceux  que  nous 
venons  de  vendre.  Aune  époque  un  peu  plus  éloignée  deftOiiS, 
pour  citer  un  autre  fait,  M.  Nodierlaissoîtégalement  une  collec- 
tion dont  le  produit  dépassoit  de  beaucoup  la  sommé  qu'elle 
avoit  coûté  à  former  :  M.  Nodier  avoit  mis  quinze  ans  à  composer 
son  cabinet  ef  il  ne  lui  arriva  jamais  de  consacrer  à  ces  acquisi' 
tions  plus  de  2,000  fr.  chaque  année.  'I^a  vente  de  la  bibliothè- 
que de  M.  Nodier  a  rapporté  70,000  flr.  à  sa  famille.  Ces  deux 
exemples  et  beaucoup  d'autres  que  nous  pourrions  facilement 
citer,  prouvent  amplement  que  ce  n'est  point  une  folie  d'acheter 
cherdebeaux  livres,  ainsi  que  le  pensent  certaines  gens  du  mondej 
de  toutes  lès  manies  d'est  la  plus  raisonnable  ;  c'est  aussi  la  j^lus 
douce.  Tout  le  secret  est  te  choisir  avec  discerneihent 

Ces  c6n$idërations  nous  mit  entraîné  plus  loin  que  nous  né 
voulioxtô;  revenons  k  la  biMicHhèqoe  de  M.  A.  Bertid,  et  par- 
t^arons  rapidement  les  différentes  diWsions  de  son  catalogue. 

lia  Théologie  se  présente  la  première.  Nous  y  trouvons  une 
curieuse  ffible  en  françois,  imprimée  k  Lyon,  en  1^591.  Ce  beau 
volume,  bien  qu'il  fàl  riôBemem  reliée  n*a  été  vendaque  100 fr. 
Dh  superbe  exempltfrçi  d^  ^histoire»  du  Vieux  et  du  Nouveau- 
Testgftient,  en  langue  hoBaWdi^  (ilm^r. ,  ^/^.  M)rit(?r,1700, 
2  vol.  gr.  in-fôii.j- «  été  porté  aa-râMetyrix;  M.  lé  btffOh  de. 
Rothschild  a  payé  lèO  'fr.  un  précîetïx  refcueil  de  figures  en  bois, 
grâvéës'pâr  VJfgtleSôiis,  iptibfréàFf'^crm^ «li  itm.  Àjoulon» 
qtt*tm  petit  vtArate  tWè-tiai^e  '^fff^lHfêt  ^hheerien  éndê  sàligh-i 
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maeckers  lesUr-^Çhristi;  1Ô81,  in-^),  duu^  ei>l. resté  .pour ,151  JEt^ 
Un  manuscrit,  que  que^que^  persoaned,  pençefxt.  f^wcÀv  4ié  ie 
Missel  de  saiiH  Louis,  nous  a  été  abandonné  k  8()[0.fr.  ;,  rich^r 

■ 

mei)t  décoré  de  miniatures  et  de  nombreuses  majuscules,  ce 
magnifique  vplame  mérite  une  attention,  toute  particulière  pour 
la  musique  Doiée  qui  accompagne  les  prières»  et  les  bymjae^ 
sacrées.  JNous  avons  également  obtenu,;  pour  225  fr.»^  un  autre 
jolimanuscrH  italien,,  sur  vélin,  du  xyvsi/^le.  :.0^cium6eatA 
MariœvirginisM.  Boranni  a  payé  205fr,.desffeMrç4,  sur,  vélin,- 
à  V usage  de  Bûtne,  imprimée  à  Paris,  pçLr  Jean  Pychore 
et  Remyide  Lais$re,  1503,  et.RI.Didot  s'est  fait  adjjug^r,  pour 
195  fr. ,.  les  Prières  de  la  Messe,  écrites  parRousselet  > .  manfis- 
crit  sur  papier,  en  lettres  romaines,  presque  d^ne  de  nyali^qr 
avec  les  productions  de  Jarry,  le  maître  du  genre. 

Nous  nous  bornerons  actuellement  à  citer,  dans  l^  Théolo- 
gie,  quatre  légendes  d'an  mérite  incontestable,  t- Les  amateurs 
recherchent  tous  les  jours  davantage  les  livres  ^e  celte  classe, 
non  seulement  précieux  pour  leur  rareté,  mais  encore  d'an  vé- 
ritable intérêt  sous  ,1e  rapport  historique.  C'est,  pour  bieo  dire,, 
vers  eux  et  versjes  éditions  originales  du  grandsiècle,.qu'incline 
le  goût  jgénéral  du  momçnt.  Le  premier,  la  Vie  de  saint  Fiacre 
en  Érie  [Paris,  Jeh.  Trepperel  s.  d^^Ux-li  goth,),  a  été  vendu. 
120  fr.  Le  second  est  arrivé  à  130  :  c'est  la  Vie  et  Légende  de 
Mgr  saint  Bpchi  {Paris,  Feb./Herauf^Si^di),  lie  troisième,  la 
Vie  de  madanm  ^ntncte  Geneuieufme  (Parifi,  Denis  Mesiier,  in-^ 
goth*  duC^mimepcemeni  :dU' xvi^si^le),  n'a  point  dépa^ 
135  fnBauzonnet*  Trente  avfnt  çouvei?i>  ^vec  son  Uabileté  ordi- 
naire» ceç  différents  livres,  mais  c'est  à.  Niédrée,  q^i'^i  doit 
la  reliure  du  der/iiar/des  vplumes  qui  noua  pccuperfi  à  cette 
heure*  Il  porte  le  tiire  de  Vie  et  Miracles  dis  M$r  «aMif  M<^rtin, 
etfut  JDjipriméà  Paris,  .p^r  la  $feufmJ^h4i^  Trepf^elr^  ^p}^an 
Jehannot  {s,4-)9  M.  potif^  l'a  obtenu  pour  250  fr».  j  .     . 

Quoique  fort  r€|9lfaiplie>  la,,cla89%deJaJ9C^Nru)jifpçeQous 
offrira  qaelqiies  articlesjremarcsiables.  Ypiçi  d'abord  un  très- 
bel  .ewmidaire:  de .  V?éAitiQo.  aPÉ(i%^)^. #. ,  VJ^H  4f9  LQJ^f 
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2  vol;  i»^4,  aux  armes  du  Régent;  Mgrle  duc  d'Aiiinaiel'a^ayé 
200  fr/  Cttôns  encore  uà  volUmede  toute  beàoté  :  Xa^^rtsceûpii» 
et  Bnehiridiak  des  Canèes  criminelles,^  de  Jean  Damhoudèré  ; 
Anvers,  i56^,  m-^;  abandonné  pour  %2  fp;  à  M.  Solâr,  elle 
curteox  Réeit  delà  mort  trafique  de  madame  la  marquise  de 
Ganges;  Paris,  46(i8,  in^S,  payé  S9  fr.  par  M.  de  Toustain. 

Les/diiTérentes  divisions  des  Sciences  et  Aris  étaient  nooi'^ 
bréixsès  dans  la  bib1iothèc(ue  de  M.  A.  Bertîn.  Les  Uvires  relatifisi 
aux  beaux-arts  en  fbrmoient  Ta  plus  notable  partie.  Parmi:  les? 
ouvrages  de  phnoBophiè  et  de  morale,  que  nous  devons  d'abord 
passer  en  reviie;  nous  distinguerons  principalement  un  Senèqlie 
varianmi,  non  l'ogiié  ^  élégamment  couvert  par  Trautz; 
acheté  2S&  lr.par  M.Salrnnonde  Rothschild.  Vienli  ensuite  utv 
inagniûque  exemplaire  de  L'édition  :  origmale:  dan  Essais  ie 
Montaigne^  habilement  relié  par  Trautz  ^  obtenu  par  Mgr  le 
due  d'Aumale,  au  [Mrix  de  5f5fr;  Le  prince  a  également)  donné 
216  fr.!d'un  bel  exemplaire  delà  dernière  édition  des  moines 
Essais,  publiée  du.  vivant  de  Kauteur^  et  266  fr/d'nnspleadide 
exemplaire  de  éelle  que  nous  devons  aux  soins  de  là  docte 
demoiselle  de  Gournay.  Ajoutons  enfin  que  les  Essais,:impn^ 
méâ  cette  fois  à  Amsterdam,  en  i6$f9,  p^r  Antoine  Michkls 
(mar.  l)leu>  Bauzonnet-Trauiz),  nous  ont  été^laissés  àl71  fr: 
Ces  trois  derniers  volumes  sont  très-grands  de  marge  et  par-, 
faitement  pors.  L'édition  originale^des  Maximes  de  Laroche^ 
feucauld  { Paris^'  Claude  Barbin,  166fiy  pet.  in-i3»  mar.  viôL; 
Bau2onnet);  s'est  arrêtée  à*  (00  fr.  Un  magnifique  in^^folioi 
sorti  des  presses  de  Verard,  Sydrath,.la  Fontaine  de  MOe 
Science,  {ikSQ,  gotb.,  mar.  f.  BauzQimètrTrwit2)ynoui  a  été 
abandonné  è  û25  fr.,  et  nous  avons  payé  780  fr.  yb.Cheuahér 
delà  Tçur  et  le  Guidon  des  Guerres^  par  Geoffrfff.  delà-  'fymr 
ÎMndry,  imprimé  à  Pari»,  parla  v0ufre  Jehan:  Trepper^l  el 
Jehan  Jehamou  sir  d.  Cet  admirable  exemplaire,  rem|)i|î'  é^ 
témoins  et'd'tme  conservation  intacte,  e^t  richement  oeivveri 
et  doublé  de  niaroqojn  par  Trautz.  Avant  d'arriver  aux  boatux^; 
afits,mkti$ .lroM¥on8reajx>r9  deux  artiQie$  ptécmxiîà Smwe- 


rma^^.  t&mposée  par  Jehan  BimtiUkr,d  imprimée,^  la  mUe 
BaUemlk  par  Pierres  rGérûrâ  Van  ltô6  (Médrèe),  vmdtte 
655  fr.  ;  el  le  \GrMd  Gm^inier  de  tmste  evysinè  trèàyâSk  eî. 
profitable j  contenant  la  manière  d^hahîUet  toutes  sorte»  de 
i^niûsumt  thair  que  poisson  :  et  desermr  fAshaaqvetx  et 
festeà;  le  tout  Composé 'par  pUisiews  cuysmiersfort'jutpÊarsi 
Pmno,  Jean,  Bonféns'  (s.  d.),  pet  in*8|  mar.  (Duru),  Ce  curieux 
vdliilDe  en  lettres  ronde&qiii  parut  en  même  temps  quel  l'éditioA 
gothiqne  «dont  M.i  Hope  aeheta  500  f r.  an  exemplaire;,  à  ia  tente 
deM.  de  Bure,  ions  a»  été  abandonné  t)Ottr  <iA3  fr.  Ce' livre 
es^  lin  descumiix'piiédiéce3fleiins4u  fameitt^ 
Oisonstënoore  qu'im mamisoritel»nx«nt,  (pet  ioti-fol.  sur  véiio, 
éorit  vers  la  prenlière  moitié  du. nri*  siècle);  dfun  euYruge'de 
V<^|èQev  à  été  payé;  630  fr.  panM.  Didot.  M.  Didot  consacre  ses 
tnisirs  &  la  formation  d'une  ma^ifique.  faîbliotbàque  qui  offrira, 
àoûté  des^chefiMl'œovre  doht  noâs  somow  redevaUee  à  son 
illustre  famille,  les  livres  les  plus  précieux  destsièoles  passés, 
eboisis  avec  un  goût  exquis.  Terminons  en  disant  que  H*  le 
baron  de  Botteobild  a  donné  280  fn  d'une  splendide  ptiblioa^ 
ticnangknse  sous  ce  titre  :  the  Costumes  ofthe  Clans,  gr.  in^oL 
^  Là  dasse  des  Beaux-arts,  fort  nombreuséf  dans  la  collection 
deM.«A.  Berlin,  aîn»  que  nous  l'avons  déjà  dit,  rênfeniioit  une 
{ouïe  d'ouvrages  à  figures  qui  ne  se  rencontrent  que  bien  rare* 
ment  dans  les  ventes.  Nous' indiquerons  d'abord  un  bel  exem- 
plaire 40  la'  Vie  des  plus  fameux  peintres,  par  d'ArgenviMe,, 
aobeté  466  fr«  parM.  le  baroo/de  Rothscbild,  qui  a  également 
Menu^  au  V  prix  de  94&'fr.  Tiésteseelte  di^Personn^i-dllustri 
itêlenere*e\in  drmi,-dipintenel  Vatiùanode  RafùeUod'Urbmo. 
Roka,  4777;  gr.  fn^fol.  mar.  rouge.  I^ôus  citerons  aussi  un  re* 
oveii  rànffirqjsab^  }  '  jFiic(rmAn'i  dasskalc&mposkions,  in^fol/ 
ûia]^;,  aiabislâ  2dO'fr>*par\]Wr.  DidT»l>  et'u#  voluanede  singulièred 
pèii^Hures  ^ersannes,  afyant' fait  autrefois  ^arti^  4*un  tràMo^ 
cienfOiaobBc^rit  i'^€h  dérnter^értidle  k  élêffé^féf^S^tt.  par  Mgr 
W  éfaé  ât^AiMtïëi^'VAlbumdMcèrtm,  l^varni,  4605^  s'est 
v«Ml»^M^f^.>U»  (Micieux  vt>)ume  coiïMiaini  des  mcidMes  de 
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<ient6ti«s,(l8pisserie.s,  broderijes)  eto<  i  Of&ra^Nmuaiptiiwitgtm 
éledfimie  a  cuscire^  araceamare.ei  a.àacgnatFû  t(Uucumr  ^t^â 
ditta  opéra  sara  dûrmka  utilita  ad  ofni  •m'tiHa. . <  .^  „.  (d^i  Gipt»^ 
Ant.  Tagliente,  15.2S),  a  été  adjugé  à  M.  YémâiiZ|POur  175  fr. 
(Mcharmaates^napliftire  du iVtit  recueil  de  Matelot,  QSt  retité 
àM.  lemaorquisd'Hdrfûrtbvpoqrla  aomœade  205  fr-.»  ^twsur 
perbe  Theatrum pictorium.;  BruofeUisi  l(60».aété  ob^nu.pojtir 
605  fr.  par  M,  le  banm  Seillières. 

Nous  indiquerons  sonmiiaireineat /qoelqoes  ar tîietes  ^np^H^ 

taDts,  avant  d'aborder  la  classe  de&tellfts-leUres,  t^s  que  Bûr 

9anh's  Works,  acheté  300  fr.  par  M  Je  baron  de  Rgtbscbilçl  et 

6t&niy'5*tcdHb5. (caricatures),  vendu 3S0  fr.  N'ouUions.paa  de 

loeiiljomieir  un  superbe  exemplaire,  en  gratadpapi.er,  4^  lu  Çater 

rie  de  YermSUt^  payé  3,150  fr.  par  M.  le  burondeJMtbsK^ihi 

grandamateur  de  ce  gence  d'ouvrage  et  de  te^ute  i$apto9  de  b^iux 

livres.  Voiei  actuellement  Àndrouçt  du  Cerceau.  —  AmbfSqnex 

ùdéMns,  1550;  vendu.  SUO.Ir.Zr  premier  etMseeond.vôlnm 

desexceîlentsi^ments  de  France,  par  le  tnéme;.  portéà.31ft  fr. 

fhe  HiMory  çfthe  royal  reûdenôss^  i  vctl.  LrèSrtgr.  in-A»  OW* 

rouge«  adjugée;à  ,M.  le  baron  de  fiotbâchild,  pour  (i66Sr*  RQ^- 

cœtl  contânanl.des  ûraements,  par  Fjr.  fiou^h6r«  39Q):p)«  r^ 

Tropbées^  cids-de-lampes,  vignettes,  et  clûf&e&,  de^^sinés . par 

Ramson»  gravés  par  Bertbault  et.  Juillet,  i)0.pL-^  Orfèvrerie  : 

pots-àrœil,  écuellëâ^  salières,  d^ucièraB,  ,ilamb«faux„  girasido^ 

leSf  etct,  éMâinés  et  gravés  par  Vmsac.  Baranj  ki  pL;  le  Xoçi 

relié  en  2  voL  in-foL;  obtenu  pour  210.  fr.  parJM.Je  99ârqijds 

d'Herforth..  Noua  oiterons  pour  terminer:  cette  trop  loâgfiM 

aomenelatiU'e.un  fort  bel  exemplaire  de  la  Vei^erie  de  4.acqu^ 

du  FouiUaux ;  Paris,  GalUot  du  Pré,  W13,  in-4^.quiiU)U9  a 

été  abandonné  pour  235  fr.        .    . 

La  classe  des  Belles-Lettres  étoit  aussi  nombreuse  que  ohoisèe 
dans  la  colleclion  de  M.  A.  Berlja.  Poé3ie.i  ÇoQlf^;  .Mystères, 
fiomans  de  cheyàleriej  Facéties»  rien  n'y  .manquoit^^pouraUtiH 
(lire.  G'étçiit  vers  cette  partie  de  sa  b^Uotbèque.qve  deporrr 
Uxient  partkttUteena^)t(^s.seifts.;et<  l'iitlmrtiCA 
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aittâCéûi^  doftt'nbiifir  déplorons  la  peite.  Nous  ne  ponvmis  ma^-* 
teUrefUisenieht  toii^}  eit€»r  :  nous  choisirons  les  articles  qai  nous 
sembleront  Jes  plais  mentants  painit)i  cette  fbule  d*i^te. 

Avant  de  pafôer  eh  revue  les  poëtès-  françois;  nous  désigne- 
roni^  à  PaUention  du  lecteur,  les  DixfremersUwés  de  VlHaie 
d'H&mère^  trad,€n  vers prancK  par  Hugues  Sdlel,  IfiûS.  Ce'litre, 
rev6tii'd'uhe  reliure  du  temps  fort  remarquable  par  la  dorure 
des  plats  composée  d'arabesques!,  et  q[ui  ôffue,  en  outre;  Tê 
moîKiigrammeattrrbué  à  Catherine  de  Médicis,  a  été  adjugé  pour 
50Ô  f r.  à  M^.^  le  duc  d*Àmndle. 

Le' premier  article  qde  nous  rencontrons  parmi  les  nom- 
breux et  beaux  voluméS' de  poésie  ancienne  qui  eomposoientle 
cabinet  de  M.  A.  Berlin;  est  \e  Grand,  Testament  Vilîon;  Im^ 
prifné  à  Paris  par  Pierre  Caroit,. .  (âahs  date),  inrh  goth.  ;  mar. 
vert:  Ce  nàagniflque  v^^ume,  d*mie  insigne  rareté,  a  été  payé 
465  fr.,  par  M.  de  Gliiichamp,  qui  a  également  obtenu»  pour 
605  At;  ,  un  superbe  exemplaire  de  la  Dame  aux  Aveugles;  Lyon, 
sans  date»  in-'ft ,  goth;  Lé  seul  exemplaire  coniiu,  dans  les  biblio- 
thèques-particulières^ des  Quinze  jûies  de  mariage^  Paris,  Jehan 
Trepperel)  sans  date,  in-&,  goth. ,  nous  a  été  abandonné  au  prix 
modiqùede  650  fr.  Un  fort  bel  ex.  de  Ronsard  {Paris,Buon;  1423, 
2  V.  in-ifol.  mar.  r.),  eât  resté  à  M.  Diëot  pour  275  fr,  et  nous 
avohs  payé  205fr.,  un'siipérbe  exemplaire  des  quatre  volumes 
des  Œuwes  de  Batf,  donnés  de  1572  à  157  S  par  Lucas  Breyer. 
Les  rares  poésies  de  </.  Vauquelin  de  la  Fresnaye^  Caen, 
C.  Maté;  1605,  ont  él^  àbai)fdonnéës  à  M.  Potier  pour  150  fr. 
et  M;  le  baroti  Rothschild  a  payé  455  fr.  un  Régnier,  Elzévier, 
haut  Ae  4  p.  10  jig*  %.  Cet  exemplaire  est,  après  ceux  que 
MM.  ûigopgnfeet  Gallhavà  conservent  >dans  leur  cabinet,  le  plus 
grand  que  nous  ayons  jamais  rencontré.  Les  dQuxderhiersqùe 
nous  venqns  de  citer  sont  fién  rognés. 
'  Lé  Cal^togue  présente  actuellèmèat  quelques  volutnes  de 
poésiemodérae.  Nous'ne  nous)  y  ^prêterons  pas;  afm  de  ne 
point' doxnner  une  -troj^t'gf^ande  étendoé  à  ce  ootaptterreisdu. 
Mous  «m^epretidrons  seulement  de  passer  en^  iBVtfe4es'arti« 


clesiespla^s^jU^^s parmi lesÇpi^es,  Satir§s,etç.f afin  dfar- 
river  tMentôt  àJa  çlasfiç  infjpprtppfç  4^ yiîéWîlei'  «  •  .  :  >  r-, 
.  L'édition  Qrigfeaite  deaii  C^tus  etlfmt^eile^^m  ^er^i  de  ]La, 
Fontaine i^iParis^  G.  Barbin^  i^^  et  1646  ^K).>;n9Uf  a;été) 
ab^Qsné^^  pômr  S|05  h,,  U.l^l[^qn  lie  Rothschild  a  ilonné 
770  fr.  du  même  ouvrage,  de  l'édition  dite  des  .Fermiers^ 
GéoéraiV^t-  Gçef(d««f:jjjvrfs,}  riehjamfîni  tpH.^  par  jÇavzonajît- 
Itmzi  sont  diUne  bel^u^é  pa]:faitQi.  L^  pri^  dijLw(^iqp  ariiole^ 
3ewWe«toct  ÉlfeVé^^m^l^  il  ^ut  tjonger  qp'il  ^t  dap^^dn  geore,; 
cQiome  rexçmplaire  eo  i^nrera^ifJieEnpe  qae  possàfle  M..^(in, 
nat  dans  lesien»,  up,  litvjre  g^J^n  pput^dire  i^ii^gti^  PPJW'Ja» 

b^a«ô  d^^  épreuves,  et  la  :  p!çrf<^|qMw  4^  *^  risïi*?)f^j  1^  iPr^naier, 
de  ces  méK^te&jdpit.éYljdien)tt^nt:pa^|iricl  avai^t^^ puisqu'il 
s!agit(J'un.e  édition  doi|t,l^  figaife/^'^nt»  p^r^ftinsâ  d^ire,  txxif^ 
le  pri^;  la  nitagniftc^pce  .^  la  reliure  est  jaussi.fort  importante, 
à  DO^  9^n$;,  $up  )Ce^le  édition  exécol6e,^v^  t^i;U.()q  soijn  et 
dejuxetypographiqap».      '...:,  ;  .     . 

.  Y^ci  qi^elqC!^  lityst^rç^  et  qoel^eç  beaux  voKuiies  jde,  notz;e 
viei)xtfeéàtre..Ue-prefBi:ef  que  nous  rencontrons,  Mienadvisé,. 
mdadvisé;  imprim4àParis^parPiertvLe  Çaran^,p^JiyrAnthQine, 
Vérard^  a  été  abandonné  à  M.  Qiraud  de , Sa vin^. pour 4, 100  fr.f 
Ce  superbe  exempl^iire  d'un  des.llvresles.plusraresdel,ac|a33e; 
cleavMptères,  a  appartenu  successivement  à  Gros  de  Bosse,  à, 
Gaigaat,  à  Girardot  de  Préfond  çt  à  MacrCarlhy^  Vhamne 
pêckeur^  Paris,  P. /Le- Dru,  1508,  in-fol. , , goth. ,  a  été  payé 
patnogs  561  fr.  et  M. > de  Clinchamp  s^  dopné600fr.  AnMaistre 
Pierre  .l^athelin,  imprimé  à  Pafis  par  Pierre  le  Caron,  s.  i^, 
somptgetjsçment  relié  en  mar.  rouge,  avep  mosaïques,  par 
Niédrée.  Il  y  a  dans  ce  magniûque  exemplaire,  le  seul  connu,  et 
qui  proviei)!^  de,  M.  de  Soleimie,  quatre  feuillets  imprimés  ^vec 
un  caractère  gothique  dilTéreo t  du  caractère  eny)loy é  dans  rim- 
pr^$i9n  du. livre.  N'ayant  pas  ancore  trquvé,  aujourd'hui,  un 
îiutre  exemplaire  que. l'on  ayqit  ch^ché.ep  vain  dans  le^  Bi- 
l^tiothèque»  .publiques,  et  psirticulière^,,  l^rs  d^javeote  âe.M!<  de. 
SQleiQne,.iipuaLQ'ai^QQS  pu  y  ériger  si^d'aujlir^Q^  exemplaires  con- 


tenoient  la  même  particularité.  0ue><}tle6  >  atnateuTB  {Méâent 
que  ces  quatre  fediRets  oût  été  réimprimés  à  une  époque  beau* 
c66p' plus  rapprochée  ^ûe  céîlè'^e  là  puMieation  de  i*ëditibn 
de  P.  letlàroiif,  au  moyen  ée^ara&tèrto  gothiques  alIemaoA. 
Nous  laissons  à  de  plus  haMIes  que  nous  te  soin  de- tramée' 
la  question.     '  <     .        .    .  » 

*  M.'Girattâ  âe'Saviné  a'jolnt*lk  6a'préciëi»è<eoHeotioii  de  ra- 
retés bibliographiques  un  bagnifi^oeH^oifae  qui'  fil  partie'^ 
là'veille'des  KVrés  du  ptince  d^Êssfirtfe, 'G^ëst  te^Vw  de««<iicf 
Christo fie,  com^sëé^  eti  ^^krlè  françôfee  '{>àr  îiiâA^e  Chetildèt 
et  itnpHmèû  "Grenoble,  "(^  i5J0.  NOUS  oîteroils  encore  on  bel 
exemplaire,  gîrand  de  mat^es'etparf^tèînentnoûs^ârvédes  &<Hfié* 
£{{e^<{eLïtWtr^,adQugéà2â5ff'.;  uU'exempIaireliîen ooni||]iit  du 
théâtre  et  A,  Mard^  qbi  n'a  poS^  tlëptt^sé  'Cependant  199  ft. 
et  nousparviendrdns'à  la  première  édkîôn,  en  corpô  d'ouvrage 
et  avec  une  pagination  siiîVie,  des  CÉutres  de  Molière  ^(Fftrîs, 
Gvill.  de  Luyne,  1666, 2  v.  in-12.  L'exemplaire  Qst  ebarmant;  il 
s'est  vendu  245  fif.  Lé  délèbre  Molière,  do  l'M2,itH8,  en  mar. 
atfx  armes  de  M.  de  la  Rèynie,  a  été  payé  t;240..fr;  par  M.  le 
conite  de  VotltefHvet.  Ce  livre  •est  troip  cônm  des  bibiiopbttM 
pouf  qu*fl  soi tinécessailne  de  s'appesantir  ièi^sur  son  oiônte. 
Disons  sbulemeht  qu'uîi  fort  bel  eitemplairedelamômeédilioas 
richement  relié  par  Dur»,  mais  qui  ne  contient  pas  les  cartons,- 
faiisOTt  égkleme:it  partie  de  la  bibliothèque  de  M.  A.  Bertin  et 
qu''))  a  été  abandonnée  305  fr.  i.e&pièces  do  Cametile,(ie  Mo- 
libre  et  de  Racine,  en  éditfons  originalieSî  ont  été  vivesteot  dis- 
putées ;  6n  en  trouvera  le  détail  dans  hi  liste  des  pm  d^djodi- 
cation  que  nous  publierons  plus  tard.  Cela  nous  entratneroit 
trop  loin  d'en  parler  ici. 

Nous  avons  déjà  annonèé  que  la  classe  des  Romans  de  <he* 
valerie  formoit  la  partie  la  phis  brillante  de  la  coMeclion  de 
M.  A.  Bei^tîn.  Nousndusoccuperons'^esmrticles  les  plus  remar»- 
quables  j^rmi  ceux  qui  la  composoîent.  La  première  et  rare 
édition  de  Gyroh  le  Courtois,  imprimée  h  Paris  par  Ant.  Vérafd, 
a  été  laissée  poo^  680'fir.  à  M.  Bôone, t  qui'aégalemeat  doolié 


976 fr.  d'aa-œagÉffiqtiô  exenptàife  d'uaoi<éflbt»niirerissiiQ^  do 
Ttistm,  ^heuaUetr  de  la  TàUe^nde.;  Faris^  ànth.  Yerm^d 
(yersi&OOi)  iâ^foL  floaroqi  rouge;  «(Baîittoiift^).  L'édilioala 
plas  recherchée  et  ;  la- plus  difiailq:àireqroalarecâei>irAesa0 
de  Cadogne,  ïmpnimé  à^arisî  Uultmlcmq.eentztrenm  qua^ 
tre^par  AmhemeiBmMJemèPi^y  'p^ut'  Jdian  \Langîs  m  ymofnt 
Serten0à.:AJ.  ^^t&mi  '^  i  y(ài4a*4oL' gùAiq\}ëi  k  étéAcJj» 

tur  auk  mspinaUlBux  tK)lumeaiqueiO0Dlidntlsoai|cabiDetaiiit:bac<i 
OMMl  exempbire  de  lapins. aociemie.éditîoi^  tMFiaien^  de  Yit^ 

payé  te  rômlh  305  In  Hueèti^'acier^  mckveUemem  ^imjnVmt)^ 
i^k%  ia^Bf  tottret^irmdeSfimav*  «lûiublé  deinxar.  (IVuttUr 
Bmmmmt)^^  mÂkiéAiQ  fr.  4  M«  TiHîardi  lAifistaire plaiMtna» 
et  rédréeui^y  faisant  mention  '^des^priMfssea  etuaillànëes  du 
fiiMé^Sfffims  de ,VùeevatU»^iiêt  de  sos  dix^sept  fiU^  NaiùmUâ^ 
rnht  imprimé  à  Paris^ifat  iftûùlàs  Chreatien  (saiie  (bt^)^ifi¥>i 
gotb.  mar.  (Trautz-Bauzcnnet)^  a  été  'Kbandbnnée  à  0€0.fr; 
à  M.  Çigoogoe,  i^M  fioaa  ayons,  pour  notre  pAct>  obtteia  au 
prix  de  U^  fr.  Le  hmre^  de  louuencei^  1529.  Ajoulooë^  avant 
d'ebaedonner  ûveo  le»  romans  de  cbevatorie,  .qvtQ.\a  Méiusine^ 
hnprimée  à  Paris  par  Pierns  Le^Catkmi^^  élé-  achetée  ^80  fr; 
par  M.  Didot.  Nous  trouvons  aussi  queVédiftsén  Oiâginale  cooif) 
plèfte  et  d0*Ja  plus  groode  rareté  du  Télémaqme^  (8  v^  iail2 
map.  Trduu)  est  testée  pour*  la  «oniéie  de  ft20  fr...à.M#'.ie 
doc4'AuikiaIe^  .   .      /. 

ï%>us  avons  inaiDtenaat  à  nous  occuper  de  l'article  de  ifl 
venteqai  a  produit  le^plos  de  sensation  :  c'est  dixPantagrwtl  de 
tS3S  qu*H  s'agit  Noos  vendons  des  livres,  nous  iiéidKipriaK»)$ 
CMx  d^ulruii  mais  bêlas  S  aousa^eo  faisons  pas.  Glestdom* 
Qiage  ;  nous  aurions  ^ici  une  beUe  oedasion  de  composer  un 
poëme  épique^  pour  célébrer  le  ^greod  conbat  auifuôl.a  donné 
Iféa lefacélieux  ouvrage  de  maître  François.  Ce  VQlpme avitil 
Mi^'tfwd  bruit  à  IVance^:  beaucoup  df amateurs  Touvisienl 
H  ITÀffidre  fi*eat  tout  4'abord  cbairieinedt  enfagte,  fiien$ô(.  Ut% 


8i6  .  MU'nriii^.Mi  flOLiOBiiiu;..: 

E«f}g8  se  sont  senAleinëDlédâirois4'et  la.)iat|e  osi  xostéô  se- 
rieusetoeht  élablie  eûtmJe  jneprééeaiant  de  }a  BtUiothèque  Im^ 
pëmslâfit  an bibiiopbito 4e  Paris* .Le^ooflobafi  a4aré kwgtemps; 
eEtfin«>  Ja  Bibli«lJiëi|wg-  ImpërâJé  a;at>tQjiu;li8  pl^ieux,  volume 
poojT  la  fi(»nmQ  éflorlné  de  l,ÂOQ^;fiv.  Oa  ne  àauroit.UQjb  féliciter 
eepeaciaB^  vlQiCflUscrvlatoire.dç  Jaifiiblioftbftqtteidt«vtiir  teii\i  à 
acguérir  àfto|it'ipri!tqettti>édUigii/^(U»$  céièbc^  paxi^.der- 
Bières  ïïechercliiçs  d]9i:M«'fir.ti|p(eU;I^  {IdUVi^it 

rienrrcnc(muec  qpiiJui.coimiii.mi^Qx  qiw  «e  PamagftneLdoflt 
elle  Qb  possédoJl  jaiiiâ  qa!up  fragaie^bjjd'jsii^ttipilair^  Jtoiix 
autres ii4V2)e4  de.  Bâbelaf^^  le  'Ewr^.ei.l^  QMtt^.m  éditioo  ori* 
g;kuile4  se  treuvdieot.da|)&.la/biU»dibèqiieodi^  :M«*  M  Berlin. 
M:  de  Gliachasop  a  pày4â^  fv«  Je  prefitt«rf]«ii  etji;nu)  exemplaire 
unique,  ei  .22i:0  fr;  le  setoad,  M^rl^  iduc  d'Aïui^l^  .a  .obtenu 
pour  375frv  unbal  tixemp)ak4biaû  0O(aplet4er4i<t*^»  j^aris, 
Càurbé,  16&7|^5  Y.  inr-8,  man  <Uaauiim,i;ofiJiaa»  l^jCléUs^cPmh 

t   « 

Courte,  ifi56,  lO.iom.. eû.5.(VôL  magoifiqueaieaC. reUé9!pdr 
Titaotzya  aliemt  le  obiffre  de  675  fr«.  ..  .  *. 
;  >Qiiei(tûe&.  volumes  nou8;cest^Qt  encore  à  enr^i^tj^er  dansr  la 
tiasse  deaCoBteseiNoc^velIes.  Notre. t&çb& avance  ;)la  divisiun 
de  VJhsïQÎDè^  q|ie  nous  aur^as-  à  paiiç^urir  en  d^raier  lieu,  ^n'é* 
toit  pas  àbbeaucuup  près^aussi . JmpQctapto.  chez  AL.  A-^.  B^rtMi 
cpie^  celle  ideaBeUesnlettres».     >  .     >  i  . 

>  Il^nous  tpmbc(.sQuà les  )M9aX:UAe]Lea«^redes  QfntJSouueUes 
nbuM'Iief^.'.iiaipiiuiées  à  Paris  par  AntK  Vérard  /\i,i^).  C^ 
volume,  malgré  sa  rareté,  n'a  été  vendu  que  700  ù:.,;  il  est 
boû  de  dire  qu'il  iatase  beaucoup  à  desM^r  ,soK|â  1^  rapport 
de  'la  vco»veesatioa  et  qu'il  coutiea^  deux  feMiUet^  ref^iis.  à  la 
ptutfie.  Un  bel  ejLemplai^ehde  VH^ptam^rof^.  4^s,:[i omettes ^de 
Marguerite  de  Valois,  ISS9,  a  élépa^é  Z%i  fr«  par.  M.  1^.  baron 
àè Laroche^jacarelle.'  Le jiiéQMi ouLvrager mai^de i'éditioa de 
Bemoi  i7Mr  est^e&tré  am^pi^  4e  315»  fr«.  d^ia.  la^  âopoptaeuse 
bikli^thèque  deJi  J&baroailûibsQbild,  quii^'j^^falt  ég^le^nent 
adjimidr«  pour.ia  ttoipme  de; 3^900 Cr„.le>,magaifiqiiie.yaltatr«, 
dê*Kahl,  eo  trè^^gcand  tpapier.  vélin*  auqMal  M.  A*  Bertin  avdt 
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ajooië  phr»  déihilié  vijtfkicfttes,  portraifis  et  antographWs.  M.'fe 
coaiIft'Lelion  qui  tvKAl  tlvéïxfeût  disputé  ce  Volfâire;  a  ddimé 
130s*;  d'un  superbe  ëxemplaîretie  \diCcilectton  O^s  Mémoires 
relatifs  àV Histoire  de  Ftance. 

GÀ^  dernier  article  notis  amèDe  natareltemént  à  pîarlér  de  la 
«tasse  de  Iflistoil^.  Nous  :1a  plarcodrrohs  raptâetnetit:  Giton[$ 
d'abord  les  Chroniques' de'France{i^\&&  grandes Ghrôn^aôs de 
Saint«'Dênisr,  gr.in-fol.  rel.  en  buir  deflussie,  féntnoirs  Griiei), 
prédenicmfanuâcrit  sarpeanirélin,  eicécotédans  les  première» 
années  du  ^t<'6iécte  :  M.  I>id<H  Tapage  i.diOff.  Ce  ma^l^ 
fique  livre  vaut  bien'divàntage.  Nous  avims  dbntté  785  fr.  de 

V Histoire  etCkronicque  de  Clotaire^  de  sa  très  illustre  épouse 

madame  saincte  Radegonde   (par  Jeh.  Bouchet),  imprimé  à 

Poictîers>  par  Eoguilbert  de  Marnef,  l'an  mil  cinq  cens....  pet. 

in-k  gotb.  fig.  en  bois,  mar.  rouge ,  doublé  de  mar.  bleu , 

{Trautz^Bauzonnet).  La  très'ioyeuse,  plaisante  et  récréative 

hystoire  du  boneheualier  sanspaour  et  sans  rtprouche,  le  gentil 

seigneur  de  Boyard.  Paris,  Gaillot  du  Pré 1527,  est  restée 

à  M.  Le  Doyen  pour  &20  fr.  et  une  suite  curieuse  de  figures, 

sous  ce  titre  :  Les  Quarante  Tableaux^  ou  histoires  diverses  qui 

sont  mémorables,  toucliant  les  guerres,  massacres  et  troubles 

advenus  en  France,  le  tout  recneitly  selon  le  témoignage  de 

ceux  qui  y  ont  esté  en  personne  et  qui  les  onl  veues,  Yesquds 

soiH  pomtrdksàla  vérité;  i55M570)  in-Ibl.  mar.  tov^p^  riche 

reliure,  est  parvenue  à  700  fr.  Constatons  que  les  Ckromgues 

de  Normendie ,  imprimées  à  Rouen,  pour  Pierre  Regnault^  ont 

été  adjugées  à  M.  Potier  pour  kOQ  fr.,  et  terminons  ce  compte- 

rendu  en  disant  qu'un  magnifique  exemplaire  des  Homm^s^iU 

lustres  qui  ont  paru  en  France  pendant  ce  siècle,  par  Perrault» 

nous  a  été  abandonné  a  300.  . 

Ainsi  «'est  dispersée  la  bibliothèque  de  lit  À.  Bef;tm.  Notas, 

aviQçt$pris  une  grande  parte  sa  foitnattunetnpus espérions  qu'il 

nous  seroit  donné  de  travailler  longtemps  encore  à.  l'enrichir  et 

à  l'épurer.  Cettesaiîsfactioh  ne  noua^  a  pas  été  accordée.  ^  Loin 

de  la,  nou^  ^vons  .eu  ia  deuleup  d'assisler  au  démembrement 
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de  6e  cabinet  composé  avec  tant  (^'amour,  bien  longtemps  avant 
le  montent  où  les  lois  oinliaaires  <B  la  natiire  seoiUoîent 
devoir  enlever  M.  A»  Bertin  à  Taffectien  de  tous  ceux  qui 
le  connoissoient  S'il  est  une  consolatîoa  possible  pont  nous,  elte 
se  troqve  dans  cette  pensée  que  )e  souvenir  de  M.  A.  Bertîa  ne 
périra  pas  et  que  les  bibliophîies  qui  se  sont  partagé  ces  vo* 
iamea  qu'il  cbérissoit,  les  conserveront  avec  soin,  non^pside* 
ment  parce  que  ce  scmt  des  livrer  rares,  mais  pins  encore 
parce  qu'ils  verront  en  eû^  un  précieux  souvenir  d'un  homme 
d'élite  ctaez .lequel  ont  brillé,  .à  ua degré  ^U  le^  qualités  so* 
lides  du  coBur  et<  les  grftces  attrayantes  de  l'esprit. 

•      "1.  T. 


I  T 


ANALECTA  BIBLION. 

LIVRES  ANCIENS.   . 

Cura  clerigalis  :  Lege^relege. .—  Inslruclio  viro 
rum  ecclesiiÂSîicorum.  Imprimé  à  Caen  (yers  1519) 
pnr  Laurent  Hostiogue  pour  Michel  Aiigi^,  libraire, 
démomunt  aadit  fiou,  près  les  Grandes^EseoUest  <3a- 
raclettes  gothiques.  Très  pôttt  in-8*  coniposé  Ae  à6 

feuillets  (12  cent,  de  haut  sur  9  cent,  de  large). 

• .      •        '        .         .  •  .  •       •    ■ 

Le!^  â&at  opusdales  cdfatènus  dans  ce  mince  volomè  ne  sont 
point  d'un  même  autetir.  fis  diffèrent  cotïïplétenienf  par  le 
style,  ainsi  que  par  la  pensée  qui  les  a  dictés.  Le  CutàcUri- 
ûâtU  est  un  giride-mémoire  souvent  orné  de  formulés  mnéfflo- 
iliques,  'k  l'usage  des  étudiants  eh  théologie.  Vlksthtctioinnh 
rum  ecclèHasticarutneéi  nioîûs  une  instrutthrti  qu^uôe  satire 
dirigée  contre  les  mœurs  des  ecdésîastîquès'ét  contre  les  abus 
des  choses  maintes.  La  îéfcture  dé  ces^jages  éfcrîtes  hu  xv*  siècle 
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et  ad  (sèmmeiicetnent  du  xVi«»  qoi  iseoiMé  être  de  nul  intérêt 
poar  notre  épdque,  nous  a  cependant  cmnsé  quelque  plaisir. 
AvoBBvfiotis  eo  toit  de  penser  que  ces  carBCtères  gothiques 
servoient  d^envelopf>e  à  nne^oiriosité  bibKôgraphiqiie?  If  eus 
prenons  peqr  juges  tes  abonnés  du  BuUetin;  et  l'analyse  suc- 
cincte que  nous  leur  soumettons  aupa,  sans  doute,  pour  rësul*' 
tat  de  faire  rechercher  par  tes  bibliophiles  ce  livre  remar- 
quable par  sa  rafeié;  ses  oonditienB  typographiques,  et  surtout 
par  la  bizarrerie  du  style  et  des  'pensée?. 

Cura  deritali$^  Si  nous  ne  coonoissons  pas  railfenr  de  cet 
opuscule,  nous  pouvons,  an  moins ,  en  s^nater  réditeUr,  ou 
plutôt  le  correcteur.  Dans  la  dédicace,  placée  à  la  Un  de  l'ou- 
vrage et  datée  de  Gaen»  la  iO  des  calendes  d'avril,  sans  dési- 
gnation d'année,  Thomas  Meeterins  de  Neubourg  noos  apprend 
qae  Jean  Maoé,  libraire  de  Rennes,  lai  a  fait  traosu2eitre«  par 
Laurent  Hostjogue,  imprimeur  à  Caen,, ce  livre  précieuié^. 
cura  clericalU  pQUP corriger  les -fautes  qw  s'y  étoient. glissées; 
qu'après  l'avoir  lu,  il  a  noté  plusieurs  barbarismes,  et. restitué; 
au  texte  sa  pureté  primitive.  Il  adresse  ce  volume  au  domini*^. 
cain  GuiHaume  Supremi ,  professeur  de  théologie,  avec  prière 
de  le  lire  et  d'exhorter  ses  élèves  k  l'étîidier  ;  ce  qui,  dit-iU: 
leur  sera  fort  utile;  .  ' 

Ce  petit  Uvre,*qui  paroît  être  Fmuvre  d*ae  nWiioe  du  sv*  llsiè^ 
da^  est^di^iaé  en  paragraphes  fort  courts,  dtnt'.la^ffiel^  affut 
renfermées  en  peu  de  mots  l^s  oonooissaiiç^^Jaspliii»  né<^e»»^ 
saires  aux  eçcl^asliques.  On  lit  d'abord  une  /^^(ptiûation  des 
quatre  étymologies  du  mot  stkcerdos  ;  S^cra  dkeHs^  âmra  4an$j 
mer  dux,  sacra  docem.   Daqs  l'^M^tMl^  iWilfttjyE  .è  vrél]»aotogi0. 

Mcra  4i9ew4*Â\\n^  dit  que^  \m  pnfttries;  doivent  ^voir  Inm  c^- 
rnom^et  diStinotemeAt^  prononcer  et  *  aoeentQer  correcte*'; 
tement,  obae^yeif  fonven^^lem^nl  Iji  ponot^Ation»  etjeom^^ 
prendre',  au  :moUis  gf^mmf^iealtoiwtt  tout  :Qe,rq«e  «(^ontieint 
roffice  de  la  messe.  Ou  ces  prescriftions.  étoielH  inutiles,  ou 
rigaorapce^daclergéétoit  bien  profonde.,  •>: 
Us  paragraphe»  suivants  traitent  4es  safireoienis,  de  la 


^/ 
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messe,  des  péchés,  dés  vertas,  du  décadogue  et  des  symboles. 
I/auteur  procède  presque  toiijoars  par  dénombrement.  Pre» 

cepta  Dei  sunt  deeem Dates  anime  swa  quatuor.  — Peccatà 

in  Spiritum  sanctum  sunt  septem,  '  etc.  Nous  citerons  qaatré 
vers  latins  sûr  le*  décalogue  aussi  remariquables  par  leur  an- 
cfennelé^^^  pnr  leur  facture  aisée  : 

Umim  crede  Beum  ;  ne  jures  vana  per  ipsum  ; 
Sabbata  sanctifiées;  habeas  in  honore  {^rentes; 
Non  sis  occTsor,  fur,  mechus,  testfs  iniqûus  ^ 
NuUiushupiam  cupîas,  née  res  aliénas.    * 

D'autres  vers  techniques,  beaucoup  moins  heureux,  sont  ré- 
pandus dans  les  derniers  feuillets  de  Touvrage,  contenant 
Y Ahhreviatio  cùnipoti:  Ces  formules  mnémonique^  doivent 
servir,  dit  raoïiôur,  à  trouver  facilement  Tannée  du  cycle 
solaire  ou  *du  cycle  lunaire,  les  lettres  dominicales,  les  con- 
ctirrénts,  leâ  fêtes  mobiles»  etc.  Nous  transcrivons  comine 
spécimen  la  phrasé  barbare  relative  au  cycle  lunaire. 

Pi  la  que  bar  go  riia  ri  cis  fi  la  que  bar  go  ma  ri  cis  he 
nas'si  dus  in  oc  tor  e  ka  pe  nas. 

Nous  avons-  eu  beau  mettre  en  pratique  le  précepte  inscrit 
sur  lé  titre  :  Lege,  rdege,  lious  n'avons  pu  comprendre,  méipe 
à  Taide  du  D^rsci-^dessus,  la  méthode  de  l'auleur  pour  trouver 
/bcifeifctene  l'antiééf  du*  cycle  lunaire. 

Cet' abrégé  du  comput  offre  cependant  une  particularité  que 
nous  devons  signaler.  Le -deuicième  paragraphe  renfénne  les 
prindpes  Suivants  df^rithmétique. 

Triplex  est  liumerus  :  scilicet  di^itus,  articùlus  et  numeilis 
compositus.'Digitus''e^t'omnis  nunïeruâ  tnfrà  décem.  Articulas 
est  omnis  num^rils  divisibilis  in  decem  pairtes  èqualès,  sic 
quod  nthil  resi^taat^  Numerus  compositus  sive  nnktus  est  qui 
constat  ex  digitô  et  articâlo.  ' 

C'est-à-dire  :  c  11  y'sr  trois  espèces  denoAibrels.  L&  digHus, 
V  articùlus  ^  \e  nombre^composé.  Le  diffus  est  tout  nombre 
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an  desKMis  <te  1§.  Uankuius  est  tout  nombre. exactement  divi- 
siblepar  10,  de  telle  sorte  qu'il  ne.  reste  rien*  Le  nombre 
composé  ou  mixte  est  celui  qui  est  formé  d'un  nombre  artt- 
aûm  et  d'im  nombre  digitus* .  •    .     .         . . 

Pourquoi  les  nombres  au.  dessous  de  dix,sOttt-iia  nomm^ 
digiti  (doigts)  ?  Seroit-ce  parce  iqn'oa  peut,  les  K^ompter,  sur  les 
iiix  doigts  de  la  main  ?  Mais  il  n'y  a  que  neuf  nombres  jusqu'à 
dix.  Car  le.  zéno .  n'est  pas  un  .nombre,  et.au  surplus,  au 
XV*  siècle,  où  l'on  ne  iaisoit  usage  que  de  chiffres  romains,  le 
zéro  étoit  un  caractère  à  peu  .près  inconnu.  Quant  au  nom 
artictdus,  affecté  aux  diwnes,  nous  laissons^  de  plus  savants 
le  soin  d'en  déterminer  le  sens.  Toujours  est'il  que  nous  re- 
trouvons dans  cettç  arithmétique  ancienne  le  système  de  nu- 
mération décimale  adopté  de  nos  jours. 

Le  cadi»  resserré  dix  Mura  derkalis  n'a  point  permis  d'y 
insérer  de  longues  explications.  C'est  up  indicateur  sommaire 
de  matières  relatives  à.la. liturgie  et  à  la  Uiéologie  scolas.tique, 
qui  peut,  en  certains  cas,  épargner  de  pénibles  recherches*  Ce 
livre  acquiert  ainsi  un  certain  degré  d'intérêt  et  d'utilité* 

Instrugtio  YiRORUif  EGGLBsiASTiGORUM.  —  Cet  ouvrago  et  le 
Cura  deriealis,  imprimés  avec  les  mêmes  caractères  et  ppur 
le  même  libraire,  sont  de  même  fomiat;  ils  sont^.  de. plus, 
réunis  dans  le  même  volume,  et  cependant  il  nous  paiiott  évi- 
dent qu'ils  ont  été  publiés  /Sépa^rément  et  à  des  époques,  diffé- 
rentes. En  effet,  le  Cwxi  clericaHs  est  sign^,  mn  p^igÛBié,  et 
porte  le  nom.  de  l'imprimeun  Ulnstructio  est  3>sué,:  paginé, 
eiDed(mne  que  le  nom  du  libraire.  En&n,.4c  Cura  d^icalis 
est  sans  doute,  comme  nous  l'avons  d^à  dit,  un  ouvr^age  çUi 
XV*  siècle,  revu  et  corrigé  par  Thomas  Meeterius,  qiii  peut 
avoir  eu  des  éditions  antérieures  à  celle-ci,  taudis  que.  Vins- 
iructio  n'a.point  étéxomposé  avant  1518,  et  que  cette  édition, 
à  notre  avis,. est  l'édition  originale.  En  effçt^  oasigoâle  dans 
ce  dernier  opuscule  le  concile  de  Latran  réuni  en  15144  et  le 
coocordat  d&  François  l'^  avec  le  pape  Léon  X,  qui  ne  fut 
publié  en  France  que  dans  l'année  1518*  Nous  devons  doiic 
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supposer  que  Vlnstructio  a  été  imprimé  plus  lard  que  le  Cura 
denVaJ»,  et  vers  l^aii  4519» 

L*aulêur  de  l'ouvrage  doot  nous  nous  occupons  éloit  çprde* 
lier  ou  frère  mineur  à  Paris ,  car.il  p^iie  souvent  de.  cet  ordre 
religieux  et  le  défend  avec  sèle«  U  cite  les  archives  idu  cocivent 
des  cordellers  de  Paris»  les  docteurs  de  Fa^ris,  et  plusieurs 
làH»  qui  se  6<Hit  passés  dans  cette  ville.  Enfin,,  il  r^ippeUe  les 
pri villes  accordés  aux  frères  miaeutSv  etila  ajouté  à. sou 
œuvre  le  textede  deux  buliee  daauéeis.au  xiv^  et  au  tlv*  aiècld, 
en  faveur  des  religieux  de  SOI»  ordre. 

Cette  satire  vigoureuse  fiilmioée  contre  tes  moeurs  xettcbées 
des  prêtres  et  des  meînes»  contre  l^abus  des  ctlosea.  saioles  et 
contre  les  vices  de  la  société,  renferme  des  détails  fort  cudeox, 
des  anecdotes  piquantes»  des  indioaticas  bibliograpbiqueSi  et 
eNe  est  écrite  d'un  styk  bizarre  «pielquefois  mékiogé  de  •  latin 
et  de  fran^is^  Les  principaux  chapiipea  dont  se  .  composé 
YInstrucHo  ont  pour  litre  :  De  saeepduikusi  eamtéàumis^  de 
abusu  indulgentiarum  ;  de  pluralkate  ei  afpêiitu  henefkwrum  ; 
de  ingressu  reUgioms;deconverMtioitesia»erdoi»im;.  4e  eaacvm- 
fnukkatione. 

Nous  passons  te  premier  chapitre  dont  le  sujet  est.  un  peu 
sc^reux.  Quant  au  chapitre  Decév^u  indulgetnim'mn^  nous 
en  extrayons  ce  qui  suit  r. 

&  Rectores  ecclesiarum  legendo  articules  iadidgentianuB 
c  dicuot  populo  suo  qoàd  lucraodo  indulgeiltias  hahent  facul*- 
<  t^tem  eligendi  confessorem.  qjui  ies<  pourra  absouidrade  tou^ 
c  cas  non  reseruez  au  pape  totttes  et  quanles  ioix  qu'ilx  leur 
(c  en  sera  besoing  et  boa  leur  semblera*  Et  posteà  dicunt  eis  : 
«  Vos  estis  obligaii  venire  ad  nie  ^d'ConiisasioBem,  aliter  non 
c  estiiabsolulL  »... 

«  Sic  habet  in  articulis  indulgentiaruia  domûs  ûei  et  corn- 
^  muoiter  iaaliis;  itemnostre  saioct-père  excommunie  tous 
«  ceulx  et  celles  qui  d^endront  aulcuns  deniers^  ou  biens 
c  quelconques  donnez  audit  hostel  Dieu  oultre  le  gré  et  vôlunté 
«  de&maistres  frères  et  commis  par  eulx  :  de  laquelle  son 
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«  lence  ite  ne  pourront  estre  absoiriz  que  par  !ay  ou  âes  sud-^ 
«  cesseurs  papes  de  Rome,  fore  en  rartiele  de  la  mort.  '» 

t  QQîâani  frater  qiiesidt  çnbernatoHbus  domûs  Bei  Parisius, 
«  utrian  sil  voluntas  illorum  quod  prefàti  habeant  L.  aureos 
«  pooif  donner  le  placét  Seoi*6tarius  X.  aureoa  pour  signer 
«  leurs  articles,  Rectores  ecclesîaruin  tertiana  partem  pôar  les 
«  reoommaiider  populo,  f  redîcator  mediàm  partem  pour  les 
«  prescher.  Procuratores  eccleaie  tertiam  partem  pro  :  auà 
(  ecclesià.  Responderunt  qlidâ  non  est  volontaseorura  2  îmmà 
«  tristantur  et  dolent  quôd  isii  habeant  bona  paap€lrum. 
«  Quare  ergô  permitttttB  ?  Responderunt  :  Quia  aliter  nolunt 
«  dare  le  placet,  nec  secretarii  signare  s^liculos,  ndc  reciores 
«  p€rmittere  p^ni  in  eoclesîiseorom;  nec  predieatôres  anâan- 
■  ttare*  »       •        •     .  v_ 

Banale  chapitre  De  pluràliî(ite  benefieiorum ,  l'auteur  cite 
plusieurs  ouvrages  d'Âtbert-le*Grand  z  Pe  sacrafnentU  ;  de  mtà 
Ckriiti;  latkicrmn  etmscientie;  speeulutn  eâDemplanm  ;  fascU 
culus  temparum;  specuhun  finalis  retrilnuianis  ;  aiâsi  que  le 
livre  de  Guillaume  Paraldi ,  evéque  de  Lyon,  intitulé  :  Summa 
virtutum  et  vitiorum;  et  enfin,  Liber  apùnu  Puis,  il  raconte 
une  anecdote  du  xiii*  siècle,  sut  la  mort  âé  niiUppe,  chance- 
lier de  France,  dans  laquelle  on  trouve  les  noms  de  Ouillaume, 
évoque  de  Paris;  de  Geoffroy,  cardinal,  et  d'Arnautd^  depuis 
évoque  d'Amiens. 

Le  chapitre  De  ingressureligionispof^  en  principe  que  nul 
ne  doit  recevoir  la  tonsure  monachale  îjue  de  sa  propre  vo- 
lonté et  apràs  avoir  atteint  Tl^  légal  de  quatorze  ans.  Il 
contient,  ei)  outre,  des  passages  très  curieux  sur  les  moeurs 
des  moines  non  réformés.  L'auteur  finit  ainsi  t 

«  Dicunt  viri  graves  Parisienses>  quod  unum'de^'iBatlmis 
«  bonis  quod  a  centum  annis  Parisris.accidit,  estreforrnatio 
«  conueotuum  religiosorttm  et  religlosarutti.  Idée  benedicti 
«  sint  a  Domino  qui  pro  rtfôrmation^  taboranl*  » 

Le  chapitre  De  conversatione  sacerdotum  traite  des  choses 
défendues  aux  ecclésiastiques,  telles  que  les  jeux  de  hasard, 
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la  danse,  les  jeux  scéoiques  en  public,  la  pnofession.  de  ta^er- 
nier,  eto.  On  lit  aussi  une  peinture  fort  vive  des  abus  et  des 
vices  qui  s'étoient  introduits  dans  la  société,  par  la  faute,  dit 
l'auteur,  dés  mauvais  confesseora.  Nos  ancêtres,  à  ce  qu'il 
parolt,  ne  valoient  guère  mieux  que  nous.  Seulement,  les  pé» 
chés  contre  lesquels  s'irrite  notre  bon  cordeâer  sont  passés  à 
l'état  chronique,  et'  sont  devenus,  pour .  les  hommes  de  notre 
époque»  des  péchés  d'habitude  que  né  sauroient,  hélas  !  déca- 
diier  les  meilleurs  confesséar;$  des  lemps  modernes^ 

Nous  terminerons  cet  article  en  transcrivant  ies  dernières 
lignes  du  chapitre  De  excammunicatione,^ 

«  Est  ne  magniuii  quid  et  fecinu3  horrendum  darç  sic  unam 
<  animam  Jesu  sanguine  redemptam  in  manus  diaboli  pour 
«  ung  rien  et  petite  chose  :  et  priuare  eam  omnibus  bonis 
<c  ecclesie.  Et  mettre  le.pourepécheor  tout  vif,  tout  chaussé  et 
«.  vestu  en  enfer.  Ita  quod  si  non  ^set  Dei  pietas,  ie  diable 
«  l'emporteroit  tout  vif  en  corps  et  en  âme.  Quelle  pitié  t 
((  Oportet  ergo  valdè  timere  excommunicationem.  • 

Une f£iut  point  oublier  que  Luther  commença,  en  1517,  ses 
prédicAti(m$  contre  les  indulgences.  VInstructia  virarum  ec- 
cle$ia$ticçruni  esiuûe  <Buvre  qui  se  ressent  essentiellement  de 
l'époque  où  elle  a  été  écrite.  En  dévoilant  tant  d'ab«s  dans 
les  matières  religieiuses,  t^t  de  vices  dans  le  clergé  séculier 
et  régulier,  en  poursuivant  si  violemment  la  pluralité  des 
hé»éâces,  la  simonie,  la  vénalité  des  indulgences,  les  dangers 
d'une  excic^muoication  irréfléchie,  ojii  passionnée,  l'auteur  de 
ee  livre  dpnnoU  un  nouvel  appui  aux  idées  réformatrices,. et 
cette  phrase  remarquable  :  c  Ideo  benedicti  ,sint  a  Domino  qui 
«  pro  reformatione  laborant  l  »  était;  peut-être  une  approbation 
des  travauf  de  Luther  et  w  encouragem^t  pour  ses  disciples. 

Et  maintenant,  les  lecteurs  du  Bulletin  ne  sont-ils  pas  de 
notre  avis  sur  le  prix  du  petit  yiolume  que  nous  venons  d'ana- 
lyser ?  Vraimenti  il  vaut  plus  d'or  qu'il  ne  pèse»  . 
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PUBLICATIONS  NOUVELLES. 


'   MADCROIX. 


Œuvres  diverses ,  publiées  par  Louis  Paris ,  sur  le 
rnantiscrit  de  la  bibliothèque  de  Reims. — Précédées 
d'une  Notice f  couronnée  par  P Académie  impériale 
deRéma  (t). 


On  ne  connoissoit  de  Maucroix  autre  chose  que  ses  traduc- 
tions et  les  quelques  vers  publiés  et  1820  par  M.  Walckeuaer, 
soas  le  couvert  et  passeport  de  La  Fontaine?  Quant  à  son  his- 
toire, on  en  savoit  ce  que  les  biographes,  dans  leur  sécheresse 
habituelle,  ont  bien  voulu  nous  en  apprendre  :  à  savoir  que , 
né  à  Noyon,  vers  1619 ,  il  avoit  d'abord  fréquenté  le  barreau , 
puis  que  dégoûté  de  la  chicane  et  poussé  à  la  poésie  par 
l'exemple  de  quelques  illustres  amis,  parmi  lesquels  on  comp- 
toitfioileau,  Racine,  et  surtout  La  Fontaine ,  il  avoit  tout-à- 
coup,  et  sans  cause  connue,  rompu  avec  le  monde  et  la  litté* 
rature  légère ,  pour  se  faire  chanoine  à  Reims,  et  ne  plus  tra- 
vailler qu'à  des  ouvrages  d'érudition  et  de  haute  moralité. 

Voilà  ce  que  les  dictionnaires  et  les  biograplies ,  grands  et 
petits,  nous  avoient  à  l'envi  répété.  Les  choses  en  étoient  là 
pour  Maucroix ,  quand  ce  vaurien  de  Talletnant ,  avec  sa  lau- 

(i)  Deux  vol.  gr.  lii-ii  ^  prit  :  8  fr.  —  GranJ  papier  de  Hollande ,  formai 
in-8,  prix:  i&fr. 
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terne  sourde ,  est  veau  illaminer  d'un  jour  nouveau  et  tout-à- 
fait  inattendu,  la  grande  famille  françoise  du  xvii*  siècle. 

Maucroix,  ami  lui-mtoe  de  Tallemant,  devoit.  avoir  sa  part 
dans  les  récits  du  conteur  :  mais  le  bizarre  accoutrement  dont 
a  sa  manière  i^affuble  Tauteur,  rendoit  fort  suspects  les  détails 
nouveaux  et  ne  contribuoit  point  à  accréditer  Tensemble  des 
Historiettes.  M.  Walckenaer,  qui  bien  avant  sa  publication  avoit 
eu  communication  du  manuscrit  de  des  Réaux ,  n'en  avoit  fait 
usage  «  dans  sa  Notice  sur  Maucroix,  qa'avec  une  sage  et 
timide  discrétion ,  et  seulement  pour  en  extraire  une  manière 
de  Nouvelle ,  tenant  plus  du  roman  que  de  l'histoire.  Et  ce 
n'étoit  pas  là  non  plus  une  justification  bien  péremptoire  des 
médisances  de  Tallemant. 

Mais  voici  que  M.  Louis  Paris,  étant  bibliothécaire  de  Reims, 
à  la  vente  après  décès,  d'un  vieil  amateur,  met  la  main  sur 
quelques  recueils  manuscrits  de  Mélanges  littéraires  du  xvii* 
siècle  :  c  Parmi  ces  recueils  (  écrit  le  nouvel  éditeur) ,  dire 
quelle  fut  notre  joie  de  retrouver  les  œuvres  inédites  de  Mau- 
croix  seroit  chose  impossible,  car  nous  espérions  y  prendre 
Tallemant  en  flagrant  délit  d'imposture ,  et  puiser  là  matière  à 
réhabilitation  pour  notre  aimé  Maucroix.  Il  nous  faut  avouer 
que  nous  n'eûmes  point  cette  petite  satisfaction  :  tout  au  con- 
traire, et,  comme  a  bien  voulu  le  dire  M.  de  Monmerqué,  dans 
la  seconde  édition  des  Historiettes^  parmi  les  œuvfes  de  Fran- 
çois Maucroix,  inespérément  recouvrées,  nos  yeux  tombèrent 
précisément  sur  des  pièces  qui  justifient  et  au  delà  les  contes 
facétieux  du  Moderne  Lucien.  > 

Ce  qu'il  y  a  d'inédit  dans  la  publication  que  nous  annonçons, 
et  c'est  la  meilleure  et  la  plus  grande  partie  des  deux  volumes, 
se  compose  d'un  grand  nombre  de  petites  pièces  restées  dis- 
crètement enfouies  dans  les.  manuscrits  oubliés  du  chanoine 
Favart  ;  mais  le  côté  vraiment  nouveau ,  c'est  la  correspon- 
dance. Elle  a  deux  parties  bien  distinctes  ;  l'une  à  l'adresse 
du  chanoine  Favart ,  à  qui  nous  en  devons  la  conservation  : 
Dans  les  premières  on  retrouve  le  badinage  fin  etquintessencië 
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démette  galanterie,  élégante qu'avoieitt  ,aiise  à  la  mode  Voiture 
et  Kbôtel  Ramboadtet.  Rien  n'y  sent  la  licence,  et  c'est  le  plus 
souvent  la  channante  causerie  de  l'auteur.  d*Aictda/û  et  ZéUde^ 
ffloios  son  vendis  parfois  assez  ikde.  Les  lettres  adressées  au 
chanoine  Pavart  sont  .mmns  contenues,  îLy  a  tout  autant 
d'esprit  et  moins  de  réserve,  lies  lecteurs  y  trouveront  en  bien 
des  endroits  la  jusliâcation  de  Taliemant  dum  ses  médisances 
les  plus  caractérisées::  «  L'auteur  y  raconte,  et  de  ta  façon  la 
plus  piquante  ,  les  anecdotes  du  jour»  les  ^exploits  des  jeunes 
gens  à  la  mode^  .les  propos,  les  médisances  et  les. bons  mots 
des  ruelles  le  plus  en  renom;  et  les  récits  les  plus  risqués 
tronvent  place  sous  .cette  plume  si  délicate  et  si.  délioieuse- 
ment  spirituelle.  » 

M.  Paris  a  fait  précéder  l'édition  qn'il  nous  donne  de  Mau^ 
cr<MX,  d'un  excellent  travail  dans  lequel  nous  apparoit  enfib 
l'auteur  soœ  son  véritable  jour.  Nous  y  voyons  de  curieusea 
recberches  sur  la  vie.  de  province  au  xvu*  siècle,  et  Ton  est 
tout  surpris,  en  lisant  cette  notice ,  de  trouver,  à  Reims  par 
exemple,  ce  triple  mouvement  politique,  artistique  et  litté- 
raire que  depuis  longtemps  nos  villes  de  département  ne 
savent  plus  se  donner»  Bien  que  la  vie  de  Maucroix  se  soit  en^ 
grande  partie  écoulée  au  milieu  des  Rémois,  ses  relations  e^çté- 
rieures,  ses  amitiés  avec  les  beaux  esprits  du  temps»  ses 
amours,  ses  voyages,  sa  .mission  à  Rome  jusqu'ici  tout-à-fait 
ignorée^  son  titre  de  député  du  troisième  ordre  à  l'assemblée 
du  clergé  de  1^2 ,  et  la  part  qu'il  prit  à  la  fameuse  Déclara^ 
tim  des,  quatre  articles,  en  sa  qualité  de  secrétaire^général , 
jette  une  variété  infinie  et  charmante  sur  cette  biographie  jus- 
qu'ici tout-à-fait  ignorée» 

Entre  les  nombreuses  notabilités  littéraires  du  grand. mècle 
avec  lesquelles.  Maucroix  vécut  dans,  la  plus  intimée  familiarité^ 
ce  qui  ressort  parfaitement  du  travail  de  U.  Louis  Paris ,  nous 
répéterons  qu'il  eut  surtout  pour  amis  CQnstants  La  Fontaine 
«t  TaUemant,  et  en  notre  qualité  d'éditeur  des  Historiettes,  si 
singulièrement  appréciéç^  par  quelques  critiques  récents  »  on. 
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nous  permettra  de  tei^aâner  cette  note  sur  la.  iiouy^le  édition 
de.Maucrolx  par  ce  patssage  relatif  à  Tallemaiit  que  nous  foar- 
oit  la  notice.de  l'éditeur. 

«  Après  son  frère ,  xlit  M.  Louis  Paria,  après  Conrart , 
d'AhiaucjourtetPatriLi,  qu'il  aima  diveraeoieat»  vokLmaiDter 
nant  des  Beaux ,  qu'il  chérissoit  presque  à  Tég^l  de  La  Fon- 
taine. Maucroix,  qui  certainemept  connoissoit  le  manuscrit  des 
Historiettes^  absout.volontiers  leur  auteur  des  attentats  énor- 
mes que  la  critique  moderne  impute  à  sa  mémoire.  Qu'oa 
reproche  à  Tallemant  son  peu  de  retenue ,  ses  exagérations., 
et  parfois  ses  inexactitudes,  c'est  là  une  affaire  d'appréciation 
et  d'examen.  Mais  traiter  de  Vidacq  de  ruelles  et  d'espion  de 
bas  étage t  un  homme  dont  les  récits,  quoique. frivoles  et  par- 
fois malséants,  appartiennent  si  intimement  à  l'histoire,  c'est 
manquer  de  sangfroid,  d'équité,  et  cela  ne  s'appelle  phi^  de  la 
critique.  Maucroix»:  dans  ses  Mëmoir^^,  ne.  jette  point  un  tel 
anathème  sur  l'auteur  des  Historiettes,  et  n>algré  l'esprit  dont 
on  a  fait  preuve  dans  Tarticle  auquel  nous  faisoQs  allusion, 
nous  préférons  à  ce  redoutable  factum  le  petit  jugement  que 
voici: 

«  Le  10  novembre  (1692).  raournt  k  Paris,  dans  sa  maison,  près  la 
Porte  de  Ricbelieu,  mon  cber  ami  M.  des  Kéaux;  c*étoit  un  des  pluâ 
htHttmes  d'honneur  et  de  laplas  grande  probHé  que  j*aie  jamais  connus. 
Outre  les  graudes  qualités  de- son  esprit^  il  avoit  la  mémoire  admi: 
rable,  écrivoit  bien  en  vers  et  en  prose  et  avec  une  merveilleuse  faci- 
lité. Si  la  composition  lui  eût  donné  plus  de  peine ,  elle  auroit  pu  être 
plus  correcte.  Il  se  conteatMl  un  peu  trop  de  se»  prémices. pensées, 
car  du  reste,  il  avoit  Tesprit.beau  et.fécpad,  et  peu  de g^  çn  ont 
autant  que  lui.  Jamais  homme  ne  fut  plus  exact;  il  parloit  en  bons 
termes  et  facilement  et  racontoit  aussi  bien  qu'bomme  de  France.  » 

«'Cette  appréciation- si  bien. sentie  (continue  M.  «Louis 
Paris),  venant  d'un  homme  tel  que  Maucroix ,  couvrira  quel- 
que peu,  nous  l'espérons^  l'auteur  des  Historiette^^  et  le  main- 
tiendra au  4essus  des  basses  et  impures  régions  où  la  passion 
a  voulu  un  instant  l'ensevelir.  Elle  a  d'ailleurs  le  mérite  dé 
fi.\er  l'époque  de  la  mort  do  des  Réaux ,  qui  étoit  restée  incon- 
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nue  à  MM.  Monmerqoé  et  Taschereau,  ses  premiers  éditeurs.  » 
Et  npas,  ajoutons  à  notre  tour  que  TaHemant  et  Maucroix 
sont  désormais  inséparables,  etdoîveMégatoment  trouver  leur 
place  sur  les  rayons  de  la  Mbliothèquede  tous  leir  amis  du 
grand  siède.  L'imprimeur  dé  la  nouvelle  éditioh  de  Maiicrgix 
atout  feit  pow. qu'elle  n'y  soit  pas  déplacée,  typographique*^ 
meiit  parlant; 

J.  T. 


Catalogue  raisonné  des  Collections  Lorraines  (livres, 
manuscrits,  tableaux,,  gravures  y  etc.),  de  M.  Noël, 
ancien  avocat.  Tome  III.  Nancy ^  chez  t auteur^ 
1863Jn-8flg. 


♦  <- 


Il  a  été  rendu  compte,  dans  le  B^letin  du  BiUiopkUe ,  de» 
deQxpvoemières  parties  de  cet  important  catalogue;  en  voici  la 
troisième  qui  complété  rinvrataîre  de  Tune  des  curieuses  col- 
lections, qui  aient  été  formées,  depuis  longtemps,  sur  Thistoire 
des  provinces..  Ce  n*est  pas  une  sèche  nomenclature  de  livrjès, 
de  médailles,  .de  gravures,  etc.,  amassée  à  plus  ou  moins  de 
fnds  ;  le  collecteur;  qui  connott  parfaitement  rhiatoire  de  son 
pays,  a^ute  à  l'indication  dès  principales  pièces  qu'il  possède, 
des  (^Mmrvations  souvent  instructives»' quelquefois  piquantes., 
et  qnr  suffifoient  seules  pour  faire'  rechercher  son  livre;  qui 
peut  être  considéré,  dès  à  présent,  comme  la  bibliographie  la; 
plus  étencfaie  des  ouvrages  qui  ont  été  publiés  sur  la  Lorraine, 
le  Barrois.  ei  les  Trois-Évéchés.-  Ce  n'eet  pas  seulement  par  la 
réunion  de  tous  les  livres  imprimés  (fu'il  a  pu  se  procurer  sur 
ces  proviÉce»,  qœ  cette  coUeettm  mérite  d'être  distinguée , 
c'est  suRtout  par  les  mwMiscrits  précieux  qu'ii  est  parvenu  à 
recueillir,  et  parmi  lesquels  il  faut  compter  en  premier  cârdre  : 
la  Chronique  de  Jean  dé  Bagon,   VOrdre  des  chevaliers  du 
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Croissant,  étaUi  par  le  roi  Rtmè  »  Vlnvel^mre  des  Atthives  de 
Lorraine,  ûrtSÊé  pkt  Caille  de  Foaitiy^  et  augmenté  par  Dom 
Fange,  is  vol.  in^^él,  etc*         , 

Cette  trdiaièine  partie  du  Catalogne  qui  «e  cetûpose  d'un 
sappiémem^  de  oerreétions  et  d^addilms  à  Fûevnige  pAncU 
^pal ,  comprend  anssi  une  table  détaillée  de  tons  les  aulears 
cités.  Elle  est  non-seulement  fort  utile,  mais  itidiaiieDaaUe 
pour  se  retrouver  au  milieu  d'une  multitude  d'articles,  dans 
rarrangemeot  desquels,  il  faut  bien  le  reconooître ,  il  règne 
une  espèce  de  confusion,  que  le  mélange  et  la  distribution  trop 
arbitraires  des  matières  ont  rendue  presque  inévitable. 

On  pourra  peut-être  reprocher  au  rédacteur  d'avoir  fait 
suivre  certains  articles  d*observatioi)s  qui  n'ont  qu'Un  rap- 
port indirect  à  l'objet  de  ces  articles»  et  qui,  par  leur  étendue, 
semblent  s'éloigner  des  proportions 'adtnises  en  pareil  cas.  Ce 
sont  autant  de  dissertations  particulières  détacbées  de  son 
portefeuille,  qu'il  aura  été  bien  aise  de  livrer  au  public.  Il 
B*en  esi^^fèi^y  au  surpbifi^.qafi  iM.porient  avee  e^leà  ua;Cér- 
tain  intérêt  i  en  tant  qu'elles w  ffatl^iheBt  an  foMi  duaaiet, 
soit'par  ia<  révélation  de  quekfue /pattâMlmté  peu  miûnuev 
soit  par  le  ifernis  d'originalité  qu'il  a  su  y  i^épaoidrei    . 

Le&  vues  de  rautemr,  en  ceicpii  ooocecoe.rUaloàre  dek 
eenàée,  paroiasent  dictées  par  lia  j^stdotimia  édes^é^  el  sont 
appuyées  par  unet  érudition  Gpéoialfi  trè^véteodiiBL  >S1Us;96d£ 
de  nature  àijeterdeaMuvellas  Ifinnèrea  dur  des  ip^^afta  contre- 
vaisés  ou  Qud  dégui»  jusqft'kL:  DéeolnaiB  onme  peunApias 
écrire  sur  cette  maiièret  sons  consulter  le  OamdoffuiéesHol' 
iectiatU'l&rrainH,^t  le  «ayant  rédaQteur  devraAtreieitéDeilNne 
une  autorité,  même  quand  on  neiparia^ara  paa  seitépinièBii^ 
!  On  lie  peutaeeopd^tf  te.niéÉ[ieerédit.attx  afjpisédtatkais  tttlé*- 
nûrea  oo  CHfUstiqttes  ^!il  >  nooi  aenibie  avèir  |>ao4it;«SeBv  mbs 
oéeearité,  et  <|ilii  nesmt  pasriitMijouns  OQoforauBS^aioaiois»  d'une 
saine  critiqae  ;  ainsi,  pour  en  donner  «a-  exanplev  ^  ne  voit 
dans  le  ottèbre  antiquaire*  Hugues. d^^ancarnMet qu'iiù'^Ae- 
mûier  d^inéiMrie  fort  T^nvarqitMê  !  l  >  -. 
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L*lieiBeiix  poÊê&asBut  de  tant  deriobeues  a  pris  des  me^ 
sures .  peor.  qa'eUes  ne  .soient  pas  dispersées, .  après  lei.  Il 
dârire  qu'une  ville  ou  un  étabUnement  public  en  fasse  l'ao 
quisittofi  dans  leur  vintégralité.  G'esi  aux  eomeil»  généraux 
dei  départements  foffmés  de  l'ancienne  Lorraine  qu'ilis'edresse* 
àoeteSit;  et,  ^ur  facifiter  les  négociations  à  intervenir,  il 
déefaHnecenaenlir  à  perdre  nn  quart  sur  le  prix  d'estimation 
de  tonte  1^  opHecUon.  Nous  aimons  à  espérer  qa*m  jour  ce 
vtto  dérintéressé  et  patriotique  sera  compris  et  exaucé. 

J.  L. 


util  •< 


NOUVELLES. 

I 
4  •  '  * 

LêfUtfresftdHeseveàdfiapas^'^M*  Chenu  est  biencemn 
de  nos  let^teurs.  la^Bwllnin  lui  doit  de  curieuses  racberebea 
sur  les  Bteeviersî  et  il  n'est  guère  d'amateurs  qoi  ne  posMdMi 
quelques  jeliesréimpfessions^  ffutts  de  ses  soins  îsteHigeiits.  >. 

M.  Chenu  vient  de  mettre  au  jour  une  brochure  de  «touoe 
pagas,  titséeà  viegt'^cinqeMmplaires  seolement,  que  l'édiieiir 
a  distribués  à  ses  amia.  Ces  quelque^  feuillets  ceutiennent  mi 
ir^gmant  de  Htfre  premier  des  A^emmfm  4e  TiUmtt^,  teis  en 
vertffrançoiepaV'M.  P.  GL  Gbenu,  pèrodu  bibliopinie'aotnek 

M,  Hnant  a  fatt  fécemmoit  imprimer  et  Urer  à  cent  exèss^' 
plai9ee4ee  Stodes  statistiques  et  tepogfspbsfifas-  sur  larron-' 
dissèment  de  Corbeil(Seine-et-Oise).  Cetravati  nUéressantel 
coDsdendtex-iait  le  plus  gnuid  benoeurà  M«  Binàid  rie  suc- 
cès la  déctdorai,  nous  'i'espéronsi,  à  coBÉinoer  ses  trwraux  -ei 
VmàxtÉngmi  àiirassqntalertcemtoépbfviepaibé^  ieeélémente 
qui  péiinrentwMnottrir  à  ls<  formation  d'une  ootlectibad^  tout 
cetpitalraitià'l^ammdiaesnant.deGoTbeiL   . 

M.  Qharlss^  Suvigniei'^  qui  :  forma  il  y  a  quelquee  ennées  nno 
ctaarmanlte  colleotion  de  livres  précieux  fort  apprécxée  des  ^t» 
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cliéûlbgî^p^».  Ji'  nous  ài€ut  pacvwmjdiffiMfkts.trairftQxi^to^ 
voici  les  titres-:  Recherches hàstimfmB  suf  ieé wmUâm  épidé- 
miques  et  cmta^ieu^^qm  )om  .féfné  dans  'b  yenéknms,  '^25- 
16^7.  '^AférpÊS  aritiqmâ  des^  àênde$  ntnnikmMiqÊfes.wwÊe 
piar:t9e\du\nwFdte9t  dei  la  France^  de  C.  Mobe/rt^-r^La  Har&miiè 
çu  iie  lundii^tai  au'.préeuré  de  C^ns.  Oii  ii9.SfiQr«ii  to^raôgah 
ger  M.  C/Eùvigoier  à  pouiBaivre:(MMir4cbeiidMSlqiiï.pn6imit8nt 
un  véritHble/inténfttrfoiflDraamlmr  d'ardiâalôgk  «(rite' dcmve' 
nirs  hisiorigu^Sk 

•**-  M.  Du(btU<Bu),  bibliothécaire  de  Douais  a  publié,  ces 
jours  deniers,  ie  lomd  second  de  la  Bibliographie  Douaisienne, 
auquel  le  ministpe  de  l'InHruçtion  publique  ar  souorit  pour 
25  exemplaires.  Cette  imporUiate  addition  complète,  autant 
que  possible,  le  catidogue  des  livre»  mis  en  lumière  dans  la 
ville  du  Nord  de  la  France  où  Ton  a  le  plus  imprimé. 

—  M.  D^mod. -de  Lançon,  Ublioptûls  à*  Bélbnuev  vient  de 
faire  réimpriaiêr,  ponr  lui  t  et  sis  anus;  à  xïeat  exeœplaiilres  seu- 
teiiiia^'.et  aiir  lifajr  papier,  de  'i^ôllande;ilets  CpfnplamèA  et  En- 
seifiii^tifmtt'ék  iFsiançm  Gtmm^^  tnarGhant  de .  Lfftim,  ÀjatÀff» 
««ili'frel^  isj^trimé  jan  .iMI5  d'abord,  eBluitenan  ;d5i3\  .puis 
aaos  date,  :ait.^.  encore  remis -ten  l^tnière  en  t-MS^KPort^ 
itBapnmerie  d^Cii^W^t»  i  .pdtit  inrA")  pàr;las^siiaâ:dôiM,iD; 
de  U^iiré  wi^  èeeftt  exeiiiptaires),'i))  ateii^.p^  rap». 

M<£furaiid:;de .liiiBÇQO  a bien;imérité:da$:bibU0(Mles tn »m^ 
vwH^h  »itei0liSeiidejGaFin.iOtt'  Guéria,:  et:>te.céimFlrisdlit  tsa 
«€fflifdaiiHe'jci0«t?i^  ddUleur  «pasaftrr.<ei  .p4M»iri^- 

paiser  son  yrè.it.  .:•-  =  ,•  .;  »  !•»•  «  ••  ?r  !   -, .    \  îiU  :•«}<»  •  ^ 
r  -^  On  .  vieni  de.  metioe  eii  M«Bte  À'OdraxaliQS?jelr:«  Paris, 
les  ÛEmres diverses  ém  buMo^de  Smsisart^Joéëx^ifétàmt  grand 
ia^%  à  deiâ-/cotoiinflii;.dQ  ï^àêA^^gBt^ispiàxxn^mtà^erEÊàkts^ 
Pepliéesv  Discours^  .Bapport&;.Pttâ8ieis^Neliiimi^^ 
critiques  littérairea  et  Jm&neUatiéwduiaitecIgorâlé  Mqriémifr 
iQoyaJede.ltol^^laeuÇerV 
ié*8r  evdièiiiî^itBi^d'une'iQaMqtt^  ieilif'app(H4laiceo:d1im(iQr' 
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t4Qoe,^te/iteixrdto)'M9lîèrèaî4iibtenHBi9^       C'est' iliie 

r*.  ii^;bWtoi:Méà^MtoÉ0Ol.J?iiitéBli^  dé  pubUbifc^  petit 

dpQ  èliU: v^te  •  é»iih  b\\iimt)iiiSf^\^i(téi  liLotoist'PiiiUppe  {Bè 
pi0a^:ea  iiiglaterie:datis>li[  cullecliûta  .d'un^richè  teM  qai)en 
peroMtr^lfi^ittHHiieiJa  tobe'aa jairjj^  >.>  ;  a  ^ ,  :'a  /ri 
,  ^<h)  6«A!iM(lllUjmici^ili64U^  ^'hmgUnqls  fSkMitao«ies:|iar 
M.  Onésyme  Leroy,  à  Toccasion  de  Vlmitationde  .J^-C^^'àttri* 
b{léei|^,)A3-ttiMi'it.ThUinai$r  à'  Kenqiis^ritar  â'aaU«a;  èftlstpéda- 
tement  par  M.  0.  L^rcyt^aU  tfbaocalitB  iQMrsQiK  €etlt  gotriie 
4e  pittMAefMottfpé^^k^  leipi^Ye6tra[téiU»inte«.6tuii^iiea- 
ve^  artiQl#4ar|f»  0;  iueroy»  ^  ptMé  éw^l^;p^nmAiéé  Sèwé^ 
^IHOteCk  ' .'  Vifal^dtitkKiÉs  apfdreodte  :que  >ii  qnaatio»  |va  «  aatrer 
dlii3.tnla  aMiveiie-F^e;'?  ;/  •--  :)-■/>;■-<    •  .     ■.  i»y 

-  SùkA  GOQimflf  M;  Av  L^ro^js^expriala'en.  jii)5^  ::       : 

<  Eofin  nous  apprenoDS,  da  pays  de  nos  or%inè$«  où  tal>lb 
lombeaiKiu^pèfe.detGhMriK»  que  les  dernières  ^écotUi^érM  déla> 
ifllgMloe  MrJ'ajileur  dei^^YMiiiridri  àuPoicntfKHir  riâstiltatâ^Sla- 
blir  que  œt  aMteur  n^est  ni  LKéuÉfi^'m'ùeiwkir  inm^Ukm 
imeeoaulMaaeté.pReeqtté  «oftiètriï^jdpoi'Aiiâempiafr^îûi  eU  éfioit 
membre»  aoroit  ré9uœéei;<lfiàÉ6oHUtleKTiitoxifnaùalleeliv^ 
^ii  te^wwijaklMfeseotontÉeripi^ 
$igQxitaia»)tefibqi  W9D:f^9rita8(nàââ*i(frte  c^posoienl 

FteraManiaasèelioniUeal  àéKemiraSf  dl!<qiiir  nous  avons  té- 

prit âi6iiidd.ii'ô(te|i.iSiCteiBtf ':  iki'fnihùiiBmiifiili.'   '' ^  'i*  n^ 

.  »  ïk)^0tis^afiiumoe.ooî]iâiii^teBDpBide»-pi^^ 

de  cette  déoouvarte  :  nous  les  aCtèAdafii  ^aalis 'biqaiëtadov 

Qitaie.^nB  'mUitél,msmmAàdkà'sbtL;ÉÊmkh  léwuiaeègiftttut' 

deslfijvéritiÉa(iomà)milpilàque^4dV^^  MMMth 

lagloirald/awlr  prodîBlf  MèrtHaUmA  #>t6;  iJMUscàppaèiMPicms 

aieb  nKdmderegiiBtjqMdetpvysè  4ài«Ut  âbvMpari^s^acdWsttoa 

dasiBéltalidntes^oaltaMsë  laiMonteHa  deMiill^è  glodèim;  mi 
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roili  vu  6trdf(d''Anif((O0iiMQOfulé)«iain6.dbia^^ 

ninta^ie  Ihre  9ur  la|aéll^O|liDloiiihiMeB&biisliittuitiieamul.  » 

—  Il  vient  d'ôtrecréé  à  La»dres  <fai^  Utoynlteiaftrtélfr  de 
biliUopliîiié(^4|ih  ipnli:id.  nbia  àeiMOoMM.iMàemymté 
pai^.  lUdMiM^  Bttr]fC'V.Giiitté4^^  m  (Mi^p^M  ëftfmtliâièP 
SQrkp.tir:^£ës.«da3l<Mbiirgb«Qicib;  fk,  coaiiM>ot)cit'ci;'dé  pu- 
blier idds:iùivtoUaoée8.tfiil»  est-|daeée>S()uSv'le<'piA^ 
prince  Albert  ;  3on  bureaa  eic Lcooijpoié  o4niilfe*4i^i  t-  '    • 

M.  le  comte  ^i(Maftnrd,  préi9Mè&«;  «Mk^Mbokén  i^t^lttes/ 

Le  PhiiobU>)an  tiendra  c^séanoee^  le:  âémtor  iédMiCit^'de 
ehicun  des  jdx.iMMfeieiqiaBeiffd»  V^nûie*  i    y^  «î  >  '^-^^l  -<•'  '  y- 

Miisée  bittlanaiiyMi;  plaçpps  §<â!dtyenwB'pac 

trûa«ODB.cosisig0é|isdlauft'^dboa«|C|^  ellcieU«l«i)i]^raMihMt 
de  quelle  manière  s'ouvrit  ce  vaste odé^t /le  ?|Pi«i  rMiendg 

monde  «B^^..de  .t«^aiira;  lMhHggta|)|lpytepa^trtyaioti^>Bt6Mo" 
ihèqae.ta^pé«*|*èi  .-.  : . .  •  »       i  .  . .  » 

^  .V  De  l&,li»4.v^ium«8;  df^  aii4v)$tl6offiapit,'  •«»  OBUété 
aGbités«Ml&/pn>viaDi^tdu.dipAt  obUgatoivci;^  ..        y  ^ 
^-i^  De  i%ib&S^ÉàiÉtm;Mk  m%  élifcaffi^rkBrMS^ :t»t:été 
a<dMiiées«  6ilâ7.{»o^aÉnaeiit  do éipl^  •      y- .  >:*  t-  . 

6''  De  diflfeartéB^trpla»;  d8'2S>iida$eoiBpfetdiel<te^  itto 
en  coiir^de  pubUcBt{DBiidftAaM;oii^riigeB  eonptoU'dcfiMÉM^ 

8^3  pi&oa»  ncmYel>Bii^aii(:aai»cM  le  4^^ 
erits;.  bp.peut  <^ter..paraiiileftf)luâli|àppiiastésd^'5èéliiirs:i»rye 
d'Heures  connu  simsiiô  nom^e  Alittrt  de  Qedfiird.^ëcri^l  lÉa- 
geafiquemeot  îHimmé  eû^Rrance  ^poâl!  JepégentdtBG^Aedford, 
entre  Tapi  &23  et  l'ja.l&âft.  ;  •  :.•  a  :i;-  ^  ..r:  <«so  - 
'  *  Simiaiona  aussi»  d!a«ilrestrèStbelRiSfaiaaiisiâît«i^  mÊnkam^ 
ttoiamineat  un  voluaier:d^Kieuiy4;éeiiii'peiir  FnoftiilItfivtfAre^ 
venlmfcde  11)  btUiothë^iae  duiiucde*!^!  Vàllièse/iianiifeles^ato* 
grapbéBMqnie  pdur  ID  Musée^  onranpobeei  mais san^oilfcr  dans 
aucun  détaiU'  12*  letttfdsxl'Heflri  .IV  et  18  4e  Ifkistorien  Dé  Tliou. 
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—Nous  tmoDCMtNiis  à  ttOB  ieel6uni  fa  réimpression  d*un  opus- 
cule fort  rare  krtîUiïé*!  ^   '/^  »-'Mî'^  •  . 

The  reparte  &f  «  bhmàie  tmd  terribie  fnâssacre  in  the  Cittis 

•    nfÈhscû,  wié' iktf^iv^ filmant  mijCcale  eti  bflîeiiiètriiU  the 

iast  Duke,  Befbi'e^fk  tâî^tùfét  »îS  présent  — Lè'hdon;  1B07: 

Le  seul  e^einplàiré  coomi  de  Féditiph  originale,  dit'On,  se 
(rouvé  au  Mus^  bntannique,  e^  la  réoipression  fdc-simile  qui 
vieM  d*ea^raXidte\à^B0iito«  par  M^   Asher  et  coinp,,  n'a 

été  Ui^.qMÎèApexigf^^irefcr;:  ri:      '   , 
•-Lçt  qtt«iriièiqeo(t!irr#îs(ui  JoSf  J^^ 

Miiia9)iMHP.II.cSi^ê6t^iapèteB  iHiràîre'è'Pàris/a^  paru  dànfl^  )e 

iivraîsûn  sur  papier  vergé,  et  de  ^  franes  poiri*  61t&i]{xë  liVrai^ôn  \ 

surpapiércoUé/^'  ;;:^ "  •  ;'    •••.-'/•'. -^  "  •    •       • 

-r  U;  L&Mf  f^eo'gépe,  poursuivant  le  cours  de  ses  pabUcatïûits 
sur  ie  seizième  siècle,,  vi^t  de  faire  paroltre^  à  la  librairie  de 
M.  Oelarain,a|)e  Étude,  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Scévole 
(le  Sainte-Marthe,  celui  que  son  époque  appeloit  le  grand 
Sçévok.  ' Pour  oe  Hnv^i  M«  FieiigèFe:  «  nié'  à!  profit.^pittsieiirs 
docttiDedtaûitidiiiidi;  JpàrlibUlièréiniht'  dès^  ^letli^^  lun^raphes 
des  Sainlô^Makhe  et  dé  plusieurs*-  de  *leùrs  cdntëbporains , 
qtt^il^a  i^MîMestian^  diVéryeâ  bltf kftbëqui^; -W-ë-^Wi  donné 
un  imépét^notoTiéaa k labiogràphfè' trittqué'dè'ce'^é'Miûiïaîfe, 
Tuo  des  phis  ilobreà' typeÉ  du  vieux  cautère  frànçàfiÉ,  qui, 
toai  en  étant  ixvêM  de  la  manière  la^phis  efficace  aux' adirés 
publiques,  a  au  trouver  le  temp^  de  composer,  en  f rançbis  et  en 
latin,  en  prose  et  enverSî  des  (euyres  très-digneâ  de  souvenirs. 
M.  Feugère*  jqul  les  fait  compIèfemçnt;cbnnpî^«.a  p^iblié  ce 
iravailàjpart,  et  iii'a^publié  ac^)^  àda  auîte- d-unç(i:«|^roituc- 
tiqadejon  MmiMirMmri  lEsiéènnt:  •      ■  ^  ' 
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NECROLOGIE. 


WiiiLUM  Pi6K)E;amo,  UbrAirMdlt^ur.èLoockesi»  né1e$  avril, 
1796»  a  cessé  de,v|vrQ  le  27  styril. dernier»,  à^râgp  de  5&  aas. 

Ce  fût  en  1820  (ju'il  qojxTOén<;a  ses  tray^ 
la  publication  d'un  Horace  et  d'un  Vîrgilé  admirablement  im- 
primés par  Charles  CorrâJ.'Les  éloges  qire  lui  valurent  ces 
deux  ouvragés  l'engagèrent  à  preiàdre'ciès^mcrts  iyour  dtevisë  : 
Aldi  Discip.  Anglus.  Il  édita  streeessiveméiH  4^  poètes  et  lés 
MstorienS'ài^gMs,,  ainsi  ^q»'én  grand  ttOkbbj^f^^Voiiiiâes^ur 
la  ibéoJogiâ^  tes  BccBooes  «t  Mai  ontiqaités.  fi'^^lM,'ailf  Miré, 
d(^fr^Qfl$  ^vi:^^  «IPv  IfiSt  b«^pK<*m:tar  intgiriQ^^  iâv»- 

très  et  d,a^)».4^  tf^lle^  cQn4itJ0M'^()ae: jUMi^édîMwr Mai^ 
temps  ny^t  d'e)at|re^pd^,d^  .put^^çA^I^^^ 
et  aussi^cQûteuses,     ^    .  .  :,      \    .  ..,  ^ ...  ; ... . .,,.  .    -.i^..^  . 

Les  soins  personnels  qu'il  donnoit  à  ces  impregsioïtôjè^ 
rection.du  texte  çt  les  illijistrations  dont  il  a*enfxcK;  fâmde 
volume^  précieux,  rehdènl  W'^ditiops  aî^iies  du  nom  ^AU 
dinespt  leur  assurent  une  riêpu{atibn*"^uSsî  J3âraiile  ;àue'*èe'ne 
doiït  ont  joui  et  dont  jouis^rit  encore  le's'tivnB.^*j)ubliés  par^  liés 

.Ajomtofisi^  MdDodsgr'eoiimissMt  lécMU<nrèsliinè^^t«ctHeiïx 

.Mçilgfi^  )^  4^o^.({oitt  8i|^ilirairpiii^^^v^e9K)4lK'«)iir0lii^ 
n^l^  la^ rare  aptitude '^çf^jî  ^  i(f^^  ^[pi^tf^iÊ^^^ 
tablç^i,  iU'^t  trouvé  peac|î^^f.lçs  dc^rul^ï^  aoûéès  4^,^■.  vie 
enveloppé  daûs  des  |)rocès  qm  qb^'  oaus^  s|tJfi}}ne  etsân!||^oute 
sa  mort.     '  '  '  ,  «  i 

Noiis  ne  devons  pas  oublier  que  c'est  à  w.lPickering  que  Ton 
doit  Vùsage  de  la  toile  de  coton  boiir  la  couverture  des  rivres. 
.Le  papifer  ronge  dont  on  ke  sehrmt  hâbituëlfetnent  luîpâroissoit 
de  tnauvàiéie^q^ti^ité  èt'salds  tbâkU^nce.  Il  ap^çoit  on  jour 
(fèffitl!ad3)v'dâus  \»^  bOtttiqlN^  dèi  d^fe^l-uh^  éèièiàCillotï  die 
toile' de  coton  rouge  et  glicébl  tt'Kî0û^t*4MdB9'èe[lÉ»tllfe#^ 
cette  étoffe  au  papier  or^ntdre,  et  rexpëiten^e  ^t  bientôt 
adopter  bettir  iàesure  «dans  Id  commerce  de  la  Ukraine. 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE, 

..        ■      ET 

CATALOGUE  DE  LIYllES  RAItES  RT  CUAIEUX,  DE  LITTÉIUTURE 

D*niSTOïRE,  ETC.,  QUI  SE  TROUVENT  ElS  VENTE 

A  LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TEGlfENER , 

PLACE    DU   LOUVRE,   20. 


Mai  ET  Juin  1854. 


2736  Abèlàrd.  Ouvrages  inédits  d'Abélard ,  pour  servir 
à  rhistoire  de  la  philosophie  scolastique  en  France,  par 
Victor  Cousin.  Paris^lmp.  royale^  1836;  in*4,  carton- 
né       15 — » 

2737.  Albinovani  {C.  Pedonls)  elegiœ  111»  et  fragmenta, 
cum  interpretatione  et  notis  Jos.  Scalig^ri,  Liadcnbru- 
chiî,  Nie  Heinsii,  Thood.  Goralli  et  aliorum.  • —  P.  Cor* 
nelii  Severi  iEtna,  et  quae  superisunt  fra^menta^  cum 
notis  et  interpretatione  Jos.  Scaligêri,  Frid.  Lindenbru- 
cbit  et  Theqd.  Goralli;  (Jean  Leclerc)  Accessit  Pétri 
Bembi  i£tna.  Jmsi.^  1703;  pèt/ in-8,  v.  br.,  avec  la 
fig.  du  Mont-i£tna 4—50 

2738.  Allonviixe  (le  comte  d').  Dissertation  sur  les  camps 
romains  de  la  Somme.  Clermond-Ferrand^  1828;  1  Vol. 
in-4,  'fig.  lith, 9—  » 

2739.  Aaialtheum  poeticum, .  bistoricum  et  geographicum 
(a.  Ant-AIex.  Barbier  et  Cafpentièr).  Pansus ^  1822; 
in-18,  d.-rel...... 1. 3—  • 

2740.  Ambassade  du  maréchal  de  Bassompierre  en  Suisse, 
Tan  1625.  Cologne^  P.  Màrieàd  (à  la  Sphère)^  1668  ; 
2  tom.  en  1  vol.  pet.  in-129  v.  m. .  • 4—50 

2741.  De  Anabitione  lil^er»  et  aliis  ejua  Poemata*  CoUegit 
et edidit  Japot>us  PiUu3,  Martini  N^poa*  fJogaf-Comîtis, 
1641;  pet.  in*12,  V.  marb i... ......       â--50 
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2742.  Les  amours  du  bon  vieux  temps  (par  La  Curoe  de 
Sainte-Paiaye).  Paris ^  1756,  80  p. —  Les  Méprises,  ou 
Lucrèce  efeBradaminte,  conte  (eoTers),  suîri  des  Aveux, 
conte  bleu  en  prose,  etd'Actéon,  romanoe  (par  Gazalet). 
Paris,  1777.  —  Les  Juvénales  (quatre  satyres).  Genève^ 
1779.  —  Graves  observations  sur  les  bonnes  mœurs,  par 
le  frère  Paul  (cMies  en  vers  par  GuJin),  1779  ;  en  1  vol., 
V.  f. 12—  . 

2743.  Annotationes  ad  T.  Livii  libros  XLI-XLV  ex  codicc 
oiim  Laurîshemensi  nune  vindobonensi  a  Sim.  Crrynaeo 
editos  ;  accessit  commentatio  de  T.  Livii  historiarum  reli- 
quiis  ex  palimpsesto  Toletano  erutis,  edidit  Joan.  Theoph. 
Kreyssig.  Misenae^  1849  ;  in-4y  br 3 — 50 

2744.  Anti-Choppinus,  imè  potius  epistola  congratulatoria 
M.  Nicodemi  Tuilupini  de  turlupioil,  ad  Renatum  Chop- 
pinum  de  Choppînis,  S.  Vnionis  Hispânital(^allicae  aduo- 
catum  incomparabilissimum  in  suprema  curia  parlamenti 
Parisiis.  Carjiuti^  1592;  in^8,  v.  éc.  fil 12 —  > 

édition  originale  de  ce  libelle   en  style  macaroniqôe,  attribué  à  Jean  de 
ViHters  Hotoian. 

2745.  AacHiiiBAUD  (rabbé).  Nouveau  recueil  de  pièces  fu- 
gitives dMustoire,  de  littérature,  etc.  Parts,  17ji7;  3  tom. 
réunis  en  1  vol.  in-12,  v.  b 3 —  i» 

2746.  Arnaldo.  Il  Giardin'  del  Piemonte  hoggi  vivent! 
neir  anho  1675.  Apcrto  ail'  alte^za  reale  del  duca  di 
Savoîa  Carlo  Emmantiele  11,  da  P.  Ant.  Amaldo  di  Vilia- 
franca.  TorïnX)^  1673;  pet.  in-8  [portraits  et  blasons), 
V.  f.  fil 9—  « 

2747.  Ascoim  Pëdiani  conimentation«s,  in  aliquot  M.  Tnlli  i 
Ciceroni^  NOïtktiones.  Ltigof.  Bntav^,  1644;  petit  iû<^l 2, 
vél. 8—  • 

2'Î4S,  Athénagore,  philosophe  chrétien  d'Athènes;   dis- 
cours sur  la  résurrection  des  morts,  traduit  du*grec  par 
.  le  P.  Louis  Reiner,  de  la  compagnie  de  Jésus,  professeur 
de  philosophie  à  Breslau,  avec  des  réflexions  sur  divers 
sujets  de  morale  et  de  physique*.  Éresian,  1763  ;  in-*12, 

\  V.  fil . .       3—  • 

274S(.  ATRociÀNbs.  Querelà  Missae,  ïoanne  AtracSano  au- 

tbore^  opuscubim  elegans,  ac  recens  natum  atque  excu- 

'  sum^  Item  ejusdem  Nemo  evangelicus;  ejusdem  «legladç 

,  bêllo  riiistico  ;  Mbihonia  et  libef  epigraftimatum.  Basil. 

^*  (I528k;in-12,  v.  porpb.i  tii.  tr.  dor.  {voLTare)^     15-^  » 


27M«  AfioMFKHiWu  lugemealft  astioocmiques  «iir  les 
nativités»  par  Auger  Ferriert.médecin/natif  deToulûtiae. 
Z^jon»  i^3;  in-ltfi^vél.. •,«... à w.,«      6-^  » 

2761.  AtJGjQfviN  NicoiLAs*  $i  ia^toriuca  e$t  na  moyen \$aiic  à 
vérifier  le^.  crimes  sécréta-;  ifltsaerialioa  morale  et  juri- 
dique par  laquelle  il  ^st  aaiplameDl  traité  des  abus  qui  se 
commetteut  partout  eu  l'iosIrueftioiidasprooàacNiDiBels, 
et  particulièrement  ea  la  recherche  du  sortilège.  4m«t^« 
îtam^  1682;. pet<  ja«)ft)  V.  m*. .«  •  i  •  •  j ..«  •  é.»  •  .    8-r-  >. 

2752^  Baiixet  [Ad^),  Histoire  ides  4émél^:i  du  jNtpe  Boni- 
face  VIU  avec  Philippe  le-Bel.  P^ca^i  1718;  iji«-12,  v. 

2763*  fiARft&YiuC'  Traité  de  la  morale  des«  pères  de  !'£- 
glise.  Amst.f'i72S;  ia-4^  v«  b..i.  .*  v.«  ..r.       4 —  » 

2764.  La  Bardioade^  ou  les  noces  de  la  stupidité,  poàme 
en  diK  chants  (par  Ddisle  de  Salle),  1765;  in-S^"  HQ  pa- 
ges  •  ♦ ,3—  » 

2756.  BARLiEu  antuerpiani,  poemata.  Amst.y  Blaeu^  1645; 
2  vo}.  pet.  in-12,  vél.  [BeLexémpL  (Tan  livre  bien  im- 
primé dans  le  genre  que  des  Elzeviers) 9 —   »' 

2756.  B^YFii  [Lixzari),  Annotàtione»  in  Icgem  II  de  Câptivis 
et  postiiminio  reversîs,  in  quibus  tractatur  de  re  nava;li, 
per  autorem  recognitae,  etc;  Ant.  Thv1esii>  de  coIoribUF, 
BasiUaey  1537  ;  in-4,  lîg.  en  bois,  vél '6-^  » 

2757.  Bensserad^.  Œuvres.'  Suivant  ta  copie  à  Pàfis^  chez 
de  S'ercy,  1698;  2  vol.  in- 12,  tit.  gr:  vél.  [Très^bel 
exempt.) 12^ — '  > 

2758.  Berg.  Dissertatio  ihauguralis  de  foederlbus  Patroci- 
nii.   Asmstetôd^  1824;  in-8,  br.  ....'......  •      '  5 —  »* 

2759.  Besse  {Pierre  rfe),  aumôn.  du  prince  de  Condé.  La 
royale  Prestrise,  c'est-à-dire,  dies  excellences,  des  quaUtés 
requises  et  dçs^  choses  défendues  aux  prestrcs.*  P^m, 
1612;  m-8,  Véh,  fit.  et  portr.,  grav.  par  Léoùard  Oaul- 
tîer,  vél;.. . . . V  8—  « 

2760.  BÈVERLAfoyi'  (Hadriani).  De  peccato  original!* disser- 

tatio.  Leyde^  I6Î9,  in-8,  vél ;...'.       9—  » 

'DaiM  le  même  volume  :  'I«eonardi  RyssenU  josta  detestatlo  seel^ratlastmi 
libeUi  AjdrUnL  ^everJaoU  «le  pfccam  origimU.  G^inehemi,  iQSo.  t-  ^-^ 
tica  descripUo  creationls  et  lapsus.  —  Hadiianl  Beverlandi  Justinianaei  de 
stolalA  \frglaita4tv  jure  fuoabnaiio  aeadHnleà.  Lugdnni  in  Bataots^  Unda^' 
*¥*».  *^So.  *,.-'••:•»..»  'i        !      'I  .  "  ■ ,     1    . 

2761.  Bib)ii4béqMe  .universelle .  de^  .historiens,  çontem^nt 
leurs  vies,  l'Abi^,  lu  chrooolpgî^  1^  géographie»  et  la 
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eritScfne  dé  lénrs  histoires  {par  P.  Giffael).  Péris,  1707, 
2  vol.  in*8,  fttmt.,  gr.-  v.  m •.»..;.       8*-  » 

Hm.  BoifHf .-  QEdipo,  tragédie  de  Sophocle,  et  les  oiseaux, 
èomédie  d' Aristophane;  <qrad.'piif  féu  Boivifi^  de  t'Ata- 

'  demie  françèise.  PWrw,  17M;  m-12v  v.  fi; .  •       #-^50 

'On  trouve  en  tété  là^féle  de»  éirrfiNt«i(  de  Bolwlii',  et  'âur  la  gafdciune 
longue  noie  fiuifigrapheji^ffi^^ dtsiW^  dp  ^ipiii-I^^ger.  , 

2763.  Ba^Gcm  (Christ,  dt)^  Le  mémorablo^  rsiége  d'Os- 
(ende  décrit  en  12  h[vre^^BmaieUe9t*iii28h  ^^'4i  n^^rt, 

111*      tr*''ll»  ^  i   » 'i  «W^è  *    •'•    al  i'i«   «'••'^«■«   •   i  .«  «t»   4  4   •«■••^*!    «  -         l'T''^     ' 

276*4.  "BtnkMt (Rtfdûéphi)  in  magno  Ffttpci;)»  consilio  ad- 
vocattLutetia.'Ëjtisdéni  adRauLYpont^  -mxn.  posialatio. 
Adjuncta  est  descrtptio  Lutetiœ  Péfieiorum/'a^tboF^Ètts* 
tïithio  à'Knobehiorf  Prntenb/  édita' aiino  1M3.  LaM. 
Pàrisiorumf  vx  typU  Rolini  Thierry^   181  iî    în-8^  vél. 

2765.  BoxHORi^ii  [Zumi),  De  tîapezltî^,  Virtgô  LopgobarJis 
(lisserlalio.  Lfigrf.  Bat.,  1640;  pet.  in-8,  vél.       4—  » 

2766.  Brant  {Gif*ard),  La  vie  de  Mtcbel  de  Ruiter,  duc, 
chevalier,  jtieutenant  amiri^l  général  de  Hollande 'et  de 
rOù0st-Frise,  où  , est  comprise  Vbistpire  maritime  dÉ?s 

'  Provinces-Unies,  depuis Tî^n.i ë52  jusques  à  1676.  Amster- 
dam, 1698;  in-fôl.,  v.  m.,  figure  et  portrait  de  tlui- 

ter....^. ;;..::.:...;...: :..  — .;  •  i8-  » 

2767.  BwANViLLÈ  (do).  Jeu  d'armoiries  de  FEtt'rôJiè  pour 
apprendre  le  blason,  la  géoo:raphie  et  l'histoire^  Lyon, 
Ben^  CqvoI^  1669  ;  ii>-l 6,  tit.  gr.,  v.  m:.  .1. . .      .  I---50 

2768.  BaiAKviLLB.  Jeu  d'armoiries  ^des  ^  quatre/,  principiales 
nations,  (le  rJÊurope  po|ir  apprendre  le  blason.  J^am, 
1677.,  in-16«  v.  br. ......  ^.«  ^  ^  • ...  ,^. , ,  i ^  \^.^      4—50 

2769.  Bao3W0.  La  religion  du  juaiédecio»  |]iar.,Tbon|)a^  jBjcown 
.  (traduite  du  latiuipat* Kicpki  J^el'^v^e).  /«a  ftaye^  Èl^ei\, 

.1668;  iii-l2^  Ut.  gr.  véLgrand  de  oiiarge....  • .  >.  6.^  > 

2770.  ; &DRMA1IN1  [Pthi)  .poem^ipin  Uii^n  q'jiif^MQr,  Dunç-pri- 
iHum  in  Uicem  editi,  cura.aie..Petro  Buriyianno  juniore. 

;   Amst,^.  apud  AUmardum  Vylvu^erf,,  174i6,  jja-45  V;.  fiL, 
~  aV€Gtiii  frontispice  gravé.'  {£eLexen^^).]{i.k .       ^-7-  * 

2771.  iCAmL&Aviim  (B^sUduinus)*  Efkixààvum^  Iieroum  et 
beroiduH^  Hbrf  quiitiior.  .Arauerp.y  :1636;  itii-12y  nriar.  v. 

^  '-fil;  .-.'.'.'•  »'.  i  .  ;  .  é».  i^^^  .'<i*i  iVw"»'j'4*k  éh. .  iî4»%K,'  »  10*-  •"•• 
'L*aÂtëéttle  c^s  (ioèsteé  Hittflfeèi  nait^A»  à  Y^è9,%li  iMS.' 


,;•--  <• 


il'lt.  CiwtiMÉUMk,^  i^  moQaffiUar  HMipiGNlîca  4i^ur8us. 
A^stehd..  {MUêtùv  à  laiSphèt^)^    ti640;< petit   in*12, 

reKftiQ6Q«del  pTi|it»po$petiS3ipai!4>c|vi(ÎHuji^^  4fHis  son 
Essai  sur  les^n^ipacle»;  loaduU  d^  ri^|fiL$,tpar  Ck^iijiton. 

2774.  €iMus^   evesque  db  Beliey.  Les   tapÎMdms  bteio- 

riqHes;  jPar.îf ». f ?^'* f  P®**  1^"^?  ^^^* *.*.*#•..%        8 r*-  » 
Recueil  de  nouvelles  hteUxriques  et  morales  assez  amusantes. 

27  7  &.  CAtHo;  Drsticha  moratia ,  ûond&et  veatiums^  oum  gai- 

lica  ittterpertatione  'et  si^holiis  D.^  £i*asini»  Âniv^rpiae, 

'  JSTOvpet.  in-S^ -vél:>  .*.  .i  •  i  *w..iv^,.»^é  i»      p^  d 

2776.  CAifsismcs  [Nioùi:).  Tragœdië  sacra.  Parisiis^,  1620; 
peï.  m-t2,  Vél. . . .. . ...  j..'.*.i. ,  ; ...  »»*.^       2-^50 

27T7V  Censure  de  la  faculté  de  théologie  àà  Paris  contre  le 
livire  qui^a  pour  titrç  :  de  l'Bsppit  Qpar  Hi^lvétjus).  Paris, 
i  769  ;  ini-12,  v,  marb  ...»  ^ ...  ^ ....  ^  w^ .,. .       4—50 

Le*  méine  iolume  renfeVIne  :  Examen  ^es  erltiquôs^  du  Jivrc  de  l'Esprit 
(par  LeiJ^y),  ifiGo.  —  Leure  au  A,  P.  Berthier  sur  le  iiiatérialtsmc  (par 
l'abbé  Coyet),Gènèt4  y  1759,  —  L'AppaiiHoh  du  jéèuMè  Berlltr,  cic. 

2779r  CfiREAn  [Paali)  quee  superant  opei^c'^  fpoetîca).  (in 
qiiibus  dç  .Yirgiiialé"  lib.  MI).  yer.ceUis^  ex  pairie  iyp.^ 
i 27»8  ;  fv.  in-8,  br 6—  •• 

.  ,  A\ec  up,esavaB^e préface  de  Vcrnazza.  Paul  Cerralo,  poêle  latin,  naquit  ve|-s 
ta  ÙM  du  qururième  siècle,  à  Alb^,  en  Monifferrat. 

2770.  De  la  ceHitùcle  des' connaissances  hlimairies,  etc.; 
trad,  de  l'anglais  par  P."  Al  D .  L,  "V.  (François-André 
pesf' Landéâ).  Londres,  W.  Bobinson,  1-74*1;  irt-12, 
veau. 3 —  » 

2780.  Ckàlmeteus.  Enchiridion  chimrgtctirni,  externorum 
mQrborunfi' remédia,  hmhoi'c  Ant.  Ohalhietes  Vèrgtesacô. 
Pàmiis'  fVeehei,  liSdT.  tie  ï^ecta  curandorum  vuïnerum 
raiione^  Irané.  ArôaeO  fiMi)(inalensiaii<Moré.  Ejtisdem  de 
fébrium'tiifrttndarûiïi  talioiie.  Anive^'piatSr'PUntin,  C574; 
2  part,  en  t  vol.  pet.  "in^8,  d.-r.m : . .       4*— 50 

2t81.  Chartier  (^/àcrt). 'Discours  sur  Thistoire  do  roy 
Charles  VUI,  ou  se  peai  veoir,  qtié  Dieu  ^h 'abaDdonna 
jamais  cette  Irèâncfa^étieiine 'a>iironDQ  eoises.  plus^fort 
déplorés  affairés.  Parisy  IMA\  pet.  ifi-8,:vél..       5-r-  » 

2782.  Chérin.  Abrégé  chronologique  d'éd ils,  déclarations, 
règlements»  arrêts  et  réglauients  des  roi«;  dc.Fiapcc  de  la 


« 


842  whtimn  w  mvLWpmwti. 

troisième  race,  conoemant  le  fait  de  mUmm,  préoèdé 
d^un  discours  sur  l'origine  de  la  noMessd.  Pmrky  1 788  ; 

2799.  Cmnni.  -NoUTeaux  ^saîs  sop  la  boftlé>  de  JDiau^  la 
^  liberté  de  rhemme  «6'deror|gtae4Éi  iiiaH^'tnié.deTen- 
gktfS;  AtnsU^  ilS^i  ré\.iÊt*itf^t,  b.  •  v S-^  » 

2784:  Le  €iEt  ntrofiUÈj  Essai  de  tràdactton  de  partie  du 

da  litre  italien  Spaccio  délia  Bestia  trionfahte.    L'an 

100070060;  in-12,  lr .-.        7^-50 

Cet  ouvrage  est  la  traduction  (faite  par  Tabbë  Yougiky)  de  h  première 
liarlio  d«  fMreaiier.  dial^WO  ck  Spacda  4fêia  fiefifitt^  fitc,^  Piv^â,  i.59(t  4e 

Bruno  Nolano  (Giordano),  brOié  à  Rome  en  1600. 

•     •  •       ■  -     '  •  ...  I 

2785a  Gohpaigne  (iScWraTttij.  La  science  des  juges  crimi- 
nels^ tenoporeU  et  ecclésiastiqneii^f ,  ou  les  décisions  des 
.  pli|,s  difficillqs  et  îpipor tantes  questions  en  «latièie  cri- 
minelle. Lyon^  16^;  pet.  in^è,  véj. ......  ^    .  6 —  • 


Ou  t  trouve  des  qvestioitf  ci|rieuse&  telies  que  «  Si  -cduy  qui  tue  Jicnius 
pensant  tuer  Tiiius  mérite  la  mon. 

,2786.  Conseil  priv^  .de  Louis^le-Gr^ndy  àsseo^bfé  pour 
trouver  les  moyens  par  de  nouveaux  impôts,  de  pouvoir 
continuer  la  guerre  contre  les  hauts  alliez,  j^  yersaiiles^ 

>  par  Cabbé  de  la  Ressource^  hgé  aux  taxeâ  nauvelletnent 
arêtes;  16W,  pet.  in-12,  fig.v.  br.  ...*...  •       6-7*  » 

Pamphlet  imprimé  en  Hollande.  •'».-.    . 

2787.  Consolation  à  »"•  de  Girry.  Pfl7i>,  Mwnert  Patis- 
soHf  1594;  pet.  in-12,  br , .  4 —  » 

M.  de  Glvry  fat  tué  devant  Laon,  en  juin  i5q^(. 

2788.  CoTTA  [Joannis]  lighiacensis  carmiha  recognita  et 
acuta.  Bassani,  typis  liemondinianis^  1802;  in'^4,  v.  f. 
filets ..•....««.,-.....,..«.,..     ,  9 —  » 

2789.  CouLAifGGS.  Chansons  clioisies.  de  M»  de  Coulanges. 
Pori^,  1754;  in-12,  v,  m. *.•............** .       4—   » 

2790.  DACiEa  (M"''').  Des  causer  de  la  corrijption  Ragoût, 
^jiinferrf., .1 715;  in-i2»  cart.  flion  rogné,,. .. .  '     5—  » 

279.1.  Darktis  phrygii  poetarum  et  historicorum  omnium 

.  primi  dfe  bello  troiai^Q.libri  sex  à  Cornelio  pTepote  latino 

carminé  donati  :  poemata  quaedam    vetera.  [Antuerp.^ 

1609:  pet.  in-8,  vél, 9—  » 

Annm  Lucaoi  ad  Calpurùium  Pisonem  panegyricum  Gi«icii  GynegiticoD. 
—  Rufi  Pesll  avienl  descriptîo  orbls  ternoe.  -^Aurellf  OlYmpI!  TVemesiani 
Gytie^tMDn  nec  non  Bocolkoii.  •HH..Qi^piirttUfiifuil  BucolbQOQ. 

2792.  Davt.    Réplique  à  la  responce  de  qtietques  minis- 


y 
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très  sur  un  certaia  eaeripi  touchant  leur,  vocation,  par 
J.  DavY^  évéque  d'Ëvreux.  Paris,  Mamert  Patis4çn\ 
1507;  pet.  in-12,  vél 4t-50 

2793.  Découvertes  faites  sur  le  Rhin  d'Amagétobrie  %t 
d'Augutte  Rauracortim,  *  anciennes  viitles  gauloises  dans 
la  Séquanie  rauracieune  (par  Dunod),  avec  des  disgres- 
sions  sur  ThiBAoire  des  ^avra<|u.e^,  ]ie  mpnt  Tarrible  et  la 
pierre  Pei^thuis  (par  Th.  Vempttr),  Pprreatruy^  13ft6; 
iB-18,  hr.*... • 3:--60 

271^4  •  DeLAmoT  {Jûon.)  Defensa  romani  broviariloorreetio 
cirea  historiam  saneti  Brunonis,  seu  de  vera  ciusa  seces- 
sus  S.  Brunonîa  in  eremuin  dissertatio.  Parisiisj  1646; 
in-8 6—  » 

2795.  DELiTiiE  G^  C  Italorum  poetarum  t^ujus. superioris- 
que  aevi  illustriumi  coUectore.  Ranutio  Gheroj  1^6; 
2  vol.  pet.  in-12,  v.  br 5~  » 

ÀQcieiHie  relittre#  Un  volume  est  piqué  et  très^-rouY* 

2796.  DEi^rs.  Mémoires  (ta),  conférences  et  observations 

sur  les  arts  et  les  sciences,  présentées  à  M.  le  Dauphin, 

par  J.-B.  Denis,  médecin  ordinaire  du  roy.  Paris^  1682; 

in-4,  flg.,  V.  br 16 —  » 

Ces  Mémoires  ou  eonféreotes;  sont  relatifeétles  partiouliirltés  singulières, 
curieuses  et  peu  connues. 

2797.  Description  de  Fiste  dçé  Hei*maphrodites,  pouf 
servir  de  supplément  au  journal  de  Henri  lU  (par  Àrtus 
Thomas,  sieur  d'Embry,  ou  par  le  cardinal  Duperron): 
Cologney  \  724;  pet«  in^à»  brocli.  non  rogné* .      10  —  » 

2798.  Deslyons.  Discours  ecclésiastiques  contre  le  paga-^ 
nisme  dés  rois  de  la  fève  et  du  roi-boit,  par  Jean  Deslyons  r 
prestre,  docteur  de  Sorbonne,  elc,  Parisf  Guiilaumt 
Desprez,  1664;  pet.  in-12,  mar.  noir,  tr.  dor.     9 —  » 

2799.  Ites  Mâtures,  Tragédies  sainias.  David 'Cooibattant. 
David  triomphant.  David  fugitif.  Bei^erie  spirituelle» 
eclogue  spirituelle,  par  Des  Masures,  tournisien.  S.  l. 
Gab.  Cartkr,  1583;  pet.  in-8,  véK  fare..  Musique 
notée T , 1 7—  » 

28D0.  Desroghes.  Les  œuvres  de  mesdames  Des  Boches  de 
Poetiera,.mère  et  QUe^  augmen^s  de  la  tragi-comédie  de 
Tobie  et  autres  œuvires  poétiques.  Paris ,  Abel  VAngelUry 
1679  ;  in-4,  vél • *     2â-    » 
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MIOI.  Dtdbnn*!)^  l)l94<H4i|^e;  on  •Héï¥toirè8>'crUiqud»  M 
HHéhiiresv  fMr  Pr^pcr  Mno^dimiil.  i^  Uayi^f  Dekondi, 
1768,  2^t\jm.^en  4  v^.in^^M.*»  v.  m...  »  .^  ;.     18—-  » 

2«02.  DiODAtr'Tfl'om/HiV/):' '!:'€'  NeapfyMiahl  dé'  ChHsto 

■    jffrfeee  lotidétif fe  ekerciïatlô  tfuH  toitèftrrfttar  gtèe<îam,  èi ve 

Hellenistlëam  Ifhgtiam  ctim  jmlÉei^  omnibus';  tuiD  ip^i  ndeo 

Christo  Domino;  et  apostoHsnativam;   ac  véftiaeutum 

'  'iiiisBe;  Ni^p^tiyiW^^yict^^  HM.  ^.4^i..i\ .-  •   0^-*-  '» 

28«5:  Disjititafîb'^rJtieunaWljiid  iihoittyrhu^'pt'dbâVè  rimtur 

maHet'ës  httA)ih^fe  'Vidii'  eà^ '(^èi^'  Valeiitértf  ^AcIflaTitlfti)  ; 

'    éifi  oppo'sitâ  éf^t  &itoowU;^Cfe(lîcéî  d^fènslo  seilu^'rtïcrtic-  • 

"    bfîs.  nagà€ôîffiifis\(^4:udeèatJ.'Sardhoi'niusiiù4'\;peL 

în-i2,  V.  fil.,  tr.  ilor.  .;•.;.. ; i2^  b 

2804.  Dissertaiionsur  tl'i^oitdamnation' 'deai  tUëâ(i^^^  (par 
labbo  t)^nh\ùÀ2iC).   Plifis^,  Pépin  gué, -IMt;  m-12,   v. 

m ; . . ...  ; .....:. • . ...      8  —  » 


On  y  a  jofut':  l)bt6iiràide  la  tiu^iiris  ëlèrieskté,  par  AnMtië  GMeau»  évcs- 
que  de  Grasse«  fariJi,  i'*  X^f/tV^  ifi6i^  (traité,  r9r«J.  .... 

2805.  Dïttxi  'Oavr/ièes  réunis  «rt  I"  vot.  In-^-S,  w  m,  sa- 

Sermon  d<»8  ctnauanle  (par  VoUalre),  —  Exird'it  du  (h^6tt  pàbÛc' iië  la 
%nM,  mt  Mvu  ijf^ifa^»  comte^e  l^uttwu^^p^jaiiff ,  i-jTi.-r;!)*» 
niœurâ  et  de  leur  influence  sur  la  prospérité  ou  la  uecadeuce  des  eipiSirelâ; 
dNcfNl»>pdér  m  cër^moAlèldo  rViiltfcvMre^iJis  êUUwgtiltfiteutfdé'LàitgiMidoc, 
par. 
ses 

liisioriquK}  «urMrégMnei^^d'Anverguc,  |K/c^é  d'une^lure.p^f  in^^nes  du 
brdve  chevalier  d*Assas,  par  M.  h***,  ancien  soldât  au  rj^inient.  4  Clpster' 
catnp,  1788,  flg.  —  Rcqttéie  des  filles  de  Salcncy  ù  la  rétne;  paVBllu  de  Sain- 

I  anglais.  Londres  (/*flri«][,  1765.  —  Téslament  de  Jean  Mesller  (cxU'jît  par 

Ûitie.  DotUT/Spéfcitttëb  jWfey^  usu 

reéépti,  quô  pi^àgniatScae  sa^ctidne^^'côi^cordaitu,^^^ 

'  rum  gôn16^à  varia  lé^àtorûn^  pontiB^ôrum  n^ndèltà^^rum- 

qtfe   nwdliB.   /^iwWw,   1671;   in-12,    fr;    gravé,'    v. 

"  '  br." .'  4  •  •  •  k'4  •'•  •  •  *  i  <  •  ^'^  '  •"*  ■•••''rf«;rf  •  *  «v»  w  ..lA./»;!?'  ,4-*—  » 

'26(r7i  Dr  fiÂit:*  Là  C^ftiliè^e^H^  Dta'Bb^  •PiU>ti,  ' Ben- 

Koman  alliégorique  avec  une  feuille  in-^*>  ïm|mniéc,  donnant  Ta  clef  oti  les 
Vrais  irfas  des  persofiiHage?.  Cf  lie  elef  teMMfùtv  séUveAt  {  .  '-  ^  ;  »  •    \  '  f 


•ï^-.^:;r 
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.  ^(îqftte^df)  ïi^gisatB  nmifi/BfàiA' kvi^i^f^  aox  ()eux 

Reyiies»  par  ^u  Bo^  ^^^tlkooi-Ai^dté^  yPmh^ij^i.i  — 
—  Suitq  hi^tQriqMe  des  ducs  de  la  fiasse-LprP9ijQ^,f^)^€n 

280d«  Du  BouciiET.  Table.  <^éMtagiq^e4^t\^iato|HqitQ!(des 
aQçieQ;s^.V.ippin(f3&;de  la  M4fc;iifif.  Âf$^aeor$4'AjubasspD«  et 
fioauii^  felba^dA  tofit^iei  grandies  i]juj;  jeo  i  sont  descen- 
dues eQrljgaç.  directe  ei:g;^spi;diQe,£Lgui^iibi$tent  h  pré- 
sei^t.  d^Pjuis  Tau    840(..  ^aris^..  ift82,;.  icrfolw.  Vi.  br. 

.     (ftird)... J ..,.y..\j;^..      .A8::r-    » 

2810.  Du  CnouL  {Guill.}.  I>i«epui^.$^r  li^  castramél^ation 
et;di3eiplin9  laîÙU^iire. 4^^90)^109,  de.s  baj^  e(^ntif|Qes 
ex§rcilaii{9i?ft;greeqjiij^?^.,et  r^^uwne^,  lyo]\,'Jf.  itouMc, 
i  5Ô5  ;  pet.  i»-fo).  orné  de  bëllcB  ng.  en  bàis,  d.nr.   IS"—  v^ 

28  J  t  •  Pucfior»  ftlélang/BS.  Iwsloçiquçp, ^politiques,,  ctc;  Pav«, 
1780  ;  2  part-  eh  i  vôt.  iu*8,  v.  m.\  :\  ,vw^.  i , .  .     ^t^  i» 

Prdi^  d^  évéïKincni^^  Icf  pju^  iatàc^ftsjin)^  (k)  l;hls(9lrp.^içle|i'ne  et  fiié' 
deme,  principaleiitent  <i6  €«ik  qiH  <couceriieut  Vhisloiro.  de  France,  avec 
le  déliai  do  tout  e&<fu{  9*eft^'pa«sé*depuii  le  eoomelieeoicut  du,rèSnc  d« 

à  rtiBag^i id««..:g609  >diiB.ini^>¥k(,  bpr^^^é^  a  .lUitu^A  f^f 

Chr.  l>iiVqqd,.  reetieîllil  et  bnpeté  {^^  ïôwgttfd. "Uoii^f», 

:   £^d. 7?!i;tTc.^^  ?.vd,  în-8,/d»TreJ*noiJi!rog^/ .IOt^  <>ï 

Reeuell  tsMirté'.  Le  a»  violdoie  e^t  cou?*cfé4  h  Itttérsrlujc  fi'^tocolsc  depuis 

rcstrouhadburs^jnsqd'à'nosjoiirs,   •    *    '     •' *"■   ••'^•'    '     '   '*     •• 

28f3v  DutAltv.CtirtfiS.etJeilil^ç  de  gétygfafplrieviks^^prèviûc^^ 
échues  à  ià  reine  très  ctirétienne  par  te  décès  dei4,rîû^c 
.  psa^l^i,,„sa  .mère^  d^RnAça  doav^allhai^r,  ^son  %ç, 
e.t  4u  r9v,PJ>nipp€|..IX  5Qn  frère.  Can}bresis=  (proyince 
d'^riûif ,,de  l?|a0dre)j,,/VK^,^  1 0.7 ;;îq-t|,  'cartes^  v. 
Dr»  •  »«* ,•  •  •■'À  •'  •  <•»•(•.•  •  ••  I»  »  t^'  •  •  •*  •  •  •. •«  t  •  •  *, f •  •  •  s     o  '  "  » 

28  H\.  Duyja.  Les  acquisitions  delà  France  par  la  paU^veç 
tes^canle^  g|$ogra!i|iiqttps<des<;)fie^K  nientipi^éS'dans  li^s 
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29  f '5.  Elite  éès  boas  mots  et  dès  pehsécfs  choisies,  rè- 
ctieitKés  Avec  soin  des  plus  cétébMB  auteurs^  et  priiie^le- 
meDt  de.8  livrés  en  ana.  Amsterdûtn^  1710;  m^H^  v. 
m.  ....'..;. : «•. 4 —  » 

28  f  6.  Elo0£  0^  CèiiBKaT.  Discours  qui  «  Temportô  le  prix 

*  de  l'Académie  française  en  1773  (jf^i^  Necker).  —Le 

même  éloge,  qui  àobtenu  le  premier  accédait  ;  par  Coster . 

Parts,  Brunet,  1773  ;  2  part,  en  1  vd»  iD-8,  v.  éc.,  fil., 

pap,  fort* •  f  ••:.••  ^ ....  ••  ...^ •  ••<.«.       4*^60 

281  T.r  ËRjLSMcs.  De  civilitate  moruni  «pueriliiim,  par  Des. 

'  Erasmam  rotero(}amum  libellus  noue  piiœum  et  conditus 

et  seditus.  ParUiià,'  fVechil^  1530  ;  pet.  ia-â,  v.     3«^  > 

2810.  EsGUYEH  FRANÇOIS  (!'),  quî  enseigne  à  monter  à 
ebeVal>  à  voltiger,  et  à. bien  dresser.  Les  chavaux^.  iai ma- 
nière de  l^s  embouchej^  etierrer,  et  l'art  de  vpltigpr  et  cjte 
combattre  à  cheval.  Paris^  1682;  xï^r^  v.  gr.,  21  fi- 

,    gur^s  ..* ,,........, ^ .., .     12--T  » 

2820..  ËsiaiiE.  ExceUçpà  discours  de  J..de  TEspine,  Ai^e- 
vii^  touchant  le  repos  et  contentement  de  Tespriti  mis  en 

.  lumière  (par  Simon  Goulart,  Çenlisien)^  plus  un  nouveau 
discours  de  la  tranquillité  de  ï^ârae.Ccnèpe^  15Ô9;  îri-16, 
vélin ......  ^ ^  ....••.. .      1 0 —  » 

2821.  L'Esprit  de  Guy  Patin  (Patinianà);  par  l'abbé  Borde- 
Ion  ou  par  Ant.  Lancelot.  Amsty  SchetteUy  1709,  in-12, 
V.  m;  [moulUi) :. . ....... .v;.    '    2*-:-'  » 

282di  Esprit  (l'abbé).  'Bfaximes  pol^iques  mises  en  vers. 
Paris,  Cl.  Bàrbin,  1669;  in- 12,  V.  br 4—  . 

2823.  Essai  sur  l'Histoire  des  comices  de. Rome,  des 
Etats  généraux  dé  la  France  et  du  parlén^ent  d*Angïe-r 
terr^,  par  M''*''  (Gudin).   Philadelphie  (^Paris),  \789  ; 

t  ^  vol,  jn-8,  ^.  ftiuye,  fil..».  ................     12 —  » 

Seconde  partie,  Kvre  I^  :  (les  Assetnblées  €hec  ]*eft  Frane<«  Aqa»  l«ft  deux 
preoii^r^  l^es,  -*  U^ft^  Il  :  âQpUis  ks  premiers  CUpeU  jMBqu*d  Cbltf les  VIII ; 
—  les  États  de  Blois.  —  El  le  lY*  livre  :  le  Parlement  d'^ogleterre. 

2824.  JEssais  de  mémoires  sur  M.  Suard  (parM»»*  Suard). 
JPar/5,  1820;  in.l2,  br..' " T.'. 4-^  » 

Exempl.  corrigé  par  Tauleur  d*un  ouvrage  tiré  à  pel^t  n'ombre, 

2;Çt25.  ^ssais  de  mprale  cf.  de  politique,  .où  il  est  traité  des 

devoirs  de  l'homme,  de  l'origine  des  sociétés  civiles,  etc. 

Jjybrky  Amauby^  ies]  \  in-12,  y.  b.  ♦.. . . .  ...^    Z^"*  ^^ 

A^ec  une  noie  écrite  et  signée  de  la  main  de  Barbier  sur  les  auteurs  de 
cet  ouvrage.  '  J.      • 


/ 


2826*  Essais  sur  le  génie  et  le  caractère  des  nations  ({ÉUr 
Fabbé  d'Espiard).  Bri»mUfis,  1743;  3  Toh  in-12,  v. 
fauve*  {Ex,  Sêuhise),.^  .«.•..«.« 10 —  » 

2827;  Faber.  De  fuiilitûte  poetices,  autore  Tanaquillo 
"Fabro,  Tanaqurilli -fiHo  (Tanneguy  lîefbbvre,  frère  de 
M°»*.Dacîer.  Ainst.  ;  apud-H.  De^borées,  1t%91]\nA2^ 
Y.  (de  la  Bibliothèque  Croïat) 3 — 6Ô 

382s.  Fabbicicjs  (Georglus)'.  Roma.  —  Antiquitatum  lî- 
bri  III.  —  Itinerum  fpoema).  BasUeaé,  typls  Oporinianis, 
1 587  ;  eii  ï'  vol',  pet.  în-8,  v.*  Jaspé .' .' .' . . .'  .* .* .       9 —  » 

2829*.  FABRicû^o  ^/écra").  Bten.ologium  çive  lîbellus  de 
niensibus.   tlamburgi^  ^^\^i  în-12,  v.  m...     .  9 —  » 

Â  la  lin  de  ce  voiwmc,  qui  porte  fXir  le  titre  la  signature  û*AnqHeti(  Du- 
perrOHy  se  trouve  ï^la  G^cnApfir^  bes  lÉanntàss,  Paris,  1740,       ' 

2830.  Factuh  pour  dame  ftîacîe-ltfagdelàîne  d'Aubray, 
marquise  dé  BrlnvîlMers,  accusée.'  Contre  dame  Marie- 
Thérèse  Mangot,*  veufve  dii  siéiii'  d'Abbray,  accusatrice 
(par  Nivelle,  advôcat).  PàrtSy  167^6;  ih-4,'br.j  fig.  Sn 
supplice  ajoute' (^rfrtfohmgtwafe  mfej.  ;.'... .      «d— 50 

2831:.  Fabet,  Lliônnèste  homme,  où  fart  de  plaire  &  la 

cour.  Yverdon]  1649  ; -^llionneste  femme,  îd.  Yvéraon^ 

1649-1654);  3  pari.*/  eus.  4  part;  où  1  vol.  pet.  in- 12, 

vél ........ 12—  I 

L'UQnneâie  Homme  qui  a  été  reproduit  se  rencoutre  encore  ;  mais  THoa- 
neste  femme  est  plus  rare. 

2832, 
science, 
chou  de'Pehhôéri.  Paris\  1832;  i'n-8,  d.-rcl . .       5 —  » 

283^.  Les  flavrs  dv  bien  dire;  recueillies  èé  cabinets  des 
'  pfirs  rares  esprits  de  ce  temps,' pour  eii' exprimer^ les 
passions  stmoFùreuses;  tant  de' l'vri' comme  de  Taiitre  sexe  : 
avec  un*  ïrouuean*  recueil*  de  traits  phis*  signaler,  réd?gez 
en  forine  de  Jieux  cônoinuDs;  et  les  Margueriti&s  îran- 
ç;oisesv.4^DUt  /on  se  peut/^e-^ç^uk^eA  io.yLe$  sortes^  de  dis»- 
cours.  Lyon,  1606;  pet.  in-li,  vél.,  tr;  dor. . .    12 —  • 

2834.  Fou^NEL.  Traité  de  Tadultère^  considéré  dans  Tordre 
judiciaire,  1778;   în-12,  v.  m.. 2—  » 

2835.  FouRNEL.  Tiraîté  de  la  séduction,  PtiW*,  178!;.  2  vol. 
in-12,  V.  m. ;  : ;.....'.'       'S-l  1 

2836  France  (  la)  t<^ujours  ambitiease'  et  toujotirB'^ perfide. 
Ratisbonne^  {i  la  Sphère)^  16^0;  ]pet.  ln-12,  v.       8—  8 


I    «; 


2»  FicHTE.  I)estînalio^i  de  riiommé  (le  doule,^^^^  la 
iience,  — ■  la  croyance),  'traduit  ae  ralfèmand  par  Bar- 
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aM7.  Frawce  (la)  ToAQuife^  c-eëf^  dlife  conseils  et  moyens 
tenus  parfes  énoêttils  àt  1^  coufonne'tle  Friihce  'pdor  ré- 
duire le.  toyAume  eu  lei  élat  que  la  tyrannie  turquesque 
(pav  le  Ch«v.  Poncet),  Orléans  1570;  pel.'itt-S  vél., 
bien  conservé.  ; .' . . ,.;;.; ••    18-—  » 

On  trottr«  I' AT)Upb9irmaqu6  et  ies  LtinotC^s  de  chVistàl  deftbcbè^ctc,  (fans 
le  même  Tohiine. 

2;S38.  FàANOti  (fîé/r<)'|x>euialiV  aoeedunt  greoca  ejusderp 
'  CQxm\ï\?Ly  Anii^Ll^  fVeUieinj'X^^t  \  petit  to-8,  dfem.-rel. 


mar.. .  .-^ ;;;...•.........;...-:•      9-^ 


» 


28311.  Fremigourt  {Fleary  de)  VillasirèlCottvpi^gùe.i  Let- 
tre à  M"«  ***,  Ojù  l'on  reporte  ce  qui  §l8st;  pa&sé  de  coo- 
sidéi'abte  SÛU3  leâ  règnes  de  chacun  des  roi$  de. France  : 
.  et  Tordre.  4e  V/^t^f^  dp  Vd,cnijèe  A^  Roy^conjoi^ndéc 
..par  le  di^cde  B^urgoen^^e^H  cayfip.da.  U)i|d,u9,  prà^^des 
^  -lïuirs  de.. cette,  ville.  \P(ïn),,  il 698;  i;î-12,:,i5^  hr..(^yol 

2840.  Furi:ri  ab .  Hainaendorf^  Uinerarium.iJË^ypti,  Ara- 
biaô,  Palfestin^e^  .Svfi»,  aliarumque  regionum.  orienta- 
|ium.  Additajest  Oratio  funebris  et  cannina  exsequîaliH 
Pis  miiuibus  sun^rhi  vin  scripla;  . /VanmttrgâP,  /r62l; 
in-4**  vel 28  —  » 

Rare  el  curieux  volume  qui  contient  des  figures  et  un  portrait  gravés  sur 

28>4lv  GÊLLiiRT.  Extrait  des  œuvres' de  Geltetl^  contentant 

'/.ses  apologues;. se^fabtôRielvSfes  contes^  tradw  de  IaUc- 

«latid  par  'Iiius$a,\nU .  ZulUchour  170b  ^.'2  vol:   i&^t2, 

veau  niar.. , 3 —   » 

iS42.  GÉRAîî<RO  j(de)  Elpg^e  f]^  Duraarsais^  discqù^^  a 

rçinpori^JQ^pfU  proposé,  par  .lu  Sjcconde  classe  4p  (Insti- 
tut national*  le  15  nivôse  ah  XÛ»  P^arU^,  l$0^:  d.  i-ei. 

.  «  Yoici  (loucxcacorc  imii  exenipie  de  la  destinée  singuiiire^aul  sx^uiLtiQ  s'at- 
tacher aux  lionmies  (Ii'!>tingués;*ieur  Influence  s^établlt  av(n;  (rauti^nt'  plus 
frdbBtaclâii ,  iil^tJiHA  ddit  éikié'p)us  dtitfalkt&i  DuiAamaUll'a  reilooiitMiktiiè  des 
cotttra^ictlQus  paufiaiiJDs?  vie^:  iJ  est  ^pj)nâcié  seylcmeiHi^i^iiu^fieQiqù  sa 
carrière  se  icrniluc.  »  '  , 

2843.  Gkrmon  (^ur/A.)-  D^  veieribus  haereticis  ecclesias- 

?:  tieorom  codicunl  eon*ii^orikus.  Pa^isUsi  '4  7  i3  ;  'in*-8 » 

cart.  How  Ro^NÉ*  ......;.  v  •.;...♦..;.  ^ ... .'     20-r~  ■ 

2814.  Gibrok.'Srs  Mémoires  (trad.  de  i*atigloi$  )Yitr  Ma- 
riuié).  PariSf  an.  Y,  î  vol.  hi-8,  déni,  rël, ..;.'.     *  6-^  » 
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38'44i.  GiSBBBTDS.  Satyra  vinim  civil«in  expriiqens,  coOsen* 
siKnqu&  recentioram  temponun  cum  «nperioribus,  sen- 
lenliis  probaliorùm  aitctorum  oDurirmata  (in  v«raib.  lat.)  ; 
}iuU>r«.  GisbertQ  conventii^o.  cone|iu.  Le^4¥>P^t  L^dù, 
iQA2;  pet.  in-8,.  vél.,  fort  rare -.--•:    >y^~r  » 

3846.  fioMSâOt  àre«|Uft,dâ.V<iMeMLés  Ubleaiix.de<la  péni- 
lenoe.  J.Qtt^f  .imAOfiie  à:P<{nft  ehec  Thtmi.Jptfyi  Xé  d.  ; 
{Hollande.  £Uevir},  peiJL  in-IZ,  lit.  gr.  tig-  vél. 
LÉxennjil.  ,^(e  MéQp)..,.j.  ..p.  .,.,,,.1.  .,,,„,,,...,,,,  JOt-77-.  ? 

i94T.  GottUT.  Les  Mèihôlrefe  Wstô'ritjii^s  de  la  répubUiïue 
séquèndï'se  et  des  princes  de  Ta  TrAnchë^Cohitë  de  Bour- 
gogne, avec  tin  sommnii-^  dé  Phhtbire  Aes'Catholiqnes 
rois  deCaîtïHë  et  de  Porluiai;  de  lu  m«isd(i,  desdîts  ptin- 
ces  de  Bburgogne,  par  'Lois'  Golint,-  ndTocnt'  an  Pàrle- 
ïntfatk06\e.Ddt>;,ti92i\n-M.v:in- ;.;     )8—  > 

2848.  GonON  Histoires  pitpy# 
vertueuses  et  vicieuses  de 
£lit'ëtiens"sont  amplement  n 
n.  P.Gonôil  Cëlcsttn;  fjybni 

Rcciieil  iastruclir  et  ainnsaiit. 

2849.  GouDELiH.  I^s  Obros  de  Pierre  Goudelin,  augmen^ 
tsdM  noubéloineii' de  Forfo  Pessosi  aitiba  le'  DiotionnaVi 
sur  lalen'^o  tnoundinn.  Toutatixo,  VlauiU-f'iUei  Lecamus, 
l!16)iiB-12,dem.  ce),  nort  ton..  <■■.■. .:^X...,      6—  • 

2Sf)0.  Granate.  Traicté  de  pénitence,  auquel  sont  demons- 
trez  Içâ  beauY  fruicts  qgi  provienbenl  de'  (htre  pénitence, 
tir4  dti  latin  de  B.  I?..Granate  par  Gaspard  de  saint 
Simon.  Parti,  1584.' — Cénfession  génei-ale  coipposée 
par  F.  Jacq.  Pichonnean,  du  couvent  du  Plessis-tez- 

,    TÇ4r&,,  i^firîf,  Ll\inlliei\,,^  %   d.  —  RcmèdftS  squvecaî^ 

.  coDlBe  l£»:sept  pécbéfi  laorJeti,  «oatre  le  htiiRphèni«  «l  te 

jeu,  tirez  du  R.  P.  Gûspart  Loart,  de  laconip.  de  Jésas^ 

Parit,  1579;  ii}-16  y.  f.  fers,  à  froid.,, ..... .    '   4—  ■ 

2231.  GnoRLfWi  ËpbéfliéHAaB  ide  Groslejn,  «nvrase:  hbiori- 
qu»  rais  dans  un  noavel  ordre,  avec  im.iwécis.de  s»  vie 
.fltde.seR  !éeril^  4t  i»  iiote>,piir,Piitri»Deb^itil.  Pqn'j, 

.    l.aJ  I  ;  3  vol.!  ia-i;t  d.  M-  v.  l>M:ù>/. 10^  * 
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2t^ik  Gwmpn  {iHugo}  dtiTMHiita  reHgioob  obcÎBtitQo.* 

29Sd^^-GfrAi/titt«  {^«t.)  Cbabdltt  pictoii»  santapenste  éxfio- 

"  stfié  «ana^TlidÀ  et  f^reris  'ki  Aniversnm  Q.  Korttii  -  Flaeci 

>pèeRia'e!xri{blo9e<HrRf»dnt»Ms*RiaJ6itim  nigiliatuiii  ûû  tA^ 

plicis  artificii  mox  in  apertum  profereudis  breviter  exscrip- 

t»i  eitic^  ^PijLrMik^  ■  Msitinmm  javensti^^  1 68  2  p  peU  iii»^^- 

2M4.  fiuerra  (là)  dH^aritia:*  ftirmo,  1552.  —La  Goeira 
"  di  Parma  fatta  *  da  don  Ferrante;  doppo  Gîttgnaj.  con  le 
Searamucciei  e  1  nonni  da  tuUi  gli  capitani  cbe  v6civ«Qo 
fvora  à  Scaramuociarev^e  tuUe  leiiopreaç  à^  ,gli  caateUL, 
compçista  per  Pier  Maiheo  venant  dalla  Pergolf  »  s.  1. 
n.  d.  ;  2  parties  en  1  vol.  pet.  in-8,  véL,  quefques  ta- 
ches.   r  ....»•  t  -        4-r—    » 

t  ,  '     - 

2855.  GuipQNis  YAN^mii.  J.  C,  ctvi$  Lucan&ts  et  Bom^nî 
carminum  libri  quatuor.  Lfc^ir/. y  Cardon^  1611;  Flori- 
gelium  epigraminalum  ex  rccentîoribus  auctorîbus,  ex 
Aurelio  Ursio  Raymondo  et  aliis  colléclura.  Lucœ,  1B45  ; 
en  1  vol.  pet,  in- 12,  v.  jaspé. ^i  •  t  • .  i  r •  .     ^ — ^^^ 

2856  Guignes  (de)  Voyages  à  Peking,  Manille  et  l'Ile  de 

France,  faits  dans  l'intervalle  des  années  1784  à  1801. 

'  Pnris;  Imprimerie  imjjtnaie,  t8p8,  2  vol.  111*8,  earties  et 

planches .,.....' \\  . . . . .     t© — ''  » 

2857.  GciLLiMANNi  (  Fr.).  De  epîscopis  argentineDàil>us 
liber  commQnVdivm^,' Friburgi  Brisgolœj  1608,  if)-4, 
rel .  « * .'*♦.*........••     i  O-^»-  » 

2858.  GuiNfsii  {Vincentii)  lucenais  S.  ï.  Poesis  lieroîca, 
alegiaca,  iyrioa)  epigrammAtiea  aueta  et  recen^ita;  item 
dramatica  nunc  primtim  in  lucem  édita.  Antuerp.^  1697 , 
ln-12,  paneh '........... . .  *     '  7—50 

2859.  '  Hapstens  (Henry)  Lu  Nouvelle Troye,  oumémorable 
histoire  du  siège  d*Ostende  le  plus  signalé  (ju'on  art  vo-en 
TEarope.  Leydc^  L.  Elzcvié*^  1615;  pet:  in-4,  vél.,   fig. 

.  gravées  sur  cuivré,  dont  un  portrait  de  Maprice  de  Nas- 
sau.  • ^«w...»»* 

2869*  Hancelet.  La  pjroiecbaie  éa^HameleilLomitt^NOÙ 

sont  repraaefiteB  lesfJus  mre»  eK  plua  approuvez  aecvets 

.  des  machines  et  deafelia;  artificiels^  propres  pour  assâëger, 


I>titf8,  surpr^Acke  et  ddi&nfiln»,  tputfa  dIaccs.  j^ont^à^ 
Mou9sont[  163©»;  iM,  iiU.gr»  ^.  4â»«  le  texte,  ?éU  (.6^/ 
ea;«m/)Z.)  .^•... ?4—   » 

2S6I.  Hbliom»!  i£ihiopi(eûrum;  lil>ri.x.  Jo«  BoiJcdelotius 
gr.  et  lat.  emendavit,  siippdeutt,-acJibn>6  4€eem  Animad^ 

r versioQum adtecii.  fjutetiœPanshrtimy  i^i^f  m-S;  ▼.fil. 
non  pog ;•.....     10^—*  » 

2862.  HEiiMÀNNus.  (/dftl)  fl6!*e$  éx  odorifefo  «fthudrtfra 
evangeliorum  vireto  ad  fontes  israelrs,  'pietatî^  poHice 
exeerpti,  etc.  Oisnœ  SîleshrAmy  1609;  Garcninum  Jôao- 
nis  Heermaimi;  raûtenatisSilesii.  Argentorati;  1609";  pet. 
in-^8-,  V.  gp.  fil.  MiPe.';>.  «  • .  w .  *  .•»  iv.  •  .'••».♦      •^— *-•  » 

Célèbre  théologien  de  ta  Sllésie,  né  en  i585  et  mort  en  16/I7. 

2863.  Hispaniae  et  Lusitanise  Itmerarium.  AmsL  fFlacke- 
nier  1656;  pet.  in-i2,  tit.  gri  vél.  cartes  et  plans  de 
Madrid,  Malaca,  Barcelonne  ef  autres  villes. 

2864.  ïlUtoire  abrégée  de  la  ville  de  Nîmes,  avec  la  des- 
cription de  ses  antiquités  (  par  Maucômble) .  Ainsi. ^  1767  ; 
2  parties  en  1  voI.'in-8,  bas.'  planchés ^    7—50 

«  L'auteur  ne  fait  poînt  mention  tS*«n  fait  fe^arrftiïibre  dont  IVxpIfca lion 
ine  parut  fort  embarrasainte  quand  Je  visitai  ce  monuiiieiit  nn  ootobre  ifiog. 
J'p^serfai  que  les^raade^  pierres  qui  formenl  la  voûte  ou  le  plafond :^e  la 
galerie  intérieure  qui  fait  tout  te  tour  de  l^édifîce,  étoient  parfaitement  saines 
i-t  intacte»  dans  ieitr  extrémité  qt;^  étéit  aillante  en  dehors  et  exposée  à 
t(>  itesJbe^  injures  de  l'air,  tanilisquc  la>parUe  qvi  servQUde  toU4  la  galerie 
intérieure,  et  qui  étoit  à  i*abn  de  l'action  des  météores^,  éloit  gercée,  fen- 
(iiiiéft  et  en  parUc  défOmposée.  Ce  fut  par  hasard  que  j'appris  la  cause  de 
celte  singularité.  Quelqu'un  racontoit  que  cet  édifice  avoit  servi  de  citadelle 
aux  Sarrasips  (ju  temps  de  Charles  Martel ^  qui,  ne  pouvant  fovccr  wi  rcm- 
l»ârt  aussi  solide,  fit  remplir  d«  bote  cette  ga4erie  et  y  fit  mettre  ^0  Téu  pour 
faire  périr  ceux  cmi  étoient  dans  Tintérieur  de  l'enceiotc  oii  nne  foule  d'ou> 
vcrtures  communiquaient  avec  cette  galerie,  de  sorte  que  les  flammes  et  la 
fnmée  pouYoleiTt  y  prendre  de  touteti  parla. 

«  Qvatit  aut.figun»desl>^aliia,  Jn  suis  persuadé  qtt9,ce  n*«fiti)u*iia  jeu  de 
1  imagination  poiissope  du  sculpteur.  »  Note  mst<». 

2866.  HiUoire  critique  des  mystère»  de  l'antiquité;  avec 
des  obfiCffvaiÎQD^  «t  des  notas  sur  la  philosophie^  la  super- 
^tion^et  kfi  supercheries  des  mages;  enrichie  de  re- 
marquas fiuv  les  historiens  et  gur  la  cbron^^logie  djgi  monde  ; 
{par  GuilleWain  de  Stiint-Victor);  à  tlispahanj  1788; 
pet.  in-J2i  4-»rel..  npn  rogné, ......  ^ ...... .       5—  » 

2ft66*  .Hi«toir'e4e  1;^  ville  de  Lille,  depuis  sa  fondation  iu$r 
4|a«B  r^wé^  1434^  par  M.  C.  û,  .S.  P.  D.  L.  (Vabbe  d^e 
Montlinoi):.  Pan>,  1 764  ;  in:12,  v.  m. .....  •       5 —  i 
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2867.  Aistoire  de  l'état  de  lliomme  dans  le  péché  originel. 
Ijnprlmè  dam  le  monde  en  1781;  petit  in*12,  veau 
marbré .••.•••••  '.    5 —  • 

L'auteur  de  cette  liDiiation  ilu  livre  latHi  ffilltulë  t  P§ecûtum  êrifinate , 
d*Adrlen  BoTerland,  est  J.  Pr.  Bernard. 

.  Celte  édition,  d'après  une  noie  manut^crite,  vaut  mieux  que  celle  de  171/k. 
Ce  livre  est  très  satyrique. 

2868.  Histoire  de  Louis  XI  (1460*1483),  roy  de  France, 
autrement  dicte  la  chronique  scandaleuse  (  par  Jean  de 
Troves)  Imprimée  sur  te  vrai  original^  1620;  in-4, 
vél.*. 18—  . 

DneUbledes  Qiatières  trè^  aoiple  lndli|ue  les  différents  ohapiires  de  cette 
curieuse  chronique. 

2860.  Histoire  de  saint  Louis.  (Par  Filleau  de  la  Chaise) 
Paris,  et  Bruxelles,  Frix^  1688;  2  vol.  in- 12,  d.-rel. 
V.  f. ^ 7—  » 

2870.  Histoire  du  comté  de  Ponthieu  et  de  la  viHe  d'^A.bbe- 
ville(par  Devèiité).  Paris,  1767;  2  vol.  in-12,  d.-rel., 
V.  non  rogné 9 —  a 

287 1  •  Histoire  générale  des  Larrons,  divisée  en  trois  livres. 

.  L  Contenant  les  cruautés  et  méchancetés  des  volleurs. 
n.  Des  ruses  et  subtilitez  des  coupeurs  de  bourses.  III.  Les 
finesses,  tromperieset  stratagèmes  des  filous,  par  F.  D.  C. 
Lyonnois.  Rouen ^  1636;  in-8,  v.  br 15 —  » 

2872.  Histoire  entière  et  véritable  du  procès  de  Charles 
Stuart,  roy  d'Angleterre*  Contenant,  en  forme  de  jour- 
nal, tout  ce  qui  s'est  passé  sur  ce  sujet  dans  le  Parleinenl 
et  en  la  Haute^Cour  de  Justice  ;  et  la  façon  en  laquelle  il 
a  été  mis  à  mort  au  mois  de  janvier  1648.  Sur  Vimprimè 
à  Londres^  Tan  1650;  pet.  in-12.,  v.  viol.  lil.     10 —  » 

2873.  Histoire  et  analyse  du  livre  de  l'Action  de  Dieu  ; 
opuscules  de  Boursier  relatifs  à  cet  ouvrage  ;  MémcMre  du 
même  auteur  sur  la  divinité  des  Chinois  ;  relation  des  dé- 
marches faites  par  les  docteurs  de  Sorbonne  pour  li 
réunion  de  TEglise  de  Russie,  et  recueil  dés  pièces  qui 
concernent  cette  affaire  (publié  par  l^abbé  Coudrette), 
1733  ;  3  vol.  in-12,  v.  m 3—  • 

2874.  Histoire  nouvelle  ou  abrégée  de  la  révolte  des  Se- 
venues  (par  Duval).  Paris,  1710,  in-12,  v.  br.  (vol.  rare 
et  curient.  )..*..• ;  •  • .     6 —  • 

I 
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287^.  Histoire  $ccrè(e  et  anecdotique  de  l'insurrection  bel- 

gîqué,.  ou  Vander-Noot,  trad.  du  'flamand  de  Yan  Schon 

Swartz.  Bruxelles,  1790  ;  jq-8,  br.  de  238  p.       8 —  » 

OffTrag^  satyriqiie  saivi  de  Mêmoire$  pcmr  ttrvir  à  ^intoire  secrèfe  (et 
scandaleuse)  de  Jeanne  de  Belîem  dicte  la  Pineau ,  maUresse  en  titre  de 
S,  E.  Henri  Vander  yoot. 

2876.  Horace,  de  la  traduction  de  M.  De  Màrtignac.  Paris, 
1697;  2  part,  en  1  vol.  in-8,  v.  f,  fil.  tr.  d..  •     12—  » 

2877.  HoRDRET.  Histoire  des  droits  anciens  et  des  préroga- 
tires  et  franchises  de  la  ville  de  Saint-Quentin,  contenant 
rhistoire  abrégée  de  cette  ville,  etc.,  Paris,  f  781  ;  in-8, 
V.  m.  • 6 —  » 

2878.  HoTOMANi  [Franç^).  De  re  numaria  populi  roniani 

liber;  ejusd.  disputatio  de  aureo  Justinianico;  bis  accès-* 

serunt  Volusius  Maetianns,  Rhemnius  Fannius  ;  Priscia- 

nus  Caesariensis,  de  asse,  ponderibus  et  naensuris  (Eliae 

Yineti  annofationes)  apudJoan,  ùarantium^  1585;  in-8, 

vél,  . 24—  » 

Le  même  voUime  contient  encore  du  même  auteur  :  Fbango  gallIa.  Franco^ 
furdiy  1586.  -^  Observationdm,  qvm  ad  vétéran  nupliaruin  riium  pertiûeiU 
\ibcr  9\È^u\iir\s  excudebat  Joan,  te  Preux  f  i6S5.  * 

2877.  HuETiANAj  OU  pensées  tHverses  de-M;  Huet,*  évesqu e 
d'Avrantehes  (pùblifes  par  Tabbé  d'OKvet) .  Pdris,  1722; 
in-12,  V.  m. ; 4—50 

2880.  llluBtrinm*  poetarum  Flores,  per  Oclavianum  Mi- 
randulam  collecti,  et  in  locos  communes  digesti.  Lug- 
duniy  Tornasias,  1553  ;  in-12,  cuir  de  Russie.       7— ôô 

2881.  Imbkrt.  Le  Jugement  de  Paris,  poème  en  quatre 
chants^  suivi  d'œuvres  mêlées.  Nouv.  edit.,  corrigée  et 
augm.,  Paris,  Ml 4;  in-8,  fig,  de  Moreau,  vignettes  de 

'    Choffart.  v.  éc.  fil 5 —  > 

2882.  Inauguration  de  Pharamond,  ou  Exposition  des  lois 
fondamentales  de  la  monarchie  française,  avec  les  preuves 
de  leur  exécution  sous  les  trois  races  de  nos  rois  (par 
Morizot,  avocat).  S.  t.  {Paris) y  1772;  in-12,  veau 
brun. 6 —  » 

On  trouve  dans  le  mém^e  volume  i^  le  Palais  moderne  et  la  Critique  (qui 
est  une  satyre  contre  le  chancelier  Maupeou;  -. —  a<*  le  Parlement  justifié  par 
impératrice  de  Bussie,  ou  Lettre  dan»  laquelle  on  répond  aux  différenti 
f€rits  que  Jf.  le  chancelier  fait  distribuer  dans  Paris,  1772. 

2883.  In  iœdus  et  victoriam  contra  Turcas  juxta  sinum 
Gorinthiacuni  non.  octob.  1571  parfam,  pocmata  varia, 
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studio  Pet.  Gherardii  Borgensis  studio  et  diligeniia  con- 
quisita,  aedisposita?  Venetiisy  1572;  ifH8,  mar.  Tk>l.,fil. 

tr.  dor , ^ ....  ; * .     24 —  » 

Recueil  de  plèœs  d'environ  cent  aoieurs.  Rare. 

2884.  Insignium  virorurn  Epistolse  seleclœ  (Grotius,  Gru- 
terus,  Scototaruolius,  Mersennus,  etc.),  quse  nunc  pri- 
mum  prodeunt  ex  bibl.  Jani  Guilielml  Meeliî.  Amst., 
1701;  in-8,  dem.-rel.,  v.  aut 4 — 50 

6885.  Jonas,  ou  Minive  pénitente,  poème  sacré  (par  de 
Coras).  Paris j  166â;  pet.  in-12,  v.  br 10 —  » 

Exempl.  bien  conservé  de  ce  poCme  devenu  rare;  on  y  remarrque  des  allé- 
gories singulières,  telies  que  le  Voyage  des  Poissons  à  travers  trois 
mers,  etc.  , 

2886.  JopiDOT,  Tanti-Pyrrhonien,  ou  réfutation  complète  des 
prin6ipe$  contenus  dans  VEssai  sur  L'indifférence  en  ma" 
tierce  de  religion  (de  Lamennais) ,  principes  subversifs  de 
toute  croyance  reKgîeuse,  de  toute  morale,  et  contraire 
aux  notions  de  la  saine  physique,  ainsi  qu'à  Texpérience 
de  l'histoire.  Paris^  1821;  in-8,  v.  rac,  fil.  {Aux  armes 
du  prince  de  Condé) 10 —  » 

2887.  Journal  pour  servir  à  l'histoire  du  xviu*  siècle.  Pa- 
ris, 1788;  in-8,  Jbr 4—  » 

2^88t  JosfiFU.  L'Esprit  du  cérémonial  d'Aix,  en  la  çélébra- 
tioD  de  la  Fête-Dieu,  par  Pierre-Joseph  (de  Haitze).  jtix, 
1708  ;  pet.  in-i2,  v.  marb.  {rare.).  ...**...       4—50 

Recherciics  sur  I*asage  de  cette  cérémonie  singulière. 

2889.  JuNii  {Badriani^  emblemata.  Ejusdem  aeuigmatum 
libellus.  Lugd.  Batav,  Plantin^  1596  -,  in-16,  vél.  fig.  sur 
bots 4 9 —  » 

2890.  JcsTim  faistorici  in  Trogi  Pompeii  historias  libri 
quadragintA  qiratuor.  Parisiis,  apad  CoUnoeum,iCjZO; 
in-8,  vél. 6—  » 

2891.  RsvGiiBifii  (Bob,)  musae  juvéniles,  ^m^f.  1662;  pet. 
in-8,  V.  fauve,  titre  gravé , 8—  » 

2892.  KoRNHAiiNiis.  Tractatus  de  virginitate,  virginum  statu 
et  jure,  opéra  Henrici  Kornmaoni,  accedunt  ejusdem 
autoris  de  linea  amoris  ut  et  de  triplici  annulo  ;  tractatus 
ferlucundi.  Norimbergœ,  1706,  in-12,  v.  V- .       8 —  » 

2893.  KoRTHOLTi  {Christ.)  Paganus  obtrecCator,  sive  de 
calumniis  gentilium  in  veteres  christiaoos.  Labecae^ 
1703,  in-4 18—  » 

De  doctrina  ciiristiana  ex  poetis  et  pliilosopliis  liausta.  —  De  absurdis  bae- 
recicorum  verisChristianis  tribuds.'—  Dcstupida  rudltateCiiristianTs  objecta. 
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-*  0e  Inrbarff,  tanMa,  Imalloque  Cfortotianorura  docl<»rM(i  ttflo,  —  Ite 
&acris  Christ,  arcanis  et  clandestiois.  —  De  AtUeUmo  et  Iropo^tura  Cbrls- 
tianis  objecto.  —  De  magta  Christo  et  Christîanis  exprobata.  —  De  Thye'steis 
epulis  et  œdipodeo  concubitu,  etc. 

2894.  Lalouette.  Des  affaires  dTestat,  des  finances,  dn 
prince  et  de  sa  noblesse,  par  le  prérident  de  Lalottcitie. 
Revu  et  augmenté  de  nonueau  en  ceste  seconde  édition 
par  Fauteur  même,  de  plusieurs  belles  remarques.  A 
MetSy  1597;  in-8,  vél ...        5-—  » 

2895.  Langevin.  Recherches  historiques  sur  Falaise.  Fa- 
iaise^  1814.  —  Description  historique  de  l'église  royale 
de  Saint-Denys,  par  Gilbert,  1815;  en  un  vol.  in-12, 
d.-rel é & —  » 

2896.  Leblanc.  Lettres  de  Tabbé  Leblanc;  nouvelle  édition 
de  celles  qui  ont  paru  sous  le  titre  de  Lettres  d'un  Fran- 
çois. Amst,  {Paris),ilbi;  3  vol.  in-12,  v.  m..        8 —   » 

Ces  lettres  curietiiSçs  sont  adressées  à  (HfTérents  personnages  et  pa^tIcQliè- 
rement  aux  safaats  de  eetiè  épwijae,  Buffèn,  Hilvêtius^  et  auf  tomes  sortes 
de  sujets. 

2897.  Lb  Brun  {jMurentu}  nanneiensis  e  soc.  Jesu  eecie- 
siastes  Salomonis  paraphrasi  poetica  explicatus.  Botho- 
magiy  1650  ;  pet  in-12,  tit.  gr.  véK« .  # 4 — 50 

2898.  Le  Fèvae.  Les  vies  des  poètes  grecs.  —  Le  noariage 
de  Beifégor,  nouvelle  trad.  de  l'italien  de  Macbiavof. 
Pariàf  de  Sercy^  1665;  iB-12,  fig.  v.  br 4-^  » 

2899.  Le  Long  [Nicolas).  Histoire  ecclésiastique  et  civile 
du  diocèse  de  Laon,  et  de  tout  le  pays  contenu  entre 
rOise  et  la  Meuse,  T  Aisne  et  la  Sfimbre.  ChàlonM^  1783^; 
in*4.  br.  en  cart.  n»  rog «.«.«^..4.     18^^  a 

2900.  \jsL  MAStRiER  (l'abbé).  Description  de  l'Egypte,  con- 
tenant plusieurs  remarques  curieuses  Sfiir  la  ^ographie 
aneienne  et  moderne  de  ce  pays^  etc.,  eoinposés  afur  les 
pièces  de  H.  de  Maillet,  ancien  consul  au  Caire  et  gentiU 
homme  lorrain.  Pari$^  1795  ;  in-4,  pûrt*,  brocha,  non 
rogné.  * . . .  é 18^  • 

Excclléin  Ihrre  orné  de  bettes  planées  grarée». 

2901.  Lettre  instructive  d'un  théologien  romain  sur  ht  nou-        / 
velle  dévotion  au   sacré  cœur  de  /ésus.  Bome^  1773;        ' 
in-1 2,  cart;.  n.  rog. . .  t .  ^  * ^ .       4—^  » 

2902.  Lettre' suf  la  sculpture  à  M.  Théôd.  de  Sinelts,  an- 
cien préskient  des  écbevins  dé  la  ville  d'Amsterdam  (par 
fr.  HeUIsferbilysf).  Amsierdaih,   1769^;  iii-4,  31  pages. 
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2903.  L£VB8QUB«  L^Homine  moral  ou  l'Homme  considéré 
tant  dans  l'état  deipnre  nature  que  dans  la  société.  AmAi\y 
1776;  in-12,  br. 2—60 

2^04.  LoGGENius.  De  jure  maritimo.  Holmiae^  janson^ 
1651;  pet.  iD-12  fig.  V.  m 4 —  > 

2<J05.  LoNGi  pastoralium,  de  Daphnide  etChloé,  libri  qua- 
tuor, Petrus  Holl  notis  et  animadversionibus  iUustravit 
.fgrsece  et  latine).  Frantkerœ,  1660;  in-4  vél.     10 —  » 

2906.  LoRDELOT.  Plaidoyé  pour  Jacques  de  Baudry,  pré- 
tendu religieux  cordelier,  qui  contient  l'histoire  de  sa  vie 
et  un  traité  touchant  la  validité  des  vœux  religieux.  Paris, 
1681;pè(.  in-12;  V.  br 4—  » 

On  (ruuve  sur  la  garde  uue  note  autographe  de  l'abbé  Sépher. 

2907.  Lottes.  Disputationem  circularem  de  Del.  Lampri- 
dio.  Norib.,  1688  ;  in-4.  cart 6 —  • 

2908.  LucRETius.  Dererum  natura.  Birmingham^  Basker- 
ville,  1773  ;  in-8,  v.  m 3 —  » 

2909.  LuDovici  A.  s.  Malachia  Viennensis»  monachi  fu- 
liensis,  piorum  carminum  libri  quinque.  Item  de  poesi  ad 
res  honestas  et  potissimum  sacras  conferenda  lucubra- 
tiuncula.  Parisiis,  Joan.  Boulliette^  1600;  in-12,  vél., 
titre  gravé •  3 — 50 

2910.  LussAN  (Mlle-  de).  Anecdotes  de  la  cour  de  Fran- 
çois !«'.  Londresj  1748;  3  vol.  in-12.  v.  m. . .       9 —  » 

Cet  ouvrago,  dédié  à  madame  de  Pompadour,  serof t  mieux  placé  à  la  série 
des  cooteun  qu*à  rbistoire  de  France.    . 

2911.  Malchus,  De  vita .  Py tbagorae  ex  msc.  in  lucem 
editus  a  Gunrado  Rittershusib.  Altorpij  1610.  *--*Disser- 
tatio  de  Pythagora.  Li^^iW»  1708.  ^-^Dresigii  De  alba 
stola  Pythagorae.  Lipsiae  1736  ;  in-4,  cart. . .  «       9 —  » 

291*2.  Malbbramche.  De  la  recherche  de  la  vérités  Afr/s, 

il  49,  A  vol.  in- 12,  vél.  {Bel  ewempL)..i....     12—» 

2913.  Maibr*  Michaelia  Maieri  cantitinae  inteliectuales  de 

phoenice  redivivo^  ou  Chansons  intellectuelles  sur  la  ré- 

surrèotion  du  ipbénix,  par  Michel  Maier,  trad.  en  françois 

.    suri rorigioal  latin,  par  L.  L.  M.  (Le  Maserer) •  Pam, 

«  Debure^  ilàS;  in-12,  v.  m. .  .y. ...  « . ... .  aj.  4       4 —  * 

2914..;<KAfHABi  S.    R.  £•  card.  Rarberini  aune  Urbani 

\  PJR.iYIH  -pœnîuifci.  R&mm  in  aedibus  colUgU  ^ac.  Jesu 

.    163l{;  :inr*4ft  curieux,  tit.  gr*  vél.  portrait  da  pape  Ur- 

«  bain  VIIJ,  delà' collection  Peir^c(ÀaV^),,...*.  .16—  » 
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2915/  Màrcelli  Palingénii  Stéllati  poetœ  Zodiacus  vitœ/hoc' 

.  est.à$  homiDis  vita,  libri  XII.  Amst^,  1628  ;  in-16^  vél., 

jolie  édiûon 3-— 75 

2916.  Masso  {Papirius).  Annâlium  libri  quatuor  :  guibus 
res  gestœ  Francorum  explicantur.  Lutetim^  1577;  in*4, 
vél. . . ... .  • • 12— D  " 

2917.  Maury  {J oannis)  .theologi  philosophia  practica  (in 
versib;},  sive  Excursus  morales  in  proverbia  Salomonis. 
Parisiis,  Coiguurd,  1672,  in*12.  dem.-rel.. . .        4 — ^.  » 

2918.*  Màtna.rd.  Se^.QEmxes.  Paris,  Aug,  Courbé^  1646; 
in-:4,  portrait  par  Daret,  v.  f.,  fil* .  • 12 —  » 

2919.  Mélanges.  2  vol.  ,in-12/ dem.*rel.,  renfermant  les 
ouvrages: suivants  de  Mebegan 8—  ■> 

ZoioAsit^.  Berlin  (Paris) ^  1757.  —  Origine,  progrès.et  di'ca(|ence,d9  l'Wo- 
\SLinc.  Paris,  1757.  —  Pièces  fugitives  extraites  des  œuvres  mêlées  de  M***. 
La  Haye  (Paris)^  1755.  Elles  comprennent  :  1®  TOrlgine  desGùèbres  (ou  la 
relig|(Hi  oa^ureUe  mise  en  action),  publiée  en  175s  (rare)  ;  30  l!Hlsloire  d'Eu- 
piianor  ;  S®  l'Imagination;  fto  Discours  prononcé  à  une  réception  de  société 
littéraire  ;  '5<^  poésies  diverses  publiées  sous  le  titre  de  Pièces  fugitives^  — 
Lettres  d'Aspasie,  traduites  du  grec.  AmsU  (Pam),  1756. — Histoire  de  la 
marquise  de  Terville.  Paris,  175e.  .         .  • 

2920.  Mébegan.  Tableau  de  Thistoire  moderne,  depuis  la 
\  chute  de  l'empire  d'Occident  jusqu'à  la  paix  de  Westpha- 

lie.  Paris,  1778;  3  vol.  in-12,  v.  m 12  » 

292 1  •  Mémoire  pour  les  bourgeois  de  Lyon  possédant  fonds 
dans  les  paroisses  de  Colonges,  Saint-Cyr,  Saint-Didier 
au  Mont-d'Or,  Sainte-Foy-lès-Lyon,  Vernaison,  Millery, 
Charly,  Oulius  et  Grigny;  poursuite  et  diligence  de  leurs 
syndics  intimés;  contre  les  consuls,  syndics,  habitants,' 
corps  et  communautés  des  n^émes  paroisses,  appelants  ; 
'  et  mémoire  des  prévost,  des  marchands  et  échevins  de  la 
ville  de  Lyon,  présenté  à  la  cour  pour  obtenir  de  sa  nfé- 
.  diatîon  auprès  du  roi  le  rétablissement  des  imtnunilés» 
fiaiiôhises  de  la  ville  de  Lyon  dans  la  même  aff^ure.  Pa- 

m,  1777; .in-:12,,v..marb' ,,,,.,...... 3—60 

2922.  Membres  historiques,  critiques  ^ et »Iittéraires;  par 
David-^Âug.  Bruys,  suivis  de  la  Pronaenade^  de  Saint- 
Cloûd,  dialogue  sur  Ves  auteurs,  par  Gabriel  ^Guéçei  i-^ 
Du  Borboniana,  ou  Fragments  de  littérature  et  d'histoire 
de  Nicolas  de  Bourbon  ;  -7-  du  'Ctievilneanâ,  '  ou  Frag- 
ments demélanges  dé  Ja<iq«efe  Abgûste  fle*Ctrétàj)ésv  — * 
et  de  quelques^  lettres  de  MaiUrice^DaTid^^à  Ducarige  (le 
.  tout  mis  ab  jour 'par  Philippe-Louis  Joty).  Paris,  Héris^ 
•  sani,  1761;  2  vol.  h-1'2,  v.  'm ......'   '8—'  » 
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39ï3.  Héinoires  pour  Mrvir  à  U  vie  de  Nleolai  {klioat,  mt- 
récljal  de  Franco  (p^r  le  niaF<]Uisde  Créquy) ,  Paris,  1 775. 
-r-  Catinat  ou  h  fDQdèle  des  guerriers,. discours  à  mes  ca- 
marades {par  le  ehevaliâr  de  Juilly  de  ThomassiD}.  Parii, 
1777,  in-lî,v.  m , 3—  « 

2934.  Mémoires  secrets  de  milord  Bolingbroke  sur  les 
affaires  d'Angleterre,  depuis  1710  jusqu'à  1718,  écrits 
pur  lui-môme  en  1717,  et  plusieurs  inlrigues  de  la  cour 
de  France  (trad.  da  l'anglais  par  Favier).  Londres  (Parit), 

(764;  iii-12,  CBPt. 4—  • 

ExempL  de  la  BIbllulbËque  de  Hug.  de  BotsetUle,  avec  sa  devise  :  ■  Ren- 

liti  fe  {(rre,  *'it  wc»  »'"('■  * 

2025.  Mbhdu.  La  pratique  du  cavalier,  où  est  enseignée 
la  Vraye  méthode  qu'il  doit  tenir  pour  mettre  son  cheval 
à  la  raison,  et  le  rendre  capalile  de  paroistra  sur  la  car- 
rière, par  René  de  Menou,  s.  ds  Charnizay,  gentilhomme 
tourangeau.  Paris,  Corrozef,  1643;  pet.  in-8,  vél.,  légère 
piqûre 10 —  » 

2926.  Mercure  (le)  iésuite,  ou  Recueil  des  pièces  concer- 
nant le  progrès  des  jésuites  {p{ir  Jacq.  Godefroy).  Genèee, 
P.  Aubert,  1626;  un  gros  vol,  pet.  m-8,  v.  br.       6 —  ■ 

2927.  Métamorphoses  d'Ovide  en  rondeaux  par  M.  de 
Bepserade.  Imprimez  par  ordre  de  Sa  Mftjesté  et  dédiez 
à  Monseigneur  le  Daupjiin.  Paris,  IfHpr,  royahi  l^^^  ! 
petit  in-12,  V.  br.  (èdit,  origtn,) , 4—  • 

2928.  Le  Ministre  partit,  ou  le  Comta  Duc  dans  les  sept 
premières  années  de  sa  &veur,  avec  des  Fixions  par  De 

Galardi.  fM  Haye,  I Û72  ;  pet.  iii-U  vél »—  » 

£(Ulioii  qui  ^t  parLiB  ^e  la  CbHWoh  Elidiiritwufi- 

2929.  Mireus;  Elogia  iliustrium  Belgii  scriptorum,  ex  bi- 
bibliotheca  Auberti  Mirœi.  Antverpiœ,  1fl02;  în-8, 
vélin i  —  » 

2  tique  et  Mercure,  aux  prises  avec  les 

if((ani/fi,  en  1709;  în-l2,v.bv.     8 —  » 
i  philosophes  el  contre  Bayte  eu  particulier. 

2  de).  Jablettef  dr^miqtiqMes,  cMtenant 

i:^  du  ïhéatrf  Fran«Qis,irôtablissement 

f,  un  difïlionnatre  des  [ûèees  e(  l'abr^é 

^tltcuvs.   Paris,    ..1ÎS2;     pstit  in-8, 

.  V.  m.  .. ... . .', ....■;■ '.  •"  '    *""  * 
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29S2,  Mu6arum  Anglicanarum  anaiecta,  me  Poemata 
qussààm  melioris  not»,  seu  hactenus  inedita,  seu  apartim 
éditai  in  djuo  vol.  congesta.  Editio  IV.  Landiniy  Jaeob 
Johnson^  1712;  2  vol.  in-l2|  v.  m.« .  ^ . , .  •  « .      iO —  » 

2933.  'Musarum  plausus  Alexandro  septimo  pontifice  maxi- 
mo  renunciato.  {Bomœ\  Mascardas,  1656^  in-8,  vél.  tr. 
dor. .  • 7  50 

Celte  collection  de  pofioie  latjn ,  faite  à  la  louange  d'Aleiandre  VII,  offre 
beaucoup  de  beauté  de  détail,  et  tes  vers  en  sont  généralement  bien  faits  : 
(fi9iemtm%U€rite,)  ^   * 

2934.  Nelis.  Belgîcarum  rerum  prodromus,  sive  de  faisto- 
ria  Belgica  ejusqiM  scriptoribus  priBeîpuîs  commentatio  ; 
auctore  Cornelio  Fran.  De  Nelis,  episcopo  Antuerpiensi 
(cum  iaterprelatlone  gallica).  Antuerp.^  1790;.in«4f 
br. , 9—  » 

2935.  Noei  Borguignon  de  Gui  Bârozai  (Bernard  de  la  Mon- 
noyé).  Cinquième  édit.^  revue  et  augmentée  (avec  un  glos- 
saire bourguignon-français).  AnBregogne,  1738;  in-12, 
v.  na.  (musique  notée) • 9—  » 

On  trouve  dans  cette  édition  un  Ëloge  de  la  Aionnoye  (mort  en  I7a7)« 
poCme  latin  du  P.  Oudin,  mis  en  vers  françois,  par  Richard  de  Rufef . 

2936.  Nyendalu  (taar)  poemata.  Vltrajecti^  \^Ab\  pet. 
in-12,  cuir  de  R.,  dent.,  tr.  d 6 —  • 

2937.  Obsopoeus  {Vinceniiiu)  de  arte  bibendi.  Thèses 
inaugurales  de  Virginibus.  Bonus  mulier  sive  de  mulieri- 
bus  vcl  uxoribus.  A<xedunt  et  alii  tractatus,  lectu  jucun- 
dissimi  multisve  mcralibus  ad  mores  seculi  nostri  acco- 
modati^  illustrati  et  adornati.  Editio  secunda.  Lugd. 
Bat.,  Le  Mah%  17o4  ;  pet.  in-12,  v.  f.Jil.  tr. dorée,  titr. 
gravé  . .  : 9 —  » 

2938.  Ocellus  Lucanus.  Sur  Tunivers.  —  Timée  de  Locres, 
suivi  de  la  lettre  d'Aristote  sur  le  système  du  monde, 
traduit  pard'Argens.  Paris^  1794;  !n*8,  v.  m.       4 —  » 

2939.  Ovimo.  La  vita  et  raetamorphoseo,  figiirata  et  ab- 
breuiato  in  forma  d'epigrammi  da  Gab.  Symeoni.  Lione, 
G,  di  TomeSy  1584;  pet.  in-8,  v.  mi,  fil 18 —  » 

Figures  du  petit  Bernard  et  eucadreniont  à  chaque  page  ;  porirall  de  l'au- 
teur gra^é  sur  bois;  une  belle  figure  accompagiie  une  dissertation  sur  la 
fOQtaine.de  ,)oiiTence  en  A<4\ergi)e. 

2940.  Pàilavicin*  Le  divorce  céleste,  causé  par  les  désor- 
dres et  les  dissolutions  de  l'épouse  romaipe»  et  dédiée  à 
îa  simplicité  des  rhrestiiVns  scrupuleux.  Avec  la  vie  de 
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'  i'ttu(eur,  traduit  de  l'italien  de  Ferrante  Pâthviccino 
(par  Bmdeâu  Doisev'iWe).  Coùogne,  1696;  pet.  in-12, 
V.  m.  ... . . .' ....*. .' 12—   » 

2941.  PAmto?ats  (/«n.).  Poemata  éua.  ThtjMi  aH  fien., 
ir84;2v6l.in-8,v.  m .....'..'..      18-  » 

ÉiWlion  donnée  par  le  Comte  S\mon  Télékl.     ' '' 

2942.  Paradoxes  métaphysiques  siii*  le  principe  dés  con- 
naisSQtloes  humaines^  ou-  traduction  libre  d^  la  Disserta- 

■    tion  pliilosophique  de  M.  Cdlliits  sifr  la  liberté  de  Tbomme 

.^par  LefèvYe,  avocat).    Notiv»   édit«,   angmeniée  d'une 

•  Lettfé  apdogéiique  da  traducteur  à  r«ute»r<ies  Mémoires 

de  Trévoux.  EleatheropoUsy  1766;ÎD*12j  v.  ifa.     .  3 —  » 

J&943.  Parthenh  (Nie.)  ^Estâtes  Surrentin».  Nectpoll,  1696; 
petit  in-8,  vél ^ ..*...       4 —  » 

2944.  Parthëku  (Nie.)  «veri  Herculanurn,  ffkapoïi^  Rail- 
lard,  1704  ;  petit  in-S,  v.  m.. .  •  • . ....'"!..'      3—50 

2945.  Pasgbasii  (5 fr/;Aa»(*)  poemata,  Parisiisj  i 585;  pet. 
in-8,  m.  n.  fil.,  tr.  dor.  ..••.;,.. i       9--  » 

'  Volume  rare  ;  Texemplaire  est  court  de  marges. 

2946.  Pëlàgu  sancti  et  erudi  monachi  cpistolae  ad  Deme- 
Iriadem  cùfn  aiiis  aliorûm  epistolis,  Dan.  Witby,  traotatus 
de  in^puialione  divina  peccati' Adami,  recensait  Salomo 
Sëiùht.  Mai^debui'gicaey  1775  ;  în-8,  cart..  .•.       6—  » 

2947.  Pindare.  Nouvelle  traducUon  de  .qqèlques  odes  de 

S'îndare,  par  Yauvilliêrs,  'Paris,'  Laporiey  .1776;   in-12, 
era.  rel.,  ijon  rog.. ..... .  ..^'.'.' ...'/. .       3—  » 

2948.  PiNELLi  [Jot  J?a/)f/5if»)  genuensis,  cariTïinum  libri 
tresy  t'iorentiy  Junta,  i594j  pet.  Hi'4/vél;.  .^  ^18 —  » 

Exemplaire  bien  conserve  d'un  livre  rare. 

2949.  Poesi  (de)  apologoruih  eforumque  scripioribus,  dis- 
putabunt  Christ.  Furchtcgott,  Gelîertus  et  Ahd;  Cra- 
merus.  Lipsides^HAÂ;  în-4^  çart. . .  * . .  •  •  r.«^j    ',  ^ —  ■ 

2950.  Poésies  (par  Mérard  Sàînt-Just)  Partout  et  pour  tous 
les  tems  (1789)t  5n^l8,  br. \  . . ....;.  ; . .  •  *   e~  » 

Peu  cottimitif'coth\ltt\cs  pr'odlfcifôiysdirm^me  yntblli';VorflMil'S  tirées  à 
ufi petit fiombro  â*t:x£iii|^airos.'    >         -f   ,    «'       ii<»i.iiùi  ./   . 

2Hi.  PcMiGiiA^Tvi  OU  ta  Vie,  le^cami^re,  les  seUtofuees-et  les 

^  bc^  ihots  dé  Pog^e,  avec  64ii  Histôireide  lat'KéptibKque 

•'  dtePlbWjdèé;  i^^(^.  •  (^Hîi*  Lehfaiit).  k4wiA.<'i1MOij'â-vol. 

m^i2,  i^vlflifrlv.;  :  il. v;'i Si /.;•/.*;.•./. '.Ul7  "4—50 


/• 


2tbX  Politique,  (le)  d^fitéf;e$$é  y  oju  s^s  rais^unements 

.  justes  $ur  les  À^Taires  présents  de  yjùxvope^iCflog^  {à 
la  Sphère^  Elzevir)  ,1671;  pet.  in-1 2,  v.  fauve .     .  9-^-  > 

2953.  Po^ui.  W^spiuLi  (/^^>)rpoet^lepid^>imi^a|>usç)ila> 
piis^maet  eruditissima.  Tiguri  excudfibiit,  JFrps^hopfrus 
(absque  anpo  (circa  1540),  ift-li,  v.  fauv^.,  „•, ..  ,,3,-n  » 

•  Reru/Bi  MQiqorabjHuA)  Nostro  Temporum,  i33q.  >  .  ^   ,  , 

2964.  1.ea  portraits  des  h<)mfnes  illuâtp^s  Frtmooi&qui,  sont 

'  peints  dans  la  galerie  du  Palais  OardiuaJl  de  Richelieu, 

avec  leurs  principales  actions,  armes,  devises  et  éloges 

latinâ,  desseignez'  et  grauuez-par  les  siemra.  Heinu  et 

Bignon.  PariSf  1656;  ia-foU,  v*  br* . .  ^,\  .  <:.  •   .  30—  » 

*  17  portraits  eu  pied  av^  eiUourage  présentant  l^s  lauu  .laits  dosdMs 

personnages. 

2955.  Les  piètres  démasqués,  ou  des  iniquités  du  çlerg^é 
chrétien  (ouvrage  traduit  de  l'anglais  et  refait  en  grande 
partie  par  le  baron  d'Holbaob), .  Londres  (Amtt. ,  /f^), 
1768  ;  petit  in-8,  bas • '  9^  » 

I/auteur  moderne  de  cet  outrage  n'a  fait  que  rajeunir  et  r'babilIeT  les 
(léclamalions  que  le  lil^ertioage  a  exbaléea  dans  tous  les  livres  ^outco  les 
ministres  d*un  culte  qui  en  impose  à  toutes  les  passions.  {Note  manuscrite). 

2956.  Le  prince  Francmaçon  et  la  prinœssQ  Zelbioe,  c^nte 
des  féesy  où  Ton  voit  Korigioe  et  les  progrÂa  de  la  maçon- 
nerie.— Gatéohisnaedes  francs-maçons  dé4ié\au  beiirU  ;»exe 
par  Léonard  Cabapoa  (ïr^v^uol),  —  Lettre.  çf;i;ique  dp  ]tf. 
le  chevalier  ***  à  Tauteur  du  CatéchiSjOi^  u,es  fi;a,ivî^rma- 
cens.  —  Histoire  secrette  du  prince,  Croqj^éltiMpn  et  de  la 
princesse  foirette.  A  Gringuenandé  chezj^inwtf:  a^m^ 
ion  et  F teurimont  Mordant,  en  un  vo|.*peHvin-l2,  v..br. 
(Armoiries) ....  .^...Vl..,,        f 2-7  • 

295X„,UPrioae  (paï^  .d^,Balzac),  J\ç,(^s.  /^u  ^xfl-Xy  \fi^i 
itt-4^1  tj|C.  gTvy^.f,»/,*  ..^^  • .  ^..  n*  ^.  M».r'iî*r  '^r,,  -48.-: ■  » 

Le$;ouvrages  de  Balzac,  en  ^^io|is  prigi^ial^  sqo^  .recl|ercb^  et  peu 
communs.  Le  titre  gravé  [)rése/Ue  Un  portrait '4e  raQtcur.'> . 

2958.  l^raxis  jocandi,  hoc  est .  joQoruniHi^ivp  faci^tiaruni 
in  Gonvèrsationibu^.  homiQuxp  rite  adjijil^Qnd^rpm  via,  ac 
ratio  commodissima.  His  annexaiMini/ moda&«ac  ratio 
depoM^dt^  comiia  iif»  qui  in.  acaderniU  \n  ^^um^um.s^i}- 
di<Niqi^n»i  c0i>p\m> Mbiftt, j^ta. . ^eto^M  niine;  f^iinùoi  ex 
nMii)U$Mij)tQ  liegii  cnjiu^darii  G<mi^'m  il,ah)gief!n|aïji  in 
lucem  edito.  Francofurd,  1602;  petit inTS^^él.  .viOrrr-  »» 
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29S9.  PuFEiVBORF.  Le  Droit  de  la  nature  et  des  gens,  tra« 
duit  du  latin  par  Barbeyrac.  Londres,  1740  -,  3  vol.  iii<*4, 
port,  de  Puffendorff  et  de  Barbeyrac,  v.  nK . .  ^     18 —  » 

3960.  QuévéDO.  Les  sept  visions' de  don  Fr.  de  Quévédo 
Villegas,  trad.  d'espagnol  en  françois  par  le  sieur  de  la 
Geneste.  Cologne^  CL  Malassis,  1682;  pet.  iQ--12,  veau 
antique,  front,  gravé 16 —  » 

3961.  RABuriNf  Commentaires  sur  le  faictdes  dernières 
Guerres  eo  la  Gaule  Belgique  entre  Henry  II  et  Charles  Y, 
par  François  de  Rabutin.  Paris  y  Fascosarif  1560;  ia-4, 
V.  fauve , ,     35-*;*  » 

Bel  eMDspl.  d*up  livre  rà|ik. 

3962»  Rami  (P.)  liber  de  moribus  veterum  Gailorum.  Frafi- 
eofurliy  And.  fFeclieli,  1684;  in-8,  d.-rel 9—  » 

2963.  Recherches  philosophiques  sur  les  Egyptiens  et  les 
Chinois  (par  de  Pauw).  Amst.  et  Dcyde^  1773;  2  vol. 
in-12,  V.  f.,  fil 4—^  » 

2694.  Réflexions  politiques  par  lesquelles  on  fkit  voir  que 
la  persécution  des  réformés  est  contre  les  véritables  inté- 
rêts de  la  France  (par  Charles  Ancillon).  Cologne^  1685  ; 
in-1 2,  veau  fauve,  fil •. 5 —  » 

2965.  Réflexions  sur  le  nouveau  système  du  P.  Lamy, 
touchant  la  dernière  pâqufr  de  J.-C.  (par  iepèredoni 
Guillaume  Bessin)./îoeien,  1697;  in-12,  v.  m.       6 —  o 

2966.  Récréations  littéraires  ,  ou  Anecdotes  et  remar- 
ques sur  différents  sujets,  recueillies  par  C.  R***  (Cîzeron 
Rival).  Parisy  1765;  in-!2,  dem.-rel,  (qudq.  taches.) 
Rare ;        7 —  » 

L*ouvr^^e  se  termine  par  un  Mémoire  historique  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
de  Brossettc  et  le  catalogue  de  ses  ouvrages. 

2967.  Recueil  des  histoires  galantes.  Cologne,  Jean  le 
Blanc,  pet.  in-12,  cart %•%..».......,       12—   » 

Hist.  amoureuses  de  France  ;  amours  de  madame  Hoyale  :  comédie  ga- 
lante de  M.  de  Bussy;  la  déroute  et  l'adieu  des  filles  de  joy^s  de  la  ville  de 
Paris,  etc. 

2968.  Recueil  d'ouvrages  imprimés  par  Simon  de  Colines. 
1  vol.  pet,  in-8,  v.  f.  Renfermant  ; , ,.     15 —  » 

Fenestelia!  de  maçistraiitïus  sacerdotiisqufi  romaiiorum,  Ubelius»  etc.  Pa- 
risiiSy  CoïinœuSy  jSSg.  —  Hlstoria  de  vita  et  moribus  impcratorum  romano- 
mm,  exUêrpta  ex  libi-ifi 'Sextl  Aui«lii  VletMis^  i&»i.  •*  EutM»pli  de  gestis 
romanprmo  libri  X^  xoSg.  — -  Pauli  Diacool  ée  gestis  rpmaaorjim  libri  octo 
ad  Eutropli  hîstoriam  additi,  i53i.  —  Valerli  Probi  grammatici  de  scHpturl» 
antiquis  eompendiosum  opiisculum,  iSa?. 
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2969.  Re^ieil    en    un    volume    in- 8,    bas.    Renfer-^ 
mant  : 16 —  » 

Lettre  de  Taml  des  François  à  Groubert  de  Groubental,  contenant  quel- 
que»  questSoni  sur  la  hrocburc  ioUlulée  :  la  France  |)o)iUque.  Londres, 
177Ô,  ào  pageit.  —  RéOexions  sur  la  lettre  à  un  amii  par  Fauteur  de  la 
Correspondance  sur  l'art  de  la  guerre,  1775,  S9  peges.  —  Lettre  à  un  cé- 
lèbre journaliste  sur  un  sujet  ialéfesaaat.  Londres,  imh%  5o  pages.  — 
Lettre  d'un  amateur  de  l'Opéra  à  M.  de  ***.  Parte,  1776,  69  pages,  — 
Lettre  sur  les  jardins  anglois.  Paris,  1775,  i5  pages.  —  Lettre  h  Linguet 
sur  son  artiele  Spectacles.  Parie,  1774,  ig  pages.  -^  Lettre  de  Voltaire  à 
l'Acaiiémi/é  frmçolsp  (sur  Sbakespeare).  1776,  ds  pages.  —  Observations  k 
MM.  de  TAcadéiDie  francoise  au  sujet  de  la  lettre  précédente^  par  le  cheva- 
lier Rudlige.  û'j  pages.  —  Lettre  de  M.  le  baron  ***  à  une  des  rivales  de 
Terpsichore.  PariSy  1755,  17  pages.  —  Supplément  aux  Mémoires  de  Pa- 
lissot  sur  le  divorce  (par  de  Cerfvol).  PariSy  1775,  70  pages.  —  Additioa 
à  l'ouvrage  intitulé  :  les  Trois  Siècles  (par  Laus  de  Boissy).  Paris,  1773, 
67  pages.  -^  Lettre  d'un  libraire  de  Lyon  à  un  libraire  de  Paris.  177Q, 
20  pages.  —  Lettre  de  Duchanoy  à  Portai  sur  la  prftique  qu'il  a  faite  des 
ouvrages  anaiomiques  de  A.  P«tit.  Amst,,  iTji,  7g  pages.  —  Lettres  de 
M***  (Ptat)  sur  un  nouvel  ouvrage  intitulé  :  la  Pratique  des  accouchements. 
Paris,  17769  TO.pages. 

2970.  Recueil.  Un  vol.  in-8,  dem.-rel 9 —  » 

Mémoire  sur  les  cygnes  qui  chantent,  par  A.  Mongez.  Paris,  1783.  — 
MénK)lres  sur  différents  sujets  de!ltlt^rature,  par  le  même.  Paris,  Lottin, 
17S0.  -—  Mélanges  littéraires  et  philosophiques,  par  Ferry.  Avignon,  1775. 

—  Lettre  d*un  jeune  homme  à  son  ami  sur  les  François  et  les  Anglois,  ou 
Essai  d'un  parallèle  à  h'we  entre  les  deux  nations.  Paris,  1779,  56  pages.— ^ 
Lettre  4^  n^ylord  Bulinbroke,  servant  d'introduction  à  ses  lettres  philoso- 
phiques à  M.  Pope,  1766.  —  Le  moyen  de  plaire,  par  mademoiselle  ***, 
âgée  de  dtX'thult  aus  (17ÔA).  >—  Opuscule  sur  le  bonheur.  Lausanne,  1778.' 

—  Pensées  sur  le  bonbqur,  lraduite9  de  ritalien  (du  comte  Verri,  par  Mi- 
gnard).  Yverdun,  1766.  —  Discours  sur  le  plaisir  et  la  douleur.  —  Let- 
tres de  Tbéotime  le  philantrope  (par  le  vicomte  Toustaln.  Londres  [Paris). 
1788, 

2971.  —  Uu  vol.  in-1?,  v.  jaspé 12—  » 

Sur  la  destruction  des  jésuites  en  France,  par  un  auteur  désintéressé  (Da- 
lemberl).  S.  l.,  1765.  —  Lettre  à  un  ami  sur  un  écrit  intitulé  :  sur  la  Des- 
truction, etc.  (par  l'abbé  GuidO*  -^  Le  Philosophe  redressé,  ou  Critique 
impartiale  d)  livre  intitulé  :  sur  la  Destrucilon,  fîtc.  (par  le  P.  Mirasson). 
Au  Bois-Valony  1765.  —  Lettre  à  M.  ***,  chevalier  de  Malle,  touchant  uu 
écrit  sur  la  destruction  des  jésuites  en  France.  1765. 

2972.' — Un  vol.  în-8  (1789-1790),  renfermant  27  pièces 
sur  le  cuUe  et  le  clergé  pendant  la  révolution  françaises 
formant  1  vol.  in-8,  broché 18 —  » 

On  y  remarque  un  assez  grand  nombre  de  pièces  fort  rares,  doot  :  La 
Béatification  de  M.  de  Acarré;, —  Utilité  du  mariage  des  prêtres;  — Let- 
tres à  M.  de  Tallcyrand.  chef,  de  la  Communion  des  Taiilayrandistes^  sur  la 
liberté  des  ciilraia  ;  —  L'Unité  du  culte  public  chez  tous  le»  peuples. 

29^73^  Rbimavd.  Description  des  monumeais  miiSMlmans  du 
Cdbinet  da  duc  de  Blacas.  Pririsj  Impw  royaie,  É8t8  ; 
2  vol.  in  8^  d,-reL  v.  ni,>  planches .........     ;14—  » 
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20.74.  Reusnëki  (Nie)  Leoiihi  Lavinga»  oppidum  Rhetias 

,.  amœnissimum.  ac  pervetustum»  situm  in  ripa  Danubiana, 

I^avin^.ySaizery  1567;  pet.  in-8,  v.  gr.  fil.. .      12 —  » 

LeorinusSileshi^.natus  est  aiiDO  1545,  oblU  anno  lôoa^  prim6  LariDge 
professor.factùà  est,  mox  recior;  inde  Argentoralumad  juridlcam  professio- 
nem  evo<fttits>est}  deoriiiR  Jenam  seripslt  (»nblemat&9  aenigmata,  epigram- 
mata,  oraliODes,  etc.  Carmina  ejus  legiintur.  (T.  5,  Déliu  Germ.^  p.  6Bi; 
Vid,  J.'B,  Lotich.,  part.  3,  B.  P.,  p.  ihti.) 

2976:'RocUEGmLHEN  (Mme  de  la).  Histoire  des  favorites, 
contenant  ce  qui  s'est  passé  de  plus  remarquable  sous 
plusieurs  règnes.  Amsterdam^  2  tomes  en  1  vol.  in-12» 
fîg.  d'Harrewyn,  br.  ,non  rogné 8 —  » 

2976.  Les  tuses  des  filous  et  des  escrocs  dévoilées  ;  conte- 
nant le  détail  des  ruses^  finesses,  tours  industrieux  em- 
ployés par  les  filous  et  escrocs  pour  faire  des  dupes,  ainsi 

.que  les  aventures  auxquelles  leurs  friponneries  et  es- 
croqueries ont  donné  lieu.  Paris f  1811;  2  tomes  en  un 
vol.  in-12.  V.  racine.  ..........> 4^ —  » 

2977.  Saldeni  (^GaiL )  de  libris  varioque  eorum  usu  et  abusu 
libri  II. -4/«5fe/o£/,  1668  ;  in-8,  vél.,  front,  gr.       9 —   » 

2978.  Sammarthajni  (Abelii)  Scaevolae  fil.  poemata,  Luic- 
ticB^  Mnmcrl,  Palissoniumy  1597j  pet,  in'8,  vélin,  filets, 
tr.  dor 8 —  » 

2979.  Sa^nazabu  (Actii  Sinceryi)  opéra  latina  omnia  et 
intégra  accedunt  notsd  ad  eclogas^  elogias  et  epigram- 
^\2Aâ.  Ainsi, ^  Uenr.PTeUtein^  1689;  in-12,  vél.       6 —  » 

Dans  le  même  volume  :  Trium  fratrum  AAïaHieoruin  Hivrunywi,  Jo.  Bap- 

tista,  Curuclii  canuina,  edltlo  sedunda,  ^MJ.y  1689. 

•   '        .  .    .  .  *  •        '■ 

2980.  ScuDÉRY.  Alaric,  ou  Rome  vaincue,  poème  héroïque. 
La  Haye,  \ià%h;  in-t2  port,  iig,,  vel j. .    18 —  » 

Bel  cxempiafre  (Pun  Joli  volume  orné  des  figures  de  Schodnebeck,  dédié 
ù  la  reine  de  Suède  et  CKrn4§  dé  ^on  portrait.' 

298 1  :  Senèque.  GËuvres  moraks  et  mésiées,  traduites  de 
daiin  en  françoiâ  par  Simon  Goulart.  Paxit^  1 595*;  3 1.  en  2 
voU  ïn-4,  véL,  raro  trad.  (très4iicn  conservés).     tS^^  » 

3982.  Sententiae  veter.  poelar.  per  Geprg.  Maiorémi  in  lo- 
cps  communes,  dige^tae  ;  Aurelii  Prudehîii  novi  let  veteris 

'   ipçlrumentÎKAnt.  MancineUidepoeticà  vir(ui€uiAsmiV5, 

C^.  (raue^/tz^^  1552;  in-16,  vél,. ,.  • \     ^t9^=-*-  » 

Sur  le  litre  se  trouve  la  signature  du  poëte  Pipardet.        ,  \  ...t 

29^$.  SExxusfj^p^Ri^GVs.  L^  liipptlposes»  ou  Institutions 

Çirroin^nnq^;^  ,\f34lV^,^^'^W  SW  «i^v^^i^s.  W^^ 
»  I7i5^jn-12,  V.  t.., Ir^dor.; fil.,,  v-^-f  ••»'•-»• -'^     ^-"  " 
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2984.  Sforza.  I  niorti  vivi,  comedia,  delsig,  Sforza  d'Oddi^ 
,  nell'academîe  de  gli  insensati  detto  il  forsennato.  Peru" 

gia,  1576  ;  in-8,  vél.,  rare. 12 —  » 

298^.  La  Simiade,  ou  les  Avehtares  de  Micou,  poème; 
première  édition,  avec  préface  et  san»  figures  (p«r  Firmin 
Douin,  de  Caen),  1559;  in-t2,  v.,  fig 3 — 50 

2986.  Statu  (Papinii).  Opéra  ad  optimas  editiones  collata 
praemittitur  notitia  literaria  studiis  soc.  Bipontinae.  Bi- 
ponti,  1785  ;  in-8,  cart , .       4 —   » 

2987.  StRATENi  (Pet.)  Venus  Zeelanda  et  alia^ejus  poemata 
C.  Boyus  collegit  et  edidit.  Hagae  comitU^  1641;  pel; 
in-12,  front,  gr.,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.,  portr.  de  Tûu- 
teur • 12 —  » 

2988.  Tableau  (le)  dii  philosophe  Gébès,  ou  Fimage  de  la 
vie  humaine,  avec  le  théâtre  moral  en  vers,  tirés  du  poète 
Horace  par  Otho  Venius.  Bâte,  1780;  pet.  in-8,  v.  m., 
fil.,  tr.  d .' . 7-—  * 

Avec  uoe  grande  planche. 

2989.  Tabula  sacrorum  carminum  piarumque  precum  en- 
cbiridioû  tribus  libellis  compréhensum,  quorum  primus 
habet  cathemerina,  secundus  litanias  et  hymnes,  tertitus 
solemnia  et  fesfa.  Omnia  ex  vartis  variotum  scriptorum 
lucubrattofiibus  in  gratiam  christiana^  ^létatiâ  tindique 
deceppta,  ac  commodissimo  ordine  digesta,  per'  Pêtrum 
Bacherium,  s.  theol.  profess.  flandrum.  Duaciy  Bogardl 
1579;  în-8,  d.-rel.,  mar.  rouge.  (Rare), .....      14 — '-  » 

2990.  Taxe  de  la  chancellerie  roniaihe  et  ,t^  l)ahqi\e  du 
pape,  où  Tabsolution  (Jes  crimes. Içs  ,  plus  énorwies  sp 
donne  pour  de  l'argent  (  par  Benout^  exMX)rdelier  ). 
Londres ^^  1701  j  pet.  \n-^p  ilf,  ,.....,*,,  p  #..  .•       8 —  » 

299i«.  TissoVf  Poésies  erotiques  (trad^  de  Jean  Second 
et  poéeédée  d'unc^  (^quissie.  sur  la  poésie  erotique).  Patis^ 
1826;  2  vol.  in-18,idi-pel.,  n.  rog..., ,  »  9—:  V 

2992.7  ToDLOTTB.  Hisloit^^  de  la  barbarie  et  des  lois  du 
moyen-^ge,  pav  Toulolte«ét  I.  Rivb.- }^ai^t5;  1829;  3  vol. 
in-8,.br • . .  ^ v.  v.  '.  :  : . . .  ;  J.  ; .       6 —  '« 


»«, >  •  t  ,,  »■  I 


2993.  Tractatus  de  dote  soleniies  et  singulares,  qaatuor  . 
>  i4^ri^;)in<E;  1691;  un  gros  vol. 'in-8 1' vél... '. .      12-^  » 
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2994.  Tractatus  ibeologico^politiciis  (anct.  Benedicfo  dé 
Spînosa).  Hambargi^  1670;  —  regneri  a  maiWTeU  adver- 
sus  anonymiim  theoiogo*poKticain  liber  sifigiilaris. 
Amstdwi.  Abr.  Wèifgang^  1674  ;  -^  eptstofat  ad  ami- 
ctim  continens  censuram  libri  :  «  Traetattiè  tbeotogico- 
politicus.  »  UUrajectt^  1671  ;  en  t  roi.  iD'4,  TéL   12-^  » 

2996.  Tristan*  La  Toscane  françoise^  conftenant  les  ébgos 
hisloriqaeg  et  généalogiqaes  des  princes»  seigneurs  et 
grands  capitaines  de  la  Toscane,  les^els  ont  esté  affec- 
tionnez à  la  couronne  de  France,  Ensenibie  leurs  armes 

'  grauuées  et  blasonnées  en  taille-douce;  auec  les  oouron- 
oes,  manteaux,  colliers,  timbres,  et  autres  ornements,  par 
messire  Jean-Baptiste  THermite  de  Soliers,  dit  Tristan. 
Paris f  1661;  in-4^  v.  m.,  armoiries  et  blasons  gra- 
vés       24 —  » 

2996.  Umbritii  cantiani  poemata.  Londini^  1^29  ;  pet. 
in-«8,  d.-rel .....*.       4—  » 

2997.  Ursinus  (JoarA.)  Hispanicae  inquisitionis  et  carnifi- 
>    cinae   secretiora.    Ambergae^    1611;    in-12^   demi-re- 
liure        9- —  » 

2998.  Variétés  ingénieuses ,  ou  recueil  et  ,mél^nge  de 
pièces  sérieuses  et  amusantes,  par  M.  D***  (d^  Court). 
Paris,  1725;  in-12,  v.  b ;       4—  » 

2999,.  La  vérité  défendue  des  sophismes  de  ïa  France  et 
responce  à  Tautheur  des  prétentions  du  roy  tres-chrestien 
sur  les  estats  du  roy  catholique,  1668;,  pet.  în- 12,  vé- 
lin        9 —  » 

Petit  volume  :£/z«Wn«n. 

3000.  De  veteri  ritu  nuptîarum  et  jure  conhuWirutn  :  Bar- 
nabus  Brissonnîus,  Antonius  Fi*anciscus  Hotttianus.  Am-^ 
sletodamiy  1662;  pet.  in-12,  vél.,  tit.  grav! .1      '  i —  » 

âOOl.  Vie  (la)  de  Lazarillè  de  Tornfieji  et  de  ses  fôf  tuiles  et 
adversitez,  trad.  d'espagnol  en  françois  (par  D'Audi- 
guier,  Paris^  Boulonné,  162S;  2  part,  ep- 1  Tol.,  pet. 
in«12,  V.  br .-«>  w... k^     .10—  » 

3002»  Vie  (la)  de  saint  Martin  de  Tours^  avec,  l'histoire 
de  la  fondation  de  son  église  (avec  preuve  e,t  dis/^rlation 
sur  le  temps  de  U  mort  d^  saint  Martin) ,  (par  Ù.  Gervaise). 
Tours^  1699;  in-4,  v.  gr... ,,  ,^. , , *  »..     ,15 — ^  » 

3093.  Vamp.  De  pudlis  liçitis  et  iUicitis.  Vitrajecti,  1646; 
pet.  in-1 2,  vél. ^ . .  j  .  ^ .  •  • .  «  .r .       4 —  » 
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31)94.  VoMii  {Gerardi  Joannis)  de  artis  poeiioœ  natùra  aç 
constitutione  liber.  Amst.^  1647,  in-4.  —  Ejusdem  poe- 
ticaram  institutioaum  libri  très.  Elzev.^  1647«  .in-4.  — 
EJQsdem  de  Irritatione  cùm  oratoria  tum.prœcipqë  poeticâ 
deque  recitatione  veterum  liber,  Amst.^  LuH,  Elzev,^ 
1647,  3  part.,  1  vol.  in-4,  vél 9—  » 

3005.  Voyage  en  Perse,  fait  dans  les  années  1807,  18^8  et 
1809,  en  traversant  la  Natalie  et  la  Mésopotamie,  depuis 
Constantiiiople  jusqu'à  Textrémité  du  Golfe  persique,.  et 
de  la  Jréwan  ;  ^uivi  de  détail  sur  les  mœurs,  les  usages  et 
le  commerce  des  Persans  ;  sur  la  cour  de  ïhéberùn  ; 
d'une  notice  sur  les  tribus  de  la  Perse  ;  d'une  autre  sur  les 
poids,  mesures  et  monnaies  de  ce  royaume  ;  et  enfin  de 
plusieurs  itinéraires.  Accompagné  d'une  carte  dressée  par 
M.  Lapie.  Pam,  1819  j  2  vol.  in-8,  cart.  • . .        tO —  > 

3006.  Voyage  pittoresque  des  environs  de  Paria,  ou  des- 
cription des  maisons  royales,  châteaux  et  autres  lieux  de 
plaisance  situés  à  quinze  lieues  aux  environs  de  cette 
ville,  par  D***  (Dulaure).  Parisy  176.5;  in-*12^  v*  ra., 
fig 5 —  » 

3007.  Vhienti  (Maxœmiiyani)  gandensis  Ëpigrammatum 
\ihnW.  Antuerp  FrognœsiuSf  160.3;  in-8,  vél.       8 —  » 

3008.  VuLPii  (Volpi)  [Joannis  Antonil)  liber  de  utîlitate 
poetices.  Adduntur  in  calce  orationes  très  pro  litteris 
humanioribus  adversus  earum  contemptores,  ab  ipso  ha- 
bitas in  gymnasio  patavino.  Patavii,  excudebat  Cominus, 
1743  ;  in-8,  vél 9  -  » 

3009.  Watblet.  L'art  de  peindre,  poème>  avec  des  ré- 
flexions sur  les  différentes  parties  de  la  peinture.  Paris, 
1760  ;  in-12,,  fig.  v.,  f.,  fil.,  Ir.  dor 8 —  » 

Ce  voluoic  est  orné  de  vignettes,  culs-de-la  m  pes  et  portraits  de  peintres, 
tels  que  MIcheKÂnge,  RaphaCl,  Léonard  de  Vinci,  le  Corrège,  le  Titien,  etc.. 
gravés  par  Vatelet.  Joli  exemplaire. 

3010.  WiMPHELiNGi  catologus  episcoparuni  argentinensiuni 
restituit  Joh.  Michael  Moscherosch.  Argentoraii,  1651; 
in-4,  cart 9 —  » 

3011.  WiTLiCHius.  Aurorœ  encomium  soluta  oratione  des- 

criptum,'   auctore  Matthia  Agricio  Witlichio.   ColonicSy 

Agripp.,  1606  ;   pet.  in-8,  v.  m 7—50 

Adcalcem:  Aarorae  eucooiUim  verstbws  eleglaciS'stmlio  Maiblae  AgHcii 
WlllichU  accnrate  descriptum.  Coloniœ,  1O07. 
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de  l'angl.,  4iv«c  uo  suppléait  et  ^utres;  «dûitionscoBsi- 
dérables  (p^r  Garrigue).  Fm  Haye,.  1726^  Id-4,Iy. 
fauve  .* 9—  » 

3013.  ZEviÉcon.(/i7c.)  pbematum.  edîlîo  ullimaXelejglfe,  tra- 
gœdrae,  feilva;,  epigranlmata).  'i4m5f.,  ^Janssoniasy  "1640; 
pet.iD-12,Yèl.. . .  ;  • . .  :/.;..- .-.  .v/.  ;. .  ; .       4-*50 

3bl4«  Cua^CLç;iUQAU$«//)is^r«£^M>vir^9*<im,  Imprimera  Caen 
(vers  i  §19)  etc.,  pet.  in-8  goth.  non  relié. . . .     40—  • 

Voir  au  sujet  de  ce  petit  livre  la  noilce  détaillée  liage  8i8  (la  ce  numéro. 

30Î5.  PÉRRiN (François). Le povflTàict Jélavie"Byii^aînè5etc., 
Bvec  les  an(iquitez  de  plusieurs  citez  roéraoÀMés;*  nom- 
ornement  d'Àut«n  Jadis  la  plus  superbe desGaxitesjéiènîple 
évident  de  Finévitable  muiJEtlion  deà  choses^  PcaHlf  -GMi- 
.    Chaudièt'e^    i&74;    in-*8^  mar*   vert  fil^cat(np.tr.  doc. 
{BauzonnetrTrautz). ......*•  .*^   vi40r--  » 

.  TRè9  B£i,  EXiMPLAiR?  d'un  v(>lum«  prçcl^ux  :et  fort  babb.  M.Bathe.ry  a 
consacré  à  tt.  Pet*rln,  l*ahtetïr  Uè  celJvrc,  arosi  que  sur  cét^furfagé,  "w 
^tude  biographique  çbtUtéralre  à  laquelle  ih)U3  rçuroyoïu.le.  lQÇi<{ur^  mp 
794  dé  ce  numéro.    '  '     ' ...,...» 
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LES  CHRONIQUES  MARTINIENNES 


PIBtfliE  Am«fCt9. 


î 


«  Ces  Chroniques  paroisseat  avoir  été  un  peu  négligifes[ )u3^ 
qu*içf.  Les  etemplaire»  en  sont  très  rares;  I9  P.  Le  Ung  n'en 
adoané  aucune  notice,  et  cependant  elles  contienn^tdefpartl? 
Golarités  importantes  et  des  fragm^pjts  coosidéraUies  de  l'his^ 
toire  de  France,  qui  ne  se  trouvent  point  ailleurs.  »      .         , 

C'est  ainsi  qu'en  17A$,  TabbéLebeufparloit  des  Chroniques 
Martiniennes.  Depuis  cette  époque,  elles  ont  été  ny)ins  qégli- 
gées,  mais  les  exemplaires  sont  toujours  d'une  ext^ôxne  rareté» 

L'édition  unique  de  cette  collection  est  duQ  k  Antoine  Vérard^ 
libraire  à  Paris,  qui  la  publia  vers  1504,  c'est4t-dure  qpelqaej» 
années  après  qu'il  eut  fait  imprimer,  dans  le  nj^f  me  format  et 
avec  le  môme  caractère  gothique,  tes  Grandes  Chr0mf^fis.ék 
Saint^Denis  en  françois*  Cette  édition  des  Chroniques  Mat ti- 
niennes  est  d'autant  plus  précieuse  que  .les  chroni^pes  latji^ei 
dont  elle  donne  la  traduction  sont  encore  inédites.  .     » 

En  écrivant  cet  article,  j'ai  sous  les.  yeux  un  magnifique 
exemplaire  de  ces  Chroniques,  in-foL,  Vérard«  2  voU  reliés  ea 
un  seul,  mar.  rouge  (Bauzonnet),  lavés,  réglés  et  à  peine  ro» 
gnés.  La  première  p^ge  est  ornée  de  deux  majuscules  colorjiâes. 
L'une  d'elles  représente  Tauteur  ou  le  traducteur  compQfpnt 

800  œuvre*  (Voirie  Cataloifue,  n*  3ft}9  de  cette  livraison^) 
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Les  Chroniques  Marliniennes  sont  ainsi  nommées  parce  que 
le  premier  volume  renferme  la  traduction  de  la  chronique  la- 
tine de  Martin  le  Polonois,  dominicaiD*  mort  ^n  Italie  l'an  1278, 
et  la  traduction  des  chroniques  de  trois  écrivains  qui  conli- 
nuèrent  successivement  Tcenvre  de  Martin  le  Polonois  jusqu'en 
ii^lù /Sirle $êQoqdv()|iwl^ .porte  le^chp  dd  CJijrpjii^ues  Marli- 
niennes, c'est  par  la  seule  raison  qu'il  est  joint  au  premier; 
car  il  est  certain  que  les  fragments  historiques  dont  se  compose 
ce  second  volume  n'ont  '»jQœaHs  été  écrits  qu'en  françois.  Ce 
recueil,  presque  entièrement  relatif  à  l'histoire  de  France, 
devient  donc  une  chronique  importante  pour  le  xv*  siècle. 

Le  titre  général  de  l'ouvrage,  imprimé  en  tête  du  premier 
volume,  est  ainsi  conçu  :  c  La  Chronique  Màrtimiane  de  tous 
les  papes  qui  furent  iamais  et  finist  iusques  au  pape  Alexandre 
déirenier  décédé  mil  cinq  cens  et  trois  et  aùecques  celés  ad- 
dition^ de  plusieurs  éroniqueurs  cestassauoir  de  messire  Verne- 
ron,  cfaanoyne  de  Lyege,  n^onseigneur  le  crooiqueur  Gastel, 
monseigneui^  Gaguin  général  des  Mathurios  et  plu^eurs  autres 
croniqueuils.*  »  v 

Vient  ensuite  le  prologue  du  traducteur  dont  voici  quelques 
éxtiralts  :  c  'Par  le  vouloir  de  Jesuchrist  vray  dieu  tout  puis- 
«  sant,  courant  lan  de  son  incèirnation  mil  quatre  cent  cinquante 
t  et  huit,  messire  Loys  de  Làiial  seigneur  de  Ghastillon  et  de 
«  Friùondour;  gouverneur  du  Daupbiné,  a  fait  translater  et 
«  mectre  de  latin  en  francoys  les  Croniques  Martinienne$  par 
«  sontk^  humble  clerc  et  seruiteur  Sebastien  de  Mameirot  de 
«  Soissons.  Et  oultre  icelies  Martinrennes  lui  a  faict  extraire 
c  dé  plusieurs  orateurs  et  croniques  et  'mettre  en  6este  trains- 
c  lacion  les  faittdes  papes  et  empereurs,  et  aussi  dés  princes, 
«'  ddcteors  et  phisieurs  gens  de  leur  temps  plus  au  long  que 
«  frère  -Martin  de  Potbnie  penahëiet  tel  chappeilain  du  pape 
«'  ^o!  fist  icelies  croniques,  lesquelles  if  a  mises  et  adioustées 
«  en  icèllès.'Etestassauoir  que  combien  .que  oesie  présente 
a  trtuislatidn  soit  et  sera  nommée  Chronique  Mairtiniehne,  tou- 
f  teffois  comme  dît  est;  plusieurs  fait«/-;i'^  uanturey  sont  plus 


^B^mm 
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f  au  lôBg  et  ooltre  îeelles  M^rtiéHéniies..C^r  mesura  VërMronv 
«  chanoyne  de  LiégèV  mM  flëpcrfs'ft^Pë  MÀrtM  pkië  aii  todg  Jet 
t  fais  de  ses  Croiiiques. 'Et'èKissi  les  tint  depuis  ptfi>e  Nycolai 
«  le  tiers  éxciud  itfsque  au  pape  Urlxiih  le  tfixM  iÀclttd.  £t  dé^ 
«  puis  laddition  diceltiy  Verneroû  oui  été  adkkfstes  àèWi 
«  papes,  cestassauoir  depuis  pape  Urbain  le  <|il)tit  oô-fitie  Vêi^' 
•  neron,  iceluy  Urbain  exdad  iusques  à  pape  Clément* sep- 
«  tiésme  iiicluà...  Si  prie  le  simple  et  Inexpert  clerc  et  trahs^ 
«  lateur  de  cestuy  présedi  li^ctië  tous  qui  le  liront.;  «.  quik 

<  lexcusent  de  ce  quil  na  pas  ensuivy  ce  que  déclare  cy  aprèi 
«  frère  Martin  eh  son  prologue  bù'il  dict  quil  mect  les  faiz 

<  des  papes  en  une  pagieë  et  en  laûtre  les  faik  dâs  enipereur9>. 
«  Car  il  la  faict  obstant  ce  que  Vemeroh  en  son  trialictiéét  ï'^ac^ 
«  teur  de  laddition  dés  deux  derniers  papés^eA  sontpàsséï;..  'ià 

Le  litre  et  le  prologue  que  je  viens  de  bRer  ébûtienïiem 
quelques  erreurs  qii'ir  importé  de  sl^hàler.  t^atibéLelieyf.dknfi; 
sort  curieux' mémoire  surlés'Chrimiques  Marîiniennes,  iti^té 
dans  le  tome  XX  des  Mémoires  de  VAead»'  des  InscnpHam  et 
Beîles^Lettres;  François  Echard,  dans  sa  notice  $ur  MÀrtib  te 
Polonois;  Bréquigny,  dans  sa  dissertation  sur  la  chronique  de 
Bernard  Guidonis,.ont  aussi  commis  plusieurs  erreurs.  Je  ne  les 
discuterai  point:  Je  préfère  y  opposer  dés  faits.  '  * 

Martin  le  Polonois,  le  premier  auteur  de  la*  '  chronique  qd 
porte  son  nom«  en  publia  deux  éditions.  La  prémi6rè  s'arrête 
au  pontificat  de  Clément  IV.  A  la  fin  de  quelque^  mantisèrits 
de  cette  édition,  on  lit  :  a  Item  nota  quôâ  hk  siifinià  de  chr^ 
nicâ  Martimanâ,  quia  dictus  Clemem  feeit  eam  campilare  pét 
Fr.  Martinum  confessorem  suum,  tnagistrum  in  theologid  et  hât 
ÉÎe  caiMd  dtdfîir  Chronica  Marlîniana.'     •         '  .ri 

Martin  augmenta  son  œuvre  %  mesure  qu*an  nouveau  pape 
occupait  le  Saint-Sié^e.  C'est' ainàî  que  l%n  trouvede^ibahué*- 
crits  qui  vont  jusqu'à  Grégoire  X,  d'autres  jusqu'à  Jeàti  IfX^ 
d'autres  enfin  jusqu'à  l'élection  aê'Nîcdlâ  tli;  A^eètle  ctediiième 
édkion,  l'duteur  ajouta  raisteiire  *dês'  quatre  émpire^-^râe  la 
^iUe  de  kome  jiil»^4i  la  naissance:  ée  Jésus^hrist.  Haie  11  e«t 


/ 
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-Ob  lit  kuiteié^eMtMfre  atf  rmminai^ij  iufmioiûnf» 

«  -Attatt^^a  Siftcte  d*  llMlflttrt«n«  r«nMi«««la^d«MKmraDH- 
«  <(tt'-efl»'««BNiedt&la^U«#de1^Vr«gePàti«WftnâMl9]04^^ 

4i-Miâ.-«  --"ij'-  ■••"'I '•■'■'  ■■'  '  ■'■  •&  of.-L'  i:."   ^■••.jslq  3iié  uq  Jno'.: 


liïviia iithîiiWBH tdflii  jMfirrift  iwi  fîfl  ijiirnfltfi  *i  miii    •^^■^g  ^-wargft.i 
est  écrit  au  cf^Mneoeem^at  de  la  li0M  où  se  jtRdiijHf  y#RB^4$) 

•WP^IHaWKWBWP^PHfHÎ  vii^Q^WPaBlVll^yivBO  il^if0^9^I^S^fTjVnr^^ 

cttteméihod^f  Entre  iitiitJ^Sy  je  citerai  ua  maDuscritdUi  Vat^sfi^i 
îhiifiiiÉiîtttnftériflliYiidfiiliFiTiBi  irlîittoi  U  RihliflîhtoafhkaM^ériftkMto 

n'M  pa  être,  filacéa  sur  uoe  9eu^  ei  inôtne  Ij^;^  C^ilMW 

^ij  t'viuuprmf'^ffiiP'^Bi'  ww  ffcT  fw Ni^iinw  w^to^  wcvsx^m. fVM,it i  f^jn^oi 

'il  HifciTnHkmniiri  hnnuifti  BjinMf  rt  i  finMtmifi  iHihliii tMfltiiOttf  i 
if>lli  tiliiUlMiiiÉ  irtiiHiliiiBiittiiiilr  inirtfarliiithiflMiitig  ^albilift 
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6n^  cbatng4  qHf^qii«s  aiotp  4e  la  d^dicaoe  :  r/i  fbifrylifjr^^^lii^ 

Bnfiot  ta  4nB<ifi}èim^  s'anA^  ap  inonde  d#^«AbmA8l|9t«i^'ipiiis 

te«  ipa&ttSèritiHqae  f'ai^iOiQiiiiéist .  jj^  #¥twt4)<gv|p^ 

ii«4  Goidai^  n'i^oula  plu»  rieia  è^  s^^eturo^iiiaf .,,  ^oM^d^ 

6a6d^9 '1 99i«  ^      .'•'-•  .N-'.î     -  -  ','!j  h-'ovri'  «    îTn'i.T!*' 

■jte  06  baûi  $bo^Fi$9/9i  IMctttlpy^  ||Mrèa-a^#rrfanfi)y9y^^iPib: 

00irtia&l)'qRrTEC^ceinplète  de'Barnaci^<Hi^^l$i't9''^fWi^ 
qi|é^{dm  suîyi^daqfik  ta  yééaicjUfjir  ^/^  cH«ft.^|woai!ig«$H(tl« 
ailaadaqu'il  a.gîir4é-sttr.«vB<Birt|#^  ]W«pfft#*^ 
pNn^;âe4la<A^Q( ,  fdm»nt.4HT9W/  We^  te( W^MWSW  A 

4e  le^ibec^tla  l^GfeajPe  <|&  la  d^di<^oe  aapf^pa  Je^         /fti^ 

mtimt^:.  inmim  f^¥^^^  »!#»a^[  vf^wrtiv  ^  Wwl  fl^!ft<î* 

lW4ioiai^f)i|^44a»k)pSin  ^ 


r 


Muratori  a  inséré  dans  son  Recueil  des  historiens-â^iUè'i^^iiiH? 
piffitfidSTlSOéb'ràffi^i^'W  BëMil'a-iBâiddâlS'V^^^P t'Ait 


lisait  ij^Mft.  Mtaidaiii  wm^i9(Anf^%.Mm^èmh  <iih4iM^ 

ro&;  et  il  est  trq>  difficile  de  distio^çr  tes  lettres^icflirt^iiipt; 

Xtî^iWdok^:   '.•;     'jvv:..    :.:"-A  ,>i'Lfî';7r:îO'î  ;ao  «^t-i  iijp  yy^. 
.  (An  1361).  De  mense  febroarii  magnusi§imS^^64iA^9bf¥mi 

JléH^  ^Qtf^firmf  #><iae  if^)^(»lK]^'09I^^ 

Ift-ifhinflînfridi  Bmm  aïnit  MiilfiifttfttiAiiiÉniii  h-TshiWirtff^ 
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IttMMDg^  acfNiis'içtaft  eilv9it)à  jusqu'à  la  nfOPt  d'Urtaiil  V» 
é' MWÏ'W^MMll  tèbM'dé  't^iH  ^6  Ibfifttror  s'M  swvj 

qtf'éi^ybii^iiVMteptiw^  W^p^diogtfe  de  Mmard  Guidoitit. 
l»ilMité^tâiiâbiii^  Ina^âM  pM^^Hx^  le^Domdttchaaoiiiei 

aam^^ënift  qM^Wraerod  #M  PâotMir  4e  la  thitmi^oe^otitoe 
dupéîtfîiïTî/'-  ^•-  ■  '-  .  '  ••  ■'  ■-"     '         '     r  ••  '  •  •  ^  ■ .  •' 

Les  yie^Mmég^t^Xl  il  81»  Cténb&i.vn^  iMéréd^  daoft  h 
chrcAittta^^piriââs^avair^^  cofirtem- 

p^t^s^iifions  sôàt  iotm^s,  '«kmeet  dA  Bô^et  ont  pin 
tdlé  ll$^'d«%tttii^i  teâll8^  oé^^deux  vi6»<r  m^ls^an»  parler  de 
ceux  qui  les  ont  composées.  Aussi  devient-il  presqœ  impoe^^' 
stWê^deîted^éAïottVïir.  '  .    ^  ■  ^  :    / 

shâ  ékpiiqué;  «dssi  brièvomtet  que  far  {m  le  fefare»  qoeHe- 
étoit  la  comporttioii'âd  cette  ehiidDique  eontinuito  ji«t{a'm  iimks  ^ 
lratÛdlè%)^ft»l^s  l]bi»M»ireiHMi^t  kMméè  M^o, 

d^WMti/'^uMttie  Ptifie^ rautrè  de ees ouvriers ^ienC'été^ 
entièrement  refondus  et  successivement  augmentés  par  de  uou^- 

v«nise'«erivyti^/ J'»u!^ii»piiii9j««terà  e«ite'âî8aend(iQai)lbUo- 
0ràq^l%i€(i^'dbd^)ddUBlà  iHvieax^^  lottnuaoïittF 

latins  qui  existent  dans  les  bibliothèques^de4^Ë«|iCipet  eisof' 
\'Mmheii\(iibia^spt^^^isl^^JeiHws  iotA  VmhBùtàii^  a  été  ei 
viv^èia^MalAftàé;  Afiite  jéllei)r<aêrve|iibtty^ 
cafâ6bâft^adtite4^1^dl|à  bi«x^  tetogua  H  m^J^eato  doâoiqo^- 
potir  ^cftnmâaoUor»  Aantçaftéa-det  laîOn^db^iia  iM^^tmseQOO. 
^QUelqQiii^ MStiij^s^^<ikiti«CfifttoMé  àSé^ iMi&MOt l^bàiâi^Qtf 

«<wi  n* est  pas  te  premier  qui  ait  entrepris  une  trèf^^îéH^d^:4d  ^ 
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Chroniques  noiartinienàes  "en  fràùtioiSt  posées.  £iuzèittrèspà' 
risis.  Echafd^ig^aie  quatre  exemplàîresraanuscntslpi'une'^t'ra- 
duction  fraïKjoise  des  Chroniques  tnarttmennes.  li  cite  en 
outre,  une  autre  traduction  faite  par  Vemeron/ chanoine  de 
,liiégej  qm  déclare  l'avoir  continuée  depuis^Nicolas^tit* jusqu*à 
Clément  V,-  et  avoir  ajouté  plusieurs  choses  stirle  schisme  ainsi 
^ue  sur  les  affaires  de  Belgique  et  de  Bourgogne., "Èliehxiste 
dans  la  bibliothèque  du  foi,  n*  ISiS.  Plus  tiirâ^êettetrdduc' 
tien  fut  augmentée  par  Mdmérètqtii  la  ct^ti^à'^iât  et 
1(1  poussa  jusqu'à  Alexandre  F/.  Ni  Pabb^  LeBeuF/nî  Echard, 
u'avoient  vu  les  manuscrits  françois  dont  ils  parlent.  Je  les  ai 
tous  exaii^iné  et  je  peax  afârmer  que  Mamerot  est  hon-^ûlé» 
ment  lé  premier,  mais  encore  le  séiuï  traductëui  lies  Chroni' 
ques  martimennes. 

Echardt  dont  les  ouvrages  inspirent  ordinairement  t^iit  de 
confiance,  a  fait  preuve  dans  cet  article  *d'ûne  rare  Inexactitude. 


■  »  .  * 


Il  étcHt  difficile  d'entasser  en  ^quelques  lignes  uïTpTuâ  grand 
nonabre  d'erreurs.  Le  manuscrit  n*  i^iZ  contient  fà  traduction 
de  Mamerot,  et.  non  celle  de  Verheroh  qui  a  toujours  î^crft'en 
latin.  La  continuation  de  la  Chronique  depuis  Nicolas  III  jusqu'à 
Clément  V>  est  l'œuvre  de  Bernard  Guidônîs.'MàiîieroVffâ  pu 
augmenter  une  traduction  qui  h'existoit  lias,  nTcirilinuerles 
Chroniques  martiniennes  jusqu'à  Alexandre  VI  (150^),  puisque 
lui-niôme  assure  positivement  (jue  le  volume  qû'ÎI  a voTt  entre- 
pris de  traduire  se  terminoit  5  la  mort  de  Clëment  Vir(l'^9ft). 
Au  surplus  le  manuscrit  d*  7513  le  prouve  évidemment.  4près 


la  mort  d'Urbain  V  en  t370,  on  dit  :  Jusques  a  cy  oint  duré  les 


.crpniques  de  Messtre  Vemèfon  qui  les  cpmmancà  comme  dit  est 
dessus  ou  frère  Éartin  de  Polonle  fina  les  siennes  (erreur  déjà 


'•  v^5'-»i'''>"'^ 


.  réfutée),  et  depuis  cy  en  avant  coinmancerït  les  cronihues  de  la 
isreue  des  deux  papçs^  dont  cy  dessus  au  premier  prologue  est 
faiete  mencion,  lesquelles  finees  est  la  fin  de  cestuy  présent  tràC' 

,.!»#,  Le  volume  ânit ainsi qu'ilsuit :  i^rés ce j^V'^l^ént Vil) 
tut  bien  pou  et  assez  brie fz  maladie  te  xi^  jour  *^e  sépienibre 
tan  de  nress,  mil  cce  iiijxx  xiiij  lé  xbj*  kit  de  son  papal,  U 


clçÊn/t  9^  df^er  jour  et  fut^etuevejly  en  lan^aiHresse^glisf^ 
dicte  nopre  Dainf  de Jbans,  'Sivacquq  Je  siège  éij  jours,  Ugjixs^ 
encore^  4^nwurant  en  son  scisme.  -r-  Cy  fintntïes  crotiigiies 
Martinianes. 

.  I^  <)Ui^tjne  ^x^J9^)(tai^^^  cjirfmiqttes  Mar- 

tinunine$  pité€||i  par  Ecfaard,  et  I^s  chroniques  Martiniennes  en 
/raiifôif,de  ïean,  diiç]  cl^  Berry,.qtées  par  Tabbé  Lebeuf.rie 
soi^t  jpînt,  163  thronigue^  tr^à^Hes  par.Mamerot.  .Yoicî  le  tiièo 
àe^i^t^ovkyraçe(Usn''%(^2li  2.}:  ci  fommencent  les  Chroniques 
Mar^aiennçs  eqptr^a\tes.  4ç  plu^Mrs  anciem^es  histoires  commeyi" 
çées.d^  îe'c^mèn£emefît  du  monde  jusqvies  aux  noces  du  rày 
d'Angteterfe  nommé  ffdouan  et  ffe  la  fille  au  roy  de  France 
hantn^e  Tsabeàu  QanV..  1308).  On  lit  à  la  fin  :  Explicit  les 
croniqués  ^Martiniennes.  On  trouve  la  même  chronique  dans 
cing  autres  nm^iscrUs  de  1^  BibUothèque  Impériale,  cotés 
7511.J,  2.,  7511.  4,A.,  7512.  3.,  9616.  3.  3.  et  96!2ft.  Mais  le 
prolbgup  de  l'auteur  n'existe  que  dans  le  manuscrit  n^7511. 2.!2. 
Je.nîe;.  PQtix  me  dispenser  de  le  transcrire,  ia  cause  dç^  faire 
çe^e  çomjnlqciçn  fu  la  grant  instance  dun  grant  baron  de  France 
lequel xÇfnràe  H  eust  J^sir  de  savoir  en  quel  temps  avoient  esté 
les  .ph}tôs0pKf^  des  payens pria  te  çompileur  quil  lui  feist  aucune 
0uvre  la  plus  briefve  que  it  pourroit  par  laquelle  il.peust  avoir 
aucune  çognqissçunCe ,  des  choses  dessuz  dictes  et  surtout  la  suc~ 
cessi<ni'de  tojut  le  temps  ef  la  naiscence  des  royaumes  et  les  fais 
phfs^  meJçveilteusQ  qui  sont  aàvenuz  en  divers  lieux  dès  le  com^ 
mafiéement  du  mpnde,  jusqués  au  temps  de  màin(énant. 

*Èt  saichenttuit  cil  gui  celte  œuvre  verront  que  le  tùmpilérre 
nu  fiL  rien  fhis  se  moult  pou  non ,  fors  ce  qu^il  a  trouvé  tant  en 
Rible  quefis  ystoires  du  mengeur  (Gon^estor)  gi^^  nous  çipfewns 
scçlastiqut  et  es  ystoires  Vincent  et  es  cfoniqued- Martin  et  es 
cronxyuCes  des  François,  et  ce  on  pourra  legierementexprouver 
quiûàuïdta  èiquhe  doubterà  éauçune  fa^étj^sanz  faille:  Dès 
ie  temps,  iti^.finissent  hs  crdntques^  Vincent  (ou  plutôt  Mattin), 
ù  lui  a  cmventt  e^Tipre\pour  continuer  son  œuvre  ainsi  eofnfne 
tl  a  ehauts  et  oUy  des  atifi^ns  et  comme  lia  ieù  eH  éoû  teWips, 

;•■     f     Sj'     f.    .        .-•'    -      -         ,::    "      - -      ■  ■»  '      ï* '      -    .r 


au  eùmmanc&menu  -  -  ui  u':  .i':.l: 

Les  àipbltèd^^  souim^k^^ 

féhdfie  téftë  éoflipildtièfll-feVQÈ  ieàiéritatik»  0M^oM$fiii«c^^ 
itniènfkes.Vm  ph»>  eét'  oawtt^é/  q^  fiDitr)ttef)|69»'W4Él8 
lequèt'oii' tt'a^  pu  èiter  Isil^hrènique  tté  6.  mUoM^  "pUbffiM^en 
1311.  me  pardl'^t^  ai!  ôrt^^H^énf «M éém^"^  • 

Ort  lit  aah^  Tinvéntalre  et  Ift  «MIMldqiii^  â«r<«h&iM  V, 
Aressé pâk*  Gfles Malet ehiWth  m^^fAcM'^M^ <sm^ ^^mè$ 

r«ir»5  tft  les  rèys  é&  Ftakce  eonimé^ntû  fégnèrikàsàÊfi^^^s&n 
siégé,  et  combien  ckasetm  y  Whré^fM  êès^fém^^tiàbU^^m'éê 
ïâ  fïtis  grani  partie  qité  tni  terhps  de  thatmn-âei^^t'mfêHue, 
nomées  Marti  hic^'hëS,  '($&m)enés'd&  sok  û  fé^rHoer^tSi^nià^^s 
de  Frâ)^c^:  ll^ectlste  dans  fa  BtbR<H6è^e'ftDt)ëri 
crit  <5oté'7519:^2./qa!'tl(Ht  êlfiè  te  H%re'«îgn*ë^l*«8Jr»i¥W!- 
Caire  de  Gfleâ'M^let.  Il  ^enfeirûie' «nelPàd^tlcbillftédlte^de  M 
Chronicité  dë'IVfafUh  le  Polonof^/  ^m  auciMè  doigpdDtttido. 
datée  de  12991  En  Ion  de  l%c^riiaii^  ft0f^))WlMiVi(«s'im^ 
qûes  fàît^  et  a^utHes  de'  frère  ^  ilfo»ttti  le  f^Msi^  ^t  ie^ishu" 
peMfî' nr^g:"laposwille,  trànèlêtéis$  deiatimëfêfisMÙaiiiijài 
traite  des  mes  des  eftats'et  des  temf9  ^sf^p^éty^d^^ieàffê" 
reurs  et  desrô^'sî  eô^melewpweîTÊeûin  ^n  i»  Umiiij)MAmdr€ 
sehne  ehà^eun  chapî^ttè  ^t  chodéuiie  tehrkh:  '"  L'^isioilîi)  des 
Papes  se  terDohie  aittsi  t  Le  tier^  pape  Mpelé  iyteh»iM>/tit  tM»» 
fMdnlan  nré'SMfnéurii18(my':ie^'stfêmti  ifhiaBi9eéàè& 
Soiperears  finit- à  iamort  de  Thibaut  im  de  Ifavnrmi  iC^eBtla 
sdQJGinde  é(!Kli(»i 'de la  cantttii^iiedjQ  Marlio/  <        .Mica  k; 
'    Dans  le  catalogue  de  la'BifaUmliè<pie  d9  Tarin^dteidlp  «n 
manuscrit  françois  du  rv*  slbe!^,  «yant  poort^mto^fetciKs 
ées'Gkrbntques;  licùAtb^tVà^vt^pmsptàiBÛB^mmH^M^ 
de  Tordre  d^'Mmg  precHeniv/'inToîP  :^{h  t^bù'.éM^^l/Md^ 


des  Jnpmaamfia^^^  {f^  4|S:à 

1320^  Ni  ta  tr^oUpQ  da  U  çbrompie  âe^MirtW  âéfJM^  en 

l9%;Aite«.i-ç*lillife;iflK  <f^ftt;^8ft?;;JEji)aeï^8rsi,,^t,ia3ç  Hm.^e 

;M9i«((pi9ela^<^:mm^f8ri^  <kc§ttP;tw4îWtmN«up:Sont 
«fiRsi  mm  i^:\^mi§VQtJisii^  ii^i^Timé».  l^  ^Bibliothèque 
ifll^>4ri9bte  .iJ«ivPpss^<te:qu'i)a  seul  maiiuscrU  de  l'oeuvre  de 
teiuer^>vfia|é  .7M3*  et  .ep,çarj^  est41  incpipplet  du  prêcher 
feuHleU^I^'WW^^^nce  par,.1^.4eroière  phrase  du!  prologue: 

.,5t.«.,.iX>CW^«5i«.  i^ /f an^jff  ^*^ï  jpa#, «  bri^f  comme ^lé  latin 
<*fc«;^4f«€-ti';^l?»^Vncevr«af^ei|jffic>j^  ppurquoy  eue 

Cfifl^iâ^i^ti^^  A  cf-  fxiâ  iiisp  estril  etœommence  sa  translacitm  la 
K^H%^â£^Qt  41  X<?uf6  fiçarr^c^çn  en  la  manière  qui  s'ensuit. 
V^imfiHH iQ'fSt^^ écfk  sur  papier,  du  te^mps  de  Loui^  M, 
et  pwr.,-<5çapK5égueat ,  runedes  papemières  copi^/de  cet  ouvr^ige. 
Après  Ja  nwH'tde  Jean  XXI  »  l'ao.  1Î77,  on  lit  5  Jusques  a  cy  ont 
inréf^t  affaMmleé  çnomiUeê  de  frère  Martinian  de  Pouillë. 
Cette^feuti^  du  copiste;  qui  a  écrit  PoUille  au  lieu  de  Polofde, 
aét&refb'oduîtedans^a  chronique  impriiiiée.  ^ 

"^  Séki^^femdrot  m  ft'efit  pidKs.  Wné'  à  traduire  teMueUement 
^  tiiM^fts  laëiÉto;  il  tar  b  conigéda  ^  ajigmmitéeSii  Us 
«0n^eiA|cBâ  lie  sibnl  pa6  4Qttj6UJr»  àeuredsejSr  iJ^ttei^i|ui^mf- 
Iffiséeisfiiisf'de  Ike^re  or^ftiBilê.  l4és^aM(iis»9i8  consistent^Hui;- 
totil^ëh  âhnmfad^ges  dKtsratfd  âte^bi^iiqiteis.iltte  leinadii«f- 
teup  DOtnme  tantôt  cbFcMqaes.dù®Q(ii(Mâ4^4:«Kil$^^ 
fie^hiiialespM  (f^jtfbj^^  Gds:eKticiiYs 

B^  tvbtivettt^.poâil^'cbHis idMtres  oumg^.velle  P.  i.eloilg 
a'nUk}MtDdâ»Mb&dlpmJqu$  du^^  pfldiNste  41^  cè^te 

doia^littÉiterMisèttllioaà^«a)Q»rvé ite^i^^  '-:  i  (    » 


rajpour  ck^mplfi  le  piasaage  f  u^Tjai^.:  •        ,  ,4.  , .. 

'  (texte  di4  Ms)  :  AumpU  defeurier  fta  ^^tnAtlfmàigt^  iâg 
jurant  ffHk^itm.  comme  sie  tout  luer  €nrdi$t  ,>  mojf,  vf^pnliN'a»,  fai'^ 
9knt  Iprf  re$ideme  à  BiÉie  e^  m^  frfsb$mà^,^H  Iki  v94m  éest 

(Texte  de  riinprimé)  :  Ou  moys  de  feuriér  futtAi  en  Aie- 
maignê  vng  §rant  féu  àtnsi  cùVnthé  se  tout  laîr  arSiét,  lequel  feu 
i!iw>y  Vemeron  faisant  loirs  résidence  a  Vaôé  eh  ma  prébende  le 
viseestassauoirhdixhuitiestnedieeluynioys. 

'Ô.n  peut  remai'quer  que  tout  en  corrigeant  le  style  de  cette 
phrase,  Timprîmeur  a  commis  une  faute  grave,  lorsqu'il  a 

•      '  •  ■ .  • 

stïbstit'ué  le  mot  Vaûe  au  mot  Bune,  Au  surplus,  beaucoup 
d'erreurs  qui  n'existent  pas  dans  le  manuscrit ,  se  sont  glissées 
'  dans  rimprimé/ 

Le  premier  volume  des  Chroniques  Martiniennçs^  tj^aduites 
par  Mamerot  et  publiées  par  Vérard,,  contient  donc  laçbroni- 
^e  de  Martin  le  Polono^s  rçfondue,  corrigée  et  auggientée  par 
Bernard  Guidonis,  continuée  par  un  chanoine  de  Bopbe  et  par 
deux  auteurs  anonymes.  Le  dernier  chapitre  renferme  1  en 
outre«  quelques  lignes  sur  le  pape  Benoit  XIII^  ^,  à  la  çuit^, 
certains  faits  concernant  la  France,  que  Ton  doit  regarder 
comme  détachés  du  second  volume* 

•    Brqquigoy.a  dit  a^çTaisçft;  .i.Sil>p.voiilûJt4^ 
a  que  jour  un  ^ouve^u  repju[e^l  dj39  Ties  4çs  j^af  e%r^.8§  pour- 
ra':roit  se  dispenser  ,d!y,faineT,en.t;r|g|j^  l^c^jropq^^  )^^l^^ 
.«^piiesqpe  entière.  Ce  qi^  sçi^b^e  ^i^  iqqI^s  dès  ^à  f^çésf^t  jn- 
..«  dispé^able;  ç>sjt  d^m  px^r^rp,  tout  /^  ^ui^^^gge^liopt  à 
«  id'otre  bistoirç,  et  deJ'ioséFor^^^s.,)^ ;C<;tHel^ç{fl«|^bj!s^- 
«  i^ens  de  France,  I^ps, «iyî()^.;é(^^iff$  ;ii^^ 
«  éticorç  occupés7ji}S5«,',ioi  ,,i^penjlJtrVçei|,a|^4'ï.jroç^ 


>K       ..'  -  • 


BtitlStlK  ht  BÔILlOraiLEl  885 

ISnè^^ii^^fi'^ôÛbKèt*  âé  ialre  qaè  Sébâsâ^^  Matnérot,  de 
Sbfe^^^«»S?é*^^si^tèïïr^  Ïi5g.  étoil 

devenu  chantre  et  chanolâe  dé  iVgtise'  collégiale  dé  Sdint^ 
Elteiiiieile4fbyift^li  ii7f t  tftf^'^onijM^  oibWa'gest 

db  h  mm$'  dé  j»miib9fi^r  I  ^11^  derkn^^.  tt  tfev^it  étr«^ 
très  vieux  à  cette  époque  ;  mais  ^^nètti  fti'dMé  (fe'  saf  Màis^ 

saoise;05^)edjps8iQort«v     .      «       '^     ^    '    * 

U:,sei^&4^{KirUe^desH6lu'ODiqtiC$pttb!iéeft  par  Vérard,  aéi4 
aQalp^,a^€tÇ(4ai4  dç  soii)Skpdi^  l*al)bé  I^ebeôf/^tm  jesQistfcnrcé 
delui  emprunter  une  gcaodepartiede  si  iKStioe/En  agissant  ainsi, 
je  crois  rendre  service  à  cet  écrivain  dont  la  dîsserlaiîon  est  en- 
fouie  dans  une  volumineuse  collection  que  Ton  trouve  rarement 
conipfétej  et  Je  suis  certaiiu  au  moins,  de  rendre  service  au* 
lecteurs  qui  aimeront  mieux  lire  l'extrait  d'un  travail  énidit, 
que  l'essai  d'un  bibliographe  presque  inconnu;  Ceci  posé,  ji9 
reviens  non  pas  h  maître  Martin,  comme  le  répète  cent  fors 
Mamë¥ptf  lîVéïîie  dàns'la' vîë  de  Cïément  VII,  c'est-à-dire,  un' 
siècle 'aprè^1a"m6r(  de  Martin  le  Poionois;  mais  je  reviens 
auïcTfî'flTO^'aes  Mnçoises  ajoutées  par  l'imprimeur  à  l'œuvre 

ta  *  • 

Le'^ôond'^olume  de  la  cKronijuis  Martinienne  est  un  recueil 
de  différents  manuscrits  coricerûant  Thistoire  de  France,  que^ 
Vérard'^rbuva'pèut-é'trfe,  reliés  ensemble  et  qu'il  fit  imprimer  ' 
pour  grossir  son  livre.  Comme  le  premier  volume  se  compose 
preJAjfrt€?^^eiB9fe-eméht  de  latraddciion  de  »<àrher6t/  Diichesne 
a ëèfH  éSn^stf  jRif «>tfc<^uè  ûes  historienslle  France,  que  la 
stttïè-îdsiïdrtf  Pftri  1S60  cWvirdnV  dèvoit  àrd  aussi  un  ouvrage 
de  •MilSeif&I.^LeP.-Lcrfeongen  étoît  teîlefnent  persuadé  qu'il 
n%  péesfft^fltd^tltérèr  iW'titrè  de  ce  second  volume,  ainsi  qu'on 
fe^*^iiétxtti^im'^B'^^SibKdthhquè.    '^  "'""  ■ 

^lJi?^*etfeil3®(^me  de  la  - clirônique^^ 
sèlfcfples  àatës^c^'tcmjiî^;  lés  Chroniques  de  Fràncer^élon 
le  cBretoiqfciettr  Câsfel  et-ftiâbbrt  Gàguîn,'  général  des  lifâthu- 


•c 

€ 


«  rins,  à*ÛàK4é  k-fehn!mTqoe'tfernîè'^e  Jusqu'en  l'an  1500, 
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•{  CQ{itePi|0!|fl^  g(^t|9$  des  rois  G)iaiieg  VI  et  Qtiarl^  VUtisise 
^  QP  {raççoj^  par.^b^sti^Q  Ma/Qoarot  4e  Si(vs8oi|i9«  i^vec  la 
5  çjbafOQî)i}a9,^  Ihch^         t 
vj^4i9;;9lY«PW(aii^r4iijie  Je  copiste  eu  lU^^rîipQur  a,  em  V» 

^lft.q8»')?lle  ^lift|<liui^  le  titre.  origin^L . 

.Le  iiiftiq^  bibliogFaphe  dit  (n^"  5kk2)  que  la  chroDVbque  4^. 
Uxm  ^ .  «  ^lioimiatée.  daoa  Maoofrot,  seoQç4e  partie.  4^  la 
f  ,çbr9aifl»e  Miiriwiwne.  -, 

.  ,f;ç^d,  pliq  hardi  que  ])ucbe3»e  et  que  le  P.  Lel^g^u* 
9We(que  Jtf4imi;nor  cpmvt^^ia  traduction,  et^  4448  et  la  con* 
tinwjt^u*au  pape  Alexandre  VI.  -^  Imprimée  ckçz  Y4rard, 
^^^.  n^aji.vçrs,  15Q4*  JLa  chronique  ne^  s' arrête  qu'en  15ÛS, 
,  M^ero^^t  doqp  coustainnieDt  désigné  comme  l'auteur  de 
ee  9ei(}QQd  v<)lu0ie»  .qupique  )e  titre  tel  qu'il  est  imprimé  ne 
fasîve  aucune  mention  de  ce  tipaducteun  JEn  eilet,  U  eet  ainsi 
GCHiQ^f  ^  ^^<^  4^ fia  MfiTtiniane  qui  suyt  selon  lei dacies  des 
tfffijv  destcrçniques  de  Frpnee  selpft  le.  çroniqueuf .  Castel  et 
ffms(siign(mr  Gaguin^  général  des  JUathurins  de  Vordfe  dç  la 
Trinité,,  et  plusieurs  autres  croniqueurs.  Et  finissent  lesdietes 
^ttppiques  là  çfi  ledit  Gag^in  a  fin^  de.  sa  cronique,  derrenière 
j^!^sà  l'an  n^i{  cinq  çefis^ 

,(.a  jCrpix  du  Maii^^  efi  parlant  de  Ja  Chronique  Martimeme^ 
djî^  que  .19  second  volunie.je^t  ipiprji;né  eous  le  nom  de  Castel  et 
4^.  Ç^gWO:*  >^tprJ9na;(r2|Qçois  en  150p;  puis^  daos  un  autre 
article,  il  ajoute  que  Jean  de  Montreui^  a  composé  l,e  .second 
vqkunede.  çeite  cl^çonique.  L'bi3tc4re  des  vingt-deux  ou  vingt- 
Ifpi6,dei7j|ièi:e§  m\éià^  du  règne  deiCb^rJe^  XIt>et,4e8  batailles 
ljyp^•6o^3<?|l.aI;le$yJI,  ainsi  ^^^  \MP^]^^^\^}W^/^^.^ 
Louis  Xli  nW  point  été.  éçfiit^  »r  Gs^jl^v  iq(t.fiajFCft.fu> 
tr^jive  au  coisfwpûç^nent  d^.  yolupiÇt  i^  oi^vppgp.<ii«j^c^le 
m^^wJleW  49.Mpntreuil,  ii^^fautpoiAt.en,ppfiç\ujp,sBUiçle 
Y^l^ym^ ^eç ^ dA^atoîe  a#ewê     :.;.,  .  i.  .u, .:., ;    . 


I 

en  4M0^  p».\éi  rt^imitMt^^ify^iitpm 

Kolàié^i  fk  liNin^mm.  4^)iïêMë¥iBêiê,  «lmËéN({^t>ttfd  éléi^ 

mt^ptie  l&  Datipbin  4'û^^t  an  ■  tràfté^  ââtt»4Mpfl4l  ^îtéif^i 

L'épître  dédicatoîre  tf*ftk*it  dà!^,^  «^'tfëAé^  t)ôfl«ifc^ 
péchS'^  aéeféei^  dtf<|ue{  de^l  -trois'  <Jb(îphfhd'f'X^ui^,^'!%èbbu 

eftlQi?.  Apfte  8^  mmQhisi4èf3'pkit'fè'tiU-é «'dâuptlfii:  MH»/ 
comme  Jean  àé  Môntreuil  dtt>  qôe  les  AngM^  ftttediént'^lbre  W 

mrk  ms  ;  «t  il  esi^prébâble  qu'il  flit  6f]^n  dû  dtiUpUfii  «M»1é# 
quM6^!n«pliisPtaV*GBôrIe^VlL  .  '  •>  '  ^    -      v  .  i.Mniiji 

Gm  VoTif}m\  Al  livre  qu^  Jeaù«e  Méèirttiîl  MlyWWi^ 
pûM  en  falfn*  '  L'a uleuï*  annoncé  W-môfrie  que  ce^  ItàiW  -h^gât' 
qu'uâ  e^ctraiteo?  ^ftidillsfl^  am|»li'f>H  tra^fatti't)t!i?u?$rdiAV  ét}^^ 
le  puWie  6û  l«tln  •  pour  les  étranger»  qdi  îfenorent  la  ftiAgûë 
françoJse.  Il  i^épète  la  nûfême-observattdri^^ftu-  cîtep.  x^î  ét^fF 
ajoute  qû*âûn  d'abréger,  il  à  retraAché  dti' traité  fâtfti  cë^vm'* 
raconie  dttnB  le  traité  frtoçûîs,  sur  !af'fif>âtâèni^dbntf  fe^vbf ^^' 
cbardiat  ^tMAé«'  Gëéi  adils  apprend  qife'ie^>tS^s(gMem''Mli@dM: 
riqiie>qiri  f^rébèdeirëpUre  ééérkatdref,  doitôtf^  aifriMiéè  'J^àh>' 
de Moatlrértl;       -•     .  ^      •  •*'•''  ■■  ■  «^   .''^-î'" 

Ce  traité  €1^  Isoivi  dddeax telti^e^^nonrfttès^.  li»  pre«iM#e^ 
adr«S0ëé  k  ul^  bomnifè 'de  guerre;  rétiférme  dé»  i^âftMIs  iià'W' 
mauvais  ^Mt^des  ârfKiiiM  de  lat  f¥anee.  l/autétir  parl^dft  pi(o)«lf' 
de  mp)fél}dî^^«arfleur'dorM^^Ie9  Aitgtoiâf&'éCëiem'ëiiij^ré^  €iM^ 
uaepréui^4ttë't)8ftef  lettrë'ë'éM  doiiipt^sée  péti^tMps^&^fièv'' 
la  bai^iRèf'd^^mbët^V;  fià^eb<yrMfe,è[*riie'pat  UH'9d^nv%^sbtf^ 
frtee,  cdnlâèm  des  dStail^  femMGf»èiaètoil%  è^  MifffcmiiSé 
les  Angfols  aVotenfC'éprc^vééS'Mpxlis  pRidièùrê^Isfeâtelsl'  t^âfeAir^ 


9#  iMftMXUi  W  «IHIQtKIHI. 

vt|la/tni:étié  r^giiS'par  iiQiteiv<^Q(jqtiifiroi)oii44Q$  côa:eiiro- 
g|if]ilfi8i,la  pltts  «riiii4«  partie  4^<)fi[)qaiii  HvM  à  $im,  sa  cob- 
teolam.  d«i99  abréier  i  il  )e»  cM«  même  ei»  padiBl  du  oambre 
dft,^i^  qi)i'nio9f iirefU'à  la  gueiT^'de  140%,  w,  9iqet  "de  J^an 
d8'RaYièrot>évê(}iie  de  Liége^  que/les  ^bilavDtsavoieat(^ia;»sé. 
iijqto'  w^  ikk.^eeMi  oaoaîîioD  le».  cbfOHiqviap  u'AUem^gm»  et 
Itomoii  A^<fti^  d'aiutfie9>;e»diroit»id0  m  éçd.vaipîqoi  f^MP^ 
a^t/qtfc'il  «V^iltd^aHti  lui  qtieiqueacbrqnitttesjdiaiçqtilt  pro- 
iii»o^<i  4iiifiiC''ealF})i>qu-ila/.p«i3é4ea;|aita  cm^evpaAt  c^ifliâues 
léBc»  Qft  t««iiiie3fpr^efl(.8iur<laaqiiels  pq-,  ne*  t^ouvfs^riefi  daiis 

i»gfifd90titft  >9li^idfriMb0«kif^  ta^  Pftfs  ^i^ss^rgpqi  jpiélés 
aveorjsèaft  4|pS)graariQ»<Affpi9^  'iQîSi  mji^Hfe^* 

f>ftpes>  âoiit#a^s'«rMt  jdaMdQa/mélfieSfCi^ 

J9'^A»;atiMtfièiiahfiaai4ftv«alage 

4i»4:Sfti«iaor  4tiit'^!kii(:hm;li4Midu  ràsot^da.C^ 
iQhdriienfBi'^niwpfsave^iriilM^rH     ii0»i\i»MmdSti9éuâfll 

4aM9iav«deL9oiitaa)Etag»¥,<pib  pooaiQifta^C^ 


/ 


Bi)t!iËti!t' ton  MBLiôrâitK'.  §8$ 

'  4  m^ian  l^^(kiWhi'^K*(€bi  ^  i  edoWfloître  à  Ton  46*8,  m 
éxAmt'êmmM'àn  p^^deiil  et- d'y  fijè^r'par  fxMisé^ettt  É 
fiètôlMftèénlenfl  db  râfrOferiède'fb«rt!ied<r 'fécond  Vchimèdelses 
oMbiilqfùë^.  9b^  4e^cès^^i4fitoii$  mt  que  la^Mé  dès'bhai|)(ei'èi 
cpff  est  à  Ta  tête  4e«e>â«c6M'vé/lQAMB;  'ntB'^bmtn«tiè&i|^  ^W 
oéè  94SB>  «t  né  donne  Ipoînt  iëa-  titres  de  ce 'Cftt^ composé^  !é 
6e6â#4e^|MMrltedeee^(^dWtk)nfe.  Le^cti&pîite^i^méîréqift 
Nihfer&ie  teâ^évéhe^neAts  âév^h  Uf8;  est  ainsi  rÀtigéT<i9pA 
liM9it  «ï^^^éé  .iSto^  tenait  t&ehàiieiM4e'ft!Miiiil 

temment  itfvt  ttdhi^pc^nàé'ifhÀM  ckémhrièTé  eï  tsmtiiémHfik 
capitaines  l^ikhan  ei  Ijokittë  dêsconfintnt  quatre xents  himnies 
^ûmeii  O^tMpiite,  h  la  Vérilâ,  est  pnhéittim  lèf  cHretiiqîÉ 
deiea&  Ëtortîer  ;  èî  Këcitetir  s^  contente'^e  ^emettre'en  'nlirë^l 
nmto  «h^tèdMéok'lFisénieM  que  1è  *^lede  œ  efibpiéfc'k'des 
sûWàflf^  è^^MKfèni  de  h  decondé  ^  parlje;  L'antonyme 'c6m^' 
mBàcë^^a  ît^àsilkÈië'  chapH^e  à  '  raébnter  desofaits  tpsfim  oB 
trtnmi'piii9«dali9  leâ  «ti^éfA(!|ililbs'de'Sàirtt-{>enfs;^lP 
titillé:  Cùniinefkt^^ti^flt'annèi  épiè&et'àûhevià^cantfè'AA 
naim9té^iAiiiinét,énia'préier^eiiu^iie^^^^ 
donnée  Arrad  ven^)t'{fâO  est  très  feirconsteftcié: '»est  ïnW  de 
bk  i8éftdtè<dii(|iiiêtnevPdtl«^  par  Jétn  de  Uti^etiftomig(  «rec  uji 
Mlail'tfàs'pëHiéyafië^,  er^ien  de  toet  eéhiVeat  atix  ^natltiei 
tSbPdMcfà^  deTrandé^'maii  comtbe  céla^  se  tftMiTe'âans'lllon^ 
tteM;  K4mA^tt^\të  tfs^é'  fèiibëkie»  'Mémëiréa,*  afa  'mdnisreiî 
pârtMp  0Àt  élé^vus  pat"  n(y^é  itn^MÎyrhe  et  V^-cë  genlithôiTtfnè 
camlHftfeiëtii  n  <i(»nh1élit(ie;  êii  f  $^;^  f  Affë' 'ëoiinolinr qaeftè 
681  tantliiiiMe^qil^ifailr^a  prtMip^ieinèfnten  vue^ttis  tcnit  te  resicè 

w^ttvM»^9^mréim6n  de  itkft'f  tnileiPesèendiSR^ptib^bil^ 
^fOBi^\èt^tcfÊÊklîim^^9b  centéntedéÉre  qtieparmf  k!^ 
çett^^i^fflQifnimDt^;  dtt(Sis^Btiéifheide  tililAasié^  ita(Mtaate'^ 
geàdaiÂMf,^t4isia())i«^lM^^        deen  g^ÀlMiitW'  sfe:.^iéàbir^Qt 
veit»  léeailra  Swfm  de  cabMiiMëi^à^ 
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890  ^  B|}f«U(TJl«,Qp  Bmil9»i|IM(| 

fà  cçnpagiiie.  Um9  le  ctapiire  9mvafU«  qm  roiUemrlii  Journée 
^  V|3(;^epU. 4e  1^  ikVt^  rauiei^r  .s'eUft^e'pfHMM|viitM#9ir^ 
c«pp»rtor.la.|>i^  d'Aip^toîDe  4e  .£b«|bfuviep«  ypf^  du  <M9il^4e 
}ieot^^iK'^j(llii  fif^|d«puis  petpedvcwJtaîM.LaiNQrQBif^^ 
frère  dlf^^i^ofie  (^  d^ . J^^pies  iCbabawfit*  L'4Qriiiaifl^meae««ei»(s 
|ile^4^  .2|afié^  où  i|  i>'a  pea  Aj^piÎA  cwwrnwAH^  :Ctoi- 
1)1^11^  :  PAJ^M^'iiit  sur  raA.U39w,4^;#è9e<VOclta»|wr 
j^giVis^  4l  dit  q^e  Jacquif  de.ÇlialMoo«a  aU^^iûre^tawr  «e 

#^9  ^9)e*  pendant  cd  ^i;qf^)A\»iM>»n^;4<y^fclilM|i>Wi  fwsttt 

IVjpfgf flp^^nt  dyns  \?  fhfttf  m>  dflJ)ftMdani  dlovhilAraiJMMiiBOfeB 
de  af^^^ver*  Pour,  Je»  autres  ^6M^  #ar  .le^iàee  d'QdéiMt 
Vmjçaff  xeoxoie  aux  cjbriHuw^.  A  Vw^n^  ikW^M  «arf^ifemii- 
UoD.(}e  la:priae  de  Qecg^u  queiponMrmipj^p^rAriii^^MvuMt.de 
q^aimes.y  aa^sUnt. :.  UilftoCUe  /V)Cwrei.cmM0i)isé3ml^ il 
ijiéfaitp  d^s  A<(SlaK  deYaat.eaiAai^W(P9eucci;.«»iflfM|»¥r^H^^ 

a|%er  4Uw.L|îQi^X3û;aBuet  Ao^  {HWd  xif  ^Alb&tw^d9bJSl)Mi*tti» 
La  floâine  ^aM)ée•iearfdfiUJK  (^aliaBiiea«niaMtteft  £t.  AntoiMi.  dé- 

lÔfit^tea  AQg^aiedwPpt)f;ompj^g^e.  Jeiswpis.trpprlpp^ri^'iiP* 

ffftWfffifc'tfl  tfmufniil'rtiPtttr'"*'— ^  y^ftriiiinWtti^rtWtitlft'** 


f.  En'  la-  fàéme  année^  on  Vok.Aùfoioë  de  tMMtniiei^Mnfi 
la  foérm  aux  Doit&ioâi  el  wt  BÉorroJa'  potnr  le  ettntè  ék  Vao^ 
«teiiioiitt'qâi  pouf  ry  ^nftgafgtfrM'avirit  deAiMVésli^^ 

d6  BMAoïii'dônma  lettre li lof  écri^ébt^i^appQPiée'^lXtt  HNtf) 
tdriéB,  ëàaâUSD^d^tetnitéqalf  fit  lelô^jito^ttr^WM  avèi 
l6  gc^éhlMi*  de  Rérfé  dfiô  ^Lorralàe^  et  jÉéQM(^lÉllâd«itr'dll 
{msMporl.qibce'dticIttiajGiéoiAi.  ^Gefoueai's&îfi  de  l%)^trtift  di 
VWÊÈfédrmàSéi^fè^àsimet  de  Gbatem^  ftf  dtfs  «MB  dii  It 
ttéaie  Ville  ide17«^lÊS6  ai»  habîlaûis  Su  lietij  ap-î  r'  -h^  [ 
^  «  Leittèiiie  éori^àid  rappdÉPlè  eMttkr edmiitii»»  Aâtob^ 
Ctekitibes^'se' liifl aa  service' d0li6«is  1H,  enedrettani^iiis  dMi 
téftàpii  d^À  fraguèrio,  en  H40i  Af  an  IMS,  tl'tei^'vtof^i^ 
éldfl  l'an '409  C9âfidefi(s'  d'Antoiitei  4>aia(qite^L  «iari|uâ^tié  k 
fttMfaiieàffiodûelatiirfei  eetle^iniâteié  année  qurfut^^loGAïki^ 
moflrftvMt'eniiM^Até  du  môme  Aât(mie,  c€iûit6:dë'DeiâMirMÉ^ 
Ut  somaé  de  cent  éeus  d\>r*  lot^l^Mstorieir  8|i|ëcî8*. w  déiifil4e 
révèittofâf  lli^tëh*e<âe  OttaMftié,  enMakt  mmi»JdSL\h&iji9r 
le  câmpiëVmé^étfevenr,  âe ï^m4436  ; '1od«iBày7iittoiMifiioe$4Bi 
désigdMil/  i55tt  une  personne  alttôdiéer  aaHS<»m(»db'fittlDiuatf^ 
f in  ec  à'^eal  atnfl  fin'^in'moi,  ilcnY^'gato^  de  l^a^lM  dMte 
Më  aiméesissiYantea <>ùHil tye 'parte df AnlNtc^denGtabenaeq, 
ifi^PÊk^  pirieqpei^de»>Ja(âitte9'i(le  €i^  Keitra«a 

Mfiii'4  Yen  4'4W  6à'  le  Deoiihiiii  se  iMli»  «nr  ^^éey^'iiflimedli 
IMi|*iaé/ A'nppQitce'iinîg^  ùoinbm  iètt  tei«fi^Y}wjlciiiéi 
Cll8è4et|'  VU  -édrivii  aaitHiàrM  iwMatdsftiiiAmaMii)  ^ÉfU^wait 
édvb3K^*:ofi  «iUMtôeado' vetfellè^ndao^dr^SsvttieiBn^^ 
«viMfMNt  ih  lADiF  <t«eii&XtaiiiptiiB  t&ott^^ 
lÉ^iiftttiKr  nti»}.  d^Bffirtretih  lëtMa  éoriM  iiœmAaiarayilibiàéq^ 
9imÊMmxkà^%^aimiéff9té^  pKrûdèl  Mirym';kaiihAeifik>^ 

MtfiMMlMiHlettU^gp^^ 

WMapUdë  eil  mèitrâiltffifotf  i^^ 

liâtialtehlid^tottres^le  l^paMnii  M  ISktafoMm^ 

j^iNidafÉ|^aeÉbeft€aiipMbAtUA«i^^ 


auxPays^Ras,  et  .pe.que  fit  ce  dqcfiwir  s'exciMerran^à»  4n^^$  ; 

àntoi^  dfi  (7ialkaiii|f{4,  il  rupfK^rie  ime  leUr^  du  ûampbia  à  mit 
dmve^^e  la  Cour  qui'  atVoU  \1wwm9  4^  cnéflit.^ur  l'^HM^H  d» 
BqK  4»»»  )iiq<ifjlei  ieure  k^  S^m^n  préyetfdptqiit^He^Mrpif 
vue  i^ £b«Klas  yij ,  fejgffitHt  ^re  ^i|^«r^e.reiaiiait4e.)Mfa»i 
«tirec  te  im4%  dA  Daounwiio  «(  que  .c'4ioit  d«(  hii  q^lil^voit 
fie  qiû  se  pas^oil  ^  ki  Goiar#  Qmi^  VU  eùl^t  6<i  ef(dUi  «toramt 
quelque  ten9p.^pAur,eel!a  «  Aplpi^e  de  Gb2j|Mlieft.4  mlfitg^  à» 
SftiQicrF^rgeaM.qiA'Mfivoit  euedepttUpeu  par  dtiçpe(r|ûC'Stir  les 
hj(ejps.de  Jaoques  Cooir»  argnoti^dvkRoî;.  mis  loiBqB'il;^ 
au  par  les^r^jecrëiairea  du  Paupbiiu  (m  JMWa  i)si  ii'woiiint  vft 
de  lettre»  de  oe  cornte,  qui  lui  fueseoi  adreseôgs»  Je  .foi  le 
cUM^la*  Ce  prioce  étoit  alors  malojle  de  iaiiciicpiF  i^Metto- 
Hur^ïévre.  \\  y  reçut  Autoinede  Ghabamies  a)^  de  aî^cipiiev 
pTfti^vHs  de  beûtQ  et  de  coofiaoce»  que»  etir  Ioâ  «miiwiaftioqs 
^ii'Rlui  fii  d*e6$esïef  d^  prendre  w  iNmiUm*  ce  (qwce;ycoQ- 
jK^niU  ;  iDM  et  fut  eau»  elfeti  psir  I9  nûspp  iodinu^  PM^ûft^  les 
hîaierieas,  l^eslet^^doot  je^^^eoe4epei^eoflitUte<w^ 
et  reaCer«)ei94  ide^^aAecdôtesrqpi  ne  ee  trouwmt  poinUMiieQrs*  » 
,  ^f  U  Aétaii/des;!pacMc^arit4s  dji  .la  vie.d'AlMkie.Aie.Cbar 
lm9O0tf  QniiAMeeJbi  vie  de  Cl^arleeVlK  île  ne  voin  pf»;  i|>nès 
çela^  qu'oA  puiç^e.diHiiier  qim  Tanteur  de  c^Jie^  lii«b)in9 -69 
foraia  4))fiinaftlee«*  on  de  ehroqiQiiee,^^:eit  (re^uéUé  wrde»  méh 
inQÛfViS  de-faorille^Aaire^teiilA^e^iM  fimnsoa  aivfagçxiiie^faiea 
ajveAlw^ttSito^àsiiede  UHiîelU^  p»»i^^  h  VmAkSfl^  f^kâOe, 
ik'f  ànmao^^mMM  lettre:  ^^J^t^flkHifik^il^^^ 
quUifut  fart  ebiiifi^  de  F:raMEec»(yi9^to 
4<siif«reatééç9fiilte  Lqui»ide  Uiiwiii>rf>w»f  qiii^^^ 
drMûs.dix  aj)Sv. A  leidit^*  de  Hm^ms^ ; Jaaqqii&i^d^l^ttillftac 
avecclMdiUeiiid«iootNr|[lilMBe^  eemmfiifpç^Jmitmtmm^m^f 
éit^fm^mipé  fut,  1435a  ^^jeJUkOffr  QpD^  Mii4B9.)B^ifKest  ipubi^t^Me!' 


a  réttbi  00'  uA430rpS'C9  qalreg9r(M4  lf»s  acii^^e  iÇlbateçi^ 
seo»  Cbai4es^VU<  e'ésti  d«  loi;  dansf  Vii^  <i«'ii  «e^rèû^c^^ 
primé  wr  aeeoii^di^virliime  ^ês.cbfqiuqMe^  Maitiûie£bè9,rqtiM^;)0 

iafphis  >gfMildiiMirUe}ihr9Vfé9:dd  Jticg^^-^AniOH^n'idé'CiMr'^ 

et>()icilofIbil4.Lo(ii0'XlïI.-Ga  (]^  lUiiis  lfQHvoa»jd4fi^fe$çlirtJ^ 

)o  VIL  OiY^^it  4«e'l^  parljadci  G()$<Cbr0iiiqu09;'qtH^  i>Bj^vl€»'lt 
cègneiAei^CMiiiXlli  ô^i  d^^'Jocm  C^slel.quH^st4M>i»Ai^94tr»s{e 
titrëdusecood  volooie ée$  6hpmiqH^9''Mm4iHiisi^È^,T»  '.'■  t  V 

LaDi&':XI  supportée  {««r  IL  de  8svo(|Q7^ày[9/  di^Ésii^jEi  it;!^ 
MAnoîmkiUuSsi'évidenlpar  ceWeteUre^iqHeJli.qiudiiiidsitC^ci^ 
mqMQnirt)QiiliOft  qiid'porlûjl  J'^bbé><!^i^l, a#ttoî^t«ift  àfm*^ 
rpie  jpatce  ii^'ii'  étoli  'C4^9rgd>  de  ootftiBvef  ^I0^<3hik))[)iii]tie0^!#^ 
âaiiiU)ftii98y^«{uiiSil%iidroil«ti  Qn*avoH*QM 

quiicegted«de'f*8ii6i4$<  ^}ballles^  Vn^  «d«iV^-*Jè(ft»Cbd^^ 
clBBii«4er4^tstf  .de€aÀH«Qeiiy<,'<pû^<M^^  ^4put^ 

Ga$(chipid^i.oQià;Xi  dM  di^n  ^  toHre  }a$^f  à^i^O^  â^^H>^i; 

b«mâ9dfmç)ki»ififemifii^  Mfc^((jf«pbfMi0»iil^U^  do^i^Ù^    7^9^ 

avB  Mnudtouitar  o4ai»r49%«^ 

grefii«»aî)ddfwé6UD^i^a(pbq}e^^ 


n» M' ftpfyàrtiefht ^às, ^^im^lui esl fermis.  Ge fiftfiiiilmlê M 

îMivi  ^  qbeiqcMs  petilÉ  faits  (^  ne^iftpar  daM  tel  Cbrooi- 

ifUè^  <9é  Saint-Denys,  toscioels  jotete  Qvao  deux^ba  tm^  aalres 

fyafStttnéd  dâV>s  }é  oorpH'dtt  livrer  m  formeot  pêi^joa»^  tedMe 

4'flnf^resélbni  Toutîê  rôstéeM  ëxtf«dtilea(!lmmii^^'^  Saiot- 

DéKV^.  îMi^ées  pèr  Jean  Castel,  même  la^flttff.Miptoiilmo* 

ihkk\  tdh  que  rénf^egùtramant  datool««hq««8at)awm  dite  les 

ifiCB,  fej  t*6ris  écanft  éti  èagfes;  on  aaMMënt ;  dQ>sorl6  qaSi)« 

«dHDÀift  qti'oa  ait 'Mttlbaë  h  an  grëfGar  d#  lUMal^da^ViUe  un 

ouvrage  qui)  avdue  ta^même  ôe  lut  avoir  pas  éfë  p^rDais  da 

composer,  et  dans  lequel  il  n'a  fourni  que  roMrdo  «fc  {^eàt^élre 

ftifsdèux  oU'troiâ  fst^ts  qui  peuvent  regarder  ta  biar|;eot9iet  ea 

place  de "âënx  ou  t^iâï  tnôt^etétectioiis  de  papes  qu'il  a 

^mfsef^.  Les  événrèinenfo^bl  précèdent  la  mon  de€llarlés  VII, 

et  (jftii  se  lisefil  dâfri^  leâ  Gtironiqoeade  6aint^IlMyB.€itdaa8  la 

'ChrdOfvinlB  sdanflàlëuse/paroissent  étr^Mcore  âa»tlMromquaor 

GâMfeH  attendu  q\jie'I*mi  d'eux' vegàrde^apédalaiiiaotileiltm  de 

'âàrht^Kiur^des^'F'ossés  âôDt  il  éloitabbé.  Iesi!|ita.d6<14M, 

Hof^t  1é!f  ehrotfiqui»  de  Saitu^Denys  ne  fèat  point  menfion,  et 

qui  ^^  trbii veut  dansia  Ghronlqn»  «candaleusej  sont'  le  «roper 

âa  M  ch^t  Ûufllatiine  de  Carbi^,  ODiiaeiHe»  «u^arteawBt,  et 

'(^e  qtiil  dlt^e-la  femihe  d'un  ooMirë  qiri  sfabsdnta'dftla.inai9aD 

Vë  bon  mari  ;  à  Tan  1&65,  le  souper  du'fttii' ote»  lé  Éaigoeor 

d<Stthèi)<:mV!'nè;  où  as^i^èrmt  tPOiaibMii^peoiaaBuaerfaria;  à 

Ybn  HHtt/l^  amours  du  comte  d^Vtsiiiet'^Btienâette  défia- 

%ffë 'petite  page,  c'asttout'Ce^qoeHreilférnie'df^paAicQiîar  h 
^h^oMqùe  dite  sfôaailaievraéi' Je>iie  voiArpas  ^u$;  pëuofMMi 
%it'^qùi  e«t  du  gtiaffiar  et  non  iie\VM'tMi^ifdltÊés6Kf^ 
ôh  ial  M  qualiflèf  dé  âoandaietlie  tnte  f  (SiroAi^ie  ^qértteA, 
'(klo^  tduti^rè^i  -qti&XBWeûë'tmm^  ^ù^uff^ost^iStéoitm' 
'ttfère'aoctmnt)<^epai^iiA^chfOdi96eaf^ffi)  iîirëFdltefB^:is&'({ai 
est  la  méme^qaéfcétié-âes  gt^'^^AoHlidèi'  itéBiObiraiifM^^e 
Saiùt-4)6n^v  Q^'^ffte'^itlMn^  la 
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8prèS(ibcid8i*mbi;6rqod!%'olnrbo%ii)M^}âtt^  it  diëiftiur^ 
la^mraittlâ  abdiqteien  d4?d!)im  (34y7fi9^<»^ 

moiri  9^Mé)pm|i<wrpaiilai|tttrèé^  Looki^Mf^iivIl^iiiMtft 

lQ8nt3lmiiti|OQB:idecdttieâil;Mye)  diKpiito  Imw^mt^htiéiàemt 
GallMitift'iBifirc^d  ^ùmvmmg/Hqk'ttprêà  Itimépat^du^JOêt^ilfit 
MidtiSàiné*Mmkr  ^'; «n  ^OttiiiO^aitf ;'  ^^iMt't  l^fi^^^H^mèi^ 

baye.êsii9aitii*tSl^ys,  lesquelles  clefs  ou  l'une  d'ieelles  s0^% 
présent.  Ait  IJilMTe  du  Ror,  difidles  à  recouvrer. 
a  On  ptfurroit,  C6isemble,  inférer  de  la  difficulté  de  trouva 

^'U:  Y  ^VDÎt  déjà  ^aisieurà  âhoéés  que  Ca^  étbit  décédé  ; 
maison  n^a  rien  d^assuré  lh*deS8as,  on  doit  sedement  tenir 
pour  certàfin^que  cet  abbé  de  Saiht-]tliîar  ofat>^3  achevé  les 
CbroniiiQès  cHi  tëgne  de  LduUXI  ;  inaits  il  êei  i'ràp6ssjÀ{|  ,<îé 
fixSr'Jusqtiirx^të  aiiiiëé^  ^  apduss^ées  et  db  ak^é  quel  e4 
celitf  qûlies^rtôntSitoées.  r  '      ^  "    :   • 

<  ta'tollectfoa^tii  fé^me  le  second  volume ,  âb  la  Ôhronitfue 
%d&iêàfier  à''^iDUr  lierhièiie  pièce  une  trâulttction  de  ce  que 
1t6bW(ïagftiWî>avôiit'ëiiât  en  litin'^tùr  dhà/lelVtîvretsa  çonli- 
nuaWjîdhfrd*H&tbine  Sei  France,  soua  liOùss  Jili:  jvisqa^  T^n 
iWfi^yOniiic  vûîr^p^ 

est'oettaiiriqtijtttorafirrfbédé^  fitiPieiy^jDerey;  0nkfe# 

dé«TiQyf6,t)Vf)É8itah(i^iâ>  rfiAjdqoiHâsrt  hlmim»,^$iô,Qjp^^ 

4iflttie4MllèD^B'iltt»  lAom^fphffësea  mt\  ;gwh  Ipê'  (^wmfiS&A 

^j[ïterj|S%âmqu«i^|gèlirl^^ 

plaires  et  par  le  nom  de  Téaiteur,  le  célèbre  Vérard.  Elles 


8fM 

néritentaosai de ÛUtVmetàim  idAs  Jiisiotîenp ptr i3inpor<« 
UQfcerdes.ftîUiidnU  aënlesv "elles  nsifetiiientieiféatlOiièHp^ 
ÇM  CkrqiiHpi0$  mn^éèt  impcimées^  èUes  stiatenedre,  k^^pea^ 
pi^inMitea.  II.  be^HMS- de  Liacy-Pft  cpmprirâmHi^'iQncfoe 
daosilHiOMrieiisd  JttiteodMllifrti  lide.Bèn  leiMifshtà  édilioo.des 
6em  tf4»itiln  nq^mikêâ  iLt  cHé  phisMutti  pà^Afjes  ideà  JÛkro* 
fiîjfuei  ttarHnimi^^i'^  «^ilift  limité  6D'«nMnibeâbi»e  dm-* 
fjM^  4e  «p3i4ShrQMqti«^,dBeila:  MatiMà  Jkljeeoeeiè  ée  LottiJU. 
Su  lisent  :<e9^^'pa8««»«(  el»  ofDitrvlktè  ide»  extaiiita^^iia'Oiifvrap 
ÎO(^0()M«,)M«M  ^  Roux  :<id* J4iac;sr  a  rébebiliié<  In^ûktvné^i 
ihrîkti^ine^GeiVeslqfX^iiÊBlâ»;  eer  la  pltcfeée^îcà  Vgné\sA 
«drquée^ns  toiKen  le»  bibMMièqiiiis  auprès  des  flfcronéfMgi 
4r.  i^<^rnOMiî«  ^t  QooecienctoiriseHieBt .  édtiées  par  M. ,  Paujio 
I?sili6«.  :  '    Apb-îBaidon.  .-. 
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DE  lA  ItÊ WItTE  ic\tl  XÏX"  '3;itciLE''*V 


S'il  est  upe,prQfe§sioa  yérjublpn^cnt  libérgje^et  ijuj  ait  joui 
sou§  les  gp^v;é^ne^ne^is ,1e?  olu;5. absolus  d'aideurs,  d'une  cobj 
fijdéralion  .(ort  indépendante  de  laforA^ae  ^\  (Je  la^aissapce, 
il  me  semble  que  c'est  celle  du  iHtéralçur;Çl^ji  pQ^e*  Eu  ef- 
fet, si  piaule, resta  gprçon  m.euaier  soi^  \^  r^publigi^e/  parce 
que  son  état  j'éloiguoit  deg.  di^ussiopp-tri|)ijftil^engey  ;  ^  Té- 
reiicç,, parvenu  à  la  f^ymi^-  dp  Wljus  çt  ^e  Spip^OB^.»?  .distin- 
gue àpeiue^.dansh^i^tpjre,  4e  je^^s  çjmp^tes /^ffr^uç^bis^^ jl  eçl 


ên'v6l<*r  le   ti(>e  ^x^tW  iJa,  /îelture ^  poème  Uiàaciîque  en  stx   étants, 


du  relieur  poète.  A  propo»  de  Ccsné.et  de  ThQUVchln,  de  inaromiin-^tUf 

bçauçoi.p  d'aulrcs  choses  encore.  Ccl,(»nfU.|<i,i)H.çU  fj  *îar|A  i|ftJki|.J9iV»*» 
S^trtrlndre  -à  ntUtk  m  rtgnfes  ttîf pctc^  :  te  dttfrtlfS  dîJs  hbWeri  fflStt  si'Vbule 

qulT  se  dccinolt  à  march'^r  eiinti  r(*soiument  vers  le  but»  c  c»i  qu  M  avoil 


aain'edfs  (les'perionnés  et  (Kstbosies  qironest  toujours  ueSreiixiae  rtirOQV^rt 


fresiaâifla^rési  O09idie  Virgile,  4C^#oreni^iis*dô^rf:èlîft 

mé(Koardsîd6ki;elas8eidediebe^aFl$ërs.-  NëVoh  mé&ie,  «qm^  flétri! 
si  indigMmeaiirieqiatridiQn  Latiifri(»/De<pat  dé^         [^cÉifi  t 
iLi»tnn^oaiiéaie<iii'4iiev4  Lueâin  >éiÀit  Bbble>  mais  rheitrèui'^ 
priiâégedfttïSQioortiiieifatBOcbr^^  ''      -'  / 

C^t^tte  ohotomiguOlère  <iiEi6la  •grattd9'ldUtuâ<>  (|u*àfvt>!ei>t 
les  tatent»diltéii«im8'lB0QSji|&  »Éspoirt9ME^  ifci^d'of^  la  bart^par^ 
à cete^puideur  ramo  o^Offiretnent  m^^h  libbaté.'  Quarïé  ]e 
pense  ii  Ghorleg  IX^recwrdiit  >iMpe(mitàoseiûént''t^^l€f$ii)Dd 
d'AmyoUiai  ^it«  j«  «rois,  Ms'd'uA'ftotrchep  ;  qtiand  je  vend  €é 
Louis  XIV  4111:  n'étoit  pas  poptttoiTQ,  et  je  le'  dte  sand  itx^nie,^ 
car  il  y  a  da'iipofeased  umniàres  d'être  populaire  i  quand  je  lô' 
Tois  faire  sob  lit  avec  un  comédieft-de  ifoisième  ordœ,  qui' 
étoil  fils  d'uA  tapissier  dé  la  Halle,  et  qtti  n*é(oll  pas  encore 
l'auteur  4u^^û«iniAro|p&f  quand  je  tne  r^ipp^le  quedaiii  ce 
siècle  MiitiiMBîiT  i»Sîfl»OéiQuk  et  FkéôAL,  llHité  la  noblesse  de- 
Scudéry,  dé  la  Calprenèdè  et  de  Bergerac i\*avoit  pas  prévaju, 
auprès  des;  distribuieiirs  tieA-  gt^l^ceà  ^oyilles,  sui^  les  estais'  en- 
core iûfbriades'd'ud^petk  bûurgèoisde  R0âeà  ;  que  Radne  étolt 
mieux  vû  &1a  cour  que  le  brave  et  noMe  Cavbis;  que  Balzac^ 
avec  son  nottî  de  preux  était  iho^hs  recherché  que  Voiture,  le' 
diafciand  ^e  via*  et  qu'un  duc  et  paii'  comptoit  au  nombre 
dfifs^ disgrâces  d»:sa  vie  le'déplaistt  de  n'avoir  pas  obiënu  un 
dîner  "de  Ofifiaip^le-;  (Juand  je  me* 'représente  ce  roi  dû  Nord 
qui  'Wpi^énâ  '  un  philosophe  àtr'toiliéu  dé 'ses  éludes/et  qiai 
8'a?r«^  <S'sa  3^r!e^ât«5  urïè  •sfor'tfe  dé  l'èeptî^çît  eA  ftiï  criant  : 
CkariesrJ^n^st^qU'iiH*  homme  dam  le  aMneî  ^  LeihkHz; 
Gbri$tk)éiv]U)tiioii?Acàdèihié,  slinfurmantdu  savant  If énagc  qui 
tfét«]l^^/^;:r4caaetbSî.  ^  'p^^sï^nÇttes  HèùVéi  entières  au 
dtiéi^i  >Jà%^e»u\nmmMà\iaé&i"m^iai  Usant  des'  'liiFès'fojcetreux 
pour-  «K  idi«inÉkir6f<de^fle&  Routeurs  ;  Catherine 'H:oÉ'resi>ondant 
avèd  àëà  js8i^:t(fe  ïeit^^^^  gens  de 

lettfes  à  f  an§f  ' Vrédérië  îè^im'  ië^;  Wppelânt'lïfleôuï'  Ue  lui  pour 


»otfa  ^ep^M»^  gitM.fttt'  r»flH«(wniMtt  «keosiidén  aii>4iM« 
|i^i4!Pr'ib.:)i|^lla«|/liWi!«t^  rptr  QW; enitKè  aatiphradCL 

voyant»  d'ep^avepiir^MC  l^w^il  n^^^ipmUiixnthM^mptaà» 

l^qwnt  Mijrpbeau^i  lïngteifwt  8«îUy«  l»  oûmai  Lavoisicr^  le 
pcofml<k»Ddprciei,iler9îniUial  Cbat«EDn«  lagnNâMU  Ii^bertf 
Bôu^h^  dQQtlQV3te9ioiiv(MOMrtopi^^  Uftéorivuki  ^tiot 
gi)6,  donidA»  deciuiers:  vers.prùttNi^Dt  im  pofite  i  Caaoltd  â(«t  H- 
mag|amion  rpmaoesque  npeypkntaveo  iMtdaigrâce  le  snonde 
4ésçrt d^sféi^ ; .Açi^é Ji^^pifr que lar in^a^de Tdl^ie  pleure 
encore;  Fabre  dlËglsMAUae  aui^aufoHét^  l'ArisUxibaDe  d'une 
nouyeljie  Aibèufi».  fit.  qui  passit.$à.yitc|  ydumng^^^  «proeorip- 
tenrs  dap^,le3.  r^ogp  (l^s  yjciwe»  7  Aaaawn<8«.  auppUdéa  o« 
suiqdés,  ils  ont  tou^  sub^  à  leur  tour  lé  }oog  de  l'4gaUiéides 
révoltttionDatfeejie4)ivedude^iamart..i.        < 

Dans  to.dix-huUii»na siècle,  des.faiseors  de  livres, qui  corn- 
mepçQJent  il  s'^Kpuper  be^^c^up  de.  (aife:  des  réveluiioos, 
dans Tesp^ance  d'en. profiler,». r^éclonèreai ces  droite d'éga^ 
lit^  .lUiiinrQllç  qui  sQn^  yra^  dans  rc^inatorej».  mais  queiréiat 
soqialf  ,qqi  s'e§t  ét^  «^omme.de  juat^aux  dépenSi4eSi  droits 
nalupelfi^  a.n4ces^aiceo)Qpt  ipodiû^^  et  qulop  nefif^t  rasiituer 
que  pouc .un  montent  jQv^.bçnHnesi.ftf^.SQQiél^  pj^^^^qu^une 
fois  qfJk'Us.  soQ.txeç.o^qttjSvi,U)i^,le  j>r/^b)ènie  de  la  saçi4t4  re- 
con9»e9e^..Eb  ifm  l c^ £^loç^pj^,  «^  (liil¥»itas  4ttQM:pr^ 
rpgalive3  de  VUQiW«i^i  *fi  m  Si'étoj^.fj^it^  ^  if^Ql^mnf^t  l« 
pjrofesseur^.dç^  gr#n4§,pi.^SiF^i%;i!Wi<»Bi«ntrf  r^W  aljsota-: 
ment  de  jpwr  pfotjsciiQRti^f.  cçr^iiieffï^j.ilft  f^^4^^Jm 
dp.c^tt^  biA^^  fa^f^ur  ài^li^uxi^  ^j^Q9tj4^i;3^bV4S^i.  (j^.V#air^, 

fib.dui)otei|t:ei  ArPMSt,..<J^  ii.f«ibji4^,j()#,réfi»é«^  -W»  bO" 
norable^.sûjUvdoNmu  g«niîlboia^(K)9^féi^  cpi  deifri^^o  ^eit  chaoi* 


bftHin  dit  roid^  fnmei  qitehiRaupsjeiaQ*  dis  i^8\4mmlsj.  «î|. 

p«âàé  4e  r^fi^cbaiv^e  âsios  l€|,sal0D  des  grands 'et  rofupé  un* 
asite  jusQue  chez  les  aouvei;aios«. ce  $ouW  ik^zrw^ft  des  «e^^ 
ceptioos  expUquAss  par  ^9.  talents  d'excepUcMiiw  J'en  ^cpavie^: 
drdi  YolofktierB r  maie  Diderot  avoii  été  garçon,  t^outeU^r,;; 
d'Alembert,  si  oomUé^de  pensions  et)d*honn0ursrét<Mi  Mtard: 
d'un  iaeiMidU ^t 'pupille  d'un  artisan;  Cbwibni  <iMia  si  p^oit* 
Uemeni  exploses  er/eorSi  Manmoniel  ei  JLa  ^Harpe  qui  l^ont. 
si  DohlâAQBt,  ^iwglorieîMoieot  rscbet^éo^  nfétoieat;pas;«Ktqi} 
plus  'd'origine  pairiciauie*  Que  leur  a-t-^I  n^anqué  pour  remr 
plir  leili'  desiinatkm.  socialet  et  dasd^  quel  éiat  bien  organisé: 
seroient-éls  arrivas  à  m  plus  bautjdegré  de  consid^atioo  7  Sq. 
vérité  je  tremble  de  le  dire  :  swis^c'étoil  peulrétrefune  société 
assez  mauvaise  d^àique  c^tte>où  le  fjuiile  anérite'de  récriy<aip 
avoit  acquis  une  telle  prépondéiwcet survie  reste  des  pouvoirs 
et  des  droits  secâaux.,  Je.  doute  aa^jofKHOs  que  celui  de  nos  sour 
verains  de  fait  qui  se  rapproche  le  plus  de  Louis  jKI V,  eûi  c^- 
seuii.è  faire  son  lit  avec  celui  de  nos  poëtes  draffiatiques  qui, 
se  rapproche  le  plus  de  Molière. 

On  a  ri  aux  dépens  de  Maître  Adam  le  perruquier^  pprce  quc(> 
la  tragédie  du  Tremblement  de  terre  de  LUbanne  étoit  radicule. 
Maiire  Aitdré  le  meaMisier  est  immorleU  parce  que  ses  cban- 
s(H)s  étoient  excellentes;  et  avant  qu'-oueût  aottemenV^igniOé 
à  l'espèce  humaine  les  privilèges  du  talent ,.di{iis.  une^cla- 
raxion  des  droits,  que  toutes  les  lois  comprennent  implicitje'r 
ment,  ce  menuisier  oommuniquoH,  d'égalà  égal,  avec  les. 
grands  seigneurs.et  les  minisires.  Il  y  a  qudques  années  qu'un 
cordonmer,  que  j'ai  l'honneur  de  connoltre  particulièrement, 
attira  Fûiténtion  des  Parisiens  en  lisant,  dans  plu^eurs  spcié^ 
tes;,  une  tragédie  ^ui  n^éloit  certaioement  pas  un  ouvrage  de 
premier  tordre,- maisqeû  annon^^oit  quelque  chose  de  p^s  que. 
d'faeurèâsès  éispèsitions.  kare^ré^'eiHalioii  de  cettp  pièce  fut 
empêehéfeiJ«hrd€S-consftii5f'aik>n3  de  pblîcé  qa'il  estpermis^^dp. 
croire  uh  peu  méUeuleliseàii  ^japàrte  r^gntoîiff  le-  gouverne- 
ment étoit.  Idrt  4  et  je  ne  sache  p^  que  J'f'stlmablO: auteur  dU; 


HW  tMLiErm  #d  »iiiuofËilifc« 


Stégt  M'^Pùlmyré  eippMIflit  è  tin  parti  dMigèi^tox^  Ctjpeodàn 
led  joâi'hdux  se'gdrâèrenibieD  do  parler  d'une  tragédie  à  i't»- 
dèst^y  et  le  poêle  né  recoëillil,  pourfroitdesés  tnivam»^ii*»ie 
jd^le 'c<>dsîdé^ation,  tfui  s'est  encore  aegfm^atifo iMirmî  les  hédii- 
notes  ]^t»<,,  quand  ils  ont  appris  que  ce  respectable  ouvrier- 
n'ëvbfC  pias^crîûé  son  état  a  son  inclination,  et  qtie  les  lettre» 
ii*l§toiërrt  pôuf  lût  que  ce  qu'elles  devroientfKn  ôt^epoftr  tout 
le-tho&de  danB  une  Isociétë  bien  entendue,  ia  distraction  ^dii 
travail.  Sous  Louis  XIV,  la  pièce  auroit  été  }ouée,  et  M.  Prao- 
çois4iendrâit  aoa  rang  parmi  les* poètes  tragiques  de  ce  siècle, 
je  ne  dîrai  pas  précisément  h  quelle- plaGe,'iiuUgL{>felMMeiheot 
au-dessus  du  cardinal  de  Ridielieu,  qui  CûâoH^uasi  des  tragé- 
dies. Voilà  ce  que  C'est  que  de  naître  m  temps  db  l^éga^té  des 
droits,  et  que  d'écrire  sous  des  censeurs  libéraux. 

H  me  semble  que  xlaiâa^ les  mii'ntéiMiiqoes,  ceux  qd  se  rap- 
prochent le  plus  des  arts  d'imagination  par  quelques  rapports 
matériels,  doivent  aussi  s'en  rapprocher  davantage  par  les 
études  de  Tes^Wt  et' lé  perfectionnement  de  rinteliigencé.  Les 
imprimeurs,  par  exemple,  sont  depuis  longtemps  en  posses^ 
ston  de  fournir  è  la^littérature  et  aux  sciences  de^  écrivains 
distingués,  dont  le  nombre  a  dlinlnué  de  nos  jours  dans  une  pro- 
portion remarqi^le,  quoique  cette  ancienne  réputation  d'une 
noble  classe  d'artistes  soit  encore  soutenue  honorablement  par 
quelques  familles,  et  notammentpafrillustre  famille  des  Didot. 
Au  seizième  siècle'^  èVtd^t  bien  ai/tre  chose.  (Jn  imprimeur 
étoit  presque  nécessairement  uiî^aVani  hommô  ;  et  si  l'on  aVoît 
formé  à  cette  époque  un^^adëmlë'eùropéeiine,  ils  y  auroienteu 
la  majorité.  Quel  érudit  ne  connolt  les  précieuX}U'Oi^QQS  ^es 
Turhèbe,  des  Badins,  des  Môrei,  des  WecheU  desGMâiBVflt 
des  Gryphe,  des  Grespin,  des  Dolel,  dés  Rapbelengeet  de  laot 
d'autres?  J'avoue  franchement  que  toutes  les^^rî^beioittîSJpie 
jVi  faites  lièWôrît  pas  procuré  jusqu'ici,  parni^.le|;  «elnaars, 
unseulnom  ^ut  puisse*  ôlré  ajouté  a  cette  liste  glQfjeMfiei;.iiia 
sDrtb  (/è'il  est  vrai  de  dire  que  toutes  les  obti(paliv>i|^<qite  ieirr 
avoit  la  HttéfMtiré  étoiént  encore  extérieures  etsupertiçieUes, 
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et  qii*Blté^  riô  passèi-ehl!  jsîinais  la  couverture  des  livres/  jus- 

•      *■■>'•  >  '  ■  ,  '  »     ',/     ♦**j     Li       '  cr 

qlrà  M.  Leshé,  le  premier  relieur  guî  se  sôi^  relié  lui-même. 

La  Uiemôîré  déS  excellents  ouvriers  qui  ont  enrichi  nos  biblio- 

Ihèqîies'de  tant  5e  reliures  '  précieuses, "et  qui  ont  .contribué, 

par  leuir  utile  travail,  a  la  conservation  des  belles  productions 

«  »  »'v.i  f  ••*  *• 

de  la  t^pbgraphfe,  û^en  .  era  pas  moins  recômmandablé  à  Ta- 
venir.  II  dèiiDfandérd,'  coinihé'nous,  à  quelle  époque  parut 
Gascon,  '.■-»■•• 


•  i  •; 


>i      } 


I  t.  \    • 


•    •    •    ;    .    .'  .   ^  (jitî,' des  premiers,  èh  Prànéé. 
Stfl  tnetËTô  en  relidre  nne  ii^bld  éMgance, 
UnesoMditié  q«ie  Des^uîl  imîia.;. 
Badetoup  le  smvit,  puis  le  fam^^  Derome.     ' 


i 


Il  aBproaduai.coainie  ii<mis4  «vw4ntér6tvar  goeUeeré^ii^ 

ticms  '     ;.•  '  •    '.     .. 

Les  temps  ont  aipené  des  méthodes  imvell^^ . 

L*art  pour  beaucoup  de  gens  devint  trop  m(ftb(i84»       v .    ; 

La  paresse  inventa  bientôt  le  dos  brisé. 

Les  parchemins^  les  Aerfs,  pajcurent  inatj|^  ; 

On  osa  supprimer  jusques  awt.tra^iches  files;    - 

L'élégance  tint  lieu  de  la  solidité  ; 

On  sacrifia  tout  à  l'élasticité.' 

Delorme  effrontémei^t  supprifi^a  la  coutur^.^. 

En  faisant  chaque  jour  quelque^  aappfçs^iu^  ;  .  y;. 

Cet  art  auroit  péri  par  les  invei^tiôns.  ... 

Cette  époque  de  décadence  se  termine  à  l'époque  de  Bozé* 
rian  l'aîné,  de  Bozérian  le  jeune,  et  deLefèvre,  leur  neveu. 


Tous  trois  seroient  longtemps  demeurés  sans  rival 
S'il  n^étbil  suf^Véhu  le  soigneux  Courte vaî..., 
Simierpartrt.  ensuite  ;  et  cet  habile  artiste,   .    , 
Des  relieh^fs  fâineut  seiirbloit  fermer  la  liste  ; 
On  eût  dit  due  jamais  liut  autre^Feut  atteinL.. 


%  %  '  1  ^t    t  I 
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{(02:  MLLsrm  i>^ 

Içt|  ce;n:psi|m8.si|tilemeqt  ja  rime,,  c'ealf^ia  n(!f{^|l^ 
srnèiié  te  aom  âe  ToaVenjn  ;  ci  si,  l'oo  pouYoH  mieux  rimer ^  op. 
rie  pouyoit  être  plus  josle.  ie  n'ai  pai^  bc^ja  de  dire  que  \0f» 
ces  vers  sont  tirés  du  poème  de  la  RKLnjRB,et  pas  hesoîn  d*ajO^ 
ter  <ime  Je  les  cite  parce  qu'ils  ine  semblem  réunir  ioute  Télé- 
gance' convenable  au  mérite  d'une  expression;  diire,  précisa 
el.Rénéralement  correete.  UArtàu  lïeitnir.m'a  jirociirédes 
jouissances .  tnq)  douces  pour  que  je  ne  trouve  pas  un  ^\mt 
nouveau  à  témoigner  ma  reconnoissance  à  tous  ceux  qui  le 
prof^n|^g  d?na<,b9  iirtistei.é^yaiD  qui  iionore:  dott^deasent 
son  état.  Sa  manière  do  Juger,. dçpt  (ai  ^appqirté  qndques 
e^temples,  me  parott  extrémenifint^ainfi^  /et^ies  ^Msne»  donnent 
du  poids  ù  ses«iriUqu4f,.vquiuN)itliamaiad')%Uleiii» 
rite  tranchante  de  l'orgueil,  ni  la  maligne  aigreur  de  l'envie. 
SbJa,  îalMJio.  4to:  M.  Le»tné  paroir  afbt#=  «M  {ilovoqttde^'UAe 
seule  foie  dans  toute  sa  carrière  didaoti<|aei;  ofest-par  ds 
genre  d'émulation  dont  lés  relieurs  ne  se  piquent  pas  bean- 
coup«  celle  de  la  diligence  et  de  l'exactitude.  :S1]  faut  ^qu'un 
livre  soit  reUé  ïitoârlpteiïenlt,  dlt-4l,    *      /    '   "   ' 

Adressez  l'amateur  au  cétèbre  I^ôuré» 
.  iQut^  JoTKiuVm  éét  piiessé'  se  met  Vite  en  bescigne,   \]- 
:    IBat  «m.  li vre,  et  le  coud,  et  l'endosse,  et  fe  rogfie, 
Et  l'achève.    .    .    •    .    .    .    .    î        ""     ' 
Iliak  en  mhtsi'ié  ttett  l'ouvragé  dé  âix|bur$.' 
Jamais  ifxm  vaSh  e«;poir  cet  liomme  ne  vt)Us  Icicrrf^  ^ 
tt  dît  :  Asseyej^vous;  vdusi'âursez  tdui^à-niëurè^ 

Vôiôe  on  dH.  plaisamment  qu'il  lés  met  sur  le  gril 

•.■'"*      .  ,  '■..»■'.. 

-•'       '       ^»-».       _.'..  ...,-. 

Je  recommande  aussi  le  célèbre  Fouré  aux  amateurs  qui  oat 
besoin  de  leurs  livres,  ppur  les  lire  et.pour  h»  nipnfiràr,  ^ 
moins  qu'ils .  ne  soient  fort  jeunes»  et  qu'ils  in^oient'Iluienat^ 
d^Bspémnce.      "        '    .,     .  . 

Ultvro  de>RL  Le^é  lour  fournira,  $oit  dans  M  texte|.s6it 
dttis  les  netei  finatructiVes  dont  if^si  amplem^t  aî^coââeMtQ^» 


notit'ttirM  BÎàùQvttitt.  903' 

t0U^!ftÉ&:^tétifi  loos  ces  ràflbismeaitk!  de  Idsîe;  U5mé]^; 

l%léreL:  d^^Mr/bifalimhitpie^soigaéë  v  iioé  ter  relieia*  liif-rtfâhë;' 
qilPftîâlùdié'|«<($âi'atixinCitidrêéx0pKèes  des  persdahâ  pdûf  ' 

^  ,         .    ►      /  >  "    .  '    r.   .  ',  <      .         .  ■-.'.■  ■  ,'  «        i  ■  .  .    ,  ,      < . 

fusseiït  (Sa^enusào' degré  de' peHcctron  où  ilrda  sont  âevés, 
si  jeUfjftmilailliin  ri^avoit  été  vtvemést  '^ëliéè  pdr IcT  dfeir  dé"' 
rempltr^oa  déplisser  re6péraiàce:des  coniiolsseàfsc  ditKEiléïreii^^ 
parliou^lféttdû^tif/iûehli  doDtlL  i^sné  dilsi'j 

.  fili^tiJiûitemdMi^fihôBaMtciirm         '.    >; 
Les  beaux  livres  font  se^te  ctonivdidecBaii^e;  ^ 
11  fait  naître,  cneoarii^eî  anime  rindustrie. 

.*  «f  1 

Cet  éloge  fibfa^pndi&sfiez^itkpvmie&titD^^  «rospiMiabteiChar- 
din,  dontdffiimlié  osemi  due  Qavaillager^i^eile'iiVorivdËpas 
presque  sous  ses  yeux.       ^    ,  ^ 

Si  l'3  téclftQRodii  poêmè  de  la  BELtune  oublie  qu'U  m' un 
poetno,j4^,l«itienJMitiif;qu:il  |[  trouvera  nu  livre  otilèietîùié-'' 
ressaut,  faji^^igfQièQt.pap  wi  bomiœqui  joiatujietert$ineuis-' 
tructlon  ljfl^r§(reà  un  aiAour  b^èu  onlendade  soi  âcL  SI,'t)W'. 
exigeant,  il  demandé  de  la  poésie  dans  les  images,  de  IV^sprit^' 
daiia  }^  ^qHI0OS  b»  )earpéi;ipiirds(>$,  de  4'$âuictiuide'  daiis' 
lc$  Tm^v4»  irMfmoïm  ûaa^  IdicoufM»  ;  il  i^Ora'qflàlqâèEois  à  * 
sç:p!aii)dri5i.;ttî|H*JQ  ïoQ  plaiedrai  davantage  ite  Je  savoir,  ifi 
difflcilc/Xeriainement  M.   Lesné  péché  cruellement,  cbnirié'' 
TedphQi^p  etd^tïlatH  plus  crùit^nement  que:  ce^a^estpâ^  par '^ 
ignpir^^  isuoiidil  ûoiidforc^; Id^v^ér 5m.iâfiai':ayQaI)ès  le  * 
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trisyllaba  peu  b^mQiiieux  de  reUm-e,  et  quand  il  açoçrde  cinq 
syllabes  bien,  pleines  au  mot  com^ fetier^  q«i  n'^n  j^uroit  que 
quatre  s'il  éidi  frai^çois..  Mais  qu'ii^rte  si  M,,l^s3aéétabUt 
et  ^i^seigne  à  ^jUi^Ur  des,  livres  bien  pliés^  bien  PiW^}  l>i^ 
cousus,  iMen  preaséSi  dont  le  cuir  est  uni^  les  m<^r4s  ,vi&»  la 
forme  carrée,,  ie  dos  biea  perpendiculaire  et  bieojerpe,  ren- 
doi^sure  élastiqi^e  et  so)i(}e»  et  qui  ;S'oavre  aisémeiU  I  Ce  qu'il 
y  a  de  certaiiv,  c'est  que  jamais,  reljeur-pd^ëte  n'eut jifpe  i)Ius 
belle  occasion  de  Ciire  dire  du  bien  de  lui,  sous  deux  rapports 
différents,  et  qviB  .ç'es4  à  lui  sisul.jqu'il  doit  e'ea  prendre,  si 
c'est  seulement  comme  poète  que  nous  avons^  9^}^  liberté  de 
lejuger*  Nous  oyons  acheté  son  livre,  tout  broc))4«  a^i  inagasin 
du  libraire,  et  c'est  tout  ce  qu'il  faut  pour  faire  .ponnc^sance 
avec  l'auteur.  Quant  à  l'artiste  nous  n^  pgnvoo^  K^WW^\^^^ 
uif  échant^ten, en  feuilles. ,    ^  .    , .    ,     ,  , .;  -  ,>  ^^i. 


.  ^  » 
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W  y  auroit  à  faire  un  chapitre  bien  curieux  sur  la  destinée 

de  certsûns^liyres^  que  rindifféreQce  précipite  sans  exaqaen  de 

la  cassette  de  leurs  auteurs  dans  roffiçmé  du  bouâuihrste,  U 

hasard  m'a  procuré  un  de  ces  volumes^  manuscrit  ^utçigrapbe 

.'''•'■- 
des  œuvres. heureusement  inédites  d'im  poète  né  à  Nantes  en 

1726..  çn  SOI?  yivant.  Jçan-Ç^pliis^e..  plivier.,.Bomel   de  la 

VcrdièrG 

pieu  ipçgarde^  d?î.P9,  cqnuoître  lés  ps^isibles jouissances  de 

la  bi^iophilie  due  poui;  exl^umer  des  ray^Btô^^oudre^x  d'une 

bibliothèque  ces  flnanuscrits  î^p^^nfïbrables  que  le  ^puquiniste,. 

«  cet  haàîilé  et  iqgéniep)^^^  dçjfi  littérature  qui  rêve 
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partout  la  pierre  philosophaTe,  n  ne  manque  jamais  dé  vanter 
c£>mme  pl^cieux  parce  qu'tl^'sont  iilédits.  Mon'intcDtioii  n'est 
pcdnt  de  me  rendre  l'éditeur  de  tous  ces  écrits  qu'enfantent  de 
loat  temps'  les  rêveries  des  pMI6so(>hes  dti  lèà  médttàtioDS  du 
poëte.'flon  plus  que  de  reproduire  tout  au  long  des  verS  que 
notre  concitoyen  troiivûit  sans  doute'  fttrt  beaux ,  partageant 
eo  cela  du  re&te'lâ  douce  erreur  dabien  d'autres  écrivains. 
'..Les'qbelques  lignes  qui  vont  suivre,  daag  lesquelles  Bonne't 
de'Iâ  VérdièPB  nous  esquisse  de 'sa  personne  un  fort  joli  por- 
trait, épai^néront' autant  de  recherches  aùs  biograpliesqui 
âeroleilt  tentés  de  liii  consacrer  un  article.  Notre  compatriote 
troQva  apparemment ,  car  c'est  ici  le  lieu  d'en  faire  la  remar- 
que'^ son  iiom  trop  peu  poëliquo,  et  lui  prëf'^ra  celui, plus  nar- 
noniéux  de  Jean  Ptiilotémisi  sàr  la  ^gnification  duquel  il  n'y 
a pa?  moyen  défaire  erreu;,  car  il'rioiis  renseîgne lui-frifenip 
sur  rdriginè  dfi  ée  beau  nom  : 

«  Je*  fus  voué  aux  Muses  pour  ^o'sr  dire  avant  mou  éxis^ 
(  tence;  ces  mêmes  Muses  m'ont  appris  à  dompter  l'envie 

f  qui  n'a  Ml  que  m'koDerer  dèpuia  douleurs  favéu^.  Un 

(  s'avisa  u^jo^^^  PQ  pa0^,  '  0«rjii'iQjatieridEiSDn  propre 
<>  nom:  je  pris  celui  phts.poli  de  ieaa  Philotémis.''  - 

•  Petit, .mais  assez  iHeBi^t^Ngéoie  fVatiçoiH,  ^ure  à  la 
<  romaine ,  élevé  sur  tes  ooteanx  de  Mauves,  aux  bords  de  la 
(  Loire,  je  suis  né  h  Nantes;^  >41Ie  de  rAFmoriqmi/le  5  octo- 

.  «  bre  l?2é,  de  parents  hunnâteiK  et  avec  une  fortuite  qui  auf- 
I  fisoit  à  mes  désirs;  Van  pèi^étoit  «ùdiumr'dtts'ebmptes  de 
•  Bretagne.  Je  fus  curieux  de  m'approprier  cette  distinction 
«  honorable. 

*  Le  sieur  Bouvier  Desmortiers 'père  m'offrit  de-jn'accom- 
«  moder  d*uiie  de  ces  charges,  et  je  trailté  (^tc)  de  la  sienne.  » 

Cette  acquisition  ne' 
père  mourut  ,etsOn  ff 
regard' de  lai  Vérdière, 
père  dé  la  clidrge  de  ci 
la  chambre  dés  compte 
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et  à  |a,çondition  qu'il  ne  pojrfpiiréfice  fQ|cç.éAQ.pmj^9i;$C»^ 
que  vingt-cinq  ans  après.  Dès  1769  conweaça  pour  lui.uoe 


larmoyants  délait^  ^ii'ig^i^  ^A99Mr9  gT^  ^e  j)999^  llbis  sil€tnc.ç. 
Bonnet  dé  la  Vcrdi^re  j)*(i.poiat  borijé  8e9jpd9iQl63  ^çe  faq- 
^tum  volumineu]^  Il  ^jes.^^^SP^  epeore  <|^ns.(jnpis  épttres 
adressées' au  duc  d'Aiguillon  «  à  La  Cbalotaifl  çt  à  JLouis  XVI, 
dan^  lesquelles  il  proleste  hauteoient  contre.  rinjusUce  dçs 
1)01110165,  et  if  ne  manque  pas  aexhalçr  sgi  l\aine  .çoplre  Bpii- 
vier  Desinorliers  par  dés  Vers  aussi  plais  (jue^ridîculêsi. 


i:    i     .      -     '      •    '•      * '»        •  ..  ^.''i 


Abandonnant  la  prose  et  les  (actunis,  j'arrive-à  la  partie 
cçipitale  de  l'œuvre,  la  poésie,  et  je  pa^àe' sous  silence  une 
msignifiantc  préface  jpoùr  abortiér  uno'prècé  întrtuléé:  i|/ci 
V'œttx ,  sorte  de  copie  figurée  des  B ucoliqifês,  dans  lâqucUe  le 
poète  nous  dépeint  la  paisible  existence,  qu'il  convoiiei  :  / 


I    I 
•  •  •  •  »  » 


»  «1     n 


M  Au  prixdei9«:li»flqttittilÉ^v'<i  f".>  .  44^  :  /o  • 
J'aime  Uen  iiiisiix.  ma  vigUaiM 
jSt  inoo  bonnet»  pauvràlé.  1       *     ,  . 

Pourvu  quîklfiiljèttni  ilftme^iàrèr    ' '  i^^  -  > 
•  J'.eiitwiiepfl|ie»le*ii«ttcpév'".  '  -'  *"  •*  /-  . 
Omp  les  dieux  jàlétiïs'taioiiiflfs^QÉe»   '->'  ' 
Ile  donoeot^^és  tien»!  ttioti*9*éb  *  -  ^  f"^  ^ 


Contint  de  ma  cabane  obscure, ,  / , , 

Soigneux  démon  petit  canton,         „ .  <î 
le ïrtanteraid'iinc œai/?>||rè  ,,  ,,  ,,^q 9. 
Dans  la  favorable  saison  ; 
AiiSaèiUaiireiïtei'AilpBBQf^v  ri-  .'x-  îr  gi3  c:: 


T   J  •  •  I  »  •  T 


•  «         >, 


,  -       -■.■_.. 


«•••     •     •     •     «     •     •      - 

iakmx.pfoiec^ur âesbergers;  ..:       r  ,: 

.   .  -  ^ .  .        1-     '   .         '  ^:'''  '       ;■/(.'•»•/»«  '.•'    .1.      -   '   '  -  -■ 

-•  —  -     -  '  •■  ^  -■   -  \  ■    ■. 

^    Que  Ion  front  ainsi  ne  s'étonne , 

Si  Ui  noe  vois,  blonde  CérèSy       -  ■  '    ■ 

Vous  aussi •  bienfaisant  pénale. 
Agréez  le  don  de  mon  cœur, 
Que  pour  lui:eet  a^neâu  s'abatte  r 
Que  je  l'immole  en  son  bonheur. 


;.o. 


'\'  .-  '.'^vJ 


-    / 


.'.  .d 


Loups  dévor#ilS|  c^VjUâ^râ^       '  '  >^ 

Epargne  mon  petit  itmipeau , 

Dans  UBrphis  yç^t^  pâlur^^e, 

Fuyez  bien  loin  Selnëftikâàléâtt;  '^    '    '/^^^ 

•     ••     ••••     •     ••( 

Voilà  mes  vœux  :  Que-Plto  fesstfé;   ''  '•  J^' 
L'orage  et  lâ  &ir1'ënVte  ''^  ^^  .^nn-'iroO 
Pour  des  bfehïaéj^'trô>  coûtéai/'-'''-  *^'^ 
Je  puis  vivre  coBtehrM'èifc^''^^ '';'^  ^"'' 

Je  ne  crois  pas  que  Mm;q^àMè(i»t^|i|llll|fa^ 
d*aQtre  pièce  que  la  QaitiM(  i#SM^Mr!^lÉ%^«^  des 


^ 
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États-Généraux,  qae  je  poasii^^  i^  Vf^^'ti  9^  s^nquer  de 
devenir  rare»  car  ces  sortes  de  prpdactions  s'eo  vont  tout  droit 
de  l'imprimeur  chez  l'épicier.  Un  sieur  Quériau  se  chargea  de 
la  mettre  en  musique,  et  c'est  ajouter  un  échantillon  curieux 
aux  vers  innombrables  qui  virent  le  jour  à  cette  époque  qae 
de  reproduire  ce  singulier  ^s^nblage  dermots  et  4'idées  : 

,    Grand  roi  ,.,îoirt^«ï)u$fip^nf;:  ;-•.,.,,..,,. ^i  : 

Cet  ÉdH  n'est  j)oint,jw  |wol>|èow,.  ..qi-.: 
C'est  un  arrêt  du  destin  même 

In  ssecnlorum  secola.    . 


■9  *    *  • k- 


t    • 


Il  nous  vient  de  vous:,  ce  bienf  là'i   " 
Youf  nous  ateeï';  chacun  iréus'^dfnléi'  '^  •  "^ 
Cet  amour  sera  notre  lanMème  •  '  .î  '/m 

In  BœralorniQ  saeula. 


il     .  .        .    - 


La  natÊon  soutiendra  là 
La  majesté  du  diadème  « 


c 


.j  j.  1- 


Se»  droits,  nojtr^  poméeir  siiprOme      ' 

î 


t. 


Loin  de  rapp^R;»opr^^  ,;;  >  ,:  ^  '  ,?if  '' '' 
De  Law  la  mo9Sti:ueux  ^yslèmji ,  .  .  '  \  '^  ^  >  ^  ' 
Elle  l'a  frappa  d>nathèn»e.  .  .  .  ^rvi-M 
In  sœculoriJW|kaaBÇtt)^[^^    r;  :  ; 


.i.'.'  *»  ^i  -  ■'- 


.  .    .  .  ......  .,.     ,  . .   ..-V 

l\  '     I      .  .'  i         •  I 

•     ~   î  ...  11 

/■    ■  '  ■       -  '  ail 


r      t  •    .- 1  « 


L^  €«jWît^03i.  rôualira-;  . 

La  religion  sans  dilèsHii     [     ,       ;fp;  jj^  :;  ''cli 


La  morito  imfi»§W0mi         '/ 
Aux  dâftbles  aviee  le  tdasphèoie 


/• 


i  ;i    !     •':'•:/'•      '    V    <     ,  .'.1    y  ^ 


"»   r«'  ' 


/        '  .'  T      «        »   ••  1       T    ■«'         .  ■        -'  ■        .•    V    i 


''-     .«.-  ■^..        «-__.»■•._     k**J*     \^»J     ,«^> 


Ce  n'est  pas  du  reste  la  seule  pièce  de  circonstance  que 
renferme  le  manuscrit;  et  fàé  ddt  renterciêr  i^uteur  de 
n'avoir  point  3ongé  à  l-implrel^ioû  diç  l^  Pénurie,  ou  de 
l'Egalité  dès  conditions ,  non  plus j. que  du  Champ  4^  Mai  de 
1789,  peintures  bien  foibles  de  ce  quNl  nomme  la  ïèsûrrectio  n 
de  la  monarchie. 

La  poésie  badine  occupé  une  large  place  dans  les  œuvres  de 
Bonnet  Se  la.  VérdtS^,'  taè^in*  je  foé  garderai  bteû  As  retracer 
dans  un  recneil^jsépeox  de?  vers  plas^t{ifô:.léger8^  fruits  mal- 
heureux du  dévergondages  dei^a  esprit  iepFéte&s%m4er  une 
pièCQ  intitulée  la^antalonade,  daps  |aqndie;<m'ti*(Riye  de  ces 
vers  qu'il  est  impossible  de  qualifier  ,ç|t  ^^e,  ces  idé^s  l^i^res 
que  Nodier  appelle  l'archétype  de  l'extravagance  poétique,  et 
qui  prççorent  à  ceu3.iqai  tosrietaçoîflràiit  daipalmBidEi  rk^^ 

:  L^  débi^t  du  pcK^me  est  uoe)  aorte  jdct:  tràAiftiiteou  d'imita^ 
tiqn d»:la,  preiDièi!eL4BiQpi6!4dr¥irg90f^et':Boihet'^4le  la  Ver-i 
dière,^ jsong  le  n^m  de  Daphni^  uoo^  ddnaéiile; sa^  vie  cette 
peinture!  empbf^tique. 

Nantes  est  ma  patrie^  et^Mauye  epçot  l^jjfn,^\ 
Où ,  dès  ma  foible.aiJfjQiç^  al^^rs,  m  sa.  fi^lsj^app^,^ 
J'allumai  Je  flapbe^u  ^^^mif¥mf^i  :^J 
El  parvenu  bientôt  au.  tQm»;/jift^4j)p|téuDr;d  i . . 
J'embrasai moç  printemps.des  feux  de  mon  été  «  .  ,  ; 
Mon  automne  enrichi  des  fruits  de  la  sages^ , 
Laisse  à  la  f^ulx  du  teçnpe  JJapbiiiS'ef^i^êMtl^ ,  :, 
Ebloui  jusque-là  du  pren^  pij^u^  :;):,:  on  a 
Où  l'attrait  de  ces  lieox  ma  ienoit  éhgagé;  ' 
.1 .' J'aMÎjmlQia  Paci&à  NaAtca^oMfivlitoiiv  :U:nK  vm  J 


1 


Aiosi  je  compSTois  la  vign»  à^MMlMét» , 
Le  fleove.de  la  Seioew  pins  |ielU  MâMMir, 


I' 


Pardonnons  aa  poêle  sa  coi9p^i6QQ(9eii>fl«tliiise»  pour 
nous  occuper  seulement  de  ses  vers ,  Dapbois  court  h  Paris 
réclamer  la  justice  qu'on  lui  refuse»  l'obtient  du  monarque,  et 
lui  témoigne  sa  gratitude  ps^  çe^^yc^rs  d|iipQ,,ij}con<;eva)>Ie 

Oui ,  je  verrai  les  cerfs  dans  la  ptaibe  d^s%ifs , 
Les  alozes  errer  sur  mes  rivages  verd.^ , 
Avant  que  du  héros  h  qui  je  rends  hommage"  ** 
S'efTace  dans  mon  cœur  la  bienfaisante  inàage. 


»_  .  ♦  «  » 


.1* 
»  1  • 


^  <  1 


.  Popr  J*auUns  bergei^ll  ré^m»  ainsi  sa  siiuatKMi  p^tibriHiBleit 


'Nôu§  autres  répandus  sur  les  bords  des  cheniîns ,  ' 
TShitte  privons  tes  passants  en  leur  lentlant  les  in'aîns;  * 
•Qui*,  fermiers,  clercs,  balflis,  prbburelilps  d^iaudïéhce, 
IFlVidns  galpent  d'auirui  ;  ch'actïn  cle  sa  sciéicê. 


t  < .  I  -<  j  i   I  .   f  " i'  "  »  f  »  >.j  ^_  > 


.  IDetli  piiimes  d'unb  eStuffvaUi  ItM^wnf;  ^âkrtë  iesi^ttèb  41  tt 
diédtaro  avec^ V't's^  ginaiit  HiodeMe  le  fite  Mën  iriAfS^^Apbl- 
lon  ^t  le  ifcèjse  ^deà  Musesv  :'«ulrc6Ae  'à>eetté>  pp^yêMktMiV^Hd^ffle. 
l^e  premier  dHm  stjrla  beamoup  Opap<til]lr€(;^f<è  teaiMnè]^^ 
moms  de  neuf  cents  vers,  et  ies^  mânes  diT^défMft  'â'ènt  (I«Éi  à 
craindre  de  h  critique/  car  personne  ne  les  lira. 

En  voici  le  débiU  : 

•.  •  .   • 

Muses,  Toa^ Aptobr totti  frfe  ftdftStS  ïftrÉr;"''"  '  -'■ 
Des  zoBes  da«é'-ît» «pttïsènldtWèrè l""  ■  ^=^'  '"":'  ;' 
'  Avant'qtle'd'^corcWir  cfes  ïf^Hjf  i(aé  j^UiS]  •*^'  "  ' 
Je  veux  ttfefeiiwafér  iotts  les  fltùetifs  rraùçofk i •'"  -'"^ 
Eu  onissant  ma  voit  mit  acéôt-dâ  dé  lUà  iytè , 
SeÈondéi^  mon  au^dé;  au^entëz  mdÀ  déli^. 

Le  second,  inOoiiiMM/piiii^rave,  ttai»  MbMiif»  «Mf  tong< 


a  pour  titre  le  Pentateuqne.  Une  peinture  sarchargée  du  chaos, 
du  d^liigp>âej^f|^eih.et  ^  yQ^^jfp*(|e;^'fiiaçaei^|r|erre 
pour  punir  les  crimes  des  humains»  et  ruiner  la  chicane  dans    ' 
la  personne  de  Desmortiers»  forme  ie  canevas  des  trois  chants 
dont- il  se  compose. 

Malgré  înon  désir  d'en  rester  là  avec  les  productions  de  la 
%pdière;  ii'iiifiastnmposobto  dli<M^pas  fnentkibn^,  fiumhhK 
^V^t  mémoire^ruii  pofnt)^  en^AsuxcbanUi,  Ur^nîeoûiie  deroier 
testament,  qu'iljç^çde  Cf>9)mc.4^^^pIusMUr|i  (l^e^çess; (con- 
ceptions poétiques  ;  «  Le  sujet  d'Uranie,  dit-il ,  est  le  plus 
«  grajtdPxpii  ait  jamais  été  traité;  c'est  Thisloire  de  nous* 
«  mêmes  dont  nous  nous  réserverons  toujours  les  profondeurs 
«  impénélrablcs.  »  Jo  reviendrai  peut-^tré  un  jour  sur  ce 
(«Antt'ict teft |âiiî«s  (M!n\y^ dbme^ ;iK)IV^l)lieUitmtoisJ!l^t- 
étrci«assi ,  après  avoir  donné  inie' large  part è sa  poésfe.'por* 
léietl^je  de  sa  prose^  ^pour  qu'on  âo  puisse  lui  reprocher  de 
s'aYok  cultivé  qu^im  seul  genre  : 

Il  se  tué  à  rinièr  :  que  n'ecrit-il  en  prose?         ^ 

^Tl&fmmmm  iiw  notieetrop  lôngtie  ipourôire  Iti^eliiro^ 
OMirtefKinr'.feafemier  toutes  lea  bcHes  cliosesQA'il>èi fallu 
analyser»  aflu  de  t^irésâniâr  d*ime  inanièi^  moinrihchiitpl&te  la 
phy^çmci^  liuémire  de  àotce  compatriote^  c|«t^  a*ll  tivott 
enDore,  ne^ maIlq]lef<lil^pas  deme  j0tç^  à  iftifaee ces  vers d^ 
Eoileia:  ' 

De  quel  ceil  peusi^zr^yo)is  ,qf|^*0Q  r^gardô;!^  ^^M'^  '- 
Il  Q!est  ri^^;ce4i^f  ft  cp  CMpsv    \ 

•fait  s%vesT  v^  ^auj^  <^ 

.V'V>   '  - ,!,'     .I-'^M  GAUJttE  (AuCUSTIjr 


;:i;:r'.  :;r:'::  qu-:.f^c..^L  ^siHki  ,tvc;'.|i  r-^jq  .Mffi«<r.aiii^»i>âiC'^:^  -î^i 
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GOBRESPONDANGE  RÉTROSPECTIVE. 


Lettrea  inédites  du  oomte  et  de  la  comtesse  Joseph 
'    de  Maistre,  à  Antoioe  Alexandre  Barbier,  admi- 
Bîatrâteur  des  Biblioàièquos  ,da  Roi. 

Turin  «  iS  noTenbre  1817»    , 

Monsieur» 

Depuis  que  le  rêve  de  Paris  a  fini  pour  moi,  je  vais  me  np^ 
pelant  avec  le  plus  grand. plaisir  les  persoaoea'avec  lesqoelte 
j'ai  i\é  assez  begreux  pour  faire  conncisaaoce  dan»  eette  grande 
ville.  Vous  êtes  des  premiers:  sur  la  liste  •..JSqnsieut,..  eti  com- 
ment pourrois-je  oublier  vos  politesses  aimables  et  l'intérêt  que 
vous  m'avez  téQfHrigoé  7  ).  •  /    1: 

J'espère  que  je  n'abuserai  pas  de  votre  complaisance  eo 
vous  ^maitidant  quelques  éclaii)eisseaEients  qui  jnexegardent.  Dn 
ui'^ril  de  Lyon  qu'on  coo^mence  à  trouver.  trëaMUffidlemeot 
oies  Cimsidérations  3ur  la  France,  Cette  lettre  m'a  rappelé 
qu'en  qQiti^.PjuâsiifiLiiiiws  laissai  des. corrections  pour  une 
nouvelle  édition  qui  nftejteooitfort  au  coour,  et  je  vous.dis  p9Q^ 
quoi.  Vous  en  souvient-il  ?  Certaines  phrases  n'apip^koneiA 
qu'à  certains  jnomen&  Dites-moi,  je  vous  prie,,  si  le  projet 
d'une  nouyeiie.éditMo  a.pto««l|K)Utf^aiAoîCii|UibpieraaU6TJ6 
crois. qae nai^' (IJu  .  -.   >.,..;.,.    ^  .* ..'  ;  .«/ 

Mais  une  autre  chose. me  tient  encoce  phis  iotietnekit  au 
cœur.  C'est  la.fiB.da  ^^e  not|caJi  la:  tâte»  du  ^y^g^/mamtr 
de  ma  chambre  (2).   .  :    •         ,  .  i  vn*  j)i 

(1)  Cette  réimpreftslon  n^  pti  paroUre  qu>n  iSai,  après  là  mort  de  l'àat. 
(a)  Cette  CkHtiba  a  été  pM\ét^  en  iSi^,  par  A. -A.  Sà^bïètV'^^  ^^ 
pr^€eetdet-«0|ea<l«itQMlii»'l<«iîpii(it«[lfalsti^  '^  .>  '  '\ 


Jeu'. osai  pas  vous  presser  trop  fort ,  de  peur  d'être  iodis- 
cret;  niais,  il  loet  semble  qu!en  repoussant  xaa^propoaition  de 
faire  Iqs  frais  du  chaugemeut  (  ce  qui  était  cependant  de  toute  j 
justice)  vous  me  fîtes  cependant  entendre  que  ce.  changement 
auroit  lieu.  Dès-lors  le  livre  n'est  pas  venu  à  moi.  Dites-moi, 
Monsieur,. je  vous  en  prie,  ce  qu'il  en  est,  et  si  les  circons- 
tances vous  permirent  d'exécuter  vqs  projets  obligeants. 

Crôiriez-vous,  Monsieur,  que  dans  mon  joli  Cicéron  Elzepir^ 
je  viens  de  trouver  deux  feuilles  inhumainement  transportées 
d'un  volume  à  l'autre  7.  Quelle  découverte  pour  un  amateur  I 
arrectaque  horrare  eomœetvox  faucibus  hasit. 

Heureusement,  le  relieur  de  Sa  Majesté  m'a. rendu  la  t;te, 
sans  qu'il  y  paroisse.  Je  suis  enchanté,  Monsieqr,  de  trouver 
roccasion. favorable  de  me  rappeler  à  votre  souvenir,  et  de 
vous  assurer  des  sentiments  les  plus  sincères  et  les  plus  dis^ 
tîngués  d'estime  et  de  considération ,  avec  lesquels  j'ai  Thon- 

neuT  d'être ,  Monsieur, 

• ,      ,.'■,'■  •  .     , .     '  .  '         ■    . ,   ■ 

Votre  très-humUd  et  très-obéissant  aeirviteur,     .  > 

Le  comte  db  HÀtsTBB. 


I.  -^ 


'Il  •'•  ' 


'1 


Tortll,  fté^pCènibre  i8i8« 


•\  ■  \ 


Getfe  lettre  troiis  sera  rendue  à  Paris  de  là  part  de  l'une  de 
nosdamës  de  tuHn  les  pïus  distinguées  et  les  plus  spirituelles, 
Madame  la  marquise  de  Prié,  qui  va  de  nouveau  habiter  votre 
grande  métropole.  '  *     .  •  :• 

Elle  paît  avècïà  fknlàisîe'd*avbir  un  exemplaire  des  Comi- 
dératians  de  la  France^  non  de  la  dernière  édition ,  si  mal  à 
propos  mutil^^.4  Paris»  mai;s  des  anciennes  éditions,  qui  poin- 
tent la  date  de  1796  çu  1797,.  et  qui  conUepQfpt  II  cha- 
pitres. J'ai  le  chagrin  de  ne  pou^Mwhr  tinftnre^e  léger  pilent, 


9i4;  Muinir  M- wMLioniii». 


UMr  noûS'^sdûittlBs  dépourvus  dans  le  pays  de  l'auteur/ Hds 
totit  à cotlp,  Moùiiieur,  j'ai  pensé k  vous,  avec  la  foipârfhilc 
qttd  vous  tfonveriez  infailliblement  tout  ce  que  vous  aurez' 
résolu  de  trbnvér:  ^      -  - 

Les  politesses  que  j*ai  reçues  di?.  vous  à  Paris  scsq^lefat  mç  "^ 
dôDfne^  le  droit  de  vous  en  demander  de  nouvelles,  comme  il 
arrive  toujourt;,  quoique  le.rjiisonnésaent  ne  soH  pas  logique-  ' 
ment  irréprochable.  Je  vous  prie  donc  en  grâc^t^  ftk>naîe«u',  de 
faire  quelqiies  efforts  pour  conleater  madame  la  oiarqii^Ise  âe 
Prié.  Voua  y  gagnerez,  si  vous  voulez,  le  plaisir  4&  copnoltre 
une  dame  de  très*bod  toiV,  et  qu'il  ne  tiendra  qu'à  Vous  de 
prendre  pour  tincTrançoisc,  en  renlcndaut  parler.  Je  ne  vous 
dirai  points  suivant  la  formule  ordinaire  ^  que  je  tîeudrqi  pour 
fait  à  moi-même  le  service  que  vous,  rendrez  à^^pyidqrnç  de 
Prié,  Ma  roconnoissançc  sera,  au  contraire,  beaqcgupjflus 

vive  qiie  s'il  s^agissoit  de  rofai.  ,         ^       ;      ,  ;:  :i  :. .,  - 

Comme  j'aurois  désiré  une  nouvelle  édition  dçs  Considéra^' 
tiens,  faite  sui^uLleH  idées  quo je  vo«s  communjquaifà.Bacis  ! 
mais  il  n'est  pl^is  temps;  vous ji(vez..iu4JQprjl*|iakjn^  ^Mtn» 
choses  à  considérer^  et  dans  la  tourbillon, i^jup^oscyii  nous 
emporie,  cbaque  livre  n*a  qu'un  ^nqiliu^t. .      <  -■      -  . 

Mou  frère  m'écrit  du  fond  de  lu.Rossiid.qu'il  ayQi,t;jçe{^  une 
lettre  de  vous,  et  qu'il  ayoit  été  exlr&n^meçt  s^^bio  aux 
bons  oflîces  que  voui  avez  j  cf^liia  au  Voyage  amfç^  jde  vna 
chambre,  J'in^agiae  qu'il  vous  on  aura  roiner^é.  Jel^ai  licau- 
corp  oxhorié  h  donner  quelque  nouvelle  Qççupa^j)j)  hj  vos 
péchés;  mais  les  aCTaires  rétouffent  et  Je  crcyns  beatjcojip  pour 
la  littérature.  ,.  »     .= 

Je  suis  enchanté,  Mon^eur^  de  trouver,  une  qqc^^Qp  4e^o 
rappeler  à  votre  souvenir  et  de  yQijts  renouveler!  l'a^R^^ 
do  la  çoi^idéiaiion  la  plus  distinguée,  etc.       . .,  ^^^^  ^^^ 


^..i 


Le  comte  Dfr^UisntB, 


--il"    "  -. 


l^l^Tm^rDir  BI9I«999IU«.  919! 


aju..m$mb;. 


Ti|ijn«  9  jx4U^  49M4. 

Monsteof  « 


i  ■'  f 


n 


va  fait  inutileinent  toutes  les  recherches  imaginables  pour 
trouver ^aûs^  Ids  papiers  de  mon  mari  la  réponse  à  la  lettre  du 
comte  d^AiFaray';  elle  a  pcrî  avec  tant  d^'iiutres  papiers  sacrifiés 
à  différentes  époques,  ou  peut-être  il  n'en  a  pqs  exist'é  de 
copie';  j'iiisotiVent  otn-dii'e  à  TautciîT  qu'il  Tavoit  tout  'entière 
dîltts  sa  tête ,  et  sans  doute  que  se-fiantà/a  mémoire  preâ-' 
qù'irfarHiWé ,  il  attendoit,  pour  ia  mettre  par  écrif.la  nouvelle 
édrtfori  dés  Considérations  dont' vous  lui  aviez  parlé  lors  de  son 
passage  à  Kfri?.  Privée  du  pilaîsir  de  satisfaire  à  la  demandé  ' 
que  vous  ttdaviez  faite ,  je  me  pertiicts*  cependant  de' vous  en 
adresser  une,  c'est  de^isiipprimer'lïi  lettre  dû' comte  d^Avaray.' 
J'ose  me  prjmettre  de  votre,  déltcatest^e  que  vous  ne  refuserez 
pas  à  la  famille  de  l*îllûstre  défunt  la  triste  joui.^sance  de  rem»- 
plir  une  d^  ses  intentions  les  plus  expresses,  et  qtie  vous 
môme  vous  serez  bien  aise  d'accorder  cette  marque  de  respect 
à  sa^ij[|é{âoire^  en.£iisant  dîsparoître  une.  épitre  qui^rdàtaobé^. 
de  lar  réponse,  avait  tout  lieu  de  le  blesser  (ï).*        '         -     - 

Pour  vous  dédommager  de  ce  sacrifice,  je  vous  offre  une 
pl(ïceUii^piidràé()i4  Ih^réi^të^bé  v^^p^uwff  ^bètr^à^fo 
tôle  des  Hàmidéi^ations,  en  guise  tftivaftt  propos.  C'est  une 
lettré  l&piiréè  pnf  la  lecture  de  fouvrogè,  et^é^Hé  tfinspîra- 
tioa,.jE:i^^t  d'un  geolilbomme  russe;  l'auteur  exiatmit  je  n'ai  - 
pas:j[«fd(x)ii4ê  fe  ii<Hna}erVèl\je  mé  contenté^  d&  le  désigner 
pai»#o^4yiro'  él  lés  jâftmles  4è  Sion  -nom  (2);  •  -!*   '  -   ^ 

Une^ut  0t^  questieH,»ltoasieuri  té  partage' dé èénéfio^th^* 

(i)  La  letîre  du  cointe  d*ÀTâny  ne  se  trouve  pas  «lant  r^dlllon  pubUéoa 

che«  Poiey  c»  iSai  par  A. -A.  Bjibicr; ^ 

(a)  Cette  lettre  de  M.  Orloff  &  6ië  imprlm4ft  damridUiai^  cU  tZti*  * 
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regard  d*mi  ouvrage  livré  depuis  longtemps  au  public,  el  je 
m*y  refa^^âohinàént  ;  mais  si  vu' W  prix  que  les  corrections 
de  M*  de  Malsti^ë  donneront  à  votre  '  Douvelle  édition,  vous 
cènsentiéi^â  tai^eA  ^èHbi'^'cèht  ëiempïaires,  jje  les  ^ccepteroiç 
avec  beaùtcmp  de' récbnnbissàilce  pour' nia  faoulteet.  mes 
anus. 

Les  CanMératUm  furent  ntiprimées  daas^  un  t^mp^  ^i  ^¥9^- 
betireux ,  avec  tant  de  difflcuhés,  et  si  loin  dé  ràoteur.  qu'à 
peine  |)ut^'t)èli'  avoir  un  exeuiplaire  uniç[ue  c[ue  je  gàjrde  sous 
clef,  h  n^ose  le  mettre  à  Vét  de  peur  qu'il  ne  s  eavole. 
'  Bécevez,  Monsieur  «  rexpressiotî  de  gia  sed^ilitë  sur  Jes 
regrets  que  vous  me  témoignez  au  sujet,  de  la  jperte^imigkB&$e, 
irréparable,  que  jSri  faite  te  26  février;  une,gi^de  luŒ^^re 
s'est  éteinte,  ma»  du  moiiis  il  nous  reste  celte  consolatioo 
qu'elle  a  toujours  brillé  d'une  flamme  aussi  pure  que  vive. 

l'ai  l'honneur  d'être,  avec  la  considération  la  plusdistio- 


gttée,  Monsieur,  Votre  très-humble. servante 


*  "^  ■«  1 


h     \ 


\TN 


^      ^^  U  cx>m\^.vi,^»mKf^f^^Pf,^!m^ 


..':\  ■■'<■■  /i.-)" 


GoiiTitB''RÉet.iffiAiioir6i6tioeÀt>ih0WrâA 

►  »    •      »  j 

•   ,   .,..«..•    î-    ..■-..->    •<-'•'    i':' :;  ».  t:;   .•iri'iVfW'.h  t' "■'  ''' 

U  n'y  a  que  peu  de  jours  que  }',ai  pu  preadiiooéxîiMiSîâance 
de  la  lettre,  de  M.^G*  .(jan<;iQ,  Brighton,  28  novembre  1853, 
insérée  à  la  page  153  de  la  onzième  série  du  JBtiIfertii  du  Bi* 
bUophile.  N'ayant  pas  llionueur  dfi  e^mu^Nife  If*  ^Wiff^f^^' 
mettez-moi.  Monsieur,  de  me  servir  de  la  voie  de  votre  journal 
pour  loi  exprimer  la  reconnpissance  que  Jui  dpi^^l^yL  t^ 

(i)  Voir  l6  n*  de  Norembre  i853,  page  565. 


Italiens  qui  s'occupent  de  rtûstoire  littéraire  et  de  ta  biblio- 
graphie de  leur  Dayi|;  car  il  l<$ur  a  rendu  uç  is^ryice  signalé  en 
leur  faisant  cehnbl1Â*e  un^  ouvrage  exceésivemâm  rare,  d'ua 
auteur  campîétenfenfjneannu  jusqu'à  msiour^^  tel  quQ  tSera^ 
t  phino  Cohndra^  auteur  AeYAdamo  caduto,  ijo^primé  tme 
«  séuFe  fois,  à Co^za,  eA  46ût,  in-A®,  *    '■    i 

Il  ne  neyesuiroit,  apris  cela,  qu'A  f^lresuler  à  ILiGaifttatte^ 
prière  de  réalisep  bientôt  le  pr(^et .toew^far,  luî^  f  yan(il^iY 
d'en  publier  une  réimpre^oi^f  si  pif  \^y  sf^qj^i^fiai^  fp^^^x 
par  le  peu  de  connoissg^cé^  que  l'ai  eq  {ajt  df^  littérature  dra- 
matique italienne,  ne  mè  poussoU  À  lui  adresser  une  jimple 
question: 

VAaàmo  caàuto,  de'Serapbino  Calandra^  ne  seroit-il  pas, 

'  •       '        "  •     »  * 

par  hasard,  quelque  peu  seniblâble  à  Touvrage  suivant? 


V  \J  •  %  \  * 


Adamo  CÂDUTOJ  tragedia  sacra  di  F.  i/ra^  Serapuko  D^LUi 
Salandra,  predicatore^  lettore  e  dïffinitore  délia  Provincia 
Biformaia  di  Basilicata  (en  vers). 

^^ossenza/ per  GiambatUsta Sloro e  Fï^aoûesnoBodelbi^; 
«M,  in*8»  (1).     ^  


Si  cela  ^t  en  effet,  a'O  se  Hpouvoit  que  les  deux  ouvréges 
fassent  Identiques,  il  y  aurôit  peut-être  lieu  à  moins  se  félî-^ 
citer  de  la  découverte,  et  à  souhaiter  dans  la  {prochaine  im- 
pressiM  dd  fMte  ^  p^u  t>ltts  dé  correction  qu'il  ify  éâ  à  eiJ 
dans  la  citation  du  titre. 

Veuillez  agréer.  Monsieur,  les  assiiranees  de  ma  conâdéra- 
tion  trèahdlrtnguôe, 


}  ' 


Un  ABONi^É  ITAtOBN. 


fldttl»)^  I6:juffiet  fS9& 


■•  •      •       I  . .      -  tt         «1  • 


(t)  Voir  ênaimmwgiâ  ài.Umà  àUmi^  ^qim,  aoaa,  «t  ainin  Quéi^r^ 
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ifi^  muriii  iMi  BfeUiioni&i; 


4        • 


.i 


,       -/       t 


pour  cogriôlsïi^'îé' gueltè^'ii^âi'd!^^ 

8?^r  ;<^.^^  -^^^î  .î%?'o'fÇfte?{f  =.™Mw 

V       ••  r  M¥beHi»«pèrtwremU(^'- "'"■  iiifï:''*-  i 

Pet,  in-go  golh.  d§,3|.l;ewilln.PQij.  cfeifl&^Mr:  v 

«Ort  !ît  au  TOMode  r«tVàht-âerttî»r'  fetiiîTet'tfn  J^^ët^'^y^'let 
marcfcondj  èt'arurrtctc»  cfti''dërHter"fetiaierafx  v^fe''éo'%rBsU- 
ché  *lip  léi'  ttwt^iaf  PojJiiîtité  -  Çsy ,-  '  (| ui"  ■  (tti  t  'p'6W  'lâife-  :  -hÀro- 
niqùé  vMtti^.  Manama  choses* adtliïiuëPfii^'^t  ans. 

cnlë:  ff  se  twfimhôil'Oîlbriël  C^ei'  -"'(BàVbièn  ^VWAnon.) 

'ilies  .QMiogài^és.  8lgn3leiit''le^  édftions  de*  H^$t;  155S, 

dél'oovragé,;f~ëdHâi<pé4feùrg'-{t^estigaiUflin'i"' •^^'■''''^  " 

'ixi,tiw«  éUsWàréhàHds  ïk  ié'r^cbininahdb-^ti^'^bltajent 
pjf^d  rareté;  1t  l^atiCèHtiôn  des'âîtllidptôlesr:  if  est  àtitertre- 
marquaWéjpai'T^l^ancJel  du-'lan'èà^'èt  là  fetflhé'  ftir' style, 
pàf  un  cemin  riiyirfîmè  qui  dôirieauX  bhraseâ'ûifieallUrè  poé- 

[t)  Id.  jd.  -^  Ad  libellum  repértorem,  Cfi  (]oi(  être  upe  «rreur. 

<3)  IMMir.  <éir  ^f .  tlofifie  (WdrieÎMot  èe'VatrosÙeb&^r^piiiT^if/t/^;  mais 

omit  l'article  £41^  qui  cooiriè^  «le.  Utta^iu  -  -*  ,-.       \  •>  ,•      .:.   \'*^  4  ..  > 


tk|ué|  eit'ptfrtap  wdfW  Mtirk{ile  quI^Aiime  te  toirt  CompotfSe 
au  temps  de  Rlt|^i^;  |!flp^^  ta  i3(Mir^ 

Rboiei  ^  (MM^êr  ta  vénalif é  deë  choses  sâinleSt  Va  pas  hteéoin, 

id  ReiisidsiâAice 

de  de  ta^pel^r  <|aeaMiti«i^  ttidlëÉ^  k  surtcA^  9iâl4(l^lftsHpit-^* 
bmi  «1  (U>éii&eoeèm«tt>  dtn^miQèf^.  i»d^biA  avec  une» 

traite  sÇttt^Àitou^s  et  m  fi&nptii  plut  rf^xercpr  rautune  la- 
flneocfe  sur  les  esr>nt^  du  xix»    •  • 


Voici  cependant  une  période  duô^ne  désavoùeroient  090 
«iBure^àa^«ÀJ  Wè^iilak«{^^^       -^^'^'^  '^-^^^  -^--^ 


nôsr 

orateurs 

c  pour  hai^rjcfipie  <bod^;pfé<!i^Q9<i^e^  U|;)%;Çlu^rvviu«iit^* 

t  et  Wte,.aj9?pupjr,Iarj>ïé|ifî^^^^ 

Noos  Q^/)K)/;b€)fofta  à,p^^4e|(p^^^  {eaoQt 

assez  çpnjpij^Jtife,^  t^^U»»:^?^,  ip.pXs^  tif^.a^^çjjf^e^sailina':  ;;^ 
c  Us  soQt  ceptes  ^i  fias,'  et.tjaf^t  -^biles^  que  d^  pe(i  pu  rieo 
scaaént  faire  leur  cas.  Entre  autres  c;hQçq^,^ia$i  tous  sont 
marchai»*  d^  we;  ma/§^^.,la.teiiçe^  H  ny.  içi^apoticaire,  ne 
ciriçif*  qi^  ^^.<:^te  jç[i^èç^^,  çicfiplt.o^^^      Viendra  au  . 
leiapla  qHç)iue;\^{j{U!^^9^^^^  ^e^' 

001  '        *  .-     «. 


le  prît  Ij  reaeodrai  pia  at^t?:e,.*qiiiau  Uetf  rtasipe  laf^rédel-- 
tra/titjB<f^^a^t!^iiiint^:^  etlOeo^ô^ér  eilde 

souffler,  et  a  un  autre  la  baillera,  qui  ki^  tô^t  la  r^rAWtjra,  ' 
et  leTiïai^di^nf^'dem|)oirighél^d"*4^^^  km  cesser 

tout  l^j^^aitiri  fera.  I^M^y  U^        mha  setrofautin  ( 


Apite  ID  ttapitre  îiiliutf4  tooOlMgMfer^tvJbn^         id 

,  %  ▲  kxemple  de  ceulx cy  sont  jsuraeDiu im  bwMMtiftyai:» 
t  tffOt  le^mùin^iâatcbad»  4^b6i<betoâ4MfcMMK^dine4i»rt 

t  sont  silz  (5Tc)  Ms  et  iii9enséz,<(tiile  brigdéottfiitMjtondMi^t 
1 1  grarid  prâiHi  ^f&tdè  4»^dlMkA^9ws,  L^f^^itifgvffMcmi 
crobbes,  ebiimi^'f6igi}0,;'ivalîatt^âle9ite^ 

c  combe  ilatUfet^^a]^  porâm^iv^  fi«iaYdir>|MiDlàiiQ'MèJ)$ir 
«  gttid,  iè  vof^o^s  ilirci ;M«met,  «fe  tifiûiDeit  ise  |iltol  mm 
t  «scaoant,  ie  m6fi'i^poi4«'%'iMd6i«i||B'detlft  tSoiM^ 
«  pose  qu'itâ  né  oaUiaront  poiml««u^Hripi|plqèsiji.fSea6  ^tfy» 
«  leurs  pelieed^ei^tlftlf^Ml|.'>'  j^^'V/  /.  ^  M-.[tfii  jïiuioiu 
Notts  ékeribnis'Uëfrëocbtei'^ifidq  lk^*8iapaÉÊm,-is$  Jt$9m 

Jeam^  qm  tnfmUi  nHp$ikfpapahl^^JlAm^&élat  tflrtfifUt  de 
nous  fourvoyer,  nous  terminerons  cet  arlMIeîetfiiidp^imt  ^qy 
ce  petit  livre  hétérodoxe  est  ro^réi  <}arilMXt>pftr'^le&tof[,',pré- 
dewL  par  la:  fermev  el^4^e4i(mt^gvd6^4larjfigiiceÈ^dim.la 
hiUidihèque  d*ttt'îa|fva&to«4^iiVûM4m^rsi  :^q  vieinc  j  t 
•'   '' '   -^'      •^'»'  '.-  u.,»;".»!/   <?j>  '» i  jiiàf /iB^  ,iîili  ï* 

Les  cunevses. «ngiilarilià  de  ï'iranc^^^^^  idèur 

de  Fousteau,;  çpxispa)^  ]j^içt9nogra||he,^  J 
.  Pr4sîdeQL,4eangv)»ndftÎQUi;8  4»^fxÀq§mï'h  ^^ 

.  (Tftiompison):  Râfé.     '"^  '^"  •  ''  ■'' '  »  *  i» oe  ;yn ;.o% 
.  fié  Irvffe  '  esfr '  dtvM  «n J)qîl«  chapilreft  diq&« Voi(4j)96)(itr^  : 


\ 


'i'îéttMi^âéf^Mimi)^  f0nt  aooctnè 

'  ^PÉt04iîeiIieodBognq5bftadSM(li/Mf»uw*Aou§'T(U^  m:0un'9fk 
h^S^*ùmeà4ei\Ffwam  ififi^  Vj^ru^fle^.lHnes  de 

priteôiènt  impitoy^Iemeiït  l«â.{>M>|icttHl9:4<>|ii:la  possesaiqii 
n'étllt  fn{»,Bcittà«D;M)^eitt  pl^niiée^et  con^ef  1/^  ^pcAirés  d'An- 
VdiiK^Vit^Fimàlefiiill^  temmO^iTEo^  du  Fo^c|8|»att«  en  latib 
FottfiMhA»  Afîi|strtiûilte  .iM\iifbi)<NiiMt<  ^tr0  -«admise  daios .  unb 

comëfctéeu  «WtmtarttBtti^^  Jtipjegr  ^  l^^r^m  .^\  4»  ?f ^pttçur, 
étoit  dcrnhre-jpetii'tSi&.àt^Jabi^fmf  ..j^;9^£^f^  nUlsf  ^'V^ 
Galltfs,  gdbwtoeur  de  Mortagne,  mort  en  1&77,  à  Tâge^  de 
90  ans,  et  fils  de  Dei(ïis  Fousteau,  écuyer»  procureur  du  roi« 
au  bailliage  du  Perchç,  eLde  Jeagae  du  Paçti$«  Y|c|iqae  dç  la 
peste  vers  1627« .  Antoine  «  historiographe  du  roi  ayant  1^  1& 
juîfi  1^27^  Pf'ég^^gtj^e^  grands  jours  de  Vendôme  en  1630, 
Mattre  des  ^^quétës  de  la  Maison  d^Orl^adsefii  i6h^,  épotisa 
Jeanne  «^  la  Ù^  ' 

Si  b'{lbi:l«î'' ^^  bÛiiBA  dA^mtà  ^im^omkeeàiàliwàoiàe^  du 

ries  qui  sont  :  d^ititglMà  m  kérre  ie4Vft^lf^  imtfiUt^azwr 
à  une  cigogne  dV<  NOttâligQoroaa  de  quelle  alUànoe  e(^  issue 
la  «i^d^bio  JWii«liOttiiii|M[â^^  ée  ànaple^ 

les  aiimW  yiitteiifei^e  l»i&fliiUte4è6  Foostéa^ 


f(f9  MklMHiM 

«DiëtidBiOfltlfinei  piaiÉf»i«4tMM  M«.iKMMlilÉi4aiiir«fns 

n»itftti0«ii  piinwidft' vwHjiàUoi  ^^Smmama^MMti*^» 

a«t.  pr^U^.ijyi.  l'Oratoire.  J.  Ç^diUmijl.  .g9fdie<iiAi»fm)«r 
liers  d»  Vejadôme»  iac^E^os  G^selia^  Jacques  Pivitip  ^  ¥«»> 
40n>e,  Rodolphe  .4u  Fousteau*  Pro(;uieijr.,du  (ni  à.,MQrtago@, 
fr^  de  l*auteur,  Fraoçois  L9bourf^ii.4e  Veçdônif)  et  KrainçQis 
de  te  SaûîèW/'îtoî>it-imeuP.  j^iymUm^'éo^^       de 

gieuse«  nous  transcrivons  un  sixain  et  ,i^  goatiraia.dipt  le 

.  c  Quand jevoy  voè  éçnts  si  gravesr 5 1  oreiUë, 
t  Faiire  amsi, sourciller  fes  doctes  de  mervenle, 
«  Je  demeure  confus,  sans  m'y  précipiter  '; 
te  Car  «s  vous  .ont  acquis  de  si  Belles  louanges,  ! 
€  (Jutls  nen  peiivent  parler  ;  et  fussent-us  des  anges, 
«  Encore  laudroit-il  votre  langue  emprunter,  »   / 
,      ,   ,  ,  ,  T,  Labourésuï  ySéno. 

''-^ye»  Jô'vétix  iéjJdÉifeip  à'y«flWe^<«'Bfertki#f^'i^      '*v'»  i^ 


On  oe  coimoissQitijua4Wiei>iqu'|UK.^tlM 
delà  Pharsale^^  Br^ebeuf.  son^e  des  pr 

Et^estdatée.dèurdé.JMù'Êl^yiêr'.'it^ 

in>12,  et  coiiLieoi  J|l7  pages., tout  cômpr 

lafiiit  conoollre  M.'  Bérardl  dans  son  £ûfu 

Iq?  édi^s  déSi  HiieyW  '^e\\e  dont  je  viens 

conliehtrV  compris  ce  litre;  16  jpagès  de  fi 

frées,  et  l^kjiàsea  remplie^  oar  Ta  iraduclu 

est  aussi  daosle  format  in-lz  ol  copipte  32  v^  à  l3.p(\ge. 

dédipatoire  du  Iradl^wAlifflïS^éftW  ?te9fli?^:r^ê,l'4't^ 
ti«^m«tt  S%'fefty9it:(i;ysi;il%;  Weoiièîp,pftrt^^e,^^f^ajllJP- 
tion,  et  d'un  extniit.4ij;Pf^iy;4gPi^,  %i,Ô!'ïi9^ec,;^^. 

oàlîoB  voit  flift*#«f4H«9^^/f?  J^iïil^^^ï^^l'f'P??'^ 
Sonunavill9,;«ti^»iJ'9S^*gte^*^P""er  la  présente  édi- 
tion iB  .A«vnl  1662,  année  dans  laquelle  Louys  Eizevir 


9*4  ÉbLtiwfifrwo  MbIAOHMw. 

^'  ^  n  y  adroit  donc  eu  plo»  d'une  édition  de  la  Pharsale  de  Bre* 
beuf  donnée  par  les  Elzevirs.  A  Nr  térité,  ^Ite  dont  j6  parié 
le!  a  grand  besoin '^e-tÀAïUolAti^  trouve  poor  que  Von 
puisse  la  leur  attribuer  ;  et  ri  elle  peut  faire  concurrence  à 
Sédition  de  1658,  à  cause  de  aa  rareté,  il  ne  saorcnt'én  être 
amsi  sous  fe  fapport'de'rexécution  typog^pbique. 
'1^^f6l6'pxili^iéi^Vm1itoM  delà 

tfâdtrdtlOD'd%'Bl%tteufi '''^  "■  "!'^''"''>^  •  ..ï,no;-,f^n'>  w^mo» 
^  'L^Élititm  tirieftiane  e$t  \tes  ^iiém  im^MSS^  BrabeoPni 
pdbliéé  aueoééstf  ettieht  i0n  «Intf'partifesr  coinpéqéég  vlbMM^it 
deux  livn^,  itvéi;  uè  averrieBémeht  po«r^aqiiier!|atfife?e||^  a 
étélm^riroéé  i  Itoâren  ln4l»  4n>uiii  Amoioe  é^fSémoiavlIte, 
Ifl^ralreàParl».'''"'' '  -'     /••::>••. i-".-  ••;■■'    ■>   ii  ^jah-îMo-n '-• 
.  Jl  êiette  édUfon,  ont  ^moci^  c)9lte0  de  s        ^  -irLtfî   î  - 
1657,  Pttffi,  Bommaviile  (Mtuiiwrf' dé  BmnètjL -"^i -f  t^-n  • 
^M658,'iéy(fc,  JeàtfEIzéVii»;  "'         *  •  --^^^'"f  errrh  -'^ -^ 

1689,  jPàrA,  Atit;  d!e  Sokntndltrin^  (mbl.Ad^tàil^Itr'd^loa- 

•'1669(GdùjëtvBiftï.  »ànç;  ni«l^        ^/.rr-.l  r.trr.i 
1662,  Amsterdam,  Loui^  et  Daniel  lâlzév1t*<»a<MMidlHfi^ 
"'1663,  Riiuevi,  poû^'  Ant^Vdè  SémMaVillèf'TfctttttU  Dbélsr:  - 

;  <«66,  J%W«,  :j^ah  R»oy^\-'lrnîiHfaiW'''à'*IW  de 

Boulogne)*   .        '    .  *  ■       ■  •   -    •-'^'  -•' 

■  l«?70;yàrù;  (ckalcygues  Dëriàist;Vâb  Hutt^ytr^n  .  '  " 
l68V.>arW,(râabibIîôtbÔqdè}:*  "^^  "^  .-:.<h-t  *-y>- 

'iÇ85,*  I,ii  flfey^;  .Arnodft^1]éèr§'{!Min6litfîd6  BttAtej^W:'- 
Calai  du^Boùre<3r(%t!e'édi^km  b^'W  filii^'hëeéôi^^bée  ^prës 
êêlî(^  <ies Éf2èvlfs  de  1658.    ''    '-/t.o. •  '*> î   j.  )^^^K .;'  1^  »• 

:  1762,  tn»isl  ÇQoUjet,  Blb/fr/*«ti6<)/  f;  "^  '  '^^    ^^  /• 

"l7»é  (an  i^;Pi»ris-i  voi;în*«raVecte tertedatlri^Trinçois. 


'•  ^'îoi  Jnob  el?*»-v>  A^iv'r  si  A  .?*:r  ^^^'nr -«îl  ira  .'^♦iiH-^î-'     »/ 

"  XMPî.'^ninnoO   9irft.'  vTOftq  ■«*!!&    «3  ï^    * '*r-VAih'}*f   V  :'*    h.      '    i'V-' 

:"»'5  fie  JioTUCR  en  li  .ôxnr.i  b8  af)  t'^A-r    'r  ,8P0?  f<  •  ••  »ri:^;;M 

,      .^     -     ,,Cq  vaaapedi,  7  Juillet.  ,     , 

Il  tomba  sérieusement  malade  au  coa}tn90MMtit'r4i>^f]fio|$ 
dèMitf^iS  i}9Mdft|itotrai!«MlflHr  toltxiij^mrftn^ile  ffM^9i«)i$fde 
l%ottUiMtcai)t)pbfaiqoepdtrie(^i^  Vti^y^ 

joQhififfm*»)^  eUMtefi  imi(^ce|teili  'MkÉB  ^oçH/  fie  la  tmaia 
déjà  mourante  du  célèbre  autiqdahre,  à  l'occa$i^|i[r<le<qiielifWW 
belles  peintdres  uouueliMVlMb  dCM>v«iMi  ^(JMalf0^  Sto  Yi^Jut 
un  •eocbatnemi^iil.irffH  fjOrttMif^URlMri^  (4HiQBQrtaat!^s  d#D0u- 
vertes  dans  le  domaine  des  beaqi^fi^^'fyi^' J!«l^bâDl,ogie^  Le 
travail  n'a  pas  avancé  ses  joq^^(Q^i|ii9^fQII  ,^AQit  l9Qté  de  le 

mir^MMIPgMltl  à<tm^  Mr«)>ih^  àtïMt  çMBI*>VW»eî 
le  «travail  au  contraire  étoit  sa  vie,  et  Texerace  coasts^o^^ 
plus  hautes  fàdidtés  de  |^€^enpt  yAKftpi^fmrs  >  Mitenu 

Cfett^fli  ptW»pHjfW'<WfcA»<wesl  /»c^^  d(»  ^(dieroberaes 
foadeinents  d'une  réj^utation  usurpée  dWBi^rjQpiwon  AessalOQS 
«I  dlMR^Ie^^vïqle.  eiMQPMMmt  di  |9>]n)cide ;  luiipi,  dooé  de 
tous  les  avantages  que  la  meilledre  société  auroit  le  miei»  apf 
préciés,  ne  pfi)i4jiwii^i()r4ai»l^fe)lM«d»  •qtfà^  dfl^  lares»  t»««p- 
valles,  et  tei^joam  ^  en  regrffttf^  iiw^  b^tms  enllMes  -  à  t  ses 
cM^i^|;iM^  Méisftai4fll^^)deM^94M.B$)<^tK  fnt^'être 

dont  il  péssédoir*  réellement  ies^  qiialit#^^£fPl^fli9ée^ 
bomnie  n'eut  motfts dGFveeiie -baMiilt^^li piépiM^ 
Q^fttt^  Phm  MnMiler  aux^  4«um^w^' 4»  'l^r  {iom$^%  et 
n'ocAlia  p)|ie^jtKi|é«iaDtr}e9  mauvais  procédés  de  Tingratitude; 
si  Uatt^UftthM^ntte  wdiiiaire  ({ne  M  adressoient  ses  véri** 
^^^^i»mH^«M^à0ié9im^tkM  peoféntf^ 


/ 


reux  des  amea  4û«wuf&  «OMi^Ues.:  Ai^^^  MtJ9ort, 

il  B'y.a,fltes  atrtttw^.  TOBt  f)^^  ri#df»rAMn9iW  ^  «««eràme 

sentie  dans  toute  I*Ëafope  savante,  tandis  que  Tln^^iiM^t  de 
••  •  DiiâB94iJa8i^ifiirà  VitdtfwniiciWidprhQindfliQjMiBMBffo  Moltonl 
lions  Ui^aireS'aiâuiQdles  te  cboix.de  ses  pain»  ^liiMfMti^ 

l«|^e^./fW^  j^f^1|lalV.  i<$i4p^^  et 

d'Élite  se  pQesi!«^iftai|»(^  El  Jtri^ilk^r  «iri$liliWpil3s^^ 
plus  d*uji.  pioi^  ^^  Jfii^B  'le»  denni»^  îowrs.  dd  94  vie  il  r«pFO* 
choit  surtout  Via  fatale  maladie^de  l^avoir  foreé  d'inlerw^pre 
saa  l^m<  Puis  il  étûit  un  des  (3Qllai)orateiii«  infaUgaMea  du 
Jm$rnai  4e^  Smtms.:  gl^&oetà  tui«'M.Fl'BlMt4  tenoiit  ^  pktfope, 
depuis,  un  .quiort  de  ;màcle«[ le  .scepU8;ide  la ^orift^iiie  itrcbéol^ 

déoàie  des  Inscripticma  hû  ouvmt;»^  portesw^ptrèa  avokr  cou* 
(XMmâ.  YMiêkrire  dè$  Qsionieà  yrecfiiis^viqv^'o&Mtîle  !enc<»B 
0«^rd'h<ii  Goinvie un ^ ^esmeîHeimoiivrageaj'Qn n<i aaor 
roU  oooipter  .tous  les.  Méoioires  et,  tous  leis  travaux  doDi  il 
wricbii  les  QolleçliDO&flftyaQtesde  cette 'OQmpflgnift.,EQ.Iî83.9i 
rA^dtoi»rdes  Beosikt^Arts  ^m\&i  cbencter  dtatf  «i^e>  AM* 
4â«iî^  f^sm»!  jmir  kû  c(w^eriis{aB^ 


fleîlès  de  fteârétaifé'ïierpftueli  O^ulrès  ûitoht  àtèc  autorité 
comnimt^  il  Mi  «r^^[<^^r<[â)pî)^ié9;  Tdateffli^/  Mtifoë  pa- 
role é^gèi  ^''de^règfe^nè'^fa*  j>Mnoi)e^  9^'sa  tf!»iâb^.  fl 
en  a  Mtiilè(»è^Xppifii«^)év«(i<^tin6  ti}art%>ë''èt  t&  'fôM'  ton- 
ctaiteiWdiiriihMiôei>daiâi9  Mi'Senfière^lSj^iiiôâ^^^il  af^tfaèiéès. 

•  dlséoiirs  k  tnaa  fenSninies.  l^aî  skyîlfiRrt  toute  hM^^vîB'âé 

]^'tlÉbte^'r«forfd^i96lmdë  61  Madtoh 

cbeUeteil'éerivaiit  i  fai  Mté'«eit«'lQâyIe^X|ft«é;9ioi)^*éw4«è^ 
tÉ06f<ftflêî!(alHle^rfii}èM^  U"-'^''  lÀéiMt^  vivra  < 

^ana'  M't«^>J«^  téiH»  ^tëéc'  ^f^  «6Ét  fièHMMtol  ciMUaV  ^ 

éi^Viân»  WêlÈêi  éltii|uiffiré>  «Mti  murùtut  ^M'^nAM^^^  4à 
BiWM]tè469imi^i«M:<HA fendra  de  i^hoëém?'^  '  i  ''^     ■'- 

• '♦>;:  r-jqiljîï'.îr  fin   ",  h^-jv-î'-v    b:ioîv:'.*  ^û^   u'^I'^^fti  v;»  ;f  • 


f9i  miiMPir..pi»-M|ii'iatPiM'  ;-. 

.  '  •  .    rij  it»  V  .'ji>MjM.MA/<Y.J?*i|WV^f*  =</  ï"0>i  us  tay-  «..  ^ 

Mémmw  ijni  m^mtimWféié  Minprimte  d^^«^l|  IfMtMAiv 

fois  i^téFesswK  et  hitliurv}e^  tel  qii«»la..«lM^nâd^MMi^ 

^08  rareté  qui.saveoi  bfeaqoBoqv^rr  4Xl(.)^i(^fr^i^,x:;i&^u'ils 

anteni 4i» Ga/^QQip ^  en  ^J^^ l;^pefdes.f^^g1))^è^s^es 

fortement  accentués  n'étoiQp(4;;eitenddnt  ps^j^ffi^;^  I4.9  h 
fois  ou  tour  à  tour  homme  de  guerre,  diplomate,  poète,  savant, 
IMoiiieh  etpt'èsqile' Aééiael6âi>4i)ftS|K^  ^>la  eolikn]^de*son 
temps  ^oot' fortement  im^p^égné^'idansi^esuécntp,  nalip'éâtce 
qui  les  rerid  Sri  totâ^es^ttlttr^u^efaOrSide  lopumliasiaDiépites. 
Les  Hémoired4'Agt4()f«  d'Atabig^é  nîooti  jattiarotfté  i^iri- 
mes  d'ttprèà  le  tetteoi^gimly  lorÉq^ftib  jiairQiifpliipwr  la  pre- 
mière fois'  et  173Clt  la  langue  du  seiiitake  âècle  déplaisoit 


i 


forte  iBarVëoréont -èttè  ëtdlt  itiméméè,  et  liii^ -éditeurs  de  cou- 
foridûietil  tfli  t<^  dtft^i!iM»j»4i^i^  eadéoatarant 

leB^rlt»  des  «ièdès  pi^cédêiil&' 

liadainê  der  kfiftmie»icm' fH^  Meicopie  ékactô  des  MU^ 

moirè^'dQ'  Éoki  alMli;  ^  tsf«8t  diapré»  cette  e^pie  <|m^  nous 
pRcAIiobs  mtrd'éditiOtai.  &ilre  la^  versicudéjà  connue  et  celle 

coailiÀraifiMl^%igÉimé»to  $«WB^.«iftbrer7^^q]valâie»})^ 
mMW-idUtt  ^kÉHÉ^f  «àiuff'tâm^l*wi«f«r4idrt^rd49s'inm^ 

partHkÉa^l^#^«)^ëilliêM^  ,^sM»6}^ 

skigaltèremeill  expressive  dé  fautemr  ;  t^â$i^¥egl^ièlialt  éû 

s(A^^^ât,WMv^ânt'là%èWlSr^ô«fl$M'bâ^^ 
mutife^'^à  ^imia%^tiÂii^i)Alt''4dW'&'^0oUip^ 
reMéttë  f  IW'Ibébi^AUèMi^^  hi^ 

i(M  J^s'lès-^sygeé  ip<^<Hipi^Hët^^  KMlâblfës,  èi'eii 
les  i)^a»r^iéfi' bil^iidtee'^%^'K>Sô{lé' d«  èëtfi^ii^ETri^fdi^r «te 
nùirféte&'èdiVëèïioV^àffisrëfil^ 

puWîqùe6.e«iib,wœB^ï:(8i»boto^  .^^ 

menf  àtNèirf¥oHc/ofr  aprîsfjà'fréàolutîon  de  travaille^  à  un 

■       '''        [Gazette 'dé  tMègne.)"'    ' 


est  uae  dQOi:aDnLte|ioo8  kcmtMmVi9i6BlUmÊi  ^"m^ïiii^ 
M^.talM  KAsllQltttfr«f  inUkuiitoire  d«^Ai»Moi«i:«M»^Ct 

deTawée»  «ni^hime'd«'ptos4eLlMtpf0Wmri  ^^éii)  i-o/y*; . 

faite  rid«^,avfXi'èîUk^j^  da.  tpaM^Afo^MM»  4|Mn 
(iai»»unetmollitiid*deiîoiMniaQf:9)  iMa#i[w»)<(HÉ^  hfl><iH¥»^ei» 
relatifs  mk  bMothèqttesviMkiiiftaJoa  {licliWriMr^t^^îMeMle 
le9  0Atidog«0fti^fe>tia^tâî]M  la^Ueetaw^aa.aoÉMiift  aèv«<HMin 
qiit  oofeJkttllimAUtnla{p6t^w  fraiiM'^  Aoflèliinwimfii  * 
Pmriui  itt  aaiBbrMx  cKatogqes^  d«^IUli^f)^qi|»i|iéMtàm»e 

cumsM  da-qo^i^laaiHeora-Bn'iwfeMeUfilM 

rare  te0fciw4  yfli>ii>qii4ifif?t<i% im  vfmefUifi^f0^Wi  i^tjp^tB, 

yBat8à»d\ÂB;^èéàa4sià\mi>bèif^  i|t¥»tSifliiyiw  te 

libraire  WaUber  {l^fidifiB»i^Ui6tnatÊéita^pihi99Mait^^ 
coup  da  li  VM  :peu  ccwianrv;.eQndcian^s«<MiitiiyB<lia^  et 

raMpelûit  «^  qefiiiiBaiiswds^  jc&'cqAaiOBiiawNoal  «faintUtappari- 
tioB  &t  8oa|date<dBiiBsl^me94tt4as^biUiogl|HlWivirM^^^^^      •.. 

Parfois  llA^vàyar.  v^seitepK 
d*Bae  cartaiiia  étlnduev  alid'autant'^^kia'alilelnjfu^illjMfDft  im- 
possible à  uBjBrasçois^  da^aoic -autant  daiiteiUei^aieDts 

V.;  .  1.'/    .       •  :-•}/        '   î    /*){))  •:*     fi  ,•  '♦••  ;  »  »  -î  -31  HOh»  Hm  r  —  • 
(i)  Le  prince  J^an  de  Saxe  est  un  bibliophile  fervent  et  un  ami  tél^  des 

letfrèfs.'  n  «t^flbOnér^cMs  -te' ifs^iiiâl^ynTé  â« 'P^lafètes^  nfCF'Iràn^étton  ^n 

véïKiiimMirii^a^^'mHr  <iP>iMt>  (ateitaB<(KMB,  -Mvjmmtim  ^  ii»«hii 

Purgatoire  (Dresde,  iSAo,  io-4).  Le.ieite  italien  e^i  en  regard  de  cette  tra* 
duction  qu*aoeenipBgneot  des  notes  et  ctes  pièces  importantes  pour  Thls- 
tolrè  44  gmidiibenr  fldfrenttii;  Ç9fAk'^lk'M^hift€4k,'âmmmà^^ 
deBaanfs^  t,  I»  p.97jO.)  *>./?>        v,. -t.- 


de  pub^ooltiotfi  ralalbtssiMxcdqiats  |io|iiitaii!e^'^e  di9^i^4^ett^ 
et&9ittAMtti  ute4MÉ]^imHÉi#^ 

de  choses  tiis  bonofntdtc'^aOttiisij  ëu^'j  ib  tiTii^^^       m  y-nuMi   -^y. 
Tdk9^  ifMiim«^  qai^ajiMtr,  iln\f  ai  paâ  kndgleropB,  ééi  sisâôfiè 

luBMoiflt&A  lKidiié&  MX^ teis^tiiiB  jbibtidphitei^litea-^oliliMi  ii 

i^^mmk^^mé^nà^iem  :ii'fa£«éBiir.iaM&  ooiUiiiiiiç^^îlaità 

des^ckgleliriqiûftmihçte^bttstdi^d^^  lufiinV  m;  , . 

de  la  bibliographtoiitAiLiiËi  tit£6l)  sàms.  ^l^akœistiày.ipuge  â74^ 
376vi^'fifte:s^klcÉvragesaaeUns  )eoiaiB0]aDt«\l^aQnlMë  la  bvo^ 
derioi  Oo^^saitî^iidBën.csSk  ylBiiJtijyroIuttié?  siiml  âenesits  rares 
et;$beiHS!^}inMî'tMisliel{edn9igQÊrtef]vdngi  oio^ 
qu'on  n'èp  trouve  à  la  table  m^thpdiaue  de  Texcellent  Manuel 

I%m^^K)èQt^é»par  mninl€faë>de(eàPiP,'fM^,»»er99i»9'dè 

(>)»i4  k»^Ill•Jl(i•«ll^fMft|»^il«k^«(Iliplaiffmldaa.cfft^^ 
i6o3,  in-A,  est  monié  au  prix  de  a5o  fr.  :  '?^   i:    !  .1 


.t-...i 
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MaradtSHJFt  iO-^*,  dont  on  ht .  pArviftçdhBt  ptm-ttEcrpoint  à 
raoeootrer  on  «zemplaira  dantioiciiiie  des  Ilililîolbftipief  de 
Paris. 

assez  étendue,  fllB'fpmMâii^iÊMtfUïHm^  desaddi- 

lions  asaei  eonmddqfltft^  ?iaPWPiiaPH»i>  ngiwiyon  ii  de  signaler, 
oomtaie  étant  sanb  doute  très*pm  cbnnus  en  Rrance,  dnq 
ouvrages  de  ce  genre  que  possède  la  Bibiîotiiftque  de  Dresde  ; 
ce  sont  des  pièces  ^>îqir|0iMlkaiQpicMi9o|fes  k  l'oocafflOD 
d'entrées  on  d'inaâgnrations  de  peraonm^esfNrinciflrs.  U  seroit 
îniMH^àtMtrâfilIcitiM^leiM!^  ik  léà<tfM^ra<\Ai^éèi«^  dans 
rài^a)^^^  !l[a^^  Takeà^lën  c  J^j^jpnV '(e^^  de 

dès  poit^  de  France,  impmqée  sur  aatip,  .ftmi  W<î^ign« 
au  ,catalogu^,Çj^anlin,  18^1,^.  1 77.  ^ ,       ^ .   ,^ 

ree^m^,  i'owW^Sge  itp  M,  >l^l  «nnmfpipM^ii  ^ip^^iliWio- 
philes  ptit  sa  belle  eitécat^aft^tppaffttphipf^  Idft  nM»:>to  bas 
d0idiaqmJuiu^!le»ioiMkNuiiini  vfemit  »6  atiefMinî^eBWuaiglwe,  èo 
grêGi|>4  !siir9iti#rie^Q^v:.  jH'to^^  idilfis«}t^«i4ai  eot  été 

fort  bien  surmontées.  Le  titre  bffirè  ce  mèiaàgè'^  rouge  et 
de^r  ^e^lotiéUrsimpî^Jefiéttr^'è  et 

ad'^rfztè^'^iéélé;  ût' (ïdJ^'V^^^  lés'  vbttV'dd  ibut  vrai 
bibUopWe.  ^,     .  .  .    ^    .  t;-.-^-!     ..     r-n-oa    i- 

;      ,  ■,.•,',     ,'tf    •.,,    •    .        I..'       r    '  •■;■       •  ••■,/|*«i.l    V3I    îffq 

Le  coinpt6^oattdiA.tdeil«»d^wlâidasolis(ras  idB^lL  ià«  Jertin, 
coDteim  dans  la  dernière  livraison  du  Btdletin^  renferme  uoe 
errètiif  ^  licled'deVôDls  tet^ififi^.  4l^t  lâit  h  M|^  «09,  que 
le^MDntaigb9id»4«S!l^  ^(demitael  éiilkin  floblié«odllovî^aat  de 
r|ittlBitr>v  la^été  JOfiiist^  pan>Mjg;iV.teï  iocad^kiânaàeià^l^  «vw 
confondu  cçt  ar^Hcto  A¥ec,  d!«o^Qi|jMld^<»fi3  dQ  tH^jtjiigpe,  ache- 
tées àx)a  même  vente,  par^l^,^«^il/(\Le4VM^gn^ 
de  1588  a  été  a4jugé  à  un  bibliQphile  disUp^Mi^  a^ Jto^ais, 


nrwarvan' 


-^ 


BUÏXITIN  Ptr  ffiBJ-iOPmLE, 


CATAL 


4 


."'■ 


••j^ï,ïfil-\    liij    .*.»"  i:/.;    "•.■'|.'?»J    *jj:^'  b    'rilit   : -t  ' ,    ,m   ,< 


•  .  •  '« 


3015?  ,|B^IS4A^,  Discours  di>  ^feiw,  où  i|  mi  twJW  pV- 

iUspens  de  taàtheur^  166^;  —  !4rsace,  roy'de»  Parthés^ 
tt^gëdiè  TÎ*  Ife  iPrade.  PaWi';  (066  ;  2  parf,  en  t  vol. 


3018.  B01LBA17.  Œuvres  diverses^  du  sîeur  D***,  avec'le' 
trtHfrW'^StiBlimë;  trad:-'dtf  de  tongirti  PàrU,  ê. 

StiPnM^lDMi»iaim<i^i«.lir«fiii#if  édltl9«  fltmi'le^llife'id.tflE^rM»;  BHe, 
rcufernie  ueuf  Satires,  truU  Êpttres,  le$  quatre  chants  de  ÏArt  poétique,  et 
iesji)iaatM  ^i^iér»  oliatfis «du* fWrfM/^eMf'tfaiBs' cette  éllitiott^tieees  «lenir  ' 
poèmes  |ttrur<^ti>our  la  |»/reoûiK^laif. .. 

3017,  J^i^^^S4  rP|i|e|i|#UQik»  4ivû^  «Mir  ||ivs4érUU4» 
perte  d^  ^niic^.&coiidité,  accçiucl^ 
femmes»  amplement  traittéés  etiieiireusement  praticqiiées 
par  L.  Bourgeois,  dite  Boursier,  sage*femme  de  M  roîne* 
Poiû,  160d;  pet  io*8,  v.f.  ; •  «  •  •       36—  • 

Livre  très-rare,  dans  lequel  it  tro«^  iit>e  curieuse  relation  de  la  nali- 
unce  de  Louis  l^IU  et  de  plusieurs  autres  enfants  de  tUory  IV.  GeUeédi'; 
lion  contient  les  j)reniièrcs  épreuves  du  porirall^l^  Biacie  de  Mëdàci$|  griivé 
par  FictBs,  jet  ik  céltti  de  JLoysoBiutsicr^  par  TbooiH»  dUL^ii.  { 

3Q 1 8. .  I^t  4m^4M^^  M  iU.  Toua  i.eir  ie  i&4Mdfia'id€M»  «Guewas»  v. 
parG^jSK)f  de  h  ^€n»  Lwftdry^  /i%mW-  à  Parif  par' 

lAteftte.I.€kiMSnpptxdeCJeh6nJeh(^^ 

in^t  MN^Uéb^  4lL#conitf;  dMbléidè'ii^  rij  fili^eiHiip» 

à  petttétdWr  ti*:aor.  (5aW/itrèO.'.. . .  v-  •  -  tO^OUi,  \  ; 

«  lie  Chevalier  de  larTour,  ouvrage  écrtt'en  1871 ,  ihenférmo  desreiiseigàe'-    '* 
ments  religieuv,  des  préceptes  de  conduite,  des  histoires  pieuses  ou  moi'ales, 
des  légeodct  et  diverses  instructions  que  fauteur  adréfsse  âi  sesêiks;  e*esl  - 
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un  llvM iort^ùrtéâx.ii  Bimitr,  ItanMl,  1. 1,  p*  Mo.  •«''  Àdaitrable  exen- 
pUkDi  dç  iRjilUiDtMquade  1|«  Anriwnd  Btrtiai  11  mi  raopU  d»'tteiolii3 et 
dv-ift-ptot  Mit  f»MII1lllhHI.^->'  ''t  -"'-'-fr  -:  '  <   '•('  -'  <^-  'i*ir.    isiolfifi'!  'u 

fol.  goth.  à  2  col.,  réelé  et  lett.  init.  colo^ig^^'Bbf.  r., 

son  ;.«l^.donne  J^'^Uèf  luSebiridétltt^  ^^éë^r^Mt^  tttimgèX5>V\ 


»••  » 


reliée  en  véim  bl.,  ni.  ir..aor.y  dosrQAa^amiAjbJrA- 


uio  .*uoti  dhnsrtTicnî  .~. 


1683:  iïwl?^  'v.;îM..'^(j»dn«*  t«W^^à|/fcwk^  )> 


dao«y^«s  vertiil  parle  eu  détail  de  sod  niéQi^e,  de  aes  d^pejti»est^)dih»«es 
dernier,  de  Discours  en  'vers  'sur  la  aiçoMisê^  :Q^W'4ltt 


k  ' 


\ 


l>u  .Qim^Il  y  «  t>ieo  q^ji«lque  ennvl,  il  faut  TiToatr,  au  fond  ù4  louttis  em 
récapiltilatlQiôli'^oiiiiDmdt  ùbMê  oéléèMte  (fàHMimmii'Bh^fMé,  «dwl^ 

S  Inné  de  J'aaleur,  appuyer  de  leur  auterué  aea.aMtatai»«at  aii»'i)»<lfffm. 
«pendant  on  ne  peut  qu'applaudir  à  ceUe  honnéus  et  vertueuse  érudilUon , 
puisqu'NL q>  lv#^iaf^aBttè etftee à\kJÊm.^m$M  SirrpL'  * (.1liau«il-ii4éé / 

cttPÎèàkldu  oafV  <iU"  thé  -et  du^  ehoodate^-a  quoy^è^'a^ 
aJ6i]^tétddiMnBellen&dhrafofi«'inoill6U(iHB'de^^ 

A  la  liiîil^fifi»ei9Pày4iQl4M«vierltd»f^teérltiNirtf  c« 

ortghfalrflVle  «apOIflilé  f o  if^rovfMNfe  ^  Isl  ^iHiplèr  ma^ha^rile^Ljbd  /  Mis 
savant  tvajg^x^  ^^^  surtout  dans  la  ci>iiiiols8aiibB^^Jt]9lli|rftitUu.    \ 

«  Il  ne  publia  d*abord  que  la  traduction  francqisO'  d'pn  i^nusorit.  la(lu 
tombé  emre  seattaitilitâV^I  t^aUtoft:  dù^MS^dir-tlié  ëiddf^^ft^lat.  Gëjlte 
tra<|ii6tron  Ibt  im^^olfée'a  Aifti,  i^\f  lii  't^i^emtèrf^'fbll^  erf^fVàiréeiO?!;  "^ 
sous  lu- «ktt  dtf  l'ÛlagrAiM»,  ttl^Hvé  %t^dt^^ocDlét/ei  aWéiMSe  au  f<  ^ 
Jean  de  Busslères^  jésbflÉ>;  dtf  IréUVé  \'9Mm  éA  èë(tr4îiildu(HiOifi  «Mie  le^' 
Journal  des.  Sayana  du  35  Janvier  1O75,  et  il  est  dit  dans  cest  extrait  qn'li  t  ^ 
aYoit  altfa  A  Klift>pii|«éUrf  M«fiqdei«tfltdW#eiidèft  4Ui»«i^^ 

Mo<i<}#Qit 
recoanu 


«  DepiUa;|elcaflrè  devenant  tous  lss.Joiih0i|»1«^»ai)(ka|è})éii^^n<4(^|»iim(l 


tfi^ë'Wprbfè^i  ^ 

d'IneompaiiUfè  a¥èc'êelllè  d*autb^ii^,  sArtont  àp^  \in,ïviti'eiOftCfitsi(  W't\ 
que  les  marchands  nous  ont  Uoîiné  lâ'^nrfo'fèsance,  et:  sorl^cf  tt  y  i  des 
choses  dont  un  ixiar([±and  pieuLestre  n^eiix  infprnié^qu|un^pjbi)ûspj^he.  .     .,. 

«  Ce  «oat  ies'  paroles  menées  d^Tadili^Ur,  ^^\\\  nous'abprenu  encore  que  ' 
nço  oODtata  ^doMàliarid4idaa4lilldAaoMlêJ#dliUi|ieiiitf){râdaàQii^ 
sçftvaoafmleMnel^pl  ^i^t,fijU:Afm.a^fy)<^i,^A  «WPWWrWfc^-tefilia^tfM 
dans  le  fond  de  1  Orien.t,  où  il  por  toi  t  son^  uéRoce«     , ,  :  ':      1  ,^   .  r . . .  -  . 

m  C'est; ai^c  \ie^yistUsrtTons'qùMt*nWs;d(tone,ei^Û^^^  rannée  lO&îv  le 
TratiC4^dala0l^te«oui^A«^ès  Sn^àMè^ih  i«b(É«i4hiptë<aèl^Mliértoûafjéirir. 
1695.  CfÇ-aUtô  n*^^i»f^\%^  ifuXf^f  l'y  mf :dM  <gft A 

Lyon  en  1OS4  et  en  rannée  16SS,  et  trois  fois  en  Hollande,  à  La  Hayeja 
prentamlblaqeiiiaaiS^^  laj|f(Mènft*é(lltl^nK«fci^a9B.9ll..Ba9iiiaàfiitaià 
article  curieux  dans  ses  MouveUeidÉBila  MépbbUqise&éBa'Mtirea^at  mlttlK  l 
fort  h<vâsf^SMmÊmt\iÈaÊS^ém^'qmkpit^ 

et  U  irafia;  ÉfignoeaM  fmi\étkii^m0yeê4nifi9?Miêâfigi^Betii\(knimml  Mrir^fflD^ 
ayant  ttuffsÈurè  smrfeia^  tfaiiw*rc#iit!4tf jwtfliMsgc^dgfcyartsirtw  >ii^  ^aâtUén^  ^ 

«  Les|oMWtl»tëé  dë'Lél^ltin<èM^i  MéÉmiii6bftéur'^u^lV«tftt««e  "VL.Ii^â  '\ 
Four  dàW  f«yUéf<»!^Mitfï'^0^,^^<ëtf^  Àfeètànt  ^ë  l'ablié^i^il^éédehlé  K^-i 
l'avoir  bb9Rr  mcÂfli  eH  tiiim'ét  ^  âHëMirna,  etlimièfifté  «'fi^JHis^.'VtKè^^ 
de  la  Lusàjse'^^dé'ilil^Môr^tMë'Slrfj^^.  ^UmMih^anmi'B^afi^nil^ 
latine  csrdmi5ooà:^'«iHiBiHBf;«P^^^  ^-^  '^^  '  '  ■'•.'^-   ^  »^''''^'  '*■   •'•-  '!•  ' 

«  Ce  TralUé  èi^dlvteé  çn  xj^  .<^b«)iiH'e9^  qttî.^ulsçnt  lovil^  ,qu  oi^  pouVpO: 
dire  et  tout  ce  quf  estoii  alors  couuu  sur  la  matière  ^u  caQCo.  a 


030  MJixmmi  w  BHu^notB. 

SOU.  FAWCDfcçà  ;xfùtijtf^i^;^tfif^^^^  a;i1îcjt|orCH5à^.cromcas 

;  BodoU  de  Augusta.  1481;  pet.  m-fôl.  goth*r  Mœhé,  et 

tftHi  nr«  e^Jrécteitf^  coQU^aat  un  gf mui  Dombre  dp  figures,  en  Wii  irès- 
CQrieuse^  pogr  l^hlstoTre  et  mude  dés  ^hmiri  ëMs  idé fat gdffuM'MH' bois. 
On  y  ToH  tes  plMH  et  fHés^ilA-Lf oflV f tiMie^^f étUMlta^  eifc  v-.ui  u / 
^  AiUMSjdu^a^rrilff  l^ulUei^à  arqll^  d'jJM  iifi^yjBrciieflràfftUlfiialcsléipî  de 
Rhodes  pur  ^cs^Tuiw,  on  Ui:  ;  i.|      ju  v 

«  ànnodm  4W,  ltàfuméiiu$otib)iUiàiù'qûftap:ià)^     IkTiàittime 

ai  fdetêi  puiftaué  f»erm  ttéunî^m^iefriê  JKfkikimUs  9m.tHti9tÊi  mbiu- 
i*^ti^Hiaèimtê>éteH9  4mdim  detcfniU  ^4  wfmi  tgtUa  tiê  mai,'  > 

3p25V.8istoiP6'de  la  Maiiperii'oria.e  .pap^qlfe;^  R^Dgi- 
dalphe  Ëscdrche-Messes  (Hiëod.  de  ftèie);  en  Jaqtielle  est 
déclaré  tout  ce  oui  est  cornenû  et  pourtraict^en  ia-  grande^ 

/ .  ^abl«i.  (ijd  'çiHp,  i^  ,Ia  MappjËfmonde:  •  'Jm^rmèn  m  iu  ville 

1666;  in-4  de  4  f.  et  190  p.,  mar.  r.,  fil.  tr.  doir.  (flf- 
'  ronié). .•.......•  .....'^..  *  ♦.^..H.i^*>;.<^Jlll)fcr-  » 

<    .  Jxis^bel  eicmpJaircuaui.  |i  succe^siTemeoi  ,pas^  dan^  tés  Du>Uotlîèque$ 
Blndïey,  RIcb.  Héber  eTsaiDUMâtirfs.  .  «  -it  ,  .  c  :V 

'  eVn^mKh4$iiVw^m  i;0inmun(e.  ^s.l  qv'eçe  c$^  rfè  TîeOT.aê1l&e;  ce- 
pendant de  Marolles.iditi  (|«i^  pi^n  (Af  Quv).,  ftvotx'vvi  da  ento  le 
^  fron^spiP{lj<iuqu48eJisoU  le  nom  de  l'.  Virt;t/écru  par  uuetium  ebownipo- 

rallie,,  .  (Hmqqt,  t.  a,  1^.  3a5).    "       ';    \ '      '•    '..^■;,:- 

Bifii  que  y.  Qruùèi  ne  cite  m^*  PédhtOd  de  i'S67  ;  ti^t  éxttilplalfè  îiortc 

.  la  d^ie'de  .45Ç6^  Il  coniient  dVIlèlifs  tt:  nô'nibre  dé-  fêteillèts  àtti'tbiié  par 

.  Qfmiet'â  l'édUIon  de  Ï56).  C'ë^t  doncfla'b^Mé'^m6«fnai¥Mtê  )Êàéàt^  titre, 

l^s  dites  stules  dltftrent:    '  '    -  ''  •  •      "   '* -'K  •  '  "''^Jî  f»qA7  • 

Si  Ton  çn  crôyoil  le  caraféf^tfcIStMMbV  4«'t¥«>«ll,  %I^gi«I,  lt'4ib[iiieroit 
encore  une  lêmnoni  ta  tlafte  i}«  *t^77;  ''#/MWx«'4fttmte  («Mî  «rtflMiiMible- 
ment  erroné,  car  Texemplafre  deGlrardoi  de  Préa>Bé"yè^|MHNfmEta1f8tfi  sous 
le  W'  $1  d^|a,Te(i,l£  Aiid«net«  «v^c  sa  i;éritabl^  ilaie  de  1567. 

L'exemplaire  '^fté  par  de  Marelle^  <»  Ifr.  Brinel  witbia^JkûUiuén^  71 
de  la  vMté  VlxftéeitHit4itiil»rMtia«pi9p9«lâ4iti  lH  i|f<^,|yiiv9M,;, , 
'   «  «  Bel  ex^iBfUaira  de4>al(p)4;.  Qh^  lit  ^ur^i^.i^re  à  la  suite  dvip$ïiuJonyiDO 
EscoKbe-Alesses,  ces  mou  df'uné  aitcl^ne  'écrl(ilr«  i  '*A(hi$^PHn^rmM  », 
qùT  om  fait  «nribuer  I»  livre  â^  ca  dernler.anieuc .».     *  HUstosw^r 
Cette  note  est  inexacte  au  moins  en  ce  qui  concerne  l'indicatloD  de  l'ori* 
"gine  <fe1*éMMi)liii>«t  *C4Mdiatog«e;ilBaéiaiMl  :O«illei|l9nCA<,60i|g«Aoiis  les 
'  M*-$1d«t  5f  7, -^éUtt^^enMÉiplalMSf  àe  l«toiMt»'4e.lfif]^fiP^«IPI)d 
'  que,  tM\H  ils  ëtoiéiit  raliéi  ^l^ur  «a  aiwmt^  4i,>Vfti|Cr^  ^^rMfi^  J(tl^^^ 
t^ttdls.que  «elitf -^e -  Plxéréoonrii^ia'ni^ai . juaoni.  >^64tf . Jd*WlW'9(i)ii>hdcu' 
e^Lemplairiis baignai' éti>»eut^de. i!Si07vet> «^  ^)^^^^tiiP^i^iimif^' 
'    il  est  Impeslrrbfù  d*M(rtb^er'CCi(  oUiragfià.P*.\ire|^fqpUiO^  W^i^^ 
le  canton  de  Vaud  (voy.  la  Biog.)  isioiijdg^^  tMMKmr4i>ly Wflil^l^ rf?P  i^^* 
Cette  positiai»;  ne-iwtifc.iBB  efps^,sQ;.CA^f;|ii^i:  ^Vq]  .)a  prçi^rfi,,p|irabe  de  la 
piéitee  da«s  i^ufiki4'«jMtfîur,fi'«xpi;MMe  ainsi  :  «  L'auth^r  d^  ç^t  buvnge 
dfcpitM:'''pi'U'ti  Û«i  au^Seigneuf  rf^ei.iut  doîiuèr  cogoôiss^iM^e  dfe  l»on  saioct 
Évangile  (qui  rat  l'an  i54i),  etc. 


lique^  embrassa  chaiiJemeol,  en  i3Î8,  la  fisltlllohr  réfotmifvéts  IJKiueH^IlM 
sentoU  V<^itf '<N^I^  ^èw«^4ttBttM^  lliiii.rim'W  vlMéllillQ)  lUk'Bii^m. 

302e;  ^L'Histomt  BT  dinoificQOB  w€bOTÀllltt,(^^in0Rièr<  4^ 
extraite  ait  ymi^^a  ())jiueii!r8<.  ciooié^u^  ^Atiqi^e^  ^L  mô- 


IJH  W^^*S;î^;  r;-;^.6l  cpffip-  fr.  dop.,  doijhl^  de.  niar. 


il'Europe  dans  l'espace  de  quatre  aiiuées;  et  là?^09^^5,'1l  flr^^  nit  beau 

Tlllè^-ëât'HIgiWfe  I  TWVe  -oMIiMiiiUi  servante  |fQrQup({;f^():a,poDi.. est  aussi 
\nc6Ûiïn'WdifVfkiiHr-l\'9'^ pwi)tah\ti,.tiuti madtmeideiJLf^vjBfgjM!.  «étoU  fine 

mir^-o^  ^^^'ttiarplsé  '<e^  Nëifvll|{i|  à > JeciueUov 0^r  JSe6(H>M9iS{^e  ^  fiadame 

dé 'UitfW*tr»*<*d<^«w«w  P««^eâi .  ^    .,.w  ,..,^ ,  t.,h',  .>  . 

,     QMtf'boJHip('$^k/kteksobt'idfl^^^^^ 

r«fl,  :#^w4V>'.4*i?^*e  tàbtjtitctir  6t  de»  d>'A«80^|^  lui  :V9iriWi  »^ 
entre  autres,  Ibtitnlée  Cûprte^  d*U»'iiiàh4m'^^^  ^'^^'à^ i^m^.^ 


\ 


Mnii«  pItluAUrta.  C«  i-M^tH,  tff t  la  f rf«» fnrt  rfet,  tefpiqkSM  d*«Mtl<i, 
"d^inpoemc  fAioMti,  ae  mtiniiiiIx.'dïportmueD  pimb,  a>rte  decott- 
1)MnM«l(in  rah«  l*'Biod«  H^t'VMÉ  toat'tcl*  M'aBW/Arb  conw 
tlao  «»  «u  foùt.  .       ,       (VioLii.r-i^-iino,  JliW^W^  JwWpWj 

'M»:'LS^«tt(E'*t  «trrt(Biîtet.-*rBl«iirir  «fe'îUijIefecs  ma- 
/iifil^'^beUibquêB  êl  muiutions,  tant  pour  luaiegiir  torte- 
ressésquediiiitegedS  M'fetetid«  gaerre:  Om'iét-^ilent  a 
'Pm-it  ep  I9  gwto|(  r«e  ^'rut  >J*etftiej^  ^par  .Wiitippe  Le 
yV«r,,15a9;.iO:«g«th.   mar.  VOTt.fil.  tf.iiator.^fJWCTl- 

neOf r , I  66»—  . 

^vre  df  louM  raretâ,  et  oroé  ii'un  gr^ ud  DoabrE  <)«  trti-nui|kiMudtuKi 
Fetfes  »ur  bol»,  -r-  Ce\  «emuhiire.  «rwia  coHernUoii  ■Im^MlMble, 
.}»ro«lci>U(l>.bl(;llMhfeq|t«4f  H,  A^nttKtBcFiiq..  ...,    „  .\,^-,  . 

^SO.'t.E'lfftitHB:  la  galerie  deS  feinnses  fertWMpkr  lé  P. 
■flerre  Le  Moyoe,  de  la  eompf(gHie  de-J^iu.  Leide,  ^. 
•  EUeoier,  1660^,  pet.  in-12,  figj  mar.   »ieçt. -fil.  tr.  dor. 

■    WerjàM),A  1^.  «1......... ■.;.......".'.. 'J;;':  24—  . 

ja31(  ■JjMBi^.iGuilL  <^).iMjEBAn  DB  Hiima.lA  «mno  de 

'..Is^Mfti  ooHWfllé-éditioo  revne  et  cor^gêô'i'iir'^'j'piea- 

leiira  et  les  plus  anciens  manuscriisi'  par  ftléoji.  Paris, 

/)Wot,  i'8*l4î'  ♦  Tol.  ïn-»,'  pap.'vél'.,  'fig-.'câi^.  "non  ro- 

;«0S2.  Hifif  ;  ■  Magii,  de  tintinpfi^uUà,  Fr'f  SifW^fwnotis 
'  aiustravit.  jlwwi.,  i689,  pet.  in-i2,  vél..'j.;'t    fO — '« 

Af^tiiell  otié  ()à  çUi4eiii«9  figura  iqirdinaMnt  Îm  diKrMU-  tWMCi  de* 
eiMhes  dms  t'iO(1âuU«;  on  trouve  iiwl  i  U  Bn  *■  tci1«mi.,h«  liaitd  «rc 

.qil'on  ûjaol.l  &ul)|i  an*  nwHïr».  .   i,    ■■■ ,     ■..     -r,  .,.,5,,;.  ..... 

%(tii.  Hèoioires  pour  seprir  i>  l'Uatom''idù\tlniib«nMic  de 


''"imissé  <le  plu9  intérâBâitii^ia'iôouf  de»aid«»<âeMiia  i7&6 
■^   i«Bira'«»''inotrrfffiBin  ITT»,' Btecurte  ■«fl^i   -    ...    - 


vmxoD  tviiiif#t»iiUppiib%>;i; 

ït  y  «D  km'pdiiT'tlKinrirc'-lltf;'^. 
iwnl  de  ûWhé6à  ennt.iiatit  fi 

IWihHtCCiiW  M  A^rniid 
Wlfe  tlè  t^^ltt  aifcjjfci|,  tjflt 


fenLLmnDu'biniiorbm.  tfo9 

363&v)V)'^tl.\ûdrUt6àiblM'«pîr[fti'sànM!^ib.'  B:  GùBéWo 

TvïJi'fil.  ,.,,,,,.,,,,,  .■.■.-;.■.■;:.::  1  ■.  :  :  :  ■       4SML   . 

■rt«H«HW»HRmiWff«wanS;-tyiiC  VfeïffiU'Bir  imbrlR dl,i1hBV*)ll'teafni 
icniBt  K  oooaroier,  ««  réfuim'  k'iitlé>i6rt  ptf  littfiSlfféÀ»'\fli ,  qmAqtie 
Hturels  el  humaJni,  peut^ni  fttre  Dominés  opénUoD»  dl'iOM,  ««ru  Oue 

*'liirtl*Wnt«iip^«q#|iA»rt'[««êt(rè'eii'ft(u*Ht'I  ■■''■''■''^  ' '^    -  "^ 

303».  D.jl^rospéri  aquîtariici,flpi^C<>pi  fem^^js  ex  sen^^- 

His'^^aAfli  'Àuguslirïî  Epi^ammatop^IiDBUiis    (Con^^i, 

Zaptdcunis:  4S55);  pet:  io-S '.'. . . . .  '     15—'  >  • 

•  fLMp'i  mIuICOm  J'AigUlUMiiLi  luDi'niBiicaHciii'  du  **  Mdc,  Il  tri  le 

défewmu;|(9«w^4UBu>Un,M?pqMMom.^l'aein'^4>4Alf  d!>WM<il« 
Mct)onetdu'Ii:u.  i  note  mste.  _  ,  ..  ,^      .,■„-,.  I 

3a3V,iiPiW8-îl«^.[4«,'ïwi«p,^D88.,JlMbeS,  wueB  de.dUera 
pogijies  composez  par.  pliisJQtir^.dacles  .penoQnagMr«ax 
grands  iooffi,mii«  HtP(>(yffl3,.,P(«:H»,it4ii#«Wrr,  A58ffi 
in-4,  mar.  vert,  fil.  comp.  tr.  d.  (Thouvmin).  110—  * 
Va&oÂliJ^ïliEéâpldNr  dfl'^'itiiU'H^ià,  iQ'  pbrtë  sSjr  lé'iiirs  la  "îiaàii- 
tiiw-#ai.  Baluie.    b'    ,!.  l-^(  .!  ;■!  . '™-l  ■    .   ■•■■■=■      '     '    -  ■   ^ 

■  Pendant  la  tenue  des  grands  jours  1  Pcdiiers,  en  157a,  les  plusepnsl- 
ddraUWiffeiMriti«iâ$d^lama^J»tHr^-!i^  réUnbsotcnt  cmi)èk  dames  4e( 
naaiM,'iMi«'etHn«,  la  «Eli^  «(  t'dfqtm^nt  Otà  -p»n'V(fltma.  totttés  Soi 
KaàtniiSSlet  'fiSt  Uara  i«rIUsVl^trï4lâh&tt  et  Feu>'beaut£:  m  ^Lt'^u'on 
7  causoll  poésie  et  galanterie ,  comme  t  l'ordlmlre;'  Etienne  p^iiier,lkl<ntt 


940  si^L^tTia  ou  su^JoniUB. 

3038.  L«5  QOUIS^  lOTJ^Si  M  UAUÂ^Ef  rr.lmf^im^  à  Paris 

pour  Jehan  Trepperelf  demourant  àas  U'p0iU  j^os$rfJ)ame 

comp.    (dorure  à  jpetits  fers,  dite  à  la  fanfare^^/CÉieke^ 

r4.  de  Thùuienî^f:.  : ...,.:.. ,'. . '. .', .':  i;.  :;joèo—  • 

Sm  mtBin«.niR  comin  (biMiottièqu«ff'ptiriteuHèf«fi)<hit '€•<(«!  ëiMtkmpré- 

•  *  ■  ^ 

3689.  Aeeueii.de  pitees.  tur  LWtoire  4^ />>«Mï^>  Jb-S , 
.  véL • y .  ;  -  •  ^  ^&^—  * 

1*  Dbvble  dek  lettre  €«eritte<  par  moMtIgMur  •lei4P|lBèeB>de-'€oiKlé, 
ftuiuant  le  iiray  origKialf  AU'  fUiyai^  RMBMUe^^iBttrfrçlu'Asn  lei^^ucier 

s*  Respofise  ^  là  Ec^nè.a«0«Dle%iAiere  âvi  jloy^  4  <ki  jlfitte  «lerll^  à 

imprimée  à  Parfâ,  pwr  f\  itoreL,,  i6ift,  23  pp.  ■      «« .  » . 

si  Lettre  de  M.  d«  Vendosmé  a¥  l^y.  ^uMe»la  eùpU  imfnrtmfif  à  Pariit 
chet  J.MaordB^tiuc.  et  J,  MUloi^  iOa|,  S  ppw 

•&*tSecMi<i6  leUmd&M.  dA  Vz-ndosme  au  ^niy,  avecVne  feOfe  à  la  floyae. 
i^il,  ir.jroii4/<r#,  }6i4»  8  pp.,  '. ,   ,  ^  «i.  .um   iuoh.,' 

'  5**  Lettre  de  la  Hoyne  au  p>rleiilent  de  "^rtiz^ût^j^ep^'lmm^  de 
PrtMlx,  Jlpfi-^  ,     ..  '',"■      '  ..  ...  ...  "   "   • 

Or  Leture  d«  Mgr  i»,  cardinal  du  Perroo  à  M^r  lé  ^mt^y^àris^'  Ànfôim 
Bstienney  ^X^.Bi  pp.  ^       .•,  „.  ^. ....  .    'u  ...u  ••^> 

"^  Lft  leUr«  dv  fidelle  François,  préaeuiée  av  Roy.  PdTM»  i^«  phampe- 

waie^' tM#t '9>:P9fti .' i  .    -•,  .  .      ^  .  ,      .rr-  .,'»  •.,,'  ^  '  * 

8^:  Leitr.es  ^i»  Roy^,  nwic.l'ordQ^wnce.^udlcL  Seignctf,  hrU-i^nt  •deCrences 
dé  lèuer  ny  a»9einblor  aucunes  trouppes^  sans  çpgimis^iôn'et  '6)tp^(s  com- 
iimi>iletimiide^;M^  Prurit,  h*  mmdierr,'},^xk%  8  jip.      ;     ' '  . 
-  9P  Advlsi',av«.froliP  E*<at»  de  c^  rQ5ia.v«ie*<|ïr  Içs  ^rvitj»JjuyiptKm. 4 .pré- 
sent de  <•  guerre  /cluille.  Htmn»  Manassez  4^  predvUy,  lolal  iS.g^.^" 
100  Conslderanop  ^Tr  l'eftUt  ^  |a  Frajjcp,  noven,  /.  ,(S^f»:{'<32i^  PP» 

iio  Complainte  de  la  France  svr  la  rvmevr  de  la  gue'rré'clntiie.  Adressée  à 


imptifmée: 

^4^  La  remonstrance  de  Pierre  (fv  I^vls  svr  îe''réi^eïf  ^tff  tfciilfitfc  Gull- 
\àn(né[  Jouxte  tn  copie  impr.  à  Paris ^ par  P.  Barétn,  ttihti^^" 
'   iia*  IxstLredo  lac(|V0»  Bon-I|9iiii|i«A)  Piayf^u  ,(i»,  ^^^^ffi^^^À-^f^  *« 
*  Prtntfcs  retiret  dftla  cw.  JÇaiMPflf M «W*fe  «««fr.  4i  J^Hif^^,mf}fh^^'*^'  ♦ 

16»  Rcsponce  du  croche  tevr  de  la  Samaritaine  à  lâfcq.  m>^;j^!^p>|p^#  ^^r 
,  la  lettre  escritc  à  Mars  les  Princes,  i6t4,  lO  pp. 
*-     ir>  RipatïWi idô!^&tt  Bo»;Homwe ^.son^q^^r^  jp  cwjçj^ftteur. 

'^Jtûéxté  l4i  c^piéHt^pr,' à  Parlât  pkrnA^  £aWKfli«'»4iillfll>ift(Pte^  uS 

— 4ûo  Le  vlc%x  Garlois,  à  messtvrs  Us- Princes.  JouMèliiL'tPppMiimpr.  a 
Parie, r^r UIie9m^*Mià,':9Z pp.  .......  .      ij.5iA.rïafl  m«^'^ 

ai«  S>lsoovrs,aiçrJe  Tralct^.de  $ots|oii;^  *<^*%»,.y'%'L  oj/i, . 

jy  'Dlacovrfc  d«  tu  qui  s'eët  pa^^Ai^c/R/eji'es.  Wiï^Tlîy.XÇB-  ' .     ,  .,. 


BDt.|<KTIll  nu  BlNiIOPBII.K.  944 

29*  La  reldfUsailcé  (Te  l^P^iwe  fK>w^arre€|lilcil4»liOD^e:Mf*ie&FKii|Q#s. 

2à*  LftPpcjfl&vé  lOH  avi^n^cûvrevr  de  la  nalx,  1Ô16  -  )A  pp.  ;  '         / 

16I4,  i/ippri^;n\  ^  :    r  -îi;:  ,ev;i    ;^:-'--    ^^  ■  vrj^r,^»    ,^..-^  -. 

36°  ,^  Proicet  <tèft  principaux  articles  de  la  paix^et  choiik«lv  mv  daigné 
pour  la  tenue  des  prochains  E^l^tâ.  Rt^n^'DafyGeiiirtWfMi^y  ilFpp. 

s*}*  Ai^tHfctèsaciJordei!  éntyè  Uiipay  de'Pf>ai!iice«..i«i>le  rQy.^.tde»  Espâf nés, 
p€W4»^atMé»i«kiia#tag«iéSèiiir«)iiMiiaiQI^  Mame 

Elizabetb  de  France.  Paris^  FL  Bowriguant,  ieid«  ikpp*  r  V}îî 

s8*  Articles,^  convention»  arrêstées  en  Espagne ^  le.*.  «od*aou8t  léià... 

d*Eq)agne,  i6|i^,  16, pp.  r^ 

39*  Articles  de  la  paix,  accordez..*  à' Mgr  le  prihée'âe'Cobdé....  Joute 

lacDpletmpr.  àParls,  par  F.  Morel/i0i4,  18  pp.  ^  ti^^'<  v" 

8a»Qbeavîn%fitfld«><tif|f1MMi^de.4«^/Fn»itP«9la  df;j|(0Era^neyvfj9hi^^Ilipf.de 

Guyst^.W  pn«Ptid«Btenc<)il»^BaiQ9«dela|f|^çi^4^)ci;9^,p^^^   tr  >  :.< 

tàvidtiHfi^ei^mbilèrn  ptob'rîë  ad  èlefeâf<jit^t  c'éitvftrtfa.  AtHij^- 

Ce  rotume  edtcla<tsé  par  H;  ô.  t>^\Aé9ii\^;B(bÙéâ¥nphte^iyhniblffùH^e^ 
inàïa%éH¥^e3VrrtV<?fte»^Wàn«'^tt'b*clgfft?5.    '         —  - 


dan$1alséHë^eSVr<iV<(rt)ei$miMàndH^H'b'êig<}^.  ^OeMéu^f);<d«l^ftuféur  de 
la  Btl:»|lQffranbie  des  proverbes^  eût  pu  auiai  bi^n  èfre>l)ttfMv>dai«l  Uiaeation 
consacrée  âffîi:  i'^éinTogra/iie^  grét^*  otrlMihé,  cér,'iiuf>pi^Mtai«t  «oèp  «d'oeil , 
il  semble  n*étr^  au,tji^e  çbose.4[!fu*une  cQ)lept|on,  de  proverbeiri  gftcsP'Mlilins, 
accompagnés  tni'ife  ifiidtNMon  (lârmabéN^^;  waiacbn^hM-lIPatlieu^,  iu  Qeu'de 
8ecQnteDler.dç,(jU>nnec^i)e  version  littérale  de,cesft)ttnJuMiséiiol«inMa^ï*est 
proposé^  ae  faire  H  a  fait  ettèctiréiiicîir^aélqtié  ebek^d^'ptild  ouriëilt  et  de 


quin'e^t  pa«  trè$-fiire.  LW  noies 's\t\âhclë»t|arkodipfecrtM'ftM|vtk^  de 


l^ieààùK^Htiitifii  db'cé' If^tre:  c«$yiëtlxi-snf)Je^ûep4MÏ  peuidlnetiHic^uoitce 
très^imérèsâarlté' tte  M.  ie^itiar<|lfihi>  Ba  4l«urè^ .  iliM/«l(«C  i5f6ttoiif^  tonmT  1?' , 
pagç  359U MAaMiFiQu  BXBMtfiAiBB  provenant  de  la  bibliotbèiMiexlQillL  Àr- 

SOÏ^^'  %R''l)ËI^Lfe  i>fi.Mii>B  ^Ipac^  MoAtesquieu]^.:  nouvelle 

SoFBBBE  RBLiuEB^fii  MAROQUIN  A*^!  ic^PàiitiiiBilf  >]&&  'névlBimi  t ^spédlmen 
renuirqua^&^Hirtif^nre  dé  .A]M^ë;trê»^0.  ^e^  vdKmitf^^i^^^etepdr  sa 
condiUon  e&epttônnçOe^  a  M^iaâieti^ft  ItYeiitii  â«4^^âvr(»4èlLd»,Bur«, 


3043.  Tnit4  de  la  ln1tt0tte^^ivfi^  tiifê  flOt!ifëIIr>ihéll^ 

1)oiir  apprtendhè  de  ttiy  lrte6ihaà«}dft6V4le^t'^'8sti%iBent 
ftcftëihent  et  en.pen  de  iemm.^  Lfoni^ckéi^fltè^êiSlirin 

eU  B^fUi^iémyi  .Binoir^  ./6!/ Ji&iiip#fct.< ki«ffoW  fwi^vuo  avec 
planches 28  —  > 

Voici  la  deserlptiaii  de  ce  liiiscu.  pm.flomaKin,  ditlfé  en  deni  fMirtlce  : 
Frontispice  graré  représeolant  «n  berger  Jouant  de  U  minette;  lur  le  litre 
.iiDItrifné  au  mlUeu  une  gravure  forraant  IleuroD,  trois  petits  amoars  group- 
pés  leaafKcUacwi  une  grappe  de  raislaj  «*-^  l*ai^r(ianneiii^^)Ldessa8  de 
la  page  uli  tjta^ép^rên gmfë^n  ïf6\^,  ^èUit^^ii!tM§ikiB dansant 
*en  |ouaD\*dè*ta  m»  et  de  la  musette,  et  dans,  une  grande  lettre  ornée  un 
amour  Jouant  de  la  musette^  p--  à  la  fin  dflfl'aVenissemsat,  et  cemsM  ftn  de 

Qeiraisiny  eontsie  iur'ie'tiire,  maiiftiinie  pius'graBaéraiiMSDsiini;'*^  finit 
ensuUa,  à  U.  page  [8  une  tte  i^pn^icintsnlvVn  m^èaiwesltqmat.iiour 
éf  itér  des  grimaces  en  jonaut  de  la  indMtte  ;  «-^.à  IsMn  9ft«  unpjirâttde 
planche  représentant  le  chalumeau  de  lamusette,  et  Ime liufre^lanelie  Id. , 
entre' les  02(gesa5  et  ^6,  est  ^(^bUe  ],a  defcrlpti^iu  ejL  eni^jn  Jtqf  ,am^prs^.<|a  titre 
se  ristrôuvent  sut'fjsges  3o  et  8<Lf  7-  U  s^idp partie.  c^f^jJMMe  .fiar  la 
pisnehe  de  la  musette»  piil3  les  ao)Qurf  (le  no^vea^  r^^té^,,  f^Qi^^fM^us  le 
iTtre  de  Litbe  ns  Ta!^utorb,  Ta  uiu!^)qù|(}»  içs  arts  i  cbanieç,  4w^rit,i  I  - 

'     rsîme  mfbtfîf'tootf'Iterkfer'      *     hm,.  ^^  nuo*i    .. 
•       '     •   •••Qtt^un  «enHP?r6ïririifeV^  *■  '    ■     '  ••' '»»Ji6a  mr.  o  , 
"   '^    '  Tttefflâtogfîr'tîiiedUpamWs;''  ••    ••-   k.j^  *...•>.:,    ■ 

'  AVee  VWs  pwttttes',  •'»  •^^•''■■'  •>:  "Vl  .miic..  ., 

!'    'Atèfc  aeS  pomïfle»',"**tWdWWtttttWi    '"*  »i''»»>^''««  • 

..miraculeitKMdè  l'iioagiellottteahDftiM^eLiaate^iiiû^^ 

ment 'C(OTipt)SÔ;plff  (^ti«^ 


i 
^1 


m.eb  laiUë**(£b«cd.  I^  toiit  dédjé  à  matfanier'kipiKiloesse. 

Relation  /oM  nsTv«,  en  vera/'dif  ti^lM^Wt  *dto'  frt)tré^'&MiFe'iife''iféftte, 
d'Egypte  «n'Frsncevdsns  filntHle  il^^v'iét>dar.pié«èfm#^>^tl«9^^^  ^M4« 
une  farnlHe  composée  du  «efefifo'lil'MgH^,  ëi  <M'!éM  miHAffMft#,^)lëet 
garçon ,  an  ^Mmctuslte  do  cette  teH^UiK  pf%4' W  ^Vk^  êétJMPf^k  Ift  IMM  de 
Paris.  '"'  •*«'«  n  î^'  ':     :r.  ■*:••!•  jn  ou  »Dii«iiç 

Il  parolt,  paslaslgaanmrd'une  épitre  dédicatolre  à  Madame  la  Prtocene, 
que  l'anteor  pèlerin  est  un  sieur  de  Salnt-^res,  d'ailleurs  fort  inconnu;  la 
PfipMBe  en  <M  pMxsié  di^  Coiùlé;uiièh  !tl8  k^Mm^imtjmkféê  libo» 
guèvi)le.*Çe  îoluroe  n'est  recherché  que  par  les  huit  vralmeat  beU^s^ni^fes 
qù*îl  coriitcnt,  'y  cbftiprf^  le'jioHrilf  de  Fa  prlhcesse'd'e'Conàtf /gravées' par 
Mlfy»«ur  les.dv^a»  4<(^f«Us,  4^  x^éssaMt  XiSsprMpi|lw?lllltai  au 

JjÉ  pèlerinage  de  la  sainte  faranle.  est  aqssl  en  vers^  fl  jiM^i^P  .j^ltcpéralre 
diii  rbutë  dePaHs  h  ti^n;  où  l^on  mêjftpit,  ^p  i64Avct»Sl#i0«RBéssi  se 
rendre  ëÀ'cocbe.  TaVôuè  que  les  détails  c(^^  IVQjatf^  m*ontavMi»his  <|ae 
'le  poème.    (VioUiBT-LE-DTiK] ,  iitiHûthâque  poélique,) 
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3046.  Lesipiutidiises  siiigubiriiés de  Prano6> ^r du Foué- 
teiHi.   Vendosit^t  1631;  'hi^l2,  mar;  fcli,  fiUv  tr.  4or. 

Voir  pour  VaiMlyte  Ubllbg^pblque  de  ce  vol.,  ^ge  oaô  de  cette  livrais. 


.('Il    'Il    '.     ii     •II-   ».ih  I  -,  t     ■  r.. 


NOUVELLES. 


3046.  "JBlA&^tiK.;!^  la  religion  dû  Nord  de  ia  France 
avant (^  «biistitiiisiBe,  fwr<  Louis  de  Baeoker.   Lille, 

t^in,jsit; ?-9- •■.. ..,.,.. .,    5-  » 

M.  f-otiH  ^'Btfèdker,  à  qîitrori  Mi  Aé^k  de  bonnes  publications,  vient 
encore  â*bhtièn!^  des  àttÂiH  ribntéartfx  ii  ta  recbnnblssance  des  amis  de  Tlils* 
tolredu  pay^  éi  ptflilHë^nt  an  onTrâgeséHeut  sur  les  traditions  religieuses  des 
vieux  FlamsAtldè.'€èt  ftivestfgâteûf  ^èté  de  nos  annafes;  qui  a  qullté  la  magis- 
trature pour  se  rouer  corps  et  âme  aux  rechevcliefi  historiques,  a  touIu 
éclairer  une  partie  fort  ténébreuse  <lu  domaine  de  la  science.  Il  s'agissolt  de 
savoir  quelle  étolt  la  religion  dominante  dans  le  nord  de  la  France  ayant  le 
cbrisilanisnie.  Pour  résoudre  cette  question  aniiie,  M.  de  Baecker  a  fait  une 
étude  profonde  de  la  niytJMjOgio.scaiidiuafe»  et^  par  d^s /rapprochements 
souvent  ingénieux,  mais  dont  il  tire  parfds  des  cot^quences  trop  absolues, 
il  a  inféré  de  divers  rapprochements  pris  dans  les  proverbes,  les  chants,  tes 
usamlocayx^rles  noms  de  lleux^  etc»,  que  la  religion  df  npp  ?i)c6trfs  payems 
était  éeneVOdiH'ôu' de  Woden.  t'âmetir.  tTest  vràl*  apjpnqué  pon  système 
plus  ptrtittilieMtteni  à  la  pâi^tSd-fialMHidc  'dit  Mord  As  larFhiÉfee^  qu'eux 
auiresjp^^f^cgs^e  l'en^       i^us  ei^oyons.  qu'en  eeli^lt  A^flprudemmf^t. 

La  Théogonie  dé  rÉurope  sepiènirioiiale,  qui  se  tifeava  toute  renfermée 
dansI<£Ùtfa,d'^  dtfé' suivie  par  Ies'p%u^lesfti*6Hg|lheH6dèSqu'è;bcbupànt  le 
littorsl  11^4  ^flf  )ilq|oce,saa9<ppwr  <»la  gv'etle^ aft^é^Wtepcéie  paroles 

compralsammnmf  mr  Tes  evyniologles  xies,  iroois  de  lieux  qf  il  explique  de 
nanlMtri^lAérFflmKéiMâMstqiMmd  ll^nneD^  Uih  éoiliir«iMin;eoanno 
celui  de.  Aiwar#,  par  exegiple.  JiXb  croit, sybstlt|ié  à  uo  Ojpm  Scandinave  Jors* 
que  leVnne  payén^fohfaîtl  a  rëmplaéélà  religion  payenne  nbrwégfeiine.  Les 
qBeslll!l^s<^.^yMMt%  iM^RiiliArép^  /d*4nMa«>  t^caniy  dfto^Min nrigMfiA  ai  «a* 
faniij^f  n9u«,pi|V^ari;^tr^i^;aireic.liit^dVgeReoetna-f9prii  4ibsiEorfateoc/Ces 
chaplt^e^fitMir^qr^Mii  les  lecteur»:  JD9^ftdAvan$4aiM>&HlB'Sepian|QttfkoM*  > 
niir0.|;Qifft,(<^^lv^i]l9tjil.^t4^di|é  pai^Mi.  )^H|MkfCft9  Bi^nDBjdfimoirimiflire. 
en  provlâce  ua  ouvx^  aussi  bien  Imprimé  et  aussi  luxueusement  traitéà 

Ot04fM>ab»fA«StDB>  LOUISB  LiA^i.  J^OrtSy  iêik^  pet.  10^9 

Cette* ^èdlll«îi//i«Méâf€#M  eWy»  yjrf<îi»fiB(irgl  'eédlement,-^  èté^pubtiée  par  ^ 
les  soins  de  MM.  L.  Callbavaet  J.-B.  Moofa;coii;.elle  cootljBDi  une  NHicé  oiç-' 
mntS^ihWfiiM'âpkfé^  ioutés 

«s  mar^il«H<||fi$»a|pillilieeS«e-l^i'^d^  T  texte*  eit  ént^Miré  des 

«ncadreiûclrtgltetéé»  sttr  bois  defimprimetii^ltoilnals; 


françSi»,  dés  grimées  fouimableé,  et  notS^ifevôns^'f  a^fofri^'M  iSSn^  Tetlie- 
n«9  il>n6ir  pttMM^iiê'fVMiciiétt^ittlis  Mia'ift  W  hkt^i9  lM*ttfll  que 
in4rUeiit.ln|i|lTr^.fj|çe^Wntai  #t  «irMvt  lePtAn.^/Iui^  4W9ie  f!^t0fimy 
doivent  serrir  de  iiianuel  et  de  ^re^^^'^  ^0<  ^^^  piètres  e^aut  mts&t' 
▼éès.'iW  #«rut  -fté'ltiAttdre  à  lira,  lUmV  im  eteikipniireîiial^li^prtné  et  nir 
mAUVals  Inpier,  po  ouvragQ^iMHiii  l^rà^tt'liaeiiitoOl  tet.ailtut:tt  plus 
PQui'4e8 livres  qu'on  lit  toujours.  Il  leur  faut  de  ta  ùetteié.de  rél<teapiee,  le 
superflu  enfin,  toujours  si  agréable.  Vlmitaitôn  de  MraKicv'pttWt^  par 
M.  Tecliener,  a  toutes  ces  qualités:  ejle  a  surtout  ce  que,  p'élaot  que  lltté- 
r«téur  et  pbint  bibnéplmté,  J^ësttnré'TtlUs'lâ  be^otéf  f«  NtriâM^btf  ;êt  du 
papier,  Uaepr'éniée'dcMi  dé*  Sacy,  qm  eiVtrh  <norréatr*Wi(dfs8é  Wèferâturc, 
eelurtoat^  eetté  mtëratur^méfée  ^U  ûoriié  qui  fa)<  limhM^pe  tout 
ce  qu*éarU  M.  de  Sacy.  '**  ' 

Mettant  une  |iréface  k  un  llrr^  destiné  à  l'âme  comme  est  Vlmitation^ 
M*  de  Shey  i-éerlt  aVèosou  àme^  «Uvc^  et  ^fmple,  en  uiétilitfVSMM  qu'arec 
S091  esprit  p<néffiBlt  el  impérieut,  oill  .n'A Jamais  été  mUnid^spn^ 

3055 
moires, 

.  imuu^ii  Ab  la. WWioUi^qMe.d^/Rêin^^vûCiittft^, Notice 
pouronq^eifi'Acadéaiie  de 'Reims.  P^is,  18^,»  I  vol. 

Papier  de  Hollande  {tiré  àitép^pHk  fffotlAiit).  mlB*-^  » 

3Cfe6l:  L^s  *AN»ÊW^b'Riîé  DE  ¥ÉftkiM(fpB^  pà/F^héliMil  avec 
'  nolek  géographiques  et  fitt^stiré' piibtfW  )[»b^  fiôyévre. 

-  Part*;-  Id64y  a^TOl;  fn»-8.-;  .\  .•'.  '.  «.il*,  ^'v;^-;  /.''■''^'IB —  » 

Papier  de  Hollande  {tiré  à  vingt  exemplaires.  lesAgures 


I.  Mau<^roix.  (ouvres  iliviev8es(sé>leittey'y^^ 
aires,  etc;,  1 667-1 894),  publiées  par  tboJs'PÏrisj  sur  le 


La  meilleure  et  la.  plus  'belle  de  toutes  les  édiUoos  de^2VM<|ffiff.— 
-JL'édttéiii'  yh  aJoa»é!  i«deî  rid^s  géc^ràpmqûe^'ofr'Méraffres:  a^les 
pasM^is  )ii'RpQ|C^fc;d^6<ypèoçle)^  d^  VJtgUe^td'IIoiiaoi,  «UltiDiffie  9éuiàon  a 

Feltl0f.Vlll)miaip,>jetei  ;  |«  lès  PftisèflaoïnèatMel'tiDUfcl^uSrcoMeBOéftlbtts 
leTélémfiffftes  ce  recucJJ.p^tj^r^^dé^e.Wîmpfate  de<ft/){4^R«»Bsay. 
Les  deux  loliimcs  sont  ornes  du  portrait  de  FeneTon  et  de  dix-hult 
v}|;;^e.ttei,a<tf^iy^rd'9pirte.J/ei^  ^çoQHH^fMWAK-ÂH  N9n«(li4wn^i4M;n^vées 

.  .'.I    •  lit  -,  .  '.   .1    ••«  VI"  ...  I    i«  ■»'.'»  '    'I  '»'  '«i  liioà  jiio  in» 

3067^i(  Cfficrf nfis'DB'  Pi8iiM>jQ0f(!irHiiAftp,^' ftVf^'*,l0tf  ffèfes  de 


1^644, li2<:Voli •gr».>im8(  |Hip.'^m.^#ie  t^;>lH»7'^  nî 
..,ÇajHW.WPgé'4«,Hplh  (*<r^. <t.itî<ii^t,«^#«^Jr«ii4^  » 

Les  tomes  I,,Ii»  Uiif&IV-  aeiUMixenifi^'  ftiito  aiit9««uV#ui»M  seront 
publiée. diSïJ9)alslttn:JW>is.i---^#%fmii^eiéjtfi(ftfiM<lei^^  de  P. 

GorneUl^  4toit  tfeTiécliliaû  fif|iogsi4>b[iqd«.)sallafgn^  .(fd^x^Mliableaient , 
nMSieursle»aiiii(fturs'd6'lMttti'tlvi«s«A     <>  <'  ' 
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3»5««  Lfss1Frita«if^^  eçf  qn&tté  obft^^  pré- 

Pé4diii!â^^lDafdéë' à  tiftëfiv  'à«m  'la.iM^ttiièra/^hsoitié  du 


P^  ArsIhiiiP'iliâdh^ôis/  ermite  eanuildule,  prieur  de  cette 

déf  fvà^)  u.^....^^.  ,,„.   ..  |,.^».v*. ^..^.^ 

comfe  Gb.*  d'Hozier,  son  frère.  Par»,  2  vol.  gr:-*tA-^, 

Ces  re^rches.  se/çi^t  utiles  ^.tpqs.  ç^U¥^<lpi  stQCeu](|eQt  d^.  Té^liikiA  '^s 
patois,  la  pronoDClalioD  y  est  exactemeiitiQdiquée.    ,,   ,,    r 

3062.  I|^    f^^?9^  «  ^TJ.^F^A!^^.  >.  .  ^P.^«.  .  ^^    M;^  «Jifirîv^ça 
pseuaonymes  et  autres  mystificateurs  de  la  littérature 


Ouf Mge^l^i^fiflWtL,  '^ éM  è^ltMWèfrfMt'«6ii^i^âù^'^i]l^  f«<^ôirn^^  ;d«'^ 
la  liuéraiure  françoiae  pendant  les  quatre  derniers  siècles,  c'estF^-dlre'àtit'^ 
auteurs  qui  ont  écrit  sous  le  voile  de  l'anonyme  ou  sons  des  pseudonymes. 

Il  avQ^inM^  ^i^n^VBasM^flUMIit^luttVAtttHeliltld^llj^UW.^^^^ 
lement  Dt4^aucup.b|Dliograpne,.ni  d<aucun  livre  surja  matière^  Ces:SQnt]^?) 
prop^'fèc«l!k«hè^^e%  Q\^Hfd<'èl  U^es^  èo'Ba Wfsf^H^n^iitiéhi-  dn 
tome  u.j(  la  Fr/vie^y^ém^t^iriUna  Jltfmsi  y)gf£n>afl»oittdlnaikp^àiàbIé, 
aux  Supercheries  littéraires  dévoilées. ,   .        i  -   1 1     i    v  ,  i 

1^  jSMÔ&m^\;>i^^|l|»^  Vi  fr. 

La  livraison  iroisième,  qui  vient  de  paroltre,  renferme,  parmi  tant  de 
noms  pcpf^mulli/oBdKitt  éiliiniië  4>ttrouii0r; des  ^littnttdl   H  ,(  ^..'n-M  ?\\ 

Ozaiifaam^«b),«Pagotrre<lP«tte^^^etMHliii^),  PaNNH^ide^iRli^ 
Pasioret  (leiiiMiNh<4e),  ÇMgbifetE^Gabri^i^esrarlMi  (i^àlitoéX' l^elItuAe  Aoéeii , 
Belge;  PeUt-Seoo,  Suisse;  Pliilippe  (Ai*^|/PictaM<(Afibli:)|i4^tellOS<l«l»af.), 


s,  4^8  fpr^te$  raitnitablei,  et  nous  Sevons  s 


françoH,  4és  iTl^^e$  foithltablei,  et  nous  (févôns  'sâvcnr  grilw  nbfiire  Tcthe- 
D«  4>n6ir  |M}Më^iiê'?nMkie(i#tt'tttciei»  Mia^é  19  ltfiNi|4k  iMi't^Qi  que 

doivent  serTir  a<  fiianyel  et  4e  ^r^itUirç  alQX  Ames  pteQ^es  et^ux  iôicvéle- 
▼éès.'iOtf  #)e^t  -te'tlifloudre  ^  llnt,  bân^f  tm  eteitipnirriiitfl^ln^piffnié  einir 
ni4«v«l9  |>apler,  uo  ouvragAitiM^ni  (^rà^tt'fen^iotoïll  teirjifftux^tt  plus 
pauf 468 livres  qu'on  Ht  toujoun .  Il  leur  Taut  de  1«  Detteié«de  TéMsaiice,  le 
superflu  <enfin,  toujours  si  agréable.  Vlmitaiiên  de  ltfiHiKic,"^MRiÀ  par 
M.  Tecbener.  a  toutes  ces  qualités :.e)Ie  a  sartout  ce 
rtftéUr  et  pSfqt  btbTfôpUtè/J^èsirmé'-plUs'H'  beauté 
padfer,  UBe'préftce'd<ïM,  'déf  Sacy,  qu>  eèVtm  ùiortéatr^ïïfdWVÏé  Yfftërâlure, 
eeLi'toàtdë  cette  miëi^ture'oiâée  ^k  \i  liîorâle  qn!  fait  ifmtàë^^e  tout 
ce  qu'écrit  M.  de  Sacy.  '  '* 

Mettant  une  nr^face  à  un  Urr^  destiné  à  l'âme  comme  est  Vlmitation^ 
M.  de  Shey  tf-émt  aVecsou  âaie^  ouvâi»  et  éfuiple,  eu  uié^ë  Vmus  qu'ayec 
so9i  esprit  p^néuvlt  el  impérieiit»  e^ll  .n'4 Jamais  été  inltni/lgspiié^ 

305&.  ^KtAV^Roii.  (ouvres  ûiviefsôs  ( se>  t<^Utëy%t  éeà  M 
moires^etc;,  1667-1694), publiéespafllbtifs'Piliris,  sur  le 

po^rofiri^eif  .rAcadéinie  de*  Reims.  PwU,.  l^fi»  9  vol. 

Papier  de  Hollande  {tiré  à  Mp^pelk  woM^.  tttS^  > 

36ïltf:  L^s  ^A'^Ew^faW  DE  "ÏÉfikiîÀ'qimV  Pàr^Féb^lii<î!  <ivec 
'  nolek  géographiques  él  Bft^^iré' piibîfW  Ï>W  tiéfévre. 

Papier  de  Hollande  [tiré  à  vingt  exemplaires^  lesÈgures 


ta  meilleure  et  la.  plus  'belle  àe,  toutes  les  édllloqs  de^2^MMgKf.,— 
-^*édtlëur  y'b  ajoatéî  i«dei  ild^s  gt$(^Vâpmques'o6'Wérafli«s;  a<>les 
pasM9is  ^•ttom(^k;d.i^£kyphcfQle|^  dH^  Vj^gVeijd'Kotoaar,  «Ulfhxttfe  Béseton  a 

FeHtei('Vllltenialp,BelCi  ;,  1^  t«a  Piîtisé«iiinàa|Mei')JoUèl4oit-coiileQ0éàâans 
\eMémf^e:ce  recu<y}js^t j)réc«dé^e,^}mofate  iiSfirxMWÎ^^^^'. 
Les  deux  «oldmcë  sont  ornes  du  portrait  de  FeneTon  et  de  dix-ouft 
v}|;i^eAte«ra«f^i|ll^fd>p«^  Ma,  ^i|ipQf|^^i«|i4H  N94fl}n  JffiMf^i^wées 

•V      .  «    1     ««   Il     /   •    ,  .'.^i^W'  r»  ^j^mwUj.V  w^^»\^v»" 

Les  tomes  I,,II,  lU  i^É/IV-  aoiu  mixeiiif^  *i.ikd>  aatyegoV^Mptd seront 
pu^\^,àiikmo\iliikm4B.i-rrP9emdère\éfi^gm  'ûes:a^  de  P. 

GorneMet»  4oitl 'VeTtécMion  (t4nng»l4>l4qd«  >saUaf«n^  (nte'^^wliabUmeDt, 
messieurs  les- aitiâtftùrsi'de^lMHitti'llviieit A    w*  <>  >     ; 


Bui^UTiN  MI  BiBi^ionaift^  947 

305^.  L0»JFr«tocsh1^tM^  61Ï  qcmtfê  (i^fnts^  pré- 

■  cë44  ilttà  '  Jip»^CP,  iUtiiriqtf  jB  'mil  *  la ;&Qoiéiè  h iiôft.  Fxàqcs- 
P4ldiiDàl»^finwéd 'à  €»ètt V  d^^tvs  ta -pljèlÉ&ièm 'hioitlé  du 

et  iittéftitresa  iCeieikii'iHi^t  khé^ibr^hW^.  u<4..v^<,..| — 26 

tJri 
notées 
laines 
Nonusmci». 


P<^  ArsëâW'Cd<!Hôis/  ermite  camaldule,  prieur  de  cette 
comfe  Cb.*  d'Hozier^  son  frère*.  Paru,  2  vol.  gri-lû-liy 

patois,  la  pronoociaiion  y  est  exactement  indiquée. 

3062.  Iwi    PtiANGE  LITTÉRAIRE,    tom.   XI.   Les  . Jlfif^vaiDs 
pseudonymes  et  autres  mystificateurs  de  1^  jitt^jrature 

lemp»: 


parièOj 

ta  liuéralure  françoise  pendant  les  quatre  derniers  siècles,  c'est-A-dil'e 'âtif' 
auteurs  qui  ont  écrit  sous  le  voile  de  l'anonyme  ou  sous  des  pseudonymes. 

'•"•"*■••"  livre  sur  Ja  nia(ièrek  Ces,- sont  je» 
j  -  èbfï3rfètifr,^rWn^H\iéh^ 
iome  XI  ^  la  Fn^e^té^étii^e.irikimi Mm  y^f/iionsnoià»  Jn&ikp^àsâblé, 
^v^n  Supercheries  littéraires  dévoilées. ,   .        m   n     i  V  "     i 

l4»Bcmaini'{pifùjm9^  WkkléMl'dém^tkMH;  y  H  fr. 

La  livraison  troisième,  qiM  vient  de  paroltre,  renferme,  parmi  tant  de 
nomspn>piOfi4ai/oBâaBnLétdniië4*y*<i'Wfer;ite8^Iittnltdi  H  A  ^ -r  <<  i  •  J 

OsaneaiW'^«io),^agocrre4lP«ttciti^^oiiiHtrK^>,PavaN^ 
Pastoret  (1«  JittiM|r<4«),  ^>lBtglufttE<Gab(iÔMt^eBMr}Ui  ^)àlM»è>/ ITelttièe  Aoseii , 
Beige;  PeUt-Senn,  Suisse;  Pliitippe  (AiL^t/9icbM^AMbb:)fi^tehOii()«lMrr.)^ 


L 


y 
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Pichon  (lértHne);  les  Plctet,  de  Genève  (cloq);' tletlrt  (P.  E.)«  Pigtroff 
(Nie),  Rusfes  Pllette,  Plllet  (Fabien),  Piua  (le  marq.  de)»  Plndurt  (Atei.), 
Belges;  Pltft  (G.  J.  C.)i  Belge;  Plfonon,  Belge;  tes  PIrotte,  Belges;  PWert 
de  Sénancour,  PIant«*Amour,  Suisse;  Plateau^  Belge  ;  PletebQieif,  Russe; 
PlouTalQ,  Poiate  (J.  P.) 

3063.  Bi8t6lre  de  la  ville  Ghalons-sor-Marne  et  de  ftes  ins- 
titutions depuis  son  origine  jusqu'en  1789,  par  Edouard 
de  Barthélémy.  CAoIofU,  1854;  in-8  de  x,  3&0  pages  et 
un  plan 6-r-  » 

L'auieur  original  de  l'ouvraRe  de  M.  Edouard  de  Barthélémy  est  ua  sa- 
vant bénédicUn,  Dom  Franco»»  qui,  4  la  fin  du  siècle  dernier,  avolt  réuui 
uite  iminense  quantité  de  pièce!  demi  II  vcKilolt  composer  une  bitloire  du 
diocèse  de  GhaIon!^  sa  rédaction  étoit  même  ébauchée ,  mais  le  temps  lui  a 
manqué  peur  la  terminer.  Son  travail  coocernoU  spéci^Mement  1  bisioire 
ecclésiastique  de  ta  ville,  M.  £.  da  Barthélémy  \\  compléié  j^  l'étude  de 
la  bourgoisie  et  de  la  municipalité. 

L'Histoire  de  Gtïalons-sur-Marné,  se  divtse  en  tfofs  parfief  Kfa  paitmlère 
exeliisivemeni  de»  InsiiUiiioM  mnukipales,  reUginses,  JttdlubdrcSw  et»  miU- 
talffs. 

La  seconda  partie  est  consacrée  à  Fbiaioire  pmpi«ment  dite 4e  la  ville, 
\  sqn  r6le  au  milieu  de  l'Histoire  générale  d^  U  France  :  elle  «r^i  ftutMlivisée 
en  quatro  përiodrs:  )a  première  qui  se  poursuit  Jii  qu*au  irv*  siècle.  e«t 
l'époque  essentiellement  féodale,  |>endaiu  laquelle  les  évéques  exercèrent 
une  supréi«aile  presque  souveraine^  et  qui  ne  suMt  d'échece  qae  lors  de 

•  jlétablissemcnt  de  la  commune,  vers  tiÂo.'^-^ja  seconde  est  la  période  des 
guerres  des  xiv*  ei  xv«  siècle»,  pendent  laquelle  .i*eiUorMéirejrekt.tend  à  se 
substituer  à  celle  des  évé(|ues.  -^  Durant  la  trotslème,  la  société  se  reéons- 

,  tilue,  c'est  le  seizième  siècle.  tcn)|>s.çln  réforme  tt  de  progrès,  mais«egité 
cependant  par  les  guerres  refi*;ieuses  d'abord,  puis  par  fa  Ligue.  —  Enfin, 
la  quatrième  s'ouvre  avec  la  Fronde,  mais  e^i  hii>ni6t  dégagée  dtf  ce  reflet 
guerrier  des  siècles  précédents  pour  nous  «entrer  la  royauté,  umie  puiii- 
santeet  glorieuse  :  elle  a!>outU  néanmoins  au  sanglant  drame  de  la  Révolution. 
La  troisième  parfie  est  composée  îles  pièecs  JusiKkaUftt.  •  •  .     .- 

3064.  Poésies  provençales  de  xiri*  et  xvti»  siëclôV,  publiées 
d'après  les  éditions  originales  et  les  manuscrits  (par 
A.  Morlreuil),  1863,  t.  IL  iiv^ij,  papier  de  Hollande, 
broché ^  .     15—  » 

Second  volume  d'une  réimpression  faite  avec  le  plus  grand  soin  pour  la 
correction  du  texte  et  eiècutéc  avec  t^it'le  goftt  d'un  bibliophile.  EJie  n'est 
tirée  qu'un  très  petit  nombre  d'exemplaires,  et  est  ainsi  spécialemeot  des- 
tinée aux  amateurs.  Ces  recoells  en  éditions  originales  sont  de  la  plus 
grande  rareté. 
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«  •  1     .-.-.■'..  t  ■   •  -        --...■ 


-^■rtk^&M^k^hM^V 


•<•'.  > 


•.>-■ 


•  •  * 


'II" 


D 


A  PARIS, 

J.  TECHËKfilU  LIBRAIRE 

PLACI  OB  LA    COLONMADI  DU    LOOVKI,   N*  20. 

1854. 


y 


68 


.1 

« 

I 


Sommaire  des  91*  et  29fi  Uwraiiotu  du  Bulletin  du 


PA6lf 

Notices  bibliogrâpbvsvbS;  «t  ^|f rtefiMli  ^  OurtSB  ds 
Serbes^  par  le  vicomte  de  Gaillon.  -  •  •  •  • ^51 

Variétés  LiTTÉïiAlRÊà.  -^  iJ^i  lîrjtBi'  lî^  HIrtons  (le 
tome  XVI  de  Y  Histoire  littéraire,  de  la  France)^  par 
François  Morand 971 

BtBLî6GftAî»rtiÉ  Ési»AiôfrOtï:.  ^  BoitÀ^ttMs  ET  btmAtËs 

J^RdMÀflQVES  IKCONSVS  JVX  BiMUQeHJPHBS,  piT  Guat*> 

Bmoet.^i.^. i...  .»i«. .........  .     976 

Notice  BIBLIOGRAPHIQUE  sur  les  caquets  de  Taccoùçhée/ 
^par  Bpr.  .....«.««^  .i ......^ .»...»... .     98/i 

CdimEWôNDANCE  iNÉDifE  DE  Gh.  Nodier.  —  Déu'ï'  ïetlrès 
.  oommuniquées  par  Paul  Lacroix,  bibliophile  Jacob .  •  •    992 

GORREBMNÔANCE  BtBLtÔGRAMlîQOÊ  '^  ftU  8if ÔCteUT  dU  But-' 

.  lettn^  par  M.  J.  Chenu. ...  ^  .*»•.».«•..:•••••».«*»  «     996 
OBoYREs  insTORiQncB  B'È  Ll^ifpAANt),  évèque  de  Gréiïiottè 

au  X* siècle. 997 

A^AifcêTA  BïBttoN.  (Pikhlicàtiôm  n6ui>enes)  —  BlhUôffra- 
*  pKié  Dùuaisiènhê^  par  Ûùtfiitlœut,  t.  ii%  par  Àrth.  l)î- 
naux 1000 

—  Œuvres  é^ètsëé  du  baron  de  8tàS9art,  par  Arth. 

Dinaux 1002 

—  La  vie  de  M.  Rftgvt^  réimprimée  au  Mans 100/i 

Catalogue.  .  * 1005 


^    •■  • 


y 


(  1 


•  a 


V    .' 


\\  >   : . 


NOTICES  JBIOGBAPHIQUËS  W IJTTËRÂIBES: 


OLIVIER  DE  SERRES. 

Ceux  quiont  Iwle  Chemin  de  Traverse  (aous  ayons  un  peu  l'air 
de  prendre  ce  chemin-là  en  ce  moment)  n'ont  pasoublié  cet  aima- 
ble prologue  écrit  sous  un  ar|)re  auprintempS|OÙ  Tauteur  expriine 
3a  joie  à  la  pensée  de  la  jeunesse  des  héros  de  son  livre  ;  hé 
bien  ]  nous  aussi,  nous  éprouvons  à  Tinstant  où  nous  prenons  la 
pliune,  je  ne  sais  quelle  ^légresse  que  nous  suggère  non  Tàge 
mais  la  profession  du  personnage  de  cette  notice.  Nous  n'écri* 
vous  point  sous  un  arbre,  mai^  déjà  notre  imagination  se 
transporte  dans  les  cbany>s,  parmi  les  peintures  de  la  vie  rus- 
tique ;  images  familières  aux  poètes  qui  vont  chercher  à  la 
charruétleurs  plus  douces  in^irations.  Heureux»  s'écrie  Ho- 
race, celui  qui  laboure  avec  ses  bœufs  les  champs  paternelsl  Et 
Virgile»  quel  tableau  ne  fait-il  pas  du  bonheur  des  agriculteurs  I 
0  fartunatas  nindum^grUolas  I  Ces  peintures  ont  aussi  tepté 
nos  poètes  ;  tous  se  soi^t  exercés  sur  les  louanges  de  la  yie 
champêtre*  Quelqu'un  d'eux  a-tril  en  ce  genre  mérité 4a, pal- 
me ?  nous  ne  ie  savona;  quant  à  nous»  cette  palme,  nous  la 
décernons  à  un  vieil  i^^ricuUeur  chex  qui  qous  trouvons  cette 
poésie  agreste  qu'en  tout  temps  la  muae  a  essayé  de  ressaisir 
et  de  raviver^  et  vraimeot  il  y  a  bien  lieu  à  soo  sujet  de.nouçi- 
mer  la  joiuse.  Elle  a  dafis  sa  maison  rustique  une  petite  place 
auioyBr^oBuneces  divîaiiés  protectrioes du  logis  à.t)ui  les 
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anciens  oliroietU  des  sacrifices  de  lait  et  de  mtol,  comme  ce 
lare  familier  que,  dans  le  vieux  Galon,  le  père  de  funille  à  stm 
arrivée  commence  par  saluer.  Ubi  Utrtm  famIHatiem  satu- 

Ttûtfs  imittyM  lé  père  de  ramfllè  du  yiénk  fatèn  r  trôtfe'aÛÉdi 
en  entrant  dans  notre  sojet,  noas  saluons  c«aid  ^i  en  esi 
cottmie  le  génie  aimaUe  et  la  divinité  protectrice;  XM,  c^^st 
la  mase  qui  conserve  dee  lecteurs  an  'fhéitrê  ^égncdHire, 
etc(Nijure  TeBroi  qu'inspire. naturéltoment  ce  gros  vcMme 
q^  la  science  agricole  ne^eonBuUè  et  ne  Kl  guèii&^  Nous  pe 
fondrions  pas  cependant  Iccuoer  Hagricutture  >d^iigraC}Usde 
au  diomsot  oè  toutes  les  sodétës  inslilaéef  en  Miwoin  i^sssu»- 
Citent  la  gloire  i^Oiivier  de  Sêttew,  tiL  repienoent  te  pnojet 
déjà  mis  en  avant  au  commencement  de  cè  sfètetede  lui  ^ver 
dhé  statue  à  Villeneuve-dë^Berg,  sa  patrie.  Nais  Àè  aomnef: 
membre  d'aucune  de  ces  sociétés»  maris  nous  cein8énloife''k  letir 
rendre  té  témoignage  que  leur  initiaiivie  a  pu  âeiuA  doijiier  à 
nûus-méme  quieiqtseémtitatfon.Feat-^trenods  a^^il  ^para  comme 
I  DIoj^neparM  leâGorinthieits  que  ntesnep^ïâviotts'deiiieorer 
oisifdahsoi^  si  grand  monvenieot.  Ke$  Colrit>tifiefis,  voes  le 
teVer,  BIMiofAllês  qui  fisez  Radietefir;  se  portotait  avec  ardeur 
aux  prépar atîft  dé  défoi^e  de  tenrvilte;  Diogène,iKwr6e  met- 
tra à  runlflsoft  de  Vactivité  déployée  sons  fies  $6oiv.  imagroa 
de  remtier  son  tonneau,  de  le  toamèr  et  retxwnier  ta  tdos 
sens.  Nous  sommes  un  peu  plus  modeate  que  le  lAHoeophe* 
et  II  nY  a  rien  de  cynique  dans  notre  a&ires  tootefioissi  mo- 
ilesleqae  noiia  aoyons,  force  noos  est  deeoilveiiir-qiie  ravfto- 
U^edanscetteicompmiisott  QA  de  notre  edt&  liimpiMiH  fort 
pttuf  au  aahit  de'Corinthe  qiie  IKogàne  remnAt  soa  toRBeaUi  nuis 
ttiinoiporte'à'la  gloire  d'CMivier  qœ  Kon  meUe/éi^  relief 'Soa  ta- 
lent d^écrivaâi;^  et  que  h  p(»é»ie'afMlleiak6  fautUtde  eonflat^iar 
am  épis  dont  Vagrioiilbireto:<oiifQnM.  ^kMi^\^a)tali?doll6  hii 
ékffëroolrfr  {nimUe  iDeQiHBiM4att»lejBiiiIaNWiioi^.^ 
nat  q«e  le  péreid»  QQQ»><agmeqilwr»  eai  en  tnAiM  IWV^^  '-^^ 
detpèl'e^eiootyèiproser'et  <|i|^digieicmHQn^P«t9Bto4ellon- 


taigoe^l  d*hmsoi^  i>  «  comiiiei^m  cidtivé  la  Jamae  eo  w 

lecteMr9;  une  idylle!  comment  la  demaDder  à  ce  XVi*  si^ 
qili  D!a.i^diejP9iâQrai^'$prtgiH,4^^   sa  ^dj^rpiëre  mpitié  si 

Ugttec»çiyaftJr>Vi4ritabteàg8d%ferqu^pQ^rtaI>^Wrn9^ 
daoSittOieçiji^a  Vivmi3fr  l'aimable  (able^M  4^  i9o^»rs,fi|iia(l,^^ 
p«tre«  ni  t'jM»pg^  de^e^^i?iq(jt'<mt  cjbaDté  le^  poëjles  Jbii^icgH* 
liqiw^lC'estki^'époaii^ ^ 9r§mJ^S'itr9nM^,4a'Q)ivier  cg^pK 
menoe.  à;aVip»|#r  d>griçulU»(^  Agtf.  ^  p^ip^  dft, Yiqgtcq«Mr# 
ao3«  il  Q'aiif>ii4'ajat|«.ai9feiUoa  qw  4e  sis  aouairairQ  par^ç^ltf 
vie  cetirte  ftia:fi«¥»wt4âii}  4^^0<M<tela*.CQiimeMoQ^^ 
$'applîquo^ià4m,pa3  ffâre  4e  $a  i»iaiî@QP  m<mît4!^  g^em, 
lui  aum  déskîQit  qu$  la  âi^ne{(U;aqtaatjfn#iK)S9b)a%if  4« 
pairie  AlonjQQliiis^oa,  lA  Te^UM^jm^i  a|bMre».m!oQi  r«lf9l9 

«  wxxkMitt9p  kUm^  <Rats($r  fjm  i^ae« jiartii^  do  nies  m^* 
«  lem9aMc^ttrMiyhM.«u0crf)»j9yUa3  dQi^ 
«  maie^rt^^^ar^mes  semiour^v  ei^q^QS  DifKim'a  teltemeQt  Mnî 
<c  pac  fiajHiim(»grac«:qMej»tWf»9A^PPsery4,|)9Smi^^^^  4e  ça- 
«  lamité3«'iej»e  »itapria<^9lm»wt  «do^oé  çjbea^  moi  à  JÙre 
<  mpQn)a$iip^a>ifVuciéaflp  a^qsiacii  l^eçtsqigmadepréooGii» 
patioa^  t^  je^  soa  gnmd  Qlaiaîr.  Ce  mol  de.  méu^e  ioiqoura 
rmwé  par wi vflyjfet  lui  paroîlie  jnot  par  eiueltepcQi  celai  qui 
i(^Qme'tdi|te^ilaaageaw,.UMite 4a ^félicité  de.Qefwmde-  Ils'eii 
emptfe,  dl^le  domnumie  av eo  cime  coricsilé  où  l*agrfcuûemr 
çàde  uh:nnaiBOt  la.  place  auifcaoïmairiw  et  au  -pbilpaapbe i  if 
\\iiîAi  r^rioiite  réconomie  dfa  actions q^rales;  témoin  cea 
expresBiMa  t  Manager  iiu3ûti4«  la  fovear^  la  3^  pour 

ne  poiiii;$drtir  da.-denerestràDtoft  ita^eafenae  d'ordîlaaîre.  Q^te 
vert» dfi  méi3ij^ edt h s^TfmxcpillbqfÀdepuis iafhu qtimiâ 
(laméjiêqn^^i»]^petU0  femtûelette  rtba^fof  ékmui  tomu  êm^ 
f rr ^imifpie  iititHitf^>eîé<  de  ittriM^cMiifritfr  la  vk.4  Saloteea  Iwl 
«  pareititi  lemari  de  la  boaanè  mi^agàit  entrelea  prawàpatrui 
«  bc^iAmes  delà  ciié,  did  quêta  fem^ie yailhinte  est  la  coii^ 
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k  )rônne  de  son  mari,  qti^elte  bâtit  la  maison,  plante  fa  vigne* 
c  qu'elle  ne  craint  le  froid  ni  laf  gelée,  estantelle  et  ses  enfants 
é  comme  vertus  d'escarlate.  »  ,     ^4i     • 

'  Mais  malgré'  les  pacifiques  projets  en  harmonie  atvièc  ses 
éoûts,  notre  agriculteur  n'eût-il  pointa  se  mêler  1i* ces ^rres 
qu'A  déplore,  èl  à  remplir  son  rôle  sur  cet  iautre  théâtre,  moins 
hinoceût  que  le  sien,  où  se  Jottoient  les  tragédies  du  tempsT 
Là  i[}uestion  a  été  soulevée  et  débattue  dans  Téditidn  de  ses 
œuvres  donnée  en  1804  par  la  Société  d'agriculture  de  "là 
Sèîné.  Qu'il  nous  suffise  d*exposer  îeé  éléments  de  cetke'con- 
frovérse.  Dé  Thou  qui  connoissoit  très-bien  Thistorien  Jean  de 
àerres,  frèrô  d'Olivier,  mais  qui  se  borne  àr  mentionner  ce 
dernier  comme  Tauteur  de  h  CueiUite  de  ta  Sùye,  parle  cepen- 
dant en  son  histoire  universelle  d'un  Certain  capitaine  qu'en 
son  latin  il  nomme  Pradella  qui  auroit,  en  4573^  exercé  des 
représailles  de  la  saint  Barthélémy  sdr  des  prêtres  du  Viva- 
rais.  Là  dessus  grand  émoi  des  amis  d'Olivier  ;  snrtont  Fran- 
çois de  Neufbhftteau  repousse  avec  zèle  cette  accusation^  Mal- 
heureusement voici  venir  d'Âubigné  qui  â  fait  aussi  une  his- 
toire umverselle  dans  laquelle  il  raconte  qu'à  la  fin  de  1572, 
au  lendemain  et  sous  l'impression  encore  vive  du  massacre, 
les  protestants  venant  d'être  chassés  de  Villeneuve,  un  gentil- 
homme nommé  Pradelîe  encouragea  et  aida  les  fugitifs  à  ren- 
trer dans  la  ville*  Quelques  excès  auroient  sigtialé  ce  retour, 
entre  autres  la  mort  d*un  certain  nombre  de  prêtres  venus  là 
pour  leur  synode,  mais  dont  il  seroit  injuste  de  faire  retomber 
té  sang  sur  l'auteur  quel  qu'il  soit  de  l'expédition.  François  de 
Neufch&teaU)  un  peu  calmé  par  cette  observation,  persiste  à 
douter  encore,  attendu,  dit-il,  que  ni  de  Thou^  ni  d'Aubigné, 
ni  Jean  de  Serres  de  qui  d'Âubigné  a  emprunté  son  récit,  n'in- 
diqiient  clairement  si  le  personnage  dont  ils  parlent  est  bien  le 
seigneur  du  Pradel.  Nous  laissons  sur  t^  point  toute  liberté  à 
rîmàgînatîon  de  nos  lecteurs  qui  se  décideront  nn  peu  au  ha- 
sard; et  selon  le  degré  d'humeur  guerrière  qui  se  combinera 
èrt  ëUx  avec  lé  penchant  à  Tidylle,  à  ceux  qui  voûdrbnt  qu'au- 


ctméMle  de  civttAibt^'  q^ucune  image  'de  gaefre  né  déran^' 
le  pbi^trBir^^^lB  B^^k/aX  é\m'  OlWier  de  Béirea  iâoflMitff' 
et  pacifique,  toujôurel»  serpe  Jamai^  farquebuee  à  la  main; 
noxis  «Ki^èBr^en  eoûMefÉoéf,  pefeirne-pas  méGohteiiter  œux  de^ 
ravis  eoritmirè/qu^  torl'cmè'râlson»  nous  aimons  à  peilfitoi^ 
cûirtttre  eaK,  que  ïw^  innoeonttf  fantaisie  noua  platt,  et  qulls' 
aontnos  teetetmfavëriB»  vm  vrete  eompagnoiis'de  itmtedaiiA' 
cette excuf^fiion  que  nobs'feGr'ppoposotiB  de  Mré  avec  nous  mi 
Pradei.  .  •       ' 

Ainst  d^uHtànt  tMtviéF^sem  baMiis'dê  gioerre,  tfïtVtt 
jamaUr  endessé ,  nous  le  rendons  à  ses  c&amps ,  k  9Sà' 
livres  d*a^euUu^'qtii  font  sa  joîé  ;  t  durant  ee  misérable 
c  temps  là,  à  quoy  eusse-je  pu  mieux  empfoyer  mon  esprit 
«  qu*k  rechercher  ee  qui  estoit  de  mon  butneur  ?  Soit  dehc 
«  que  la  paix  me  donnast  quelque  relâche,  soit  quç  la  guerre 
•  m'imposast  la  nécessité  de  garder  ma  maison,  cherchant 
n  quelque  remède  contre  l'ennui,  Jay  treuvé  un  singulier  con- 
(f  tentement,  après  l'a  doctrine  salutaire  de  mon  âme;  en  la 
a  lectwe  des  livres  d'agriculture.  »  Cette  science  Uvrenque^ 
comme  diroit  Montaigne,  il  l'éclairoit  et  au  besofai  la  redressoit 
par  sa  pratique  de  chaque  joiur  dont  il  consigooit  les  résultats 
sur  papier.  De  ces  matériaux  ainsi  recueillis  et  qu'il  n'eut  qu*k 
mettre  en  ordre,  il  se  trouva  avoir  composé  son  Thêàirt'  éta^ 
griculture  et  du  mesnage  des  champs;  dont  il  remit  la  publica- 
tion au  rétour  de  lap»x  et  de  la  tranquillité  publique.  Ce  gradd 
ouvrage  parut  tn  f  640,  à  Theure  où  Henri  etBully  pour  effacer 
les  traces  des  maux  passés  cherchoient  à  ranimer  ces  deux 
mamelles  de  la  France,  pâturage  et  labourage.  Il  étoit  bien  fut 
pour  concourir  à  cebat.L'auteur,qui  se  rend  }usiiee,  s'exprime 
i  ce  sujet  avec  une  confiance  naïve,  exempte^  de  tonte  fauast 
modestie.  «  le  ne  proteste  pas  que  mes  amfs  m'aient  poussé  k 
«  ce  dessein  contre  ma  volonté,  ni  qu'à  heures  perduesj Y  ^ 
c  travaillé,  mais  Je  disque  gaiement,  fai  taché  de  représenter 
«  cette  belte.  science  (fagricuilture)  le  mieux  que  f  ai  fHi.  t '^ 
n  t'atvoit  si  bien  et  si  ai^éablement  représentée  en  e(Qlt  qae  no  s 


nrtifieiei^futsî.apchttEii^ipiBlrois  ouqiii^dnM^frèft^'mite- 

(Mnî-hewr&iOihriBr  danfrsaipF^ca^miij^paiidir  devance  I 
r^lij^tion^Qa^  lui  èt€W  oein«^^  (te  i'^gfjOilIQtse, 

({tti^etKkjâû^^a.  r^É\i»^rer.aas  Jf^fW^mm^Mm^  an  \Am^ 
laboureurs.  Gerles  lui-môme  fat^  grand  cas  de  recpéntMé, 
mais  parmi  cenx^à^  qui  i  on.  lea*  itevoie  n Y  é^4i  p»  jdivws^ju- 
Sémanis  t  .AMW-^^ni  pbaài  ^t(iibin?dbn;dkar4tfM  jitj&a^vwMni» 
dtfjiapMVi^  gne  ér,Ittre  »  ottUrsiiilcix  raiaMv^Macaéoaw  ia^fvw^ 
tifiia?  El  il  ajoul6ayet.e8p«ii0|  bontfleimtuf  fletleiiWfneirai^ 
soiiaert*«Uepaaée  Uyre^aU'pa)aan?j»j:^.       >:  ;  o   i-î   .  u  n. 

UeoriiV  ne>se  borna  paaàlitto  Je  Tli^teKit<!i|0Kfc«ifair^^il 
voiiHli  voir  l'auliMiMr  et  lïentreteÉic  $iQiaa|et  de  Kiach»tciBrée4a 
soie.  Cél»it  la.  ^q^stien  da  mnûienii:  HeoranseJSftlEiQe^dtei 
être  eaftn,  aprèa  tiont.  de  cataai^pheai  agrteaijç/aa&t^fiaithé- 
laidy,«aprèsila  liguet  venui^àoeûèqneation  dssmûiiaEB  Jilteca» 
de  c^^arbi^e  rm^fiide  labétiëdiétkaide  Oieufi  NgttëagrtevlieiBr 
fut méomobai^  4'mlaire^acqver  "ki  iBm^ïïtiàiqpBmà^lqmtif^ 
MVk.  Çeamik*ieni*  àa>»Mnbreideii|aiDcerà  ^riii|^  uniltieil  ptapato 
dans tejiurdin  <isa:Taiierîeav^']MH»|M|0èxfnk8ie8* 
on  iKmftcuaH  aujbout  du  jafittiiittfiiegraQkle  m  éle- 

ver délavera  à  aoieii  Nléuûtf^npasi  fasttceiqùV;»  dalapàt  aa^ 
dans  las  fan^dins  noyauoc  à  ta  ^àrnUiiem^fitukêâes^uiiéà^fttfs. 
kf il^a  cfHiiiimda^  )0r  ^>'en  à5C  |Nij  wi>iaa  M^^ 
venir  hSififû  etprifum^i^  :    <  v  ^    '-'f»  o'^'x:^  i..  ■ 

ïandis  qu'il  reooei))«a'ainttibt.g^e  due^à  JMsaoieriiaBtài^: 
trava«x>  Olivier  n*é|oit>pta  jeanei^'i}  nfaira^cfldlutiiéff«i^^ 
que  les  intérêts  de- sa  jolière  maiion  niatîi|ue-9dtir>l)aliMlMr  à 
sa  selilbKlei  ^.  enC  lAie<>d*|  raaourqer.  U  f ^  .ivéB«t:moqpe^n& 
cenain  nomb»  d^aéesvindttbnimort  qu'ensuit^  ëMfa,<de 
90  an&.  Quelle. a'ettli]MiBii>.étfrsaidaal6nr:  envcetMdoanèBDsaâ» 
sondersa  vie,Ma!jîil  0â):;[Mii>pfâv9le4<&*li  quelqaeil^^ 
Prudek  venxtit  fenidise  âi#  MnRëeTudmès^4é$aalf^  dJDiH  it^t'ai^ 
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si  longtemps  préstervé,  ei  qu'enveloppé  dana  les  dernières 
gaerresdens)igîoû»Jx}oefi(Ué  troie  lois*  batta  par  le  canon,  il 
serojt  démoH  en  i62S»  à  UexcepUon  d'une  teui^  qnU  enclavée 
daoa  lesjÉoiiwieUea.coiislructipna,  subsistoit  encore  es  1789. 
Cj^st  Ma  ;VDe;de:cef  vénérable  vestige  de  l'ancien  manoir  que 
raigr(WiQme>AtibiHr  YiNuif^  se  lÎYra  à  des  tran^Kms  de  joie,  fit 
àm  gfiottflesioQSftini  loin  de  le  rendre  ridicnle  &  nos  yeux  nous 
le.foaiiaiviQr/i  in'         ...    ^ 

RevcM^BrJni  ThééUrç  d'mgriçiibutê  ;  Qlivipr  powrroit  dire  de 
son  Uvfe^«e^^pie. Montaigne  disoit  du  sien,  Uwe  amsubstantiel 
à  jonaiflttfiiru  Ge  pèi(e  de  familie^  son  principal  personnage, 
c'est  lai-intaie,  ^  la  scène  se  passe  au  Pradel  qui  nous  ap<* 
parolt  comme  au  XVI*  siècle  avec  les  hautes  tours  qni  le  flan* 
^eoti  son  teige  fossé  fempli  d'eau«  sa  terrasse  d*où  les  yeux 
se  premènetti  mt  nne  bdle  prairie.  C'est  là  que  vit  notre  gen* 
UlboQme  fidèle  à  ce  que  liû-inéme  nous  dit  du  vieil  esprit  de 
la  mAlessà  frwçOise  qui  a  toujours  été  de  préféra  les  champs 
J(  la  ville,  et  de  treinrer.  avec  César  qu'il  vaut,  mieux  être  le 
premier^K  village  que  le  second  à  Jlome*  Du  reste,  il  n'a  pas 
besoin >de;ceji^U{ où ^se  mêle  œi  peu  d'orgueil,  pour  aimer  ses 
Champs^  il  c^::  jouit  d'im  si  vrai  cohtenl^ment  !  Nous  allons  pas* 
3ereo  re^rnaaivec  lui  qttèh|Qes>Hms  de  ses  plaisirs.  Un  des  pre- 
miers assmn^ment,  c'est  cette  belle  prairie,  disposée  en  pente 
douces  Icplois  agréable  oukement  de  sa  maison  et  qu'il  décrit 
en  poëte  :;x('  ta  veedeùr  continueUe  de  son  herbe,  la  tapisserie 
•  de  se&JteuJraen  àaison,  repaiisenl  les  yeux  âtentendementsv 
<  et  son  facile  accès  donne  de  délectables  promenoirs.  »  Dès 
qu'il  estquMioa  d'une  belle  praifie,  nous  y  vondribns  toujours 
placer  ce  heaiudlagrin  regretté  par  oue  femme  dont  le  mot  a 
faitfQfUmej:ce.b^ii  çhagrini  nous  ne  pouvons  Tespérer  de 
Outre  ai^rioiltemrvpréservé  par  ses  goûts  des  orages  des  pas- 
sions» parié  Ji'Vioglana^etpère  deeept  enfants,  mais  nous  au* 
ronsGODona IdAdommagement la.scène anifnée  et.Vivante des 
bestiaifr^lquqrfiiisseni .  tt^  |ieiJhr  >  vei;d«Mre»;  et,  puinpi'aveb'  la 
melHeuré;  et  ii^ptaBf-péé^neoTelonté  du  môçdê,  il  n'y  air^t 
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pas  moyen  (Je  faire  d'plîvier  tift  amoureux  qui  soupire,  peut- 
étréiie  tient-îl  qu'à  nous  de  le  transformer  en  prophète  inspiré,' 
tant  à  la  vue  ou  a  la  pensive  des  hôtes  de  sa  prairie,  sa  joie 
éclate  Qn  accens  presque  religieux.  L,uî-môm'e  aura  de  la  peine 
à  nou3  faire  comprendre  ce  qu*îl  éprouvé,  ne  pouvant  reprê* 
senter  naïvement  le  contentement  que  c^estde  voir  le  bestail  de 
toutes  espèces  et  âges  louer  le  père  de  nature  en  tout  ce  où  il  s*6e' 
cupe,  au  travail,  au  pqistre,  au  mugir ^  hannir,  hrdmer,  bélier ^ 
grumeler,  sauteler.  Ne  semble- t-îl  pais  ft  ce  tabléaii,  à  cette  énu- 
mératîoh  où  sont  représentés  par  leurs  gestes  et  leurs  cris  tous 
les  animaux  de  notre  père  de  famille,  lé  voir  lui-même  au  milieu' 
d'eux,  mêler  à  ce  concert  sa  voix ,  nous  allions  dire  son  cri, 
et  saisi  d'un  véritable  enthousiasme,  Dgurer  (nous  avons  parlé 
d'un  prophète)  le  roi  David  invitant  dans  un  psaume  les  créa- 
tures à  louer  le  Seigneur,  c  Laudale  Domînum  bestîae.  » 

Nous  avons  eu  tort  de  commencer  par  ce  tableau  biblique 
notre  chapitré  des  animaux.  Comment  amener  maintenant  nos 
lecteurs  dans  la  basse-cour  du  Pradel?  ne  risquons-nous  pas 
aussi  de  faire  descendre,  à  de  bien  vulgaires  détails  celui  aux 
mains  de  qui  nous  venons  de  mettre  la  harpe  de  David?  cette 
basse-cour,  du  reste,  mériteroit  un  autre  nom,  puisqu'elle  com- 
prend le  poulailler,  le  pigeonnier,  la  garenne ,  l'étang,  Tapier 
ou  ruchier.  Que  de  créatures  nous  pourrions  ici  éniimérer,  si 
nous  le  voulions  !  Olivier  le  fait  et  n'omet  aucun  de^  person- 
nages de  cette  république  terrestre,  aquatique  et  aérienne  sou- 
mise à  SOS  lois.  Jusque  dans  les  plus  petits  sujets ,  il  sait  trou- 
ver  le  trait  qui  fait  image.  S'agit-il  de  poulets  éclos  à  l'aide 
d'un  certain  fourneau,  il  nous  les  montre  qui,  après  dix-huit 
ou  vingt  jours,  en  sortent  avec  eshahissement,  et  II  semble  que 
l'on  voie  ces  poussins  étonnés  de  n'avoir  pas  là  de  mère  pour 
leur  faire  les  honneurs  de  ce  monde.  La  Fontaine  n'eût  pas 
mieux  peint  leur  surpris'e.  Oue  nos  Itecteurs  qui  ne  s'alten- 
doient  pns  a  voir  La  Fontaine  au  Pradel ,  et  qui  n*a voient' pas 
compté  sur  ce  compagnon  de  voyage,  ne  nous  accusent  point 
ici  de  rabaisser  l'immortel  écrivain  qui,  dans'^a  Comédie  â 
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cent  actes  divers^  a  si  bien  sti  retidrelès  rhoindriêé^  gèskês'A^ 
animaux,  traduire  et  interpréter  îe';^crsonnàgê  de-seâïêles," 
Olivier  n'en  démande  point  tant  aux  siennes,  il  ne  les  met . 
point  si  ingénieusement  en  scène  sur  son  Théâtre,  et  lés  laiièo 
au  rôle  simple  et  naturel  que  Dieu  ledr -fit,  seulement  son  sujet 
lai  agrée,  et  il  f exprime  avec  naturel  et  gentillesse ,  ir.ommef* 
en  ce  passage  où  il  raconte  de  quelle  façon  la  mère  paon* 
apprend  à  ses  petits  à  faire  Tessai"  de  leurs  ailes  :  «  Élie  les 
c  accoutume  petit  à'petit  à  jucher  sur  les  arbres,  es  qiïels  pottr- 
t  lafolblesse  de  leurs  ailes  ne  pouvant  voler,  elle  lés  pôrfe' 
«  sur  sfes  épaules  l'un  après  l'autre,  faisant  autant  de  voyages' 
«  qu'elle  a  de  paonneaux.  Le  matin  venu,  la  mère  saute  du 
«  gîste  en  bas,  par  son  exemple  contraignant  les  petits  à  fàîfe^ 
«  le  semblable,  ce  que  finalement*  ils  font  après  avoir  prou 
«  marchandé,  appréhendant  le  danger,  employant  déjà'  leurs 
«  petites  ailes  lesquelles  dans  peu  de  temps  fortifiées  leur 
«  servent  à  monter  et  à  descendre  des  arbres,  volant  très 
f  gaiement;  ensuite  comme  sortis  de  page,  de  jour  à  jour 
«  s'agrandissants,  se  meslent  avec  les  autres  de  plus  grand 
«  âge,  pour  y  vivre  de  compagnie.  »  Nous  ne  savons  si  ce 
tableau  est  vrai,  mais  il  est  gracieux ,  et  Buffon  et  Guéneaù  de 
Montbelliard  n'ont  guère  de  plus  aimables  peintures  dans  leur 
Histoire  des  Oiseaux.  Le  paon  (nous  n'en  avons  point  fini 
avec  lui),  est  dans  la  basse-cour  du  Pradel  le  roi  de  la  volaille' 
terrestre,  comme  la  primauté  sur  V aquatique  appartient  au 
cygne.  Quant  au  naturel  farouche  de  ces  oiseaux  qui  ne  se  .lais- 
sent approcher  de  personne ,  et  qui  ne  souffrent  que  d'être 
regardés,  ce  à  quoi  ils  prennent  plaisir,  comme  y  consistant 
leur  gloire,  écoulez  la  réflexion  suivante  qui  est  de  l'histoire 
naturelle  un  peu  comme  en  faisoit  à  la  même  époque  le  bon 
saint  François  de  Sales.  C'est  tout  exprès  pour  nous,  et  en 
pensant  à  nos  plaisirs,  que  la  providence  a  instruit  les  paons  à 
faire  la  roue,  et  les  a  doués  de  cette  vanité  (|ui  les  porte  S  dé- 
ployer si  sbiivent  le  riche  éventail  de  leinr  queue.  Voilà  cer- 
tainement de  quoi  faire  oublier  les  aigreurs  de  ce  gouverne- 


940  moMmm  tu  waiorBii». 

iMArt(^i^<yi'H}ésagNaiite4lesiiN|oas>  etJe«râéglU:4«asl6t 
blék  Hait  Qfivpei}  A>«ocoBe  ^|mB  neiltearB'caiftm'tf ôlre  indal* 
jûoi iicfir ^g^çdi  « 'Le^crieF  cte {finna fli^  tAsavemUte- pour 
1^  gii^^ilift  100»*:  00  \ce)qa^ib  olécQqpfenties  «Blçasg^ers  sor* 
«1  vaDftai«(Ja  nakfioa^:  eatans-iiprcMB  soi^it^  a9bM$  qaen 
«.  m^.loa^)>}ua.prQchaiii&.  i>e«qpeY^jii»ysuliiièié)téiiiQiiu<%r 
# .  xlorant  Jeiiguenrea  civiles»  i)i*  ai!biil  i&nu9ii(dteerBei  fireaves 

phPs.c^làbre'.tensJe»  aqivdflâ-dé  t^Ustoirtdes  oi«»4-'fl9n^is 
ilfix.i(éQfiohâtaBii ,  ^qui  a'9  gtideute  d'od^liefr  mnooi  i<)ti6  les 
ftioù^  BfDDt  ttQA.  il  enviera  oès  iâeitiièreqr.«l  QO  amt^pâB^oins 
4ei.5ré^^uxuii8d%vQér.Mttvile»Prsilel,  qit^auraiitfef^favotr 
svacié le Capttalew \Ces sentimaiils Ifdmàt d'abdrdgmod  plâi$ir 
ftoc^paons^iii,  foas  levons  vu^'obt  40*  la  TWiiéi  àiaisYbuous 
en ibot' àaiotts-mtaies  qui  }ée  piriàgeoua  fblonliérsrbettreux 
de  noBs  JMcoittrer  enoore  Me  foiea?ee  Ff^nf}<]iis4et])kittfchè- 
leap;,  l&:PradéUjEi^éloii'<epaB;«atdtea)ps4ii  uÉi?vfjai'6aptete, 
ttoe€qi4erB»eit)ù:*«'abnloieDt,  l'antique  nmpliçité^'^à  nja&deur 
etlajiQobDniîeides  preemrs  vitoteBf  lesvcv^or^ilDiiiwlIqiies 
el^^|;re8te9ide^r4g8>d*on?  - '\  ^*  ■-'■.;:  .«■,  ^iî^  ><-  ,k. 
:  Satisje-Capitole  peut-^êM  attiomlKooaii.  natter  daoë  la  baese- 
cour  d'Ollfter  et  4:e£aireu  en.  foreee  ie  pefimtf  «ié  LataM  t  lei 
OîMKP.iriv  ie/Vrm«.  Puisque  iwu$  . es  ¥0(0)  seras '^01  par  uae 
porte  triomphale,  élevons-nous  à  quelque  pios^tnatsajettet 
pasaons  aox  jqi^rdins.  Les .  jerdiDSJ  partent  pi»u  i  a.  dit^  La  Fbn- 
taîfl)^,  il  ajbute,  il  est  Troi  :  si:ce>a'est  dus*  0109  livra;  Les 
Jardins^ariaBit  ausar  'daâe  |b  Uvpè  4'0Uvier;>et  d^eboni  ils  y 
son(  en  grand  Mtotore^^Ie  potager ^  h  k^vqmiMii  Je  miUici^^ 
Cier  serok^  ^  savoir  W91A  èâtériA^  ai  iieus^  léortlMHiioQs  A 
MÉB  Ja  paiie|e.cOâeiqiie  ie  octû  dé^secoad'Sd«l>iei)eédidèi^ 
jMdtOfiSMiM»  au  .preiQief^«ù  J^aQleura  prte  di^'l^^tuies  use 
place  est  réservée  aux  fleurs,  seloo^  le> )i^tA^e  «d^rGaionf 

qu'Herace  a^ouy^l^  .^?PP>,  .^?  !^^}^^y^^,f^^b,  ''"^®- 
CaUm  lient  pour  défectueiix  le  potager  aaquel  manque  r^m^ 

ihem  iU  ce$  Mlti  eî^  fhtissnnteê  pla^    OK^ier  rassemble 


A)f)C^MrMl^l0^  6i^  '^ttt  ce  t(à-k  pem^ceflfentilÙikkéûm 

tof  M{fdH^t«9i  «lit;  1  mànpi0j^fiMi  \^9ftm^hhmm  pif9é^pKfis$. 

mèrMe  teiëlétqtt^  oâttoiliftigiieri&aveestt^ia^^ 

Q -a  irfta  i^^oimr  siox:  leiiys  sBul^  a  sait  .aimi  ^tietpatii 
Too  j^i  sdiis  ce  rippon^  tipèr^dei»  arisnrisse»iK9  iatit«Br  iéoiit 

(rdiiitltle/o^Mmjl»  et  dMMtila  *^^  MtgmsIrtfiQÉÉabrê/psr 
m  ftfnt^j^iPii^piUmn  sttnblabl^  à  criiez (doop^oljeRndeqgairt^ 
Eobifirv;^<)O0l(ias<  fruits  twloiyés  d'imimeanksti  enamai$ifi>tosA 
trèà:  Jieausiiii'Kojl) jn^tMlfe  :pminà  k  -^ncâbjrei  ^eia^.iBBSciseiie 
revues  âis^fgerAinetoes  dooi^ie  fanlm  ^easl^  lèMaaHb^YisBlieiii^ 
ieof  leur  l^.^0«p)l^  «f  fio  Jnrf  plmmtà  (Bnfdmimmm^àpQmiÊ 

fleurs^  en  été' et  automne  de  frtUeis,  fyirâdfeltfgc «ntof^ 
Mêoic^ieBr  bîMr  iioti«  gAotàUiQiriite  «e  fMromeaanl  MoUg-de^ses 
ospaUemoi^  Me  ^roove  pi^  odéaivée'  de  toute  lieaitfté,',etMiflwà 
cootemplir^'feiff^  kmt¥A0gesmmLiqmiienxrehei')fÊir  ért'.memi^ 
i'agmtice  atme'.grande  ffrâatp  •'  ?u  .:f   :'••  -rj'în  .<.r  w^vj 

Du  jafdiii  aa  yergeril  à^f  ia>qiAiior  pas^  et  fîèapeUéB  «nMeee 
finit»  Qoas  y  aiDàiie":par  imetnaistlieii  luaurelicLi  Le  kerga^f 
ce  mot  éveiUe  idan»  Vespiit  d&  ipoëiâilnes.aattvnite  lai.  anal 
traasporie  efi  pleine  Odysaée,i  «bu»  ce jcJos  pàaiilé<Tl& sept  ya»^ 
vie»  (HeiAëfe  les  acoaapliej^  m  a'^yoit  )a;:vifttleseé  dtt  aoi 
Laërte.  Netffa  QiiiVter  a-a  d(^)raimilâ  iipAeceije  ^efa.ctftiiitfe 
Reicao.;  900  royâooi^q'^i  soir.dPiimhm.rees  pn9¥ÎMa&;Qeiaael 
se!^ci»m|Mtei(|)»r4i9fdiiisr;/i.^^  -j.    ■■r\h.:::  .;-• -/--i^; 

'   *  te^fàdet  est  son  Louvre  et  soii  Foriiaineiilàaii;  '"  '  ^*^ 
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TAëftovb  Ciomn^  IMHC)  fftN.o«rt^«  «us  reis  Qrui^  «t  Fran- 

,çaiaiP'9  de0**c^itameii),,séruit0ur$%  ptétoiust  de  Taoliqplté, 

id'fixdoUfnta  soigneiirà,  goitiishoBVxns  el  autres  .vertoeux  pei^ 

'SQililageâ  diBt  toute  rokto  ot  diverses  nattons»  Noms  vo^cî  dsfls 

>iie  iMferdâ-Ffadd^  eaUi^  aOinhrèade  ^ iiimi booteconipii- 

'KQie.  lia»«*C8t  (OUvéer  seul  que  nous  y  eb$9ohdi»,  ^tie  ûôus 

-y  ^ottlon  iiMr  à  i'oratre  et  pfatiqpiOBt  .iM^^w^qatA  d^uee 

.merYèiUMix.  Bko.  TolOntwIi  sutUmiI  boqs  p^dageroi^  m  joie 

iiet4«ftfiflhtiiiNttts  qa*ll  fté\^  îfa  taudre  boui^i^aoQ»  q«A|id  arrivé 

uatt.maBfeQDttOùtlS'yeeioit  c^nnsdeoce  à  l^aroltrQ^u't  ^aitfie  h  lien 

:}iottr^  djwyifri'efifvi  que  4kdtle-.  petits  pbras6  adtiftaâvetél  jl 

^AeoiMe '  itwir  » le^niace  ei  fipêle  bouton  qui  beurouK  «t'éDns  libre, 

.ffiélBate  se.dévtfiioppe»  et  di^à  veut  dereBip*  bmuche  el  erte^ 

<lm-»ibèaiei  ti'esl  docm  lu  iiefger  que  se  dâeote ^suHeut  netre 

ifièvedetfaiÉflàe^  Itainljslassoiis  {ma  de  reutebdi^iioiis  i^icoû- 

-'Mê.  M^mêtm  toi^ee  iet  jduîssteeesde  oette'  tmâàa^^rii  r  «  Les 

c  arbres,  depuis  leur  première  jebnessë  (depuis  Tente  <lui 

f  s^ie)  Ju^qu'^  leur  decnière  vieillesse;  en  tout  temps  et  en 

t  toute  saison»  yesta^tetdépoaiUésde  feuiflesv  donnent;  ma- 

«  ftière  de  eententeoieut ,  poit#  leur  sUtHaire  ofidMige  Téié, 

«  assuré  rempart  cokHre  les  vente  de  T^iver^  et  joyeuse  re- 

i  i^  tisaiiejdiaisDiseaux  derant  éhinnée.  >  Ges  é^nners  mets  noas 

'font  -soupçonner  cbek  noM  hortieuh^K^ tme  disiràctten  de 

foëte,  el  ncms  pensons  qu'ils  hii  sent  dictés  par  la  Mase 

sujette  à  oublier  que  les  oiseaux,  non  eontents  dedeauinder 

aux  arbres  une  retraite,  en  mangeront  aussi  les  fruits.  Pour 

continuer  cet  éloge  des  arbres  qu'a  interrompu  notre  réflexion, 

il  nmis'  faut  k  leurs  agréments  ajouter  ces  bourgeons  qu'ils 


po\m^^i  à  Ja  primevère  f  eomnfe  revremm  nouvelle i^mj^^^^ior- 
tant  du, frafond  sommeil  de  V hiver ^^i  ces. fleurs^ jJoBilis^ 
,parenj,,présas[e  de  leurs  richesse,,  Etoj.^miïje^.lqut  ce  q^ 
est  en  eux  est  agréable,  même  la  chute  de  ^urs  |eyij^l|es^,  '^J?!!..!?;^- 
doit;Qn  à.  voir.  mentiQnqef  ce  pjaisif  .fn^ahcojiqjf^.explujjve- 
noient  attribué  aux  âme;séiégi^que9,,au;s:p9^tQ^jdolàtre^,de|Ja 
iréverip*i^.vn.ima^(ne^  quelle  çat  M  r^yerJ.e.4.'PIivier.  Çoileau, 
^D  poète,,  aj[)pîiquoit  à  la.sieane  répitjfèle  d'wtjij^^^  j,      .  ,.^ 
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^       : teitiM  difis  leà  pfûirièi 

^     fèôcupe  ma  raison  d^titîles  i^èveWés.     '^^» 

Celle  4*Ôlivier  se  tourne  eocôre  plus  vite  et  pbis.  oj^turelte- 
n)ent  de  6e  çdté,  surtout  au  milieu  ,d3  c^  verger  .qui  de  toutes 
parts  lui  offre  de  si  beaux  fruits  à  cuejiUir  et  à.  déisfire  ;.  «  Ne  se 
a  peuvent  publier  toutes-  le0  r^çes.defruitSi.l^eispèce^*  tes 
«  différences  en  matières,  figures^.CQuIeurs,  jfoûts,  i^c,«i  estait 
.  c  ce  un  £(bysme  de  bjen^  dopt  Dieu  noua  cooable.^  (çpmbl^r 
c  d'un  abyme  àfi  biens  I  hçurei|se  alliance,  de  m^ts}t,|ae^|Ç' 
«  ment  dirons-nous  qu'ils  surpassien^  tous  autres  de  î^t  tprf  e 
«en  ce^te  qualité  quç  ^e  sortir  iipn:^.diateiQ(ent,  dçus^^.a^brjps 
«  prêts  à  .mettire  daus;  la  bouche,  .s^n3,apcflne.3^iétiPAt  aips 
«  seulement  de  cesoipque  de  les  retirer,  des. bras iide* leur 
«  mère,  et  si  le  cueillir  semble  tropjir^prtun,  le  ifcuict  cherra 
«  de  lui-mên^e  relevant .  rhon^me  de  telle  peine.  )^  Qra,cieux 
tableau  où  la  nature  )^ouS:appBi:oU  §pus.  la.  figure  de  rantiqpe . 
Pomon^e  rajeunie,  corçme  upe  nièjre.car^ssajite,  et  quiflra^ji(tn 
de  comn[ym  avec  cçttp  ^açirâtre  .dont  p^jrl^.  Plinç  V.^nçieUv.*-'- 
«  Plus  tare  présent  ne  pguve?- vQVfs  ftir^  •  a  ^o^  aav^,.jqtte  ^e 
f  fruiçts  exquis  ;  voire .  les  plus  gçands  aei^ueuraput  ,f^çou- 
«  tuiçé  de  recevoir  humainepient  lepl^in  panief.  d'abricots 
a  bien  choisis,  çt  la  douzaine  de .  poires  de  reiap^que  4ioe 
M  ThoBuoe  vertueux  leur  offre,  tant  petit  soit-il,.»  Qui  .n'^icue- 
roit  ici  ce  plein  panier  d'abricota  et  cette  douzaine  de  poii;es? 
Ceux  des  voisins  d'Olivier  qui  daxis  le  temps  reçureo^fc  et  saygu- 
rèrent  ce  présent^  en  furent-ils  plus  réjouis  que  oqus  ne  le 


• 
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sommes  ?  iV  nbùâ  semblé  que  ïuï-mème,  au  mùmeht  où  il  nous 
en  parle  avec  tant  dé  naïveté,  nous  donne  les  fruits  choisis  de 
don  esprit,  te  'fleur  et  le  dessus  de  son  panier*  comme  dirmt 
madame  de  Sévîgné. 

Dans  notre  regret  d'en  avoir  fini  avec  cet  aimable  chapitre 
des'  fruits,  nous  allons,  pour  le  prolonger,  parler  des  corïfi- 
iiires.  Ce  sujet  se  rattache  au  premier ,  Olivier*  ne  l^a  pas  dé- 
daigné, et  cependant  nous  craignons  que  nos  lecteurs  né  le 
trouvent  au-dessous  d'eui.  Nous  n'avons  qu'un  moyen  de  nous 
tirer  d'embarras,  c'est  de  nous  adresser  à  nos  lectrices,  t^or- 
qubi  le  Éulletin  n'auroît-il  pas  des  lectrices?  Donc,  c'est  à 
vous,  mesdames ,  que  nous  recommandons  le  paragraphe  sui- 
vant ;  il  vous  regarde  particulièrement ,  puisqull  ne  tiendra 
qû*à  vous  d'y  apprendre  la  vraie  façon  des  confitures ,  pow 
confire  tous  fruits^  toutes  racines,  fleurs,  herbes,  escorces ,  au 
ttquide^  au  sec^  au  sucre,  au  mieï^  au  moust,  au  vin  cuit,  au 
sel ,  au  vinaigre.  Vous  le  voyez ,  le  programme  est  complet  et 
capable  xle  rendre  jalouse  madame  Aglaé  Adanson  :  c  Ce  sera 
c  doilc  ici  où  l'honorable  demoiselle  se  délectera,  continuant 
«là  preuve  de  la  subtilité  de  son  esprit,  quand  à  rinopiaée 
«  survenue  de  ses  parents  et  amis,  elle  leur  couvrira  la  table 
•  de  diverses  confitures,  apprestées  de  longue  main ,  dont  la 
<r  Bonté  et  beauté  ne  le  céderont  aux  plus  précieuses  de  celles 
«  qu'on  Tt8dct  es  grosses  villes,   bien  qu'estant  aux  champs , 
c  elle  n'ait  d'autre  coiifiseur  que  l*aide  de  ses  servantes.  » 
Mesdames  (je  continue  de  m'adresser  à  vous},  né  trouvez* 
TOUS  pas  ce  passage  gracieux?  Ce  détail^  qui  pouvoit  présenter 
à  votre  esprit  des  images  un  peu  vulgaires  de  casseroles  et  de 
fourneaux ,  n'est-il  pas  tout  poétiquement  relevé  par  cette 
visité  de  parents  et  d*amîs  T  d'où  il  arrive  qu'au  lieu  de  vous 
arrêter  aux  casseroles  et  aux  fourneaux,  votre  imagination 
rêve  déj^  quelque  scène  charmante,  quelque  repas  de  cOnà* 
tares  comme  ceux  que  font  la  femme  et  les  filles  du  vicaire  de 
Wakefteld ,  en  plein  air,  à  Tombre  de  la  haie  d*bù  le  merle 
s'échappe  en  sifflant.  Puisse  seulement  l'honorable  demoisefie, 
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et  ce  n*e$t  plus  Olivier,  c'est  nous  qui  hiî  adressons  ce  séc- 
hait, ne  pas  pf^iguér  êig^  confites  à-quelque  jeune 
Thornhjrproprè^âjeter  lë'^trpùblë  3ânsle  ménage!  ceitc  rémi-; 
niscence  d  un  des  plus  jolis  romans  anglais  noui  rend  un  peu 
de  hardiesse  et  de  courage  en  un  sujet  tiûe  nous  n*abordîons 
qu^eii 't'rèipblaiîtl^Dëcîdëment  les  confitures  sont  plus  pôëtiqiics 
quei\ous  nç  pensons. "Si  7â  'Maison  rustique  en  fait  grande* 
estime,  l'art  ef'le  roman  en  savent  aussi  tirer  parti:  '^ 
Ce  inoï  3e  cassëroie  que  nous  avons  prononcé,  presqû'ntîf^sî' 
retentissant  "que  'la  chose  qu*ll  represehfe,  vient  d'*éveillcr' 
(knsTésprîtâ'bnvier  Tidée  de  toute  une  honorable  famille 
d'aslènsilës  de  mifnage,  et  "voyant  que  n^s  nous  sommes* 
adresse K  VbûéV mesdames,  il  ne  demânderoft  pas  mieux  que* 
dervôûs  êntrefehir  des  soins  qu'exigent  ces  objets  faits  de* 
miî(à  de  cloché ,  de  cuivre ,  de  Uton.  Nous  ùè  savons  com-* 
menlTa  jpoësie'féroit  pour  s^etuparer  de  ce  siijet  cdmme'eJlte  a 
fait  des  bon fltures.  Nous  aillions  mieux \  pour  vous  préservée 
lie  ce  4anger,  vous  présenter  un  des  personnages'  seéoiid^ires" 
de  notre  TO^i/r^,  niais  qui  n'en  méiritô  pas  moins  d*être  connu 
devoiis.  (^liyi(^  Va  rencontré  à  Montéiimart,  et  c'est  àe  Kii' 
qu*iia  pris  la  belle  leçon  quii  se  disposoîtà  vous  faire.  Après 
cela  ne  vous  étonnez  pas  du  métier  de  notre  homme,  il  est 
chaudronnier,  en  ftice  de  sa  boutique  étôit  un  puits  où  venoietot' 
chercher  de  i'éau  toitcs  les  iîUes  du  quartier,  et  c'étôît ,  tool. 
en  travaillant," sa  distraction  cté  fé ver  les  yeux  vers  ce  puits, 
dont  la  scène,  Cubique  toujours^^enouvelée,  étoit  a^sez  mono^* 
tone.  Mais  de  '  quoi'  né  tire  point  de  proiBt  un  bon'  esprit?  €e^ 
chaudroniiiéh  qui  ^toît  observateur,  avoit  abpris  à  connôître^ 
auj^isérdéj'eàu  quand  lés  servahtés  esWierù  desfitées  contre*^ 
leurs  maîtresses ,  lorsque  sans  teîiif  compte  de  leurs  criiches^ 
et  seaux,  elles  les  posoient  rudement  sur  le  borddii  puits.v 
Combien  de  cette  première  remarque  durent  jaillir  pour  notre' 
artisan  mbraliète  de  ré^exions  qd  même  genr^^^^ 
en  fait  de  réflexions ,  se  fut  boini^  à  celle-ci  tout  assortie  a 

son  état,  toute  chaudronnesse  ^  qu'il  y  avoit  In  pour  luiocca- 
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sion  de  gain ,  «t  qae  ces  seanx  rompas  viendroient  à  sa  bouti- 
que. Mais  lui,  la  philosophie  Ta  visité  ds\ns  son  échoppe;  phi- 
losophie naïve,  pratique  et  socratiqne,  et  que  le  hasard  a  bien 
servie  en  lui  donnait  pour  cadre  ce  tableau  d'une  simplicité 
biblique  qui  rappelle  les  amours  d'Isaac  et  de  Aebecca.  Sans 
doute  notre  chaudronnier  vit  aussi  arriver  h  son  puits  quel* 
que  Rebecça  souriante^  et  les  charmes  de  la  jeune  fille  auront 
moins  contribué  que  les  précautions  avec  lesquelles  elle  posa 
sa  cruche  sur  la  margelle  à  gagner  son  cœurt  qu'il  lui  parut 
qu'il  pouvoit  remettre  en  si  douces  mains. 

Olivier  s'étonne  peut-ôtre  de  nous  voir  faire  un  personnage 
du  chaudronnier  de  Montélimart  ;  il  en  avoit  parlé  en  quelques 
lignes  seulement,  et  nous  lui  avons,  nous»  consacré  une  page 
entiôreM.  Nous  avons  fait  mieux ,  nous  l'avons  marié*  C'est 
trop  jouer  autour  de  notre  sujet,  rentrons-y  plus  sérieuaement. 
Aussi  bien  arrivons-nous  au  huitième  et  dernier  lieu  (  le  plus 
littéraire  de  tous)  du  Tkéàtre  d'agricukwre  où  il  est  traité  de 
Tkonn^ste  comportement  en  la  solitude  de  la  campagne,  sujet 
que  n'a  fait  qu'ébaucher  Nicolas  Rapin  et  qui  reçeit  ici  les 
pl(E3  aimables  développements.  La  chasse  est  le  premier  plaisir 
qu'OUvior  propose  à  son  gentilhomme  qu'il  suppose  assez  bien 
avisé  pour  aimer  ce  noble  exercice  ;  il  lui  permet  d'avoir  deux 
faucons  ;  puis  pour  contrebalancer  ce  goût  de  la  chasse  qui 
pourroit  devenir  trop  exclusif ,  il  a  soin  de  lui  inspira  c^lui 
d,e  la  lecture.  Croyez  qu'au  besoin,  et  pour  nous  plaire,  il  en 
feroit  un  bibliophile.  «  A  corriger  la  solitude  de  la  campagne 
c  est  de  grande  ^ficace  ia  lecture  des  bons  livres,  vous  tenant 
«  toujours  compagnie.  Si  que  ie  gentilhomme  ne  pourra  ôtre 
«  que  bien  aise  ayec  un  livre  «u  poingt  (  il  ne  s'agit  plus  d^un 
€  faucon)  se  pounnenant  par  ses  jardins,  ses  prairies,  ses 
t  boBS,  tenant  l'œil  sur  ses  gens  et  affan*es«  En  inmivais  temps 
«  de  froidure  et  de  pluie,  estant  dans  la  maison,  se  pourme* 
«  nera  sous  le  guide  de  ses  livres  par  la  ttHrre,  par  la  mer , 
ce  par  les  royaumes....  ayant  les  cartes  devant  ses  yeux  lui 
«  montrant  à  l'œil  les  situations.  Dans  Ifiistdre  contemplera 
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«  \m  dioses  passées,  les  guerres,  les  batailles,  la  vie  et  les 
a  vMïm  des  rois  et  princes,  pour  imiter  les  bons,  fuir  les 
«  n^auvaiSk  Des  bons  livres  il  apprendra  à  sagement  conduire 
1  sa  faimlle,  à  rendre  servioe  à  Dieu,  à  suivre  la  vertu  qui  est 
a  le  c^bemin  du  ciel,  notre  seure  demeure.  x>  Nous  avons  voulu 
rapporter  en  entier  ca  passagpe  digne  d'être  comparé  à  celui 
où  Gicéron  &il  l'éloge  des  lettres  et  nous  donne  aussi  les  livres 
pour  compagnons  à  la  campagne  {mbiscum  rnsticamur).  Pouiv 
suivons  le  détail  des  aimables  distractions  de  notre  homme 
des  champs  :  «  Ce  lut  sera  aussi  beaucoup  de  contentement 
c  s'il  a  quelque  modérée  connoissance  des  simples  et  herbes 
<f  médicinales  de  la  campagne,  car  il  ne  pourra  sortir  de  sa  mai- 
t  son  SUIS  trouver  à  qui  parier,  contemplant  leurs  racines  t 
(  herbes,  flears,  fmiets,  leurs  propriétés ,  avec  la  louange  du 

<  Créateur.  »  Mais  à  quoi  bon  énumérer  les  plaisirs  de  celm 
dont  la  vie  est  une  fête  continuelle?  fête  qu'entretienn^t  la 
i  sâ^aité  du  ciel ,  la  santé  de  l'air,  le  plaisant  aspect  de  la 

<  contnée,  montaignes,  plaines^  vallons,  cousteaux,  bois ,  vi- 
«  gnobtea,  prairies;  jardios,  terre  à  blé,  rivières,  fontaines, 
«  ruisseaux,  estangs;  les  beaux  promenoirs  es  jardins^  prai- 
ff  ries  et  aiUeuis  ;  la  contemplation  des  belles  tapisseries  des 

<  fieurs,  les  beaux  ombrages  des  arbres»  la  joyeuse  musique 
«  des  oiseaux,  les  divers  chants  et  langages  du  bestail,  gros 
«  et  menu ,  louans  le  Créateur.  » 

Dans  cet  éloge  de  la  vie  des  champs ,  inépuisable  sous  sa 
plume,  Olivier  s'ex!cite  et  Vencourage  par  l'exemple  de  plu- 
sieurs grands  personnages  que.  ces  félicités  ont  induits  à  s'égayer 
sur  un  si  riche  sujet.  A  l'instant  ces  grands  personnages  de- 
viennent ses  amis  ;  il  ne  se  borne  pas  à  les  nommer,  il  les 
évoque,  les  fait  revivre,  et  les  visite  dans  leurs  maisons  de 
campagne  où  il  leur  voit  écrire  leurs  plus  beaux  ouvrages; 
mtaie»  pour  peu  qu'on  le  pressât  sur  cette  matière ,  il  seroit 
homme  à  prétendre  que  les  «tMonps  forft  naître  les  livres  pour 
l'entretien  de  notre  esprit  tout  aussi  réellement  qu'ils  font  pour 
l'enlf^ltei  de  nos  corps  croître  le  blé  et  mûrir  le  raisin.  Seroit- 
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ce  donc  là  après  tout  un  paradoxe  insouieaabic  ?  oe  trouve* 
roît-on  pas  ponr  rappuyer  des  raisons  plausibles?  presque 
tons  les  grands  écrivains  ont  avoué  qu'ils  n'éloîeoi  hiea  inspi^ 
rés  qu'il  la  campagne.  Cicéron  compose  ses  beaux  Trsutés  de 
philosophie  sous  les  ombrages  de  sa  maison  de  Tuaciilttm  dont 
il  leur  fait  porter  le  nom.  fiarthole,  et  cet  exemple  sopprioie 
tous  les  autres  tant  ii  est  déeLsif  «  fiartfaole  taii-4nèine«  si  rébar- 
batif,  si  rechigné ,  quitte  pour  écrire  ses  Gommentairo^sur  le 
droit,  Tasyle  poudreux  de  son  cabinet^  etv»  sur  une  peliit^ 
montagne  près  de  Bologne  (une  montagnèie,  dil  Olivîer)€QniQrie 
s'il  poursuivent  ces  mômes  Muses  qu'il  a  ia  réputaèioD  d'eSakyer 
et  de  mettre  en  fuite. 

.  Ce  scroit  là  pour  les  bibliophiles  une  raison  neoveUe,  ei  quk 
n'avoit  point  été  découverte,  d'aimer  les  champs?  mais  CHivier 
en  a  une  plus  chère  à  son  cœur,  c!est  qu*âs  nous  mpi^roehent 
de  Dieu  :  «  Ges  bons  pères  chrestiena,  saint  Axigustm ,  f aint 
«  Jérôme ,  saint  Basile ,  ontr  reconnu  la  vie  rusttqueiti^  la  moins 
tf  importune  pour  d'icelle  pénétrer  plus  commodàg^ÉOt  k  la 
((  céleste  que  par  autre  plus  envebpf^.  »  Fort  id&oeil^a^i- 
gnage,  il  donne  pour  fondemeut  à  sa  maisoii  rusAÂqueia  béné- 
diction divine ,  et  se  plall^  raltachanl  ainsi  le  fine,  hdut  poâsi^  ^ 
ble  l'honneur  de  sa  profession,  à  appeler  Dieu»  1q  Sotwerain 
mesnager.  Calviniste  sincère,  et  diacr&  4e  l'église  de  Ville- 
neuve, il  ne  manque  aucune  occasimide  manifi^^ISFiSlBf»  senti- 
ments  religieux  et  profondément  chiiétieDs.  L^^  doalrine  solu- 
taire  de  son  âme,  nous  l'avous  vu,  veooit  pour  i«i,  ava^i  ^a 
chère  agriculture  qui  lui  en  rappeloit  une  a^tre  dîwo  ordre 
plus  élevé.  Lui-^ême  se  regardoit  sans  doute  co9m^]ç<^atDp 
du  Seigneur,  et  avoii  présent  à  la  mémoire  ce:in^  de  suint 
Paul  :  Vos  esiis  agricuUura  dd ,  vraie  devjst^  -.^  laboureur 
chrétien.  Nourri  de  la  Bible,  deot  il  repr éa^&  l>9{)^i^  ^t  les 
mœurs  paU^iarohales,  on  le  prsftdrpil  poui;  ^c^t^mporain 
de  Tobie  et  de  Booz,  semblable'  à.  ce  d^nîefaWii  diseil  à  ses 
moissonneurs  :  f  Que  le  Seiigne»rfi^usiém3^t:it^<eiJj^%l''OKLse 
le  figurer  qui,  daiis  les  champs*  du^Pradel^.ebPr^a,  avec  ua 
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vei^t  de  psaume,  quelques  uns  de  ces  pauvres  enfants  de  la 
réfornse,  comme  il  dut  y  en  avoir  beaucoup  en  ce  temps-là, 
qui;  en  dehors dies  lutter  politiques «lêlées  à  leur  cause,  pen- 
soient;  tout-en  travaillant  à  la  oioisson  terrestre,  à  cette  gerbe 
de  bonnes  €â«ivrej^  qu'il  faut  soulever  et  emporter  dans  les 
gr^fers  du  père  céleste?  Nous  ne  voulons  point  faire  ici  un 
sermon  ;  qo'il  nous  suffise,  nàns  nous  appesantir  sur  ce  sujet  ^ 
<le  dire  que  l'expresaon  des  sentiments  religieux  de  notre 
agriculteur  ajoute  à  la  grâce  naïve  de  son  livre  un  intérêt  pro-« 
fond  et  sérieux. 

Ufi  mot,  en  finissant,  à  ceux  que  nos  éloges  engageroient  à 
faire  plus  ample  counoissance  avec  le  Théâtre,  d^agriculture. 
Nous  croymsayoir  montré  qu'Olivier  de  Serres  est  un  écri«< 
vain  ptoin  de  charme  en  son  vieux  langage;  il  ne  faudroit  pas 
cependant  se  faire  illusion  à  cet  égard  ;  n'oublions  pas  qu'il 
â'agit  ici  xL'un  livre  pratique  qu'on  ne  peut- guère  lire  en 
oatier^  à  moins  de  vouloir  l'étudier  comme  monument  de  la 
^eiiee  agricole  au  xvif  siècle.  Nous  supposons  que  dans  cet 
énorme: volutoe  on  cherche  avant  tout  Tagrément  littéraire, 
0t  à  oe  pt^))M)s  qu'il  nous  soit  permis,  lecteurs^  de  vous  appli^ 
quer  im^  cmœaraison  qm  ne  vous  choquera  pasj  nous  Tespé^ 
ron»;  sans  ^uoi  c'eût  été  le  heu  d'emprunter  aux  gens  de 
campagne  ^lour  fommie  ordinaire  :  Sauf  votre  respect,  parlant 
de  certaiiies  fiamties  d'arbres  botmes  pimr  les  boaufs^  notre^ 
aifteur 'âit^'qa'ïl  f^ut  les' lew  donner  non  comme  alUmge- 
ment  niafe  nomme  frùtnàise  ée  fêiure;  eh  bien  1  nou9  suppo- 
sons que  de  •  801^  ouvrage /ViQus  aussi  voulez;  vous  faire  non  un 
allengemetii  mais  uâe-  InanâÎBe  de  lecture.  Bor;iez-vous  alors 
à  l^paromiiiilr,  à  le  feoifleier»  mais  avec  Fatteation  requise 
pourvue  vienne  vooaëchappedes  jolies  choses  qu'il  renferme. 
Quelqu^ldii  dès  pages  etttiècea  vous  arrêteront  d'^ù  s'exhalera, 
comhie' DU  parfum,  la  pdëai^^des  champs.,  familière  et  char-* 
mante,  be^o^^aveiit  ausai-œ  he  ser^  qu'unmot  qu'il  faudra 
saisir  «U' passage,  i|u'ime>potii0  phrase  >hien  cachée  et  qu'il 
faudpa  dfeo«vrir  amtm  le  chasseur  découvrele  gibier  qu'i 
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cherche.  C'est  eu  effet  une  sorie  de  chasse  que  cette  lecture 
que  nous  vous  proposons;  lecture  aimable,  propre  à  reposer 
l'esprit^  à  réveiller  ea  Vkme  1«  i^oût  des  amusemente  simples 
et  des  occupations  des  champs.  Il  n'est  pas  que  plusieurs 
d'entre  vous  n'aient  parfois  passé  à  la  campagne»  en  un  ma- 
noir semblable  au  Pjadel,  quelques  unes  de  ces  belles  journées 
d'automne  où  l'on  dépouille  la  terre  de  ses  richesses,  autour 
de  vous  l'on  s'occupoit  de  la  cueiUettedu  raisin,  delà  ré- 
coite  des  pommes  ou  de  celle  des  noix  «  et  l'idée  ne  vous  est 
peut-être  point  venue  de  vous  faire  de  tout  cela  un  amuse* 
ment.  Eh  bien  !  cette  idée,  le  Théâtre  d^a^cuhvre  la  suggère 
tout  d'abord,  si  vous  le  lises  en  de  pareils  moments,  croyez 
quô  le  désir  vous  prendra  de  vous  mettre  à  l-oavrage»  et  plus 
le  passage  que  vous  lirea  aura  de  obarmest  plus  votis  serez 
prompts  à  réaliser  votre  désir,  si  bien  que  fenaant  le  livre, 
vous  voici  dans  la  vigne  qui,  la  serpe  à  la  main  «  vous  mêlez 
aux  vendangeurs,  et  faites  tomber  les  grappes  dans  les  cor^ 
beilles,  vous  voici  sous  le  pommier  ramassant  les  bvlles  pom- 
mes qui  brillent  au  soleil  ;  le  noyer  lui-même  voas  attire»  et 
peu  s'en  faut  que  nous  ne  vous  voyions  grimpé  dana  l'arbre, 
armé  d'une  longue  gaule  pour  battre  ses  brandies  et  «s  faire 
tomber  les  fruits  ;  et  ne  pensez  pas  qu'Olivier  nous  garde  la 
moindre  raucone,  et  soit  fàcbé  de  ce  que  vous  aveas  laissez  là 
_son  volume,  et  interrompu  votre  lecture»  Qrojm.iH!eB  plulftt 
que  lui^mAme  vous  a  in^pité  cette  pensée»  et  qn^il  est  là  près 
de  vous»  aiUDUr  dés  ceps»  sous  le  poomier»  voire  même  «tans 
le  noyer,  et  qu'il  voua  entourage»  ^  que  c'est  son  esprit  qui  a 
passé  en  vous»  et  vous  rend  si  actifs  à  la  besogne.    ^ 

Il  nous  semble  que  lo  moment  est  venu  pour  neim  de  pren» 
dre  congé  de  nos  lecteurs»  et  que  noua  terom  bien  do  les  lais* 
ser  Suc  ce  tableau  champêtre  où^ax-^môeses  jouent  en  ce  mo^ 
ment  leur  rôle ,  afin  que  dans  la  atti^tion  inaoceet0\et  heu* 
reuse  où  nous  les  plaçona  ils  soient  diepoeés^iiD'evoir  poar 
nous  que  bienveillance,  et  à  goùtw  l'eapèce.  de  buct^qoe  ^ue 
nous  ven^s  d'écrire*  Vicqiitb  m  CUUbbONi 
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VARIETES  LITTERAIRES. 


DES  UVRES  A  CARTONS. 

LE  TOUS  XVI  DB  l'hISTOIRE  LITTÉRAUtE  DE  LA  FRANCE 
{Voir  le  Bnlletin  de  mon  et  avrÛ  fSSi.) 

Il  ne  pouvoit  manquer  de  se  faire  qae  quelques  exemplaires 
de  ce  tome  XVI  eussent  été  soustraits  à  la  loi  du  carton  que 
lui  avoit  imposée  la  susceptibilité  de  dom  Brîal.  l'en  avois  fe 
pressentiment  en  écrivant  dernièrement  sur  ce  carton,  et  au^ 
jourd'hui  j'en  ai  la  certitude.  La  bibliothèque  de  VAthenaeum. 
de  Londres  (rien  n'est  perdu  pour  les  Ânglois)  possède  le 
tome  XVI  avec  la  Notice  sur  la  Relatitm  anonyme  d-un  mirack 
de  sainte  GenMèf>e^  telle  qu'elfe  avoit  été  primitivement  conp- 
posée  et  imprimée.  M^  Spencer  Hall,  conservateur  de  ce  riche 
dépôt  littéraire,  a  bien  voulu  m'en  infoi^mer,  et  je  ûok  à  son 
extrême  obligeance  la  connoissance  de  cette  Notice,  dont  il 
m*a  même  envoyé  une  copie.  Je  donnerai  ici  ce  morceau,  de^ 
venu  curieux  à  divers  titres.  On  verra,  après  l'avoir  lu,  S'il 
méritoit  que  l'on  jetât  contre  lui  de  si  hauts  crîsi  jusqu'à  pré»- 
tendre  que  sa  publicité  seroit  un  sujet  de  seandëile  pour  te 
peuple.  Le  peuple  d'alors  ne  lisoit  pas  dans  les  livres  de  l'Aca^ 
demie  des  inscriptions  :  il  n'y  lit  guère  de  nos  jours,  et,  de  ce 
côté,  dom  Brlal  pouvoft  laisser  passer  l'article  en  toute  sûreté 
de  conscience.  Sa  crainte  des  tribunaux  étoit  également  clii*- 
mérique  :  même  en  ee  temps  là  les  foudres  du  pftrqnut  n'y^ 
eussent  pas  trouvé  à  s'alhimen 

Je  veux  bien  convenir  que  la  manière  dont  on  y  rapporte 
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quelques  particularités  du  miracle  de  sainte  Geneviève  a'esl 
pas  celle  des  légendaires  et  d(fs  martyrologes  ;  mais  où  soDt 
rindéceoco^fii ie f>erâiflag9 ?  lEn^quoi  Ift  reljgjon. s*9Q  pouvoil- 
elie  trouver  alteiiUo.  C'est  ce  qui  ne  saaroit  se  concevoir  par 
la  lectupe  de  rarticle^  et  ron  se  trouve  ainsi  aànao^  à  des  ques< 
tions  de  personnes.  Je  suppose  que  dom  J^iai^eÀt.  pris  coq- 
nmsance  de  Tartieie  sans  savoir 49  quelle  main  il  étoit  sorti; 
peut-être  reût-il  trouvé  fort  inaoceot»  tout  ep  n'aimant  pas,  * 
dans  te  forintériauiu^que  Vhn  .paolàt  lib  oertains  f«|iis>  oulgcé 
qu'ils  fussent  acquis  à  l'histoire»  oomme  le  sont;  en  r(}alité  les 
rivalités  et  lâS4léin$lé8  entre  gons  d'église  pu  de,,  profession 
religieuse  à  oortainea  époqueSr  s^^  des.  .points  iquitoiacboient 
fort  à  la  cupidité.  11  seroit  trop  facile,  sj  l'oiisi  d^maodoit  des 
preuves ,  d'établir,  qu'il  y  avoit;  là  ies  disputes  ipolir  1^&  biens 
les  piuB  pérâsaUes ,  et  que  daes  l'exposition  d'au^  .relique  à 
certains  jours,  par  exemple,  on  pouvoit  xie  se,  Pf99Q^r  pas 
moins  de  recoëllir  des  oblations  et  da- faire  m^  bqnii^  r/^tte, 
quelle  toucher  le  omur  des  fidèles  par  le  souvenir  df^.  vertus 
4a  saint  et  l'espoir  des  grâces  à  obtenir,  par  wi  ipt^cession. 
•f'fti  sous*  )^  ^eux4)resqoe  un  profiùi  que^SQ  •f)i:<eq(,.  44uis  nue 
collégiale  <le  l'Arloia,  des  chanoineiii.  de  fon^aAieQS^^ifîéi^ntes 
air  sujet  d'una^ relique  et  uaiquenieniL'P.(H{r  uoe<qtipstiçn  d'aï- 
gent  Les  chanoines  de  ia  pins  ancienne  fondaijOR>ppssédoieut 
déj4  ^un  Mdrcâeade  la  vraie  croix»  qWiiSi  exposçûipt  le  ven- 
.dired}>  lorsque  leurs  puînés  «eçu^eat  aussi,  pn  n2oi]p§fu  de  la 
'vraie erpix^ qu'ils/ voulurent  exposeit  le  mâm^  jour.,j^es^anciens 
^kunèrem  ;et4  pour  que.la  seconde  reUqiHvpût  d^e/e^xposée 
ripa^  tes  acnqas-otaanoinesi^ilifallet  «qu'ils.  cf)9§6i^i^is^^  4  P^Q" 
jdoQne£>à  leurs»  aînés  ie.pfttduit  die^ /oblaiiçn^.^  ,y  eçiroient 

■    On  citerait' nembre  de  itraHstid»iim^e  <dn^.  P9fn  Brial 

étnil  irop  insffuit^ns  i'JnUloiveidUtittoyan  ^  BOK^*  W!^  ^^ 
jamai?  veah^et^«conteater  l'authenlicité*  A  Dieu  ne  plaise  que 
j'approuve  qu'on  les  cite  sans  propos  et  pour  le  maUn  plaisir 
4'^' parten^j  aoeia  ^plfliKLi  l:'oiH:wfi»'3!Wi.ikr^B<^*  Jorsqu'ils 
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sont  dô  sujet  et  qu'ils  doivent  servir  à  peindre  lôs  mœurs  d'une 
époque ,  m  fût-ce  même  que  pour  ûiontrer  combien  noua 
sommes  éloignés  de  ces  temps*là ,  je  te  crois  du  moins»  quoi 
blâme  y  auroit-il  à  jeter  sur  l'bislorien  qui  tes  setrace  séiieu* 
senient!  Supjmmons  alors  l'bisMre  t' ou  .disons  qu'elle  n*«L 
plus  d'ens^nements* 

Il  a  toujours- eKisté»  même  avec  une  entière,  boauefoi,  de  c60 
esprits  défiants  et  prévenus  qui ,  sur  certaines  matières,  soat 
contiDuellëâient  h  ia  recherche  des  intentions.  Là  où  le  lan- 
gage est  irréprochable»  îte  supposent  des  arriéra-pensée^. 
C'est  aurtout  dan$  les  matières  de  la  foi  qui  impêtre  le»  mra-^ 
ch$^  pout*  me  servir  des  expressions  de  dooi  Brial,  qu'ils  ^àt 
prompts  à  s'alarmer.  On  no  sait  comment  s'y  prendre  av^ 
eux  sur  ces  choses.  Si  vous  passez  devant  eUes  sans  vous  y 
arrêter,  ils  accusent  voire  sileQ4^  ;  ^t  ils  vous  sttS{>eotent,  û 
vous  en  pari02  comme  eax^ . 

.  Dom  Brial -étoit  évidemment  dans  ceUe  voie  di  d^anoe 
personncSld'à  l'égard  de  )a  Notice  ^qui  nous  occupe  :  et  ce  j>'é- 
toit  pas  cette  notice  <in'il  jugeoit  quand  il  en  dçmandoit  la  sup- 
pression. Il  y  a  gogtiéf  sans  }usticet  une  deiceè  aatisfoctior^ 
que  l'on  m:corde  {^ar  condescendance,  et  auxquelles  eat  réservé 
le  sort  der  laisser  é^bappor^un  jour  le  secret  d<is  raisons  q/Ài 
les  ont  fai« obtenir.  •;    •   . 

Je  rétôMJyav  mainteit;Mil  l'aTldcle,dontiL8'agitvdaassar^(;- 
tion  primitiii^.  il  coiilenoit  tea*  deux  premiera  aUm-as  actuels, 
^prè3  lesquels  veaoit  ce  qu'on*  vxt  lire.  Ceiaa  été  reinplacé  par 
tes  deux  paragraphes  qui  terminent'ia  notijce  dans^i^s  ejii^pv 
plaires  offi(âels>- et  je  n'y  &rai  plus^  qu'une  rema^qneir  L'arl^iclo 
primitff  étoittim  moroeasde  ctfliiqueiittêraire^vao  l>a  corfrigé 
parce  qu'on  le  trouvoit  trop  religieux  et  dans  un  mauvais 
sens.  A  le  Ivi^  lel  qiie<âe(m^3riai  l!a  JaitmodUh^^  qu'oq  me 
dise  ce  qui  a  {m  lui  valoir  un»  plade  dans  fUnr^^bis^re  litt^* 
niire.     ;   ./"i):(!  .  ,i  •  ,    <    .faAKçoiaMoRADro... 

r 

«  Certes,  Il  ne  considérer  que  lé  pieu  d'iniérél  qu'offre  ai^iir- 
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d'hui  cette  relation,  et  le  très  médiocre  talent  de  cdtti  qui  Ta 
rédigée»  quel  qu'il  Boit,  elle  ne  mériteroit  pas  de  sortir  de 
l'obscorité  où  elle  étoit  ensevelie»  Mais  elle  peat  servir  à  fixer 
la  date  certame  d'un  événement  que  Thistoire  a  conservét  date 
sur  laqueUe*  les  écrivains  ne  sont  pas  d'aocord  ;  elle  restitue 
aussi  à  Sainte  Geneviève,  l'honneur  d*avok  Ait  un  miracle  de 
plus,  honneur  qn'on  a  voulu  lui  contesteri  comme  nous  le  ver- 
rons par  la  suite  \  et  enfin,  elle  sera  encore  une  nouvelle  preuve 
de  la  biearerie  du  goût  de  la  plupart  des  écrivains  de  cette  pé- 
riode, qui,  mêftie  dans  les  récits  éoiA  la  shnpHdté  aurait  dû 
fliire  le  principal  mérite,  croyoient  devoir  viser  à  Téloquence, 
mnpioyer  des  figures,  des  expressions  qu'ils  empnmioient  tantôt 
aux  livres  saints,  souvent  aux  orateurs  latine. 

<  L*anonyme  commence  par  annoncer  qu'il  a  vudeees  propres 
yeux,  les  prodiges  dont  il  va  rendre  compte^  et  que  8*il  écrit, 
c'est  pour  rendre  témoignage  de  la  vérité  s  <  Ut  $9mus,  ajoute- 
t«*il,  eaf  dkeipulis  ejus  qui  tsi  via,  vetitas  et  tita;  via  in  ewern- 
pîOf  Veritas  in  pramisso^  vita  in  pratnio, 

«  11  passe  ensuite  k  la  description  du  fléau  qui  désola  toute  la 
France,  en  Tan  1206,  Indictione  ÏXfneme  deàemhri  (nette  date, 
comme  on  voit,  est  précise).  Après  de  longues  et  abondantes 
pluies,  tous  lès  fleuves  s*étoient  débordés,  les  campagnes  étoieat 
inofidées.  Ici  il  décrit,  en  style  emphatique,  lès  èfièts  de  cette 
inondation,  les  art>res  déracinés,  les  maisons  de  ««mpagneem- 
porlées  par  les  eaux,  les  monuments  des  villes  reiversôs,  elc*, 
etc.  ;  il  s'occupe  ensuite  de  Paris»  dont  il  pehit  ainsi  la  déplo- 
rable situation. 

«  Inter  eœtera  îotius  regni  incûmmoda  eivitns  Pmisiensis  om- 
nium dvitâtum  ré^ni  caput  et  domina^  tanto  impetu  Sequani 
flum  prûpriôs  fines  excèientis^  ah  ipsis  fundanumtis  coneiusa 
est,  ut  mundatione  fàcta  ci^itati  illi  na^igio  opus  eâtet  tran»- 
euntibus  pcr  vieos  et  plateas  c^t'mrit,  mdifieia  (ftêdque  ilUus,  vel 
ex  parte  subversa  sunt,  vel  ex  majori  parie  stahtia  erebris  aqua~ 
rum  inundationibus  et  eluvionibus  fluctuum  minareniur  exci- 
dium,  ^ 
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f  !l  s'arrête  surtout  à  décrire  Tétat  dans  lequel  se  trouvoil  le 
pont  de  pierre,  qui  t  réspedtu'majoris  pontis  >  parvus  appeU 
htur  (1).  Le  ciment  qui  en  lioit  toutes  les  parties  avoit  été  dé- 
truit par  les  eaux,  les  pierres  disjointes  étoient  emportées  par 
le  courant  ;  sa  ruine  étoit  imminente  :  «  Desolata  erat  cMtûf 
plena  divitiis,  sedebat  in  tristitia  domina  propinciarutn  t  sacer* 
dotes  ejus  gementês,  virgines  ejus  squdlidcB,  etc.  > 

f  On  n*avoit  plus  d*espoir  que  dans  lu  protection  de  la  Vierge 
et'de  la.  bi^heureuse  Geneviève.  Le  peuple  ekitier  demandoit 
que  Yonîït  sortir  la  sainte  de  son  temple,  afin  qu'elle  secourût 
la  ville,  afin  que  ce  Apponat  se  murum  pro  gente  sm^  frangat 
iram  Dei  supplicatione  humiîi.  »  Sur  l'invitation  dé  révêif|ue 
Odon,  on  se  prépare  à  cette  grande  cérémonie.  Les  reliques 
des  saints  de  toutes  les  autres  églises  sont  apportées  en  grande 
pompe  dans  celle  de  sainte  Geneviève,  on  fait  sortir  du  temple 
la  châsse  miraculeuse  à  la  tête  de  tous  ces.  saints.  La  procession 
étoit  nombreuse,  magnifique.  La  saiûte  y  paroissoitau  premier 
rang  «  tanquam  columna  ignis  in  nocte  àdv€r$itatis,  » 

«  Malgré  l'ébranlement  du  petit  pont,  et  quoiqu'il  ne  restât  plus 
qu'un  espace  assez  étroit,  au  milieu,  où  Ton  pût  encore  mar^- 
cher,  la  procession  prend  ce  chemin  périlleux,  et  traverse  le 
pont  qui  menaçoit  à  chaque  instant  de  s'écrouler.  Mais,  comme 
dit  notre  auteur,  c'étoit  nK)ins  le  pont  qui  soutenoit  la  foule  que 
la  sainte  qui  Soutendt  le  pont  :  c  Nc^  tamàp^nt$  fracto  sus^^ 
tentata  quatn  ipsum  pontem  smtpntans, 

«  C'est  «insi  que  Ul  sainte  et  tout  son  cortège  de^ints  al*nva 
à  Notre-Dame.  A  peine  furent-ils  entrés  dans  le  temple,  que 
le  calme  se  rétablit  dans  le  ciel,  sur  les  eaux  et  sur  la  terre. 
«  Omnia,  in  adventu  ejus^  prias  commota,  et  pacificu  et  sedata . 
fuerunt.  Civitas  ipsa  prius  a  ftmdàmèntis  concussa  et  cahiinata, 
tranqùilla  fuit,  o  Depuis  Ce  jour,  il  cessa  de  pleuvoir,  les  eaux 
des  fleuves  rentrèrent  dans  leurs  lits,  la  terre  même  se  dessé"» 
cha  comme  par  enchantement. . 

(i)  <  D*aprës  une  description  en  vers  laUns  que  nous  avons  citée  dlttf  le 
précédent  tome.  » 
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«  Mais  ce  ne  fut  pas  là  le  plus  grand  miracle.  Il  fallut  sonjg;er 
^  rajuener.l^  ^inte  daus  .$od  a^yle  et  passer  encore  une  fois, 
ayec  uqe^,  ii^^lt|tude  iQnom|)rable,.  sur  le  pont  rompu»  aper 
ffntem /raçiur^,  »  C'e^t  ce  qui  s'exécuta  on  ne^pQul  plus  heu- 
f^^men^j.  j^s  une  deiçi-heure  après  le  passade  de  la  saiuie, 
)¥i£W^^t>>!^Ç'^Ml?  eçilièrement  avec  un  fracas  épouvantable. 
Personne  n.e  {ut  blessé.  <  Miremur  ergo  miraculum,  veneremur 
nij/sf^iMnif  f^dqr^mus  Deutn^  fOa  (BterruB  vitcB  stujfiremus  prœ- 
ffi^um.  »  C'e^i.jpar  Ià  que  Tauteur  anonyme  terpipe  la  relalioo 
d*ua  miracle  dont,  comoie  oo^s  J'avons  dit«  il  assure  aVoir  été 
l4p5îipop«iair^.„..,         ... 

.^.  «  Et  pepepdî^i^t.Rigûrd»  moipe  de  Saint^Penis,  réclame  au 
p;k()j{)^.^uiv^  parlio.  du  miracle  en  faveur  de  l'abbé  de  soa  monas- 
tère. Il  assure  qu'à  l'époque  de  cette  terrible  inondation,  cet 
iabbé  vint,  bénir  les  eaux  qui  remplissaient  le^  rues  ^e  la  ville, 
et  qu'aussitôt  elles  commencèrent  k  s'écouler,  et  rentrèreoi 
dans  le  lit  du  fleuve.  On  yoit  que.  dan3  ce  temps-là,  les  moines 
des  divers  ççyi^v^e^ts.ne  nég^ig^WQt  rien  de  ce  gu^  pçu voit  aug- 
menter la  réputation  et  conséquemment  les  richesses  de  leur 
inaison.  J[ls ^e^^isputqient  les  miracles»  çpjonqiie  jes  jnhumatioos, 
les  baptêmeS;^  les  çUmçs^  etc....... 


m 
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Il  n'est  pas  de  bibliophile  et  de  libraire  qui  ne  sachent  que, 
M  JP^Fff  ii®?.Jiy'^ps,  l^s  glus  wes,^!/  convient,  ^^ç^ftt^^ejlçs  éditions 

^gQrieiïH^e^  é^u^nçi^mfi^^ei^  4es,  fUfpmn(WPh,.m^\^  pré- 
Jtieux  4eHp(iiésiea  imfioria^tes  pour  l'histoire  et  dcmt  le  mérite 
aété  Bifâe»  lumière  par  d'habile»  critique^  ^^b  notamment 
ttn  ti*âvaîf  de  M.  Magnfti,  "AéiStle  àes  ï)èui^Mènâ€s,i^'  août 

!»*-.'     |'.'.j-v..r«  "■.'!<••'•■.  ,      >-..->T.'^)  r'j  ■,  t,<  ,f  "i      .".Vf   ^Uo->*  ' 
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M.  Ferdinand  Woîf,  dont  les  connoissances  dahsla  Ittlérà- 
tafe  espagnole  sont  aussi  solîdés  qtre  variées,  à  déj^sé'  îi  tet 
égard  les  résultats  de  quelques  découvertes  héiirttfâés,  dàtfé 
les  Actes  de  l'Académie  impériale  de  Vienne  (1),  niais  ce 
recueil  volumineux  edt  fort  peu  commun  en  France  i  il  est 
rédigé  en  langue  allemande,  ce  qui  le  reUd  iDintelIigiWe 

pour  l'immense  majorité  du  public  françoîs  ;  nous  croyons  donc 

.   .  <  .  ,  t  /  .  •  '      «'.1 

rendre  service  à  la  science  dés  livres  en  sigaalàfit  lés  Votîirttes 
rarissimes  ûohX  le  isavant  coiisèrv&tetl^tfè  la  Bibliothèque  îm- 
périale  de  Vietinë  a  constaté  VèiisteftceV      '     •  ^    *' 

M.  Wolf  décrit  d'abord  un  volume  inconnu^  ^  ibûs  les  bl-- 
bliographes  espagnols  ou  autres;  Texemplaifé  tait  partie  de 
la  Kblîôthèque  dé  Woïfénbutteî;  eu  voici  le  titré  5^  Gûncionérb 
gênerai  de obras  nùetûis  nuncàhdsHL  jaurra  tiàpHéssùi;.'  Âssî par 
ell  arte  EspanàUi  como  porta  Tôséana.  Y  èsid  primera  es  el 
Triuhpho  de  ta  muerte  tradukido  par  don  Juàh  de  Cohnici» 
Garagoça,  en  casa  deStenon  G.'dë  Nagera,  1654.'  *' 

C'est  un  iri-ëouze  oblong  dé  âflS  feuillets  chilïtés  ;  éfgh.'âij- 
rvii. 

Le  triwinphô  ^ù^iinnorice  le 'titré  ésl  une  "tràdiicliott  très- 
libre  en  63  copias  reaies  (ou  ètrophes  de  dix  vîerà  de  <iix  syWoi- 
bes)  du  Triunfo  délia  mott^  de  Pétrarque. 

Ce  Cancionero  est  précieux  pour  l'histoire  littéraire  ;  il  ren* 
ferme  des  ç^n^^idénttiiii  ne^ie  iti^vledl  pîbMlliâleurs;  à  c6té 
d'œuvres  d'auteurs  bien  connus^  tels  que  Boscan  et  Diego  de 
Mendoza:;  if'i^léîee^  àes  éèlrità^  du^  à  '  dès  portée  dont' fèS^ftdms 
sont  obscurs  ou  mââé  t6ut4^hiit  ignorés.  M.  Wolf  a  pris  ia 

•     ^  .    .(    .     , , ,  . 

(i)  Ce  n'est  paflf  la  première  folfl,  comme  on  sait,  que  Û.  Wjlf  s'occupe  de 
celle  portion  si  fnlércsiSâivte  de  la  titCérieuVc  castillane.  Il' km&  au  joài^  eii 
1&5C  un  Ménloirb  sth*  iiht  coltccUon  de  rosnaote»  ctâpa^u^tëé  efi  léûifteâ  vo- 
lantes coilievrée  a  lu  liïMiottièque^c  Priigu^'.CiiO.pa^û.JI^A^tn^l^lUflKJ- 
digé  Miiti  tixe^éll^e^^Miticé  sur  ^^P^pumifrtu  ça^fg^i^i^^iM^^^îii^ll 
de  la  traducdfm-  aUemnde  4^  VHisjoirè  de  la  lUtémtur^  efinagmole^  par 
Tteknor,  Lîilpzig,  léss  ;  il  avolt  déjà  consacré  i  cetobjec  une  série  d'trÛcics 
Insérés  dans  les  Wiemr  iahrbûeker,  '  ^ 
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pém  de  draMir  un»  liste  r^iaounée  da  toee  ies  morceaux  ren- 
fermés deoe  ee  volume  ;  il  y  a  joint  des  citations  assez  étendues, 
mais  ces  détails  ne  sauroîent  trouver  place  id. 

Ce  bibliographe  donne  aussi  des  détails  sur  plusieurs  volu* 
mes  fort  rares  du  même  genre  et  qui  ae  trouvent  égalemeot  k 
la  fiibliotbèque  de  Wolfenbûttel. 

Becopiucioh  m  bomancbs  nnjos.,.  por  L»  de  Sepulveda, 
Âlcala,  1563.  Quelques  auteurs  ont  dit  que  ce  recu^  contenoit 
112  romances  et  c'est  en  effet  le  nombre  qu'indique  ]a  tahUt^ 
mais,  défait»  tie  cbiffre  doit  être  porté  à  119,  parce  que  sept 
romances  soiit  omises  dans  cette  taftla.  Gomme  Ta  fort  bienob*- 
serve  le  savant  auteur  du  Manuel  du  LibtiUre,  quelques  mor- 
ceaux seulement  de  ce  volume  font  partie  d'une  autre  collec- 
tion i^écédemment  mise  an  jour  par  Sepalveda,  (Anvers, 
1551)  et  ils  (Mit  été  rangés  dans  un  ordre  diffâreitt,  mais  ce 
qu'on  n*a  pâs  remarqué,  c*est  que  la  Recopilacwi  est  exacte- 
tement  le  même  ouvrage  que  le  Cancionero  de  tomanees  saca- 

dos  de  lasCoronicas  antiguas Médina,  Francisco  delGanto, 

1570,  in*16.  Il  -n'y  a  qu'une  seule  pièce  ajoutée  4am  ce  der- 
nier vohime  (fol.  106  verso  :  De  los  Numaotiiios  ;  Ena/ada 
estaua  Roma.  Le  Manuel  n'indicpie  le  CwmioAinù  de  157A  que 
diaprés  l'autorité  da  Miodas  Antonio,  et  il  ne  le  ééerit  pas.  Il 
s'en  trouve  nn  exemplaire  à  la  Bibliothèqae  impériale  de 
Vienne,  et  il  paroll  être  le  seul  qui  soit  connu  bore  de  l'Espa- 
gne* C'est  un  volume  in^l6|  imprimé  en  earaetàra  gothique  (à 
l'exceptiondutitre);  il  comprend  en  tout  8(li2  fieniUel&  (v  à  cen; 
signât.  Av-Rx)  ;  ies  quatre  premiers  feuillets  eontienneat  le 
titre,  l'autorisation  d'imprimev  4atée  de  Madrid,  (39  avril  f  569 
et  37  téftri&t  1570),  et  la  ruMb. Toutes  les  pièces  qu'il  renferme 
se  retrouvent  d'ailleurs  dans  les  recueils  donn^  par  Sepul- 
veda  et  Fuentes,  dans  le  Cancionero^  édité  à  Anvers  par  Nucio, 
et  dans  les  Rosas  de  Timooada.  Ia  Cancionero^  é^\A  à  Médina, 
fut  réimprimé  à  Alcala  de  Henares  (en  casa  de:Sebastion  Mar-* 
tinez)  1571  ;  cette  édition,  dont  la  BibNotbèqtie  de  Berlin  a 
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récemment  acquiff  un  tiemiilttia»  «st  d»  ]^«s  rarat»  m  £sp«^ 

gDe  mésifi. 

N'oublions  pas  on  autre  volume  des  moins  faciles  a  rencon- 
trer, la  Siha  de  varias  romances  (Barcelonal,  Jaume  Cortey, 
1557,  in-12.  tiè  volume  précieux  ne  se  compose  pas,  comme 
on  Ta  dit,  de  210  feuillets,  mais  de  200  ;  il  est  vrai  que  le  der- 
nier feuîHet  est  Qoté  CCX,  maiSj  par  suite  d'une  faute  d'impres- 
sion, le  feuillet  110  est  chifiré  CXX»  et  cette  qrreur  se  pour- 
suit jusqu'à  la  fin. 

M*  Wolf  a  dressé  avec  un  sqin  minutieux  l'inventaire  des 
181  compositions  qui  s'étendent  jusqu'au  feuillet  176  ;  le  resto 
du  volume  est  occupé  par  des  chiites  (on  françois  facéties}  et 
des  villancicos. 

Huit  des  romoMes  que  contient  la  SUva  étoiûnl  4^à  dans  le 
Cmuicmer^  dr  diversat  obras  ds  nMev0  ftahadas,  toda$  XQVf 
fueêtms  y  hediflspor  el  muy  rewrmdo  jmdre  FrajfÀmbrasiQd^ 
Mcmesino.  Toledo,  M.  de  Eguia,  1527»  A%  volume  fort  rare 
qui  étoit  resté  inconnu  à  Antonio  ;  le  Manuiel  l'a  décrit  d'apsèil 
ttn  exemplaire  que  possède  la  Biblioth^e  de  Mon^ieUier  et  à 
l'égard  duquel  M.  Jubinal  a  donné  d'amples  détails  dans  notr^ 
BiiUettti,  1844»  p.  1157-1161. 

Nous  ajouterons  qu'on  retrouve  aussi  une  ou  denx  des  eom- 
positions  qa'oSre  la  Silva  dans  un  antre  volume  des  moin» 
commins  que  le  Jtfantcei  mentionne  sans  te  décrire  et  dont  il 
s'est  présenté  un  exemplaire  à  la  vente  pebure  1853,  (adjugé 
à  1 25  fr, ,  n^  697).  U  bibliothèque  de  Munich  possède  aussi 
ce  précieux  volume  dont  voici  le  titre  détaillé  :  «  Gancio» 
nero  espiritual  en  el  quai  sehallanmuchasy  muyexcelentes 
obras  sobre  la  concepcion  de  la  glor.  V.  N.  S.  y  de  las  letras 
de  su  nond)re,  con  un  paso  del  nascimienio  y  otras  mâchas 
cosas  en  su  loor,  y  assimesmo  se  tratan  moy  exoélenteb  maonK 
villas  de  la  pasion  de  Gbristo  y  del  combate  4el  conizon 
espiritual  y  del  anlna  del  amor  de  IMos  y*  otroBiMiy  ma-: 
ravtllosos  dichos'y  Cancionestlel  muodo  bnelles  â  lo4i«iao. 


X' 


980  «uiurriK  du  MBLioraïui. 

todQft#n  netros  (Uferentes*  htebo  por  ua  raligiopo  de  la  irdea 
del  bienavenUirado  S.  Hieronimo.  Valiadolid,  1549,  în^ft. 

On  remarque  paifois  entre  l'édition  de  la  Silva  dont  nous 
parlons  et  l'édition  antérieure,  Saragosse  1550,  quelques  diffé* 
rences  dans  rarrangement  des  pièces;  M.  Wolf  signale  sept 
romances  qui  figurent  dans  la  première  édition  et  qui  n^ont  pas 
été  comprises  dans  la  seconde.  Il  faut  d'ailleurs  remarquer 
que  rédition  de  1557  ne  reproduit  que  la  première  partie 
du  volume  de  1550  formée  de  221  feuillets;  la  seconde  partie 
(203  feuillets)  n*a  fourni  que  deux  romances  àTédilion  de  1557. 

Ces  deux  éditions  de  la  Silva  sont  d'autant  plus  précieuses 
que  dans  les  réimpressions  assez  nombreuses  faites  durant  la 
première  moitié  du  XVI*  siècle,  on  s*est  contenté  de  faire  un 
choix*  et  qu'on  n'a  point  reproduit  toutes  les  pièces  mises  au 
jour  dans  les  éditions  primitives. 

La  Bibliothèque  de  Wolfenbfittel  reitferme  un  recueil  biea 
prédeux  d'ouvrages  dramatiques  publiés  en  Espagne  vers  le 
milieu  du  XVI*  siècle.  Quelques*uûs  d'entre  eux  sont  restés 
ignorés  de  tous  les  bibliographes  et  de  tous  les  littérateurs  en 
deçà  comme  au  delà  des  Pyrénées  ;  d'autres  sont  connus,  de 
titre  du  moins,  mais  des  éditions  diiïérentes  de  toutes  celles 
dont  onavoit  parlé  viennent  se  révéler.  Nous  allons  nienlioo- 
ner  quelque&^unes  de  ces  nouveautés  vraiment  (Ugnes  d'atten- 
tion, renvoyant  d'ailleurs  au  Mémoire  de  M.  Wolf  pour  détails 
plus  amples  qui  ne  peuvent  trouver  place  icL  t 

EaLOGVA  yvsFAMENTE  THoSADj^  por  Hcmando  de  Yanguas 
en  lopr  de  la  natividad  de  Nuestro  Sefior.  En  la  quai  se  intro- 
ducen  quatre  pastores  ;  sans  lieu  ni  date,  8  feuillets  in*li,  go- 
thique ;  vers  de  huit  syllabes. 

Tmjgedu  llamadà  JosEPmsA,  nuevamente  sacada  de  la 
pnrfundidad  de  la  sagrada  escriplûra  y  trobada  por  Michael  de 
Qaravajal,  de  la  ciudad  de  Plazencia.  Toledo,  en  casa  de  Juan 
de  Ayalu,  1546,  in*&,  32  feuillets,  gothique.  Cette  jnèce»  en 
quatre  acteSt  raconte  l'histoire  de  Joseph  ;  elle  est  curieuse  à 


plusieurs  égards.  Moraiin  {Origencs  del  Teatro  èspanol)\ 
n'en  donne»  sous  la  date  de  15&3,  que  te  titre,  l'ayant 
trouvé  sur  l'index  de  rinquisition.  8t.  Wolf  en  rapporte  le  pro- 
logue qui  est  original  en  ce  qu'il  offre  un  mélange  de  phrases 
laiinesi  espagnoles,  allemandes,  italiennes,  frauçôises. 

Mais  ces  textes  sont  fort  corrompus  et  pour  les  rendre  intel- 
ligibles è  la  plupart  de  nos  lecteurs,  ils  exigeroient  une  tra- 
duction et  des  notes  qui  nous  mèneroieni  trop  loin  et  que  né 
jasUiîeroii  pas  Timpoi'tance  du  sujet. 

ÙOMBDU  llàmàda  FwniNEA  quo  tracta  de  los  ^moros  dit 
buen  duqae  Florienà  con  la  linda  y  muy  casta  Belisea,  Médina 
del  Gampo,  Adrien  Ghemart,  155(i. 

L'auteur  se  fait  connoltre  par  une  adresse  à  un  ami  ;  c'est 
le  bachelier  Joan  Rodriguez  ;  la  fameuse  comédie  de  ia  Céîcs- 
tine  a  servi  de  modèle  pour  la  Florinea,  h  l'égard  de  laquelle 
on  peut  consulter  le  travail  de  M.  Golyn  :  Noticiéts  del  teatro 
esfonol  anteriorâ  Lofe^xn^Té  dans  El  Semahario  pinU^eteo 
espanol^  Madrid,  2«  série,  t.  II  (1840),  p.  163-166. 

TBAGicoMSfiu  ALEGORWA  DBL  pARÀYSo  y  del  lufiemo,  sâus 
lieu  ni  date,  12  feuiUets,  non  chiffrés.  Cette  composition  s'an- 
nonce comme  une  représentation  morale  des  chemins  différents 
que.  prennent  les  ftmes  en  quittant  cette  vie. 

Panni  les  personnages  figurent  un  voleur,  un  carregidor,  un 
lettré  et  une  alcahueta^  expression  qu'on  nous  dispensera  de 
traduire.  L'auteur  ne  s'est  pas  nommé.  Des  bibliographes 
avoient  mentionné  une  édition  de  Burgos  ISdd,  mais  celle-ci 
éioit  restée  inconnue.  '  • 

GOMBDiA  LLAMADA  TiDEO  compuosta  por  Franctsco  de  las 
Natas,  1550, 16  feuillets  en  vers.  Cet  écrivain  étoit  un  homme 
d'église  ;  henefieiado  en  laygUêiaparrockkd  de  la  villa  €uéha$ 
ruiiiaâ. 

Le  princ^l  personnage  est  un  gentilhomme,  don  Tideo«  qui 

est  épris  d'une  jeune  ûUe  de  famille  noble,  nommée  Faustine, 

il  obtient  ses  bonnes  grâces  par  la  ititerposkion  de  una  vieja 
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ûkag»€ta  noDuaée.  Beroe  ;  le  tout  se  tenaiDe  per  un  heureux 
mariage. 

Moratin  cite  une  édition  de  1535  d'après  l'index  de  Tinqui- 
sition»  mais  il  appelle  la  pièce  Fidea,  et  Fauteur  F*  de  las  Na- 
vas  ;  cette  double  erreur  ne  se  retrouve  point  dans  Tindex  de 
1583  qui  a  été  reproduit  dans  un  curieux  ouvrage  récent  : 
Historia  de  los  protestantes  espanoles^  por  Adolfo  de  Castro, 
Cadiz,  1851,  in-8,  p.  (i35-&/i6. 

CoMEDU  iNTiTVUPÀ  Tbbsobihà^  hecbapor  laymedeGuete, 
8.  lieu  ni  date,  20  feuillets  non  chiffrés.  Un  exemplaire  de  cette 
pièce  très  rare  figure  dans  la  Biblictheca  Heberiana^  t.  VI, 
n«  2818.  L'auteur  étoit  Aragonois,  et  parfois  il  {ait  usage  de 
locutions  qui  sont  de  véritables  provincialismes. 

CùMEDU  FLOBisMAt  Duemoente  compuesta  por  Fruidseo 
de  Auendafio,  1651,  sanslieQ»  8  feuillets.  Cette  édition,  restée 
ineonnuei  a  précédé  une  autre  qui  porte  la  date  de  155S. 
AttendaBo  fut  l'inventeur  de  la  divisioD  d'un  drame  en  très 
jamadas. 

Taàgbdu  PouciJNÂ.  Toledo,  1547.  Encore  une  imitation  de 
la  CéUstme.  On  avoit  signalé  le  bachelier  Sebastien  Fernandez 
comme  l'auteur  de  cette  pièce  parce  que  des  stances  d  hs  etut" 
marados  mises  en  tète  de  l'ouvrage  indiquent  en  effdt  ce  nom 
caché  sous  le  voile  de  l'acrostiche,  mais  il  ftiut  remarquer  que 
ces  stances^  qui  sont  une  exhortation  à  l'œnour  divin,  ne  disent 
nullement  que  leur  auteur  ait  composé  la  PcHàana.  Dans 
rédition  de  Tolède»  15&8»  il  se  trouve  un  épilogue  où  l'auteur 
se  nomme  en  toutes  lettres  ^c'est  Luis  Burtado  deTolède,  bien 
connu  comme  poëte  et  conmie  auteur  d'un  des  bons  romans 
de  chevalerie  :  PaUnerin  de  IngjUuena. 

£6£o«ii  i>iJ7iwi>  imevaineMt  cOBqmeata  en  la  quai  se  in- 
trodozencinco  pastores,  s.  L  ni  d. ,  8  feuillets.  Un  titre  très-dé* 
vtloppé  ezpoee  le  sujet  de  cette  pastomte;  les  amoers  d'un 
berg«r  pour  la  mma  JCimttM  i  les  torceHeries  4*im  enchan- 
teur, Tappui  que  Ne(rei>Oame  et  Saint- Vinceat  Jeniei  Mcor- 


dfiol  m^  bnlMtaiits  de  Valeoce»  ttl^  sont  ji^^objet^^n  pqo  Ni. 

Fjrsa  DEL  MUNDo  y  lïioraï  dél  autof  de  la  real  t^tie  èsFteto^h  • 
Lopez  de  Yangiias  ;  1551 ,  sans  lieu,  16  feuillets. 

Farsa  ivuef4M]SNT^  t^obado  por  Fernando  Diaz»  En  la  gual 
seintrpduzen  trç3  pasipre?,  1554,  Burgps,  en  casçi  de  Jpan  de 
Juqt3,  155A|  $.fçuiIIet3,.Uftaoge  ç§t  ap.  ipmbra  dé?  person- 
nages ;  ççUe  pièce  ^§t  iip  nçël  sous  forme  dramatique. 

Famj  ffufiWAmHTn  icpiumsëfÀ,  por  Jmp  1^  Biiri^  j.  m  i* 

cual  seiotf 0(iuse&  aimù  par^onâs  ;  1  ^èl ,  mis.  ïm ,  1<2  f^Ul^tai' . 

On  remarquera  I0  ao»  de  Fauteur,  jeai^ddPdri^.  Au  Poa\br9  - 
des  personnages  figurent  le  diable,  un  hermite,  un  écuyer  et 
une  moça, 

M.  Ticknor  (I.  khh)  cite  sous  le  titre  d'£y%a  une  édition  de 
15*36  9ei:e(Ltepi^ce  p^l  rfjUftfqp^l^,  p^fl  erf  t^i|i]|st|ïQt  <mel- 
^es  passages. 

FuMà  UUÂMADA  SALAMANimA,  compuesta  por  Bartholome 
Palan,  eçtn4jant«,  ip53i  ??«?.  M^u,  1 8  feuil{çts.  D'après,  le^  titjre 
de  cette  pièce,  Ç^  ohra  qua  passa^  entre  hs  estudiantes  en  Sa" 
lamança,  pp  pçyvoit  espérer  v  trçuver  quelgtjçs  détails  eu-' 
rieux  pour  rhistpjrç  des  mdîprs  (}e'réppc[pe\  maïs  cl'ap^'s* 
l'analyse  que  donne  M.  WoU,  rien  ne  justifip  l'attente  que  ce" 

titre  ^yojt  fa  jM:iaUre.      .  ...>>• 

■    ■     .         ■     •      ■.•■■■•  '  ''-i  > 

como  todoslosmortales,  desdeel  p*pïi*3atft;el:qiif.liei|©-iî#pp,. 
la  moerte  haze  en  «ta  mieepo  isuélo  ser  yg«alieg  y  A  na4i^.iW 
dona.  Heeha  por  Juan  dePédiv^a,  156t,  saas  ij#Ui  8  f^i})o(^t.| 
Cette  fnid0  en  ^seèDs^d^-iti^meiisB  ilaqsft  'dad^nu^y^ffi^tff^Q^r  ; 
qaable^lespevsomiages^in  laMoiU,  Ip  Pâpe,i:l^  B9Îiiil|ai)|g^i 
le  Pad!e«ir,  la  l^^seii^la^^l^re,  l'£^ieftdmi«iU.i;:Jfi:àJl9ri'|^ 
tour  h  \mv  te^-.quîitrs^pçr,spwa^es  à  gpitter  le  théâtre  du 
monde  malgré  leur  résistance-j^  \(mm  ?^fim^^-  Kmyf;p  é^h 
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d*)af)lears  dictée  par  un  vif  sentiment  de  pfélé et  destinée  d  loor 
del  iaktissimoàacrametïto.  M.  Wèlf 'a  jugé  Avec  ndson  qifcHe 
mériloit  d*étre  reproduite  en  entier.  Aucun  des  nombreux  bi- 
bliographe^ Hm  ta  sont  occupén  des  danses  des  nlorts  n*a  connu 
celte  farsa. 

En  einpruntant  au  laborieux  académicien  de  Vienne  tous  ces 
détails  sur  des  ouvrages  ignora  jusqu'à  tni,  nous  avons  eu  un 
double  bot:  donner  une  idée  des  richesses  que  renftsrment  dans 
la  ^)bère  des  éUideç.  bibliographiques  les  publications  de  TAHe- 
magne  si  peu  connues  en  France  ;  montrer  que  des  recherches, 
attentives,  faites  dans  de  grandes  bibliothèques^  révéleront 
r^xisleiicede  bien  des  livres  ciak,  d^tuan  des  éditions  an- 
ciennes dont  l'existence  est  encore  inconnue.  B. 


NOTIC E  m  Bfc l O-Oft A PHKMJ  E 

SUB  LES  CAQUETS  DE  L'ACCOUCHÉE. 

i  I        .    '•  .   f\  t      ■    .•    .      .      .  :      '.  I    « ...     K    ■  j   ...    . 

M?  Leber  a  caractérisé  en  quelques  tticfts  les  Caquets  de  1'Ac- 
couchée  «Critique  spirituelle  »,  dit-il,  page  S6v,*f.  irr3w Cata- 
logua de  a?  bibliothèque,  «  fortg^ie  et  mémeui^ peu  gaillarde, 
•  des  moeurs  et  dc^  l'état  de  la  fooui^eoisie  au  temps  de  Tau- 
«  teur;...  conscÂllerSi  médecine,  financiers,  galanteries  de  la 
c  robe  et  de  la  «iidtoie,  voilà  l'aliment  inépuisable  du  caquet 
«  de  ces  dames  qui  ne  s'épargnent  pas  entre,  elles.»  suivant 
(t  rqsege  de  C9  temps.  »  (1) 

le  ne  sache  pas  que  jusqu'à  présent  on  ait  donné  quelque 
part  une  description  détaillée  des  éditions  originales  dont  se 
coftipose  op  recUfiU  complet  deà^Caqùéts  de  l'Accouchée.  Ce- 
peDdBtît  phis  (l*qa  bibiippbiie  a  dû  y>onger  :  car  ces  curieux 
et  rares  paImpUlets  du  temps  c^e  Loui^  Xni  n'ont  pas  attendu 

(i)  Il  y  a  une  analyse  des  caquets  de  raccoochée  dans  VAnalecta  Biblion, 
de  %  le  nwrqblr  dû  Rourt.t.  W,  p.  fjo* 
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notre  époque  pour  dtre.&i^râciés  k  leur  vslegr  ^t  riecberabds 
vivomeot.  Mais  grande  a  ^o^pijrsét^l^  djCQcvlté  de  les  res- 
sembler tous  ^  ou  de  les  trouver  réunis  dans  iuieJùUiotbë(^ 
accesMble  auf  iD¥e^g9^Qns.cl«.laJ)iMlc|^^ti^  ii  faJUgi^^u- 
yoir  les  feuilleter,  les  rapprocher  l'un  de  l'autre  et  eu  regard 
dos  éditions  coHeoUves;  il  faUoit  l'occasion  et  le  loisir  qui  ra- 
remeut  ie  reu<^i)Dtreiit  eosemblo. 
Les  C&quBts  de  l'Accouchée  sont  aq  Dombre.  ^  huit,  savoir  : 

1'  Le  Caqvet  de  l'Accovchée.  {S.  L)  ii.D.c.xxi[.,  -petl  fn>B,  ' 
12  feuillets,  titre  compns,  paginés  àe  2  il  ik,  sigoErt.  Atj^, 
32  lignes  à  la  page.  —  Cest  la  première  journée  ide  îa  tiiitatio» 
del'Accoiuhée,  dans  le  Recueil  général  de  l'Accoutrée,  é^tioi^ 
de  1628,  pet  m-8». 

2*  La  seconde  apres-disoée  dfCaqvet  de  l'Acovchée  (S.L.)- 
ii.Dc.xxii.  pet,  iu-S*,  16  (T,  titre  compris,  page  de  3  à  S2,  si- 
^t.  iiji-D.iSS.ligoes-falapage.;—  Deu^èms- journée  àal»' 
cueil  général. 

3*  La  troisiesmeapresdiDee  dv  Csqvetde  TAccovcliée  (S.L4 
«.ocxiit,  pet.  ia-8->,  16  Jï,  U(re  conapris,  piig.  de  3  à  32,  £i*  . 
gnat.  Aij-D,,  27  Ugu^  à  lait^.  —  ÏVD«i*m«  jmmfée. . 

Il*  La  derrii6i-e  et  certaine  iovrnéedvCaçvét  de  l'Accouchée 
(S.  L.  ni  D.) ,  pet.  in-8",  <2  ff.  dont  "le  premier  qui  est  «n  ■ 
blanc  occupe  ta  place  du  titre,  let  antres  sont  paginés  dk  3  à 
%  le  dernier  blanc.  SigAal.  Aij-Clj.,  SI  et  33  tfigaeS  k  ta  page. 
—  QKotrième  jonmée.  '  '  ' 

Une  autre  édition,  en  plus  gros  caract&resV  mais  également 
sans  lien  ni  daté,  de  la  déi 
pag.  de  3  à  35 ,  précédés  d 
litre  et  suivis  de  deux  autr 
Duis  l'içtitiiléi,  au.  ii^  de  I 
enveloppe  chaque  lettre  du 

5*  Le  Passe-par-tovt  dv  Gai)¥el  des  Gsqvels,  de  la.aôWDlIci 


«06ViSMé.  (8s  L.)nf'.Dô.xMi,f»^.  itl^^l6  ff.  titra  compris, 
pêg.  4e  Si  lii  ëijiràat.  Ai^DiJ*,  M  lignes  k  la  p&^e.  ^  CtV 
quiémejàuriiéif* 

•  11  existe  ûhé  féitûpression;  page  pour  page ,  datée  de  162S. 

.  .6VLa  Re3|>opse.d^  Dames  et  fi^vrgeoia^s  de  Paris ,  av  Ca* 
qvet  de  rAccovchée.  Par  Mademoiselle,  £»  D..  M*  A  Paris  , 
chez  l'imprimeur  de  la  ville ,  à  Venseigtie.des  Trois- Pucelles. 
.  M.DG.xxii,  peu  in-8°,  8  ff.,  titre  compris,  pag.  de  3  à  16,  si- 
gnât. Aîj*B.  52  ligne*  à  la  page.  Sixième  journée  du  Recueil 
génâral,  avec  variantesjau  commeacement  et  à  la  fin.  Dans 
eèiui-d,  181  ôhaMbnfe  de  Teccôuchée  continue  d'être  le  théâtre  ' 
fl^s  caquets.  Dans  l'ëdltîon  originale,  (r^est  aux  estuves  que  sont 
assemblées  les  dames  et  bourgeoises  de  Paris  et  qu'elles  con- 
yienoent  entre  eUes«  non  saus  avoir,  préalablement  donné  car- 
rière à  la  médisance,  de  faire  une  lettre  de  desadveu  toucham 
U,4aquet  de  Vaccpuehéât  lettre  qui  occupe  les  pages  15  et  16, 
et  que  ne  reproduit  pas  l'édition  collective.  Dans  l'une  et  dans 
l'autre  on  propose  de  signiûer  le  désaveu  et  la  femoie  d'un 
éerg^ti  (HniMi^r)  est  de  e^  avist  «  Son  mari v dii-6lle,  ne 
«-  {tfèndr*  rien  dos  ligiiifiiuitiotis  «  et  l'on  ^j^tcomi^er  qu'il 
«  publiera  letdiies  lettres  p»  te  carrefours,  de  Pcoris  »  n'y 
«  ayant  personne  qui  peut  mieux  tromper  ny  trompetter  que 

•  luy.  » 

La  lettre  de  desaveu  ne  faisant  mention  que  du  livret  qui 
s'intitule  le  Caquet  de  V Accouchée,  seconde  et  troisième  aprèS" 
/  disnée  d'iceluy^  on  peut  en  conclure  que  la  Réponse  des  dames 

et  bourgeoises  de  Paris  a  été  mise  en  lumière  avant  la  Dernière 
et  certaine  journée  et  le  Passe-partout  du  Caquet  des  Caquets. 
L'édîtèùr  du  Recueil  général  aura  sans  doute  interverti  Tordre 
des  publications  ôrigmales  et  changé  l6  commencement  et  la 
fin  de  cette  répoûse^  pour  eu  îdire  \Sl  dixième  journée  ^  qui, 
comme  toutes  les  autres,  est  encore  intitulée  tiâtotiondeVùc- 
couchée. 

U t «  wie Mcknde là Hépoon  doml  to  titre  parle  aeide- 
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me&t  :  U  Respoûêie  avx  trois  Caqvets  de  l'Accovchée*  m.dc«x», 
et  qui  ne  diffère  que  par  là  de  celle  qui  vient  d*âtre  décrite. 

l""  La  Dernière  Aprosdinee  dv  Caqvet  de  TAccovchée  (SL  Lm)« 
ii.pq*uu,  pet  in^8«»  8  ff.,  titre  compris,  pag.  de  S  à  16.  tà^ 
goat.  Aij^Bf  32  lignes  à  la  page.  L'intitulé  du  haut  de  la  page  S 
porte  L0S  demUrei  parolles  et  adiev  de  VAcçavchée. 

Septième  journée  à  la  fin  de  laquelle  est  une  variante  con- 
sistant en  ce  qu'au  mot  bonheur^  l'éditeur  de  Î625  a  ajouté  que 
de  taiser  Vaecouchée,  en  prenant  d*elle  congé  jusqu'au  revoir. 

Dans  l'édition  originale,  on  lit  après  bonheur  «  de  voir  l'en- 
«  faut  dont  est  question  et  duquel  on  attent  le  baptesme;  de 
«  vous  dire  en  ce  lieu  si  c'est  un  masle  ou  une  femelle  *  ce 
<K  serait  trop  entreprendre^,  j'aime  mieux  attendre  à  la  pre- 
«  mière  occasion.  > 

Le  catalogae  de  Pixérécourt,  n""  1416,  cite  une  autre  édition 
delà  s^tième  journée  ayant  pour  titre  :  Les  dernières  Paroles 
et  dernier  Ad^ai  de  l'Acoucbée  ;  ensemble  ce  qui  s'est  passé 
en  la  dernière  visite  et  qu^triesme  Apresdinée  des  dames  et 
bourgeoises  de  Paris,  Paris,  de  Vimpr^  de  Luea$  Jûffu.  Comid. 
ordin.  de  Vide  du  Palais,  1622,  pet.  in-8.  A  Ure  cet  intitulé, 
on  croiroit  plutôt  que  c'est  une  édition  de  Là  Dernière  et  cer- 
taine journée  qui  est  la  quatrième.  Mais  il  est  à  observer > 
qu'à  la  fin  de  celle-ci,  la  compagme  ne  fait  que  prendre  c(mgé 
individaellement  ;  ce  qui  peut  se  faire  avec  esprit  de  retour, , 
tandis  que  la  septième  se  termine  ain^H  *  L'Accoucbée  ét^ 
«  battue  de  tant  et  tant  de  discours»  »«  pria  sa  mère  de  congés 
<  dier  la  compagnie  e^  de  ne  prendre  en  mauifaise  part  tout 
«  ce  qui  avoU  esté  dit  chez  elle,  Sfir  cet  adieu^  toutes  les  bour^ 
tt  ge0isesfriren$,€0i§é  d'elle^  A^ç  toutes  sortes  de  révérendes 
«  et  courtoisies.  »  Voilà  bien  le  dernier  adieu.  Cependant*  pour 
être  toul^*£B^  sûr,  je  veudroîs>  voir  l'éditioa  dont  il  s'agit 

8^  Le  Belevement  de  l'Accouchée.  A  Paris,  if.DG.xiii,  pet 
in-8%  8  ff.  pag.  deS  à  46  au  Heu  de  16^  par  suite  d'une  erreur 
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qui  comroeDce  à  la  page  0  oolée  7.  Signât  Aij-Bij.  3S  lignes  à 
la  page.   . 

Huitième  journée  et  dernière  vwuttwn  au  relèvement  de  Tac- 
cottchée,  dans  l'édiiiqn  du  ilecoeil  giuëi«l  dé|à' citée.  Ici  tou* 
leAnsTëdiietir  aaHoogë,  fort  iniiUleiiieot  selon  moi.  les  deux 
dernières  piirases;  ainsrceDÇttc»dâi»  Véëtoù  originale  :  «•  «.Ça 
ça  beovQos ,  le  temps  le  pennet  et  nos  marirn^  sont  pas. 
Ge  qui  dniiiia.lafU.dHia0diease.à  la  cea[ipagaieiqa*aossi  tost 
lestâmes  ccmMPcooèreBt'  ct'esciipier  du  gobelel  et  d'articu- 
Icir  des  maotMÂres  à  tea  esoieiiii^  ohsertaat  obaoune  d'elles 
nu  silence  Qanpureil,. après  laquelle  coUatioa  on  print  congé 

de  Madame  la  relevée  fort  honnestement  «>  -, 

Dans  }o  recueil  général  on  lit  :  a.»»  fieuvonsvles;  unes  aux 

autres»,  avant  que  partir  et  prendre  ûo»gé  de  Madame  la 

Belevée. 

«  Ce  qui  occasionna  la  cooipaaQWP  de  CMpe  lacQlIfition;  aussi 
lost  ces  d«nes  commencèrent  .d*Ç*crtner  dir  vcvre  el  d>rti- 
euler  des  macboines  à  bon  eseieni,  i^iservmiri  ebascnne 
d'îles. on  silence,. ne  vouUint phis- tirak^ideddîilGwrs ny 
dV'Coucbée  ny.  de  relevée  fort  bonnestomeati  «i^  pramettant 
les  unes  aux  autres  d'un  vif  courage  de  se  voir  à  Unia  antres 
•  aoeouchoflMli^.  n 

Si  ce  ciiangeaofnt  est,  du  lait  .jd|s  Ifaut^rs  ce  !nîé)ftit  pas  la 
peine  qu*il  se  reprit  pour  dire  JBioin3  biem  Au:  reste,,  il  en  est 
ainsi  de  beaucoup  d'autres  ;  Bt<  ce  n'a$t  paâseulement  dans  la 
cMtnre  des  Gaqnete  de  raoocwcMe.cpie  ie  texte  ides  édîtîoBs 
originales  eat  préfér^Uerà  celui  deia  réim^n^onè:  ;. 

LesrCaquela  dii  rocoouebée  ontàmni  «ilVanM  k\à»n  au- 
tres, p.eUta  livrekiqu'ii est coavenftbln d'y  réutiriJi^ diroieiné- 
inf  néees^airev^sièieOié^de'la  né$eeail4:îkyii?^  ipii jiH«i>s:  pos- 
iKbilibé;  c^r  ^l<m  uiMjrari$ùnm)m&Qe*6Nrt«ne<fee  dAii^aeootrer 

le  second.  Ce  sont  : 

1*  L'Ahti-caquefde  Paccoùcliée'  (;fe;,V).^  oc?  xxnj[teL  în-8. 
a  ()f«  Utre,cmpiri$»e9g;.  do  3ii4ii»te4oro^r;blai»^.SignaU  Aij- 
Bij«  27  lignes  à  la  page. 
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Stir  le  titre  de  mon  eiemplaire  on  JU»  d^une  écriture  du 
Un)ps«  av'les  Cùmmentaires  de  César.  Le  Manuel  du  Li- 
braire ciie.  une  réiœprasflion  s^oua»  ce  titre  et  une  'autre 
sous  celui  dfi. 'Mu?  IMsiamiemzdkftempsClM  catalogue  des 
livreside  Otif»Adfi4e.b0i!eiigtea  mentiûuae  aussi  lés^C^mmenT 
tikeftde^Géitrf  OiaiA«bKtrân»4EM^  1622. 

Le  FédaeieiiF  di^Qe?€alalasu8raiiroithil<  de^donchef^  ajouté  ces 
mels*  cevine  ^&Mtimàim  d'ua  titte  pins  qu'éàignatique  ?  T<h^ 
jours^^t^U  ^10  J' Antf vGMpmt, jtpil  ^'atoama^toamiB  une  Cri- 
tique du  GB4iie(«imotaéBit  encore  jsnr  les  lmt&  de  satire  qui  y 
sont  réfkandus  à  pleibes  maiqsb  Oistms.mém<$'qtt8  ce  qu'ii  re- 
proche de^liïs^tweûU^'mMkàmèvW^  qui  a  fak 
imprimer  l^iSeaMqûes  du  Cktqùet  de  Vaectmcké»  et  des  Actions 
du  tàt»f$.{i):t'c^jç^4en^^^  dit  quête  quiên'de  ee  qtk  Sêfait. 
Ce  pamphlet  n'a  point  été  réimprimé  dans  les  éditions  du  Re^ 
cttéil  généHtl  qui  ont'élé  doimébs  en  16Î3;  Wi&  eL16SI5,  ni 
dans  o^lé^^Um.iShlà  hi46.  On  aimerolt^àFytrèuver, 
quoiqûfil' n0^k  pas  sorti  de  la  même  piuméétmalgré  ledire 
deraaieui^'dt9â*0aqn^(B<M^ère'6t  certaine  journée,  p.  S.) 
que  V^AntihOèqiuft  a  été  fàk  par  des  sots  fui  ne  sçtevent  pmnt 
de mm9eW$s^ùe^é0^4èiié^bws^ourti,  ■-  ■  - 

2^  La  sentence  par  corps  obtenue  par  plusiem?^  femmes  de 
Pari$  c6flti*0'ràuteu«'  ded  Éaqaetd  do  PaccOu^ié^.  A  Pàrisy^^z 
k  barausâé  Vé/tiiehttua  aufScfgaume  dlÊstosse^  à  Venseipne 
des  CàiUùUxci  de>bois^  4^^ppi  ii^. 

W  e0'<esa^de?eelte  sént)|nc)e''6e«ame  de  FAâiîHO&quet;  elleo'a 
point  été  rdimptâtoéeet  cfestsans'doiute  pour  la  ménie  raison; 
Etiefioi'  pBL§U»y^m  reoaeîl'qoep^aséddilé  cdmte  de  Ifec- 
Garthf  M  quij  tendu  4Mufr4-eit6a  C0  cël4b»v  amateor,  a^élé 
portée  ^i({tl«  MO  fri  kkB>mM^Af^ltj4eftiMéb!fètéf  en  18S7v 
Ce  préQiâ]V^^l«âium0'ittl^''6fdiipo^'^ 


•I       t.      <«. 


(i)  Ui  4f'A?Jif  4y7<?«?^«  (?•  J*f)t^ jft.I)C.XXÏI,  J^  H .  pagç  d«  ^  à  la,  Une 
notice,  i  paro1(re 'ullériéxi renient,  féraconnoltrè  ce  pabpnlet,  ainsi  que  le 
Courrier  éài^w^kt  {\iji^^éékiiku  édtMs  ûkf  U'illilbiàiéfMM^et4u  même 
genre.  '-.•..u  i    *: 
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n**  1«  3|  s,  fti  St  7  et  8  des  Ciquets  de  raotoocbée,  de  la 
Réponse  eux  Caquets,  &•  6*  de  l'Anti<«G«|Mi  et  de  sa  réim* 
preesiûiT  août  le  titre  de  Oommentatre  de  César.  Voy.  caM. 
Mae-Cartby,  a»  B61S  etcatal*  Labédeyèret  n*  1185. 

Le  recueil  des  Caqueta  que  poeaédoit  nagatee  M;  Aiuaiid 
Bertiff  (d*  lASO  du  caul»  de  aea  IWrea)  oontrenoil  aosai  te 
huit  jonmées,  rABti^Ga(|aet  et  sa  réimpreasioii  et  de  pins  le 
Caquet  dee  femmes  du  fàuboaig  Montmartre,  avec  la  IMpoaM 
des  mies  du  ftubourg  8aiBctp*Marcean%  Paru^  chez  GtÊUlMm» 
Oraitehwd^  rue  des  PaireÊmx,  vis*é^m  de  la  CitromCOe,  à  Veti- 
iHgnii  des  Trois^Naveu^  1622,  petit  im8.  Mm  ce  Caquet  ne 
pareil  pat  avoir  plus  de  rapport  avec  ceux  de  l'aooouéhée  que 
lea  pièces  de  format  in-<&^  qui  ont  paru  trente  ans  plue  taid« 
sous  le  même  titre  de  Caquets,  et  qui  doivent  pitnch^  place 
dans  llpnnsense  recueil  des  Mazarinades. 

La  succès  qu'ont  obtenu  les  Caquets  de  racconchée  et  qu'ils 
méritoient  k  juste  titre,  est  attesté  par  plusieurs  éditions  par- 
tieiles  ^et  par  huit  ou  neuf  éditions  ooNecti ves.  Je  viens  de  dé^ 
orire  de  visu  quelques-unes  des  premières,  autant  qu'il  en  faut 
pour  former  une  collection  complète,  et  Von  pourroit  certaine* 
ment  recueillir  dans  les  catalogues  liûdication  d'un  plus  grand 
nombre;  mais  ce  ne  seroit  pas  sous  tisqu»d'ineiactitudeoade 
double  emploi.  Parmi  celle8<4à;  iienestunequieembto  réuair 
len  traie  premiecr  Caquets  eous  un  titm  commun  :  le»  Trait 
après^disnées  du  Caquet  de.  Vaee&uthée  (eatal.  de  Quentin  de 
Lorengère)*  Quant  aux  éditions  du  fiecueil  général»  BL  Brunet- 
en  a  décrit  trois:  dans  le  Hanueft  du  Ubraire  %  Vone  4e  1639, 10 
deux  antres  de  1  f2&.  C'est  peut-être  une  de  celies^d  que  j'ai 
sons  les  ycttx  (/»ffprélim.  y  eompdsie'tittre  gmvé,  iMpp.de 
te^âe),  et  qui,  bien  qd'ariMîC  tiii  titre  gravé  daté^ltefti  seler- 
mïbe  par  ces  mota  :  imprimé  mi  temps^  d^Wfius  eefasdier. 
1625.  Pais  viennent  les  réimpressions  de  1628.  S.  L.  de  Poi- 
tiers, 1630,  et  de  Troyes,  l'une  au  même  miitésiino  de  1030, 
et  k»  dfiox  aulres  jsans  date. 

On  avoit  lieu  d'espérer  qu'au  nombre  des  pièces  carieuses 
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et  rares  4|ue  .devoit  oonapneadre  la  charmante  collection  in*16 
des  Jofeuset^s^  figureroit  une  belle  et  benne  édliion.des  CagoM 
de  raccûuchéet;  zneia  les  biMiopbileB  n*m  ont  eu  que{  la  pro^ 
lœsse  resiée  au  prospecioa*  Cette  promesee»,iin  autre  idîtenr 
a  tenté  de.lîaccooiplir  en.l8/i3»^  etiJ,a  mcatréqo'ayeo.des 
caractères  neufs  et  bien  focmés,  dapapierdebcHtmepàtAet 
surtout  un  habile  typographe,  on  peut,  dans  une  ville  de  pror 
Yîoce  aussi  bien  qa'à  Paris«  produire  un  joli. voloaie.; Mais 
éttM^il  également  bien  outillé  pour  dooner  une  bonne  édition? 
)Suf§soit-il  pouf  cela  de  copier  mot:  pour  mot  Tédition  de  1635^ 
d'en  reprcdnire  sorupuleusement  rocthf)grapheirrégigâiëre,ie$ 
fautes  d'impression  €t  jusqu'aux  non^sens  î, . .  Soit .  «insi .  pour 
uD  fae-sùnHe.  de  quelques  feuillets  imprimée  en  gothique,  oatt'* 
vre  de  puce  curiosité  et  de  fantaisie  et  demi  i'^cécutioo,  «oit 
dit  en  passant,  sera  toujours  mieux  confiée  à  la  lidiographie 
qu'à  l'art  du  typographe. 

Les  Allemands  ont  aussi  Leurs  Caquets  de  l'accouchée.  Dâ$ 
boldseligen  frauenzimmers  Kindbeth  Gesprach  :  tel  est  l'intitulé  ' 
d'une  gravure  anonyme  et  sans  xlate  que  j'ai  rencontrée  il  y  a 
quelques  années  chez  un  brocanteur  bàlois  et  quQ^  je  me  suis 
bien  garder  d'y  laisser.  £Ile  représenté  à  droite .  l'accouchée 
sur  son  lit  ;  au  devant  d'^e  cinq  commères  dont  les  gestes 
témoignent  wB$et  que  la  conterdaticm  ne  knguit  pas;  el  dans  la 
radie  du  Kt  tm  homme  qui  les  écoute  en  écartant  un  peu  le 
rideau^  parce  qu'il  veut  aussi  les  voir.  C'est  le  secrétâhre^ré^ 
dacieur  des  Caquets.  Au  milieu  de  l'estampe,  une  servante  qui 
porte  4des  rafraîchissements,  et  deux  enfants  assis  pdr  terre 
dom  l'an^  qui  est  une  petite  fille,  berte  le  tk6nveau<-né.  A^^^ 
che,  un  buffet  vu  de  face  et  im  énorme  bahut  à  deux  eompàr- 
timents^'lMiiiKMir  l&0miil{mi«targeof^5*          •'      '- 

La  comporition  de  cette  gravure-est,  comme  on  vdt,  iû  même 
que  cellô  du  fhmUspice  gravé  du  Becutil  général  des' Caquets 
de  Vaocooohée;  mai»  tasrtib^ett  et  les  pereomagêâ  n'f  eoht 
pas  disposés  de  la  même  manière*  Ainsi  dans  4agi«viire  flran- 
totae  faocouoliée  fttit  fuoaaa  apeetatetfrvit  lit  sdr  lequel  elle 
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répose  a  de  chaque  cdté  une  large  ruelle  occupée  par  les  da- 
mes et  danKMSelles  de  Paris«  tes  unes  asBises  sur  des  banquettes, 
lee  autres  4irt)Qut,  tï  n'eo  esipast  dé  même  dans  la  gravure 
aHamende  oiù  4)€^  lit.  représenté  daes  sa  JongMur.  n*a  qu'une 
ruelle  étroite,  an  chevet  seuleiasDt  fti  un  motroeilarciest  une 
imitation  de  la  gravure  fr-ançoise  accommodée  aux  usages  ger- 
maniques. 

Au  dessous  se  trouve,  imprimée  à  trois  coicmnes,  une  pièce 
de  vers  allemands  au  nombre  de  1A8.  C'est  bien  peu  compara- 
tivement aux  198  pages  du  Recueil  général  ée^  Caquets  de 
l'accouchée  ;  mais  il  faut  faire  attention  que  les  commères 
allemandes  ne  sont  que  cinq,  et  eucpre  J'une  d'elles  peut- 
elle  être  prise  pour  la  nourrice,  tandis  que  les  caqueteases 
paristennes  ne  sont  pas  moins  de  ^x  et  qu'elles  s'assemblent 
jusqu'à  huit  fois. 


CORRESPONDANCE  INÉDITE  DE  CHARLES  NODIER. 

Mon  cher  Techener, 

Depuis  la  mort  de  notre  illustre  Charles  Nodier ,  vous  re- 
cueiHez  avec  un  soin  pieux  toutes  les  lettres  encore  inédites  de 
ce  savant  et  spirituel  Ublioi^hile.  C'est  un  devoir,  pour  nous 
tous  qui  avons  connu  Nodier  et  qui  lui  gardons,  comme  vous, 
un  souvenir  d'admiration  et  d*amitié»  de  nous  associer  à  votre 
œuvre  en  vous  apportant  les  épaves  épistolaires  que  nous  pou- 
vons arracher  au  naufrage  de  l'oubL    . 

je  Ysm  ai.FomiS:(to  «mmblerloar  lettres  q/tfi  Charles  No- 
dier >m'^  éerites  etque  je  retreut^rai  en  flMHes  dansuEies  car- 
toœ.  En  attendai^t  et  pour  vo.tfs  jTwcjpf endre  p?(tiç.dcç^  je  vous 
envoie  la  copie  de  îdeux  lettrés  très  curieuses  et  tfèa^iatéres- 
santés,, quoiQu^^lfS^Hfi  iQWÏifiïA  mA^  !WJ)liiogr^pjhJjÇw  Je  les 
emprunte  à  la  collection  d'autographes  de*M*.itoiictier;  ancien 
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nplaife  de  Paris.  Elles  saot  adressées  à  B^nry  Sl-Viucent*  de 
rinstitut,  qai,  par  $oii  $tvdr,  son  esprit  el  son  earaetère*  éloit 
bien  digne  d'être  famide  Nodier  aifiac  lequd  il  fittrlié  intime- 
ment pendant  |ri«i  de 'trente  ar^9,WDS  qnela  ffiaovaiséforione 
ait  jamais  aOéréJeiir  Tieillè  âmtlléi  ^ 

'■'     ^       Vôtre  tout  dévoué,       ;     '  ' 

*    (         ;        *  '  ' 

95  stptombre  i$5A.,    ,  ;.  .         i    '    ' 

^^    PREMIÈRE  LEmE  (l).'  ^  .  '        t 

Tu  es  une  grosse' "bête  f  ï'étois  en  Suisse,  je  déçoàVrôis  âtir  ' 
la  neige  des  glaciers  le  Garabus  boscalis  de  Paikutl.  Je  peu^ois 
à  toi.  J'allofs  bien  m'aviser  qu'il  y  eût  des  hommes  assez  imbé- 
cilles  pour  te  dire  comme  DiBU^  aux  ilôts  de  la  mer  :  Tu  n'iras 
pas  plus  btn//  Quand  leur  fortune,  comme  la  tienne,  dépea- 
droit  de  q«^lqiie$  pa^  que-tu  voudrais  faire  9ur  uegieb^^oik  tu 
as  le  privilège  d'Adam,  celui  de  nommer  toutes  les  choses  par 
leur  nom!!  Les  malheureux!  ..    r   ,.  -  v. 

J'm  habité  ta  yilaipe  maison.  Je  ne  voulois  pas  U  revoir,  par^ 
ce  que  que  j'y  ^i  laissé  en  partant  le  sang  de  ç()isis  amis  sur  deux 
ou  trois  pierea  {sic]  ;  mais  c'est  égaL, On  me.  dit  jiu'il  S^ut  quo. 
tu  m>ccordes  une  permission  (2).  Permetsrmoi  àom  d'aller 
rire  avec  toi  des  nûsérables  combinaisons  des  ^iais  q^i  emprir 


(i)  Bdry  St-Vincéiit,  enfermé  à'  Ste-Péiagle  par  suite  du  qiaiiyais  éULde  wes  . . 
aftires^  vroii  écrit  A  Charles  Nodter  pôtir  leprfer  de  venir  le  voir  dans  sa  pri- 
son ;  mais,  nïa^t^  reçtrdér^l^iKe^  ill«r«6aB  «âe  lioavèlie  lettre  ï  $t/in 
ami,  en  l*aceii9aRt  <4e  Hêg^^açejetj()*gul^^;^4fliarî  a\|v^^ 
quMl  venoit  de  faire  en  Suisse,  trouva  les  deux  lettres  et  répondit  A  Tune  et 
l'aôtre  pat  tiélie^l'qt^  ^^t  d'uàe  noble' et  touldiailte  tcdignatioii  du  jcomr. 

(2)  Le  âétttirpottr^nespmit-aocorder  seulimB  j»«fM^)intn  ain  penojDnès 
quideiaaiideMft  làvdri  (iftft»Ai.N(4^i^l«!iiK)  / 


\ 
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sonnent  là  tdn  génie  el  ta  gloire»  et  d*y  rompre  ce  bon  patn  de 
la  misère,  qui  est  si  savoureax  »véc  an  amf. 

ie  t'embrasse  et  Je  f  atee, 

'  CHiRtR»  Nodier. 

■ 

P.  S»  As-tu  besoin  de  quelque  chose  ? 

7  septembre  iSaS, 
k  ràneual. 

Ao  dos  de  U  leure': 

Pour  Monsieur 
Momimar  1$  Colonel  B^ry  de  ShFincent^ 

Sainte  Pélagie» 

i5  novembre  i83a 

Mon  cher  ami. 

J'ai  reconnu  ton  cœur  è  la  lettre  que  ta  «-as  ^(erite»  Je  n'a- 
vois  |>as  besoin  de  ce  t^noigoage  d'un  sentiment  dont  je  a'9i 
jausais  douté»  mais  il  m'a  sensiblement  touché,  et  jeiui  doisua 
de  ces  rares  moments  de  bien-être  qu'il  est  encore  permis  de 
goûter,  quand  on  est  déss^busé  de  presque  tout.  Depuis  trois 
mois,  retenu  sur  mon  lit  par  un  accident  plus  importun  qu'in- 
quiétant, il  m'est  impossible  d'aller  t'embrasser,  mais  j'ai  à 
cœur  de  reconnoître  promptement  l'amitié  que  tu  me  témoi- 
gnes, en  saisissant  la  première  occasion  qui  se  présente  de  la 
mettre  à  une  épreuve  d'ailleurs  peu  difficile*  Crois  toutefois  que 
l'intérêt  que  j'y.  prends,  et  la  recopnoissance  que  je  te  devrai 
ne  sont  nullement  en  raieoa  de  aa  petite  impcArtance  apparente, 
et  que  je  t'en-saurois  autant  de  pré  que  du  service  !e  plus  es- 
sentiel. Voici  ce  dont  il  s'agit. 

èL*«....  de  Bordeaux,  que  tu  connoie  probablement  est, 
comme  toi,  mon  camarade  depuis  vingt  ans.  II  vient  de  perdre 
une  place  qui  ^toit  une  grande  partie  de  sa  foriniiey  et  il  seroit 
peut-être  fort  eh  peine  d'acquitter  une  obligation  que  la  loi  lu' 
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impose,  si  son  fils  qui  se  trouve  appelé  par  la  conscription 
Q'obtenôit  pas  une  exemption  de  service  à  laquelle  son  état  de 
santé  lui  donne  des  droits  incontestables,  mais  qui  malheureu- 
sement ne^M^lifiaot  paâén  oaraelèreffassez  distincts  sur  son  heu- 
reuse physionomie  et  dans  l'apparence  de  sa  belle  organisation. 
Les  médecins  ont  reconnu  en  lui  une  disposiûon  organique  du 
cOté  gAUche,  qvi  m  piut-*étre  sans  tonséqœnce  et  qu!  «st  at- 
testée par  une» des  ^piiices  irréfiragaUes.  Je  te  dédare  que  je 
n'M^ai  point  d'autreë  preuves  t  mais  ce  que  f  atteste  sor  Fhoii- 
Heur»  c'est  que  ce  jeune  homme  que  je  vois  souvent,  et  depuis 
son  enfance»  est  afftetéd'un  crtebement  de  sang  naissez  ft'équent 
pour  donner  de  cruelles  inquiétudes  aux  amis  de  sa  famille. 
Due  parèiUt  maladie,  bien  constatée,  me  parott  un  motif  plus 
que  sufilsant  d'exemption»  %i  encore  une  fois,  elle  ne  Test  que 
trop. 

Le  général  Fabvier»  que  j*ume  de  tome  mûà  ftme,  qui  le 
sait  et  qui  m'a  aussi  témoigné  une  bienveillance  que  je  compte 
parmi  les  plus  douces  joies  de  ma  vie,  est  à  la  tâte  du  conseil 
où  le  Jeune  M. .«.,.«  devra  faire  valoir  sa  très  légitime  réelatha* 
ti(m.  Je  te  prie  donc»  cher  ami,  de  l'appuyer  de  ton  crédit  au* 
près  du  général, de  faire  valoir  le  mien,  si  j'en  ai  conservé  sur 
son  cœur,  et  d'obliger  par  cette  démarche  des  compatriotes 
qui  t'aimeot,  et  un  vieux  camarade  qui  attend  cette  marque  de 
ta  t^dresse  comme  la  plus  précieuse  qu'il  en  puîsae  reeevotr. 
le  t'embrasse  de  toute  mon  &me, 

Charles  Nodier. 

Au  dot  de  cette  lettre  : 

Monsieur^ 
jMMffMr If  Cplenel  lery  dê$9^imnt, 
ruê  4ê  Buisy,  fi*  f . 
PûrU, 
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CORRESPONDANCE  BIBLIOGRAPHIQVE. 

À  M.  rédiienr  du  BuUetm  du  JKNîspftâe. 

Monsieur, 

Je  lis  à  la  page  923  du  BuUêtm  dm  BMwfhik,  qœ  vous 
dirigez  avec  tant  de  goût  et  dMateUlgeiioe  •  oo  arlîole  d6 
VL  François  Morand  sur  la  Phanah  de  Lucain^  où  il  s^eaUe 
aoooQcer  la  découverte  d'une  deuxième  édilioB  de  cet  our 
vrage  donnée  par  les  EIzevirs.  U  est  vrai  que  cetle  éditioDt 
datée  de  16jSS,  porte  les  nontt  de  Loufs  et  Daniel  Ebevter, 
mais  son  omgtM  a  été  dévoilée  en  I8ii7  .par  fea  M.  MotteieT, 
dapsson  Aperçu  mr  l$$  entwr»  dti  la.bihtiof/rafkit  spédak 
des  Elzevirs,  où  il  s'exprime  ainsi  :  «  Cette  édition  est  de  L 
M^ury  de  Ronea,  qni  s'est  que^oefois  montré  si  h^ile  ;  mais 
ôUe.n'est  pas  supportable  ai  on  la  compare  au  chef- d'œutreda 
mémeJivre  donné  par  Jean  Elaei^ren  165&  »  Ed  4666  parut 
encore  la  Phariale^  format  pet  in  12,  avec  cette  souacripiioo: 
Amu.^  €ikeg^  Loèffs  et  Daniel  Eheviel  (sic)  ,  «  édition  ignoble, 
dit  Meitete^t  où.  tout  est  défiguré,  jusqu'au  nom  des  Eliievîrs. 
Sa  rareté  est  heureiisemeut  ai  grande  pour  Tbontieur  des  presses 
fiançoises,  qu'on  en  cbercheroit  peut-être  vainement  un  se- 
cond exenq>laire.  »  Cetle  extrême  rareté  fait  sans  doute  qu'elle 
est  restée  inconnue  à  M.  Morand,  puisqu'on  ne  la  toit  pas 
figurer  dans  la  liste  qu'il  donne  des  éditions  du  po&n^  de 
Lncain^  traduit  en  vers  françois  par  Brebcsuf. 

Quant  à  la  mort  de  Louis  III ,  que  M,  Morand  fixe  à  l'année 
1662,  il  résulte  des  consciencieuses  recherches  de  M.  Gh. 
Pieters  de  Gand,  que  cet  habile  imprimeur,  après  avoir  mis 
fin  à  son  association  avec  Qaniel ,  se  retira  à  sa  campagn^de 
S'Oraveland,  où  il  mourut  dans' le  courant  de  mai  1670. 

Agréez^  je  vous  prie,  monsieur,  l'assurance  de  mon  parfait 
dévouement.  J.  Chenu. 


«1144»»»  m  mBU^ffUâM^  MV 


<xvfnEs  BisrmmQûÉS  M  lUFTp/tAW, 


i^tq/wk  m  ^Ktmfm  mi  dixième  sik^LfL 


i    .ni 


Htti»  p^liteinww  pi  iwrlwÉntUif»;  m  Hvr#  tàm  4i|pte  îdé  i'jfr* 
tonlioii  déi  MH^ftew»  qui^afiaciaipim  ^Bil^ift^ié'dhi  mcyai  19»} 
n'edt  la  traâaoïkni  CQOEvplfttiK  di8(«nvr6»b»uiKiqM>i^Laitî4 
pnndl,  éViqtie  d6i  CMittOBe  au.  dkdène  âîèdc;'  baitppafld  oi 
l^éolftiû'  I0  plK»^  ioipDiuoI  difiçiUe  épocps*  sîicitîeun  «f  si 
yetf'céiMMië  ^e'esele/8pdi)<]^iy. parla  forandeJoD  0écil  et  les 
qwUMs^de  sonistylCt  méritm  Aë»tab)eiiieatti^a9«i.d'ttstorîai|rf 

Oi96:trflâ«slioti«stâiie  à  ta  iduiB»  ë'm  dei  iéq&.  «dUakàrt 
laiMiis,  M^  tabami  fineuC  Le  mooAe  saeiapA^ kiL  netsL^glé 
AqeMifaQr^ttl  l^ifqpomn^tealsettceÉvrdbeiBiéé  pair.é«i 
MMiÉvaiuileiuM  et  iosMctivés  jur  ks  pêncipenK  penkwlaget 
«i8te4e8iMMS8  te^diiièineiSièftle^ 

lJMiynaa4  ten  dhaia  ft(p[Be  Hiebe  èi  ptwrtarttfls.  oç^aim 
WÉàpàgaiBy  mm  ftabfie/ea  ilafo,  Intà'ebMNib  aoofr-âiacm'dë 
l'égIiBe4fr'7^da,/p«iB  diiicse  daccHt  dn»B»9iQ^  J^fUte'Sfoiit 
nufi  Me*  letoeion  diplona9tk|aft&  CewBtaHilMfJia  «UrBOiai  de 
IMniDgér^  mt^qiw  d^viéa  etd^iiisTefi  tltaUfà^  iàm»tÊMM 
b  disgrâce'  de  ce  deràisiv  fat  d^peaiHévdv  toHf.  smJMiytnfk 
obligé  <e  loir  es  AHemagqe.U  7  Ait  liroi^btoQeDtàfteieièB 

pari» toi OebQiirq»^^^  dà^  t«rIi  apr  Vltolfb^^etÉMrf 

pli&  fftaéMit; idttflinirsf  sttnâeâilefr  f0m^j»fdm.bïtikâi^àtt»m 

m  célttm  mooflutière  de  EofakL  fid  fat  là  qit^kécMkr  aan  fi(iar 

eipal  «nvnge^  di^M  v  s's  livrosv  sectes  aetàoK^nteoisbiBB 

^  souwriiAS  d»  sm  tNMsps:  Itec  ounragev  qei'  oiaUieiiftQqe». 
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ment  est  demeuré  inachevé,  est  rempli  de  faits  importants  et 
d'anecdotes  curieuses.  Malgré  son  caractère  sac^dotal  et  son 
éruditioa  théologiqae  très  remarquable  pour  son  tamps^  Lait- 
prand  parott  avoir  peu  cpnnu  et  peu  pratiqué  le  précepte 
évangéliqne  de  roubli  des  injures.  Impitoyable  pour  ses  per- 
sécuteurs, il  recueille  tous  les  faits  scandaleux  qui  lés  concer- 
nent, et  les  expose  avec  un  cynisme  de  langage  qui  a  aoavent 
donné  de  grands  eadMirras  au  tradacteor,  et  qu'on  S'étoaoe  à 
boit  droit  de  trouver  dans  un  livre  écrit  par  un  préire  et 
adressé  à  un  évéque  de  ses  amis. 

La  conquête  de  l-Italie  par  Otbon  releva  la  foitune de  Luit- 
ptttd*  Il  fat  noaaBié'éw(quB!de<JfîéaKine  et  ennroyéàfionstaQ- 
tiottpteeiiiqufldiiëMiAMibafssHlMr  fûiaf:né§ttsm  me  ti«iilé4'al* 
liandBientseîQMiM  ^'à*&afmÊm:9i»Oi.bM^bio»9bÊ^m.  Il 
échdiw.eeniplétettient  dena  sa*  mimitinrjtfrt  fm>inlwnftrr  mtil 
traité  far  .reaspeieor  gree^  aaqttel  il  l'a  bien  .onandit  dans  h 
relation  de  cette  anAassade ^  qair  fail;fKStiedetla'piiUk»tioQ 
que  nous  annonçons.  Peu  de  temps  après^  il  prit  uâe  part 
îaqDortante  à  la  déposition  du  pape  Jean  XU.  On  vdt  par  le 
retint  de  cette  déposition,  placé  à  la  suite  des  OauVites  de  Lait- 
prend,  bien  qu'il  ne  soit  pas  de  lui  ^  que  cet  év^ue  rqmplis- 
soit  les  fonctions  de  secrétaire  et  d^intoiprëte  auprès  d'Okboo 
qui  ne  parloit  que  le  Saxon  «  et  qu'il  ixiiduisoit  ses  allocations 
aux  évoques  italiemi.  Il  semble  d'afHts  cela  que  la  fortune  de 
Luitprand  auroit  dû  s'éiefvèr  encore,  mais  malgré  son  mérite 
incontestable,  cet  évoque  n'étoit  p&s.exenu>t  des  passions  et 
dès  vices  qui  déshoooroient  le  clergé  de  son  teiÉ|)S.  On  ignore 
les  circonstances  de  sa  disgrftce,  mais  ce  qui  est  certain,  c'est 
qall  revint  passer  les  dernièrea  années  de  sa  vie  à  Tolèdei 
lien  «où  il  avoit  fait  ses  premiers  pas  d^  la  carrière  $cclé< 
siastique.  Il  y  mourut  en  Vil,  plus  épuisé  par  les  fatigi^  et 
les  chagrins  que  par  Tàge,  car  il  avoit  à  peine  àoixaiite  ans,: 
'  On  ne  peut  contester  à  Luitprand  des  facultés  peu  coœ- 
maae8»>qui  en  tout  temps  l'eussent  appelé  à  jouer  oa.rôle 
important.  Il  connoissoit  parfaitement  les  auteurs  du.  siècle 


y  I  V 


/ 
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d'Auguste^  faisoit  les  vers  latins  avec  facilité  et  parlait  passa- 
blement lé  grec;  aussi  ne  se  fait^l  pai?  faute  de  citations  grec* 
ques  et  latines.  Son  style,  dar  et  entortillé ,  est  paifois  remar* 
quaMe  par  rénergicT  et  l'élévation  dés  f)énsées.«'jL>ans  plosiewrs 
passages  de  ses  écrits ,  il  parott  sentir  profondânent  les  vices 
de  8(Hi  siècle  et  la  nécessité  d'une  réforme  ;  mais  trop  souvent 
il  se  laisse  gagner  par  ^a  conta^ni  il  accueille  avec  une  cr^ 
dulité  puérile  les  fables  les  phis  absurdes,  adresse  les  ifi}ores 
les  plus  grossières  à  ses  ^memis,  et  se  complète  visibleiaent 
dans  des' détails  d'un  cynisme  révoltant.  Ainsi  les  <tn)i»irices 
domiiianfiB  ûe  ce  teinps«  la  superstition,  la  cmaûié/  IHouno- 
i^ii^'  se  retélent  ftffiflemèût'  damsiesrëcriftide  cet  Kixtèurv^A/ 
t|p?er»  l6.fâtra$4^iiia|^iiga«<p'i^  s^  perswiiaces 

etd'amiWiTéminiBGeQseç  clasa^pies  dont  k  partesl^fadlf  à 
faire,  il  pnÎAt  iea  hoom^  de  s^n  temps  4els  cju'iis  étoif^»  et 
sous  ce  rapport  ses  défauts  mêmes  ont  leur  intérêt  pour.  )e8 
iiivefiCigateurs  consciencieux  du  passé.  J.  T. 


«i./»t 


.   i'- 


/ 
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VOBLICATIONS  NOUVELLES. 

Lu  •     .  ••      •    'S    .♦—'!•  •    '•'.»■  .'Mf  i'.'* 

née  i<56S  Jusqu  cn'lWS',  aVecdeà' tibteiè^iSÏIKog^^^ 

phique3  et  littéraires;  par  U\  ftrpulhîllœiii^'bî- 

.  bliothécaire  de  la  ville  de  Douai,  çpixe^p^^^gi^da 

mmUtère  de  rins(aruotiQnipu)>U<{iM).ppur^te%lK9^^ 

f 884  ;  gr.  iii-^8»  de  xvi  et  IftOpagëisf;  > 

^  Lorsque  h-premi6m^édKl!iotf  de  ee  livm  parut  en  WS5,  ttoos 
disions  à  l^atiteâr  qa'H  û'étdit  pus '^irrivti  à  Ut  taèHS»  de^sft^be- 
sogne;  ce  mot  put  parMtrè  dur  dkurs,  et  oepehdïrot,  et!  48U, 
ildotioa  due  seconde  éditioo  de  âdti  oâvt^aife  aM^J^àe  âag- 
mentation «de 6M  article»,  et  aâjotfrd^huiiltfotive  Wôfende 
Taccrotlre  de  54^  miméh)é.  ^toiWe  doue  le  i>re»i^><»Tfage 
doubléi  eràimenotis'raMonsiirdTiirec  il'iitôtQ^  Mmpeim 
complément  à  cherdier.    -i  ■  '  '  '    i         •       *  >-  - 

La  viHe  de  Douai/ eeâtîettttivenftttdmv  avtt'se^  piMLacttDfus 
typographiques  9B'  mÉlfipiier  comlne  led grrtÉft-dUsaU^iiwDS 
la  merrc'étoit  une  etilk^cpffâiè  iittoieâse  q(ity'oell#iI#leB4tfimir 
et  de  les  cataloguer;  M.  DMÂiMttul  ti'a  ^pm  wikv-^^VêÊâte-' 
prendre/  et  it^à  eu  là  perBétéri«ice^<le.€Oiittauei^Mi^  rachat 
«bes  pendant  plus  de  vingt an^;  encelatta  bien  mâriitf  4es 


/ 
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biMtograpbes  dinnt  «1  a  reçu  les  eneourageoieiits  les  plîBKi^ 
ihutturg  ;  toutefois  H  ^  {>eii Wftire  ««  le  ioi<l  de  pcMier  trop  tite 
le»  divorseB  ptrtHMT  de  «dq  travai),  ^i  se  irocive  aulonrd'httl 
déeott^  et  clmi|;é^dPalMi|ienft,^  èe  '  rectfBcaAidiis,  de  suppléa 
maniait  d'appendices  dea  appendieee^  si  bien  que  les  re^ 
cfaerclies'  y  deviement  lentes  et  difflci^d.  Un  jour  viendra  oâ: 
une  rafonte  générale  $era  nécessaire  et  alors  Tonvrege  sera 
oertaineiiieat  parfait. 

Quoi  qafil  oa  abit,  k  aecoûd  volume  que  nous  anoooQOba 
est  coriéqx i^  pins  d'im  titre;  les  livres  qu'il  indique  sont  né* 
onsureÉieot  le»  phis  rares  et  les  plqs  piquants  de  ceux  im*' 
primée^  IWiiaû  poikqoMlafarvoient  ai  kmgteafifséûbs^ 
ns^lMclif^  ilu  Mvaaat  ot  perari^éraiit  bibiiotbéqairi^.  Us.  sont 
aoccnnpagf  es  de  notes  instructives  pour  Tbistoire  litt4raire  lo* 
cale,  et oan'^t^pea le  moindre  mérite  du  livre. 

L'auteur  a  aussi  enrichi  ce  secobd  volume  de  quelques  ren- 
seignements sur  Tintroductibn  de  rimprimerie-  dans  les  villes 
du  nord  d^  la  France.  Gesdudicatleii»  sont  prédcKti^rs^le- 
ment nous  nous.pertnettropâ  d'y  faire  que}qne0»râolîAci^6ons  : 
l'auleur  dit,  à  rarlicletCaiti^ai,  «que  cette,  ville  est  fncff^tes^ 
Hàkméut  œbe  de  hm  deux  départamonts  qma/èli  làjseemii^ 

QQlu«i^QIUKN^i.Qqqs,  )mç^i;^e  ioipjriqiesçip >  Jfe94iK  WitHl» 
où  BaMmin  Daequm.  imprinoia  un  Aqréyataire  de  Cousfur- 
mtfj;  Tauteur  ajoute ,  qu§  JBomit^rtire  Brasswrt ,  premier 
typègraptie  de  Cambrai,  yexistoitén  i5%3-âb  et  y  imprimoit 
h'Y0ffag€'4^:Jaepi^i  t^em(§fi  à  /érnsoIoNH  i#id  Hvnai  llU'op 

long  sur  Jepèr6<tal4  t|S>Q|rapbie,iQ^#JM9fel^i[^  Jltll^ 
jour,  en  151&,  un  Budipwmié^  grammatMs  i^^d^  mstitu^nios  ju- 

t«imi(rio»'(tf¥'g0Mi4t(G!^jiW9fdiM^  U  im* 

^9:  m^/mr^  «9tlu  .^^:  piuaievini'  ;aatcep  topiiaeii)e»r^ 
roceasîooi  de.  la,  fim^^de^.  Axm(^>>i(»ill^i^  »ipMl6/vitli»$la 


même  aDn<a,  Puis  ML  B*: mtt  rinlrttdQCtî^D. 4e  rimnie^^». 
UUe  seuiooMm  en  lUi,  isDdn-qii^^iiMaN  Xflii^ilrry  tn^ 
déjfct  ea  1595*  un.  traité  Be  liwiv^Mni,  m^miBrJ^  Qv^if^, 
peL  ÎD^S*  de  to  fenUies,  qû  a'est  ptoMttre  fmfK»  vmim 
essai  t^ogmpbUpie-  Eofio,.  M^  D*  ptrio^^di^l'iuUroduGtiQiiide 
FîmprfneMe  è  ItaiilAe^  ca«inae>pQavaDl:âsâaPât3^fllftiiR!^ 
années  du  xvireièole,  tandis  fit'on.6Q  oiUMBifiH  d^ifMliiiis 
portant  la  date  de  165&,  et  il  ne  parle  paa.dftxBergNiQib  ¥iUo*te 
même  arrondissement,  au  sein  deta^trite  J^ietir  tw  Omom 
iiAprimoit  ddjk,  en  1056,  Bmiamb  gt  Antmwfs.fpièca-éft 
tfadàtrecm  flamand,  représentées  par  les'âàves. (te -Iteiiffu 
Noos  boniecons  lànos  obser^vations  de  détail;  qoebiiw  Hiim; 
in4K>rtimts  imprîmés  è  D<Miaî,  et  0|Dia«  seroni  eîtéa  w  Me^». 
et  lien. 
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QBmnpee: dvreraps^ iki. faarqiide fitMaari^  iier  l'AMdé* 

mie  po^flÉflè  des  Seiences^  des  l^lfrM  ek'  4es'  ilirt»  de 

'  Belgîqiie;'  de  rAcadémie  de  Turin;  delTiisilttirdc 

/Francéj,  etc. ,  correspondant  rfé  la  cbmniîssîbn  d^his- 

,  tdrp  attacha  au  Ministère  de  rinstructipn  j^^ljtlique 

à  Paria  (a¥ep.4$eU^.  épigraphe):  «  >Qui  n'aiii^it.f  e- 

monter  letâeweésilaiie^  >.  fjtffnmé*  iBrHtmék$i 

1854^  gr.  ki»8^  àdeux  éd.  de  li092pagès. 


( . 


Il  est  bien  peu  <l'éoiivaiiis'a9anl;foamiiiiie-'cacii9^  passée 
dans  10$  iiA<u$  empkfis^ilmibTStrattfe  et  polltiqàea;  (]«â  prisi9& 
réamr  ées  écrits,  semés  d^as  le  eours'  d'mi  demî^'^siôcle;  et  te. 
représencer  au  public  sans  y  ri^n  ehatigi^  ai  «n  distraire  une 
feuille.  G'^t  le  priviliége  de  TiieiAme  purs  tionnête,  droit;  sain 
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d^isprit  el  dé  jogeiKieitti  de  pouvoir  ea  agir  de  la  soipte  ;  x  leat 
ce  qtfa-i^u  faire  M.  de^Stasyart»  il  n'aura  pas  befwog)  d'imi- 
tateurs. Dans  ce  recueil  sipleîa  de  choses,  ai  nourri,  de  pen- 
sées, de  faits  et  à&  recherches,. nous  trouvons  la, matière  de 

.  «  •  • 

8  vol.  in-S"*;  matière  variée  qui  nous  montre  l'heureuse  orga- 
nisation de  ^auteu^  à^  la  fois  poète,  diplomate,  philosophe, 
biographe,  légisbleurihistoneQ,  critique  et  oratevr. .,  -  . , 

Nous  ne  le^  ^ivf ons  pas  dans  toutes  les» phases  ,que  jsqq  esr 
prit^tesda  et  soupte a  parcourues;  ce  wï9^,^UH^i^^édfy\<f 
qu'il  serait  ponraous,  di^Bseroit  les  boraçaqui  ^Q^^  .SQajt 
assignée  ici.  Déjà. nos.  lecteurs  connois^ent,!.  par.pl^sie^^  de 
nos  coBiptes^rendus,  notre  opinion  sur  lesprincipau.x  0ttvfi^ge3 
de  H*  de  Stïaasart;  ils  ont  pu  juger  par  eux-^m^mes  et  de  Ta^n^ 
i^ent  de  son  style. et  de  la  sûreté  de.son  érudition,  par  l^^  arr 
ticles:  que  le'savaot  directeur  de  l'Académie  de  Bruxelles  a 
bien  voulu  coafter  à  notre  cecueil,  et  que  nous  retrouvons 
avec  une  sorte  de  fierté  4au$  les  œuvresdiverses  que  nous  annon- 
çons aajourd'hui;  sans  entrer  dans  le  détail,  pour  ainsi  dire 
immense^  des  compositions  réunies  dons  ce  corps  d'ouvrage, 
non^  dirons,  en  somme^  que  le  noble  écrivain  auquel  il  est  dû 
ne  s'y  'est  jatoais  démenti  un  seul  instant  ;  que .  tout  y  est;  pur 
destgie  oQHHne'  de^DPr^e^r.quesl^tglMU  y  ^i^ti^ours  ét^,^es- 
pecléi  '^t^'Qa.y  retro^ve,.4pp»i?  Xjk  çreraièrje  jus,qu'à  jla  ^er- 
nièfô  page^  celi.iBsprit  dçs  copyenances  qui  dénote  si.|)ien 
l'homme  aimable  et  Sfipérieur .  ne  sacriQant  jamais  aux  pas- 
sions basses  et  vulgaires.  La  Belgique,  qui  n'est  pas  toujours 
gâtée  par  ses  producteurs  indigè^nes,  doit  être,  ^ère  de  i^tte 
puMicatoBd'im>de'^-plttshonorabie6isitf5ipt^     .  .^.  ,,r 


'..  j 


»4t».  » 


—  Au  moment  oii  nous  mettons  sous  presse,  nous  recevons 
la  nouvelle  de  la  mort  de  M.  le  baron  de  Stassârd,  décédé  à 
Tâge  de  74  ans,  le  1 0 octobre  ii  Bruxelles. 


1004  toujmH  m  mBuomw* 

La  vie  de  Momreuf  Ragot*^  j^eitre  curé  du  GmcÀIIXt 
an  Mam ,  décédé  en  odeur  de  seinMé  le  ymij 

treizième  may  mîF  six  cens  qaatre-vingt-trtHS , 
nouvelle  édition  précédée  d*une  Notice  bibliogra- 
phique. I0-I2  de  XXXIV  et  6S  pagea. 

La  Nottce  nous  apprend  que  fa  tie  é\x  Mre  Ragot  est  «ne 
réimpression,  quelle  a  dé]2t  été  imprimée  en  Î695,  et  raéme 
plusieurs  fois  depuis.  L'autmir  de  cette  Notice  parle  aussi 
d^nne  édition  de  1829,  dont,  dH-il,  il  n*^  pas  fsit  usage  pour 
divers  motifs.  H  relève  phisieurs  erreurs^  de  Tédîtio»  et 
Î829,  et  surtout  un  certain  paragrapfie  dé  ^A^'WtSssement• 
Nous  trouvons  ces  fugementsun  peusérèresrenrbtfcfiographie, 
comme  en  bien  d'autres  cftoses,  fl  feut  avoir  êgAri  aux  re- 
cherches de  ses  devanciers  ;  rien  n'est  plu^  facile  de  ae  tnm* 
per,  et  il  nous  semble  donc  plus  iconvenable  dl>n  excoser  qae 
d'en  accuser  l'édîtôor.  Nb  doît-on  pars*  toujours  sarvoir  gré  aax 
personnes  qui  consacrent  une  partie  de  l«ur  temps  k  éclalrcfir 
tes  points  obscurs  de  rhistoîre  lîtfcéraîre?  d^ailfeunî,  ces  pfWH 
ves  sont-elles  irrécusables?  "—  Mais  rous  n^avons  point  Yith 
tention  de  provoquer  une  polémique  ;  nous  rendons  compas 
seulement  de  Teffet  qn^  produit  sur  nous  la  lecture  de  fek  No- 
tice bibKographique,  du  reste,  écrite  avec  élégance  et  r&ÊffUk 
de  détails  qui  intéressent  certainement  lelbiiie. 

La  vie  de  M.  Ragot  confient  des  chapifres  curieusr  caarfr« 
les  modes  peu  honnêtes,  —  contre  les  bateèeurs'sur  fe  l^éâtrei 
—  contre  ies  masques,  *-  contre  les  joreurs»  etc. 

Cet  opuscufe  a  été  édité  avec  un  soin  partteulier,  sw  fcm 
papiet  Y«f8é  ;  ik  fera  honneur  au  goût  déjà  bien  connu  de 
rimprimeur  M.  Lanier. 


"■«^e-  — 
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CATALOGUE  DE  LIVRES  RARES  ETGUjiliuXDEtrTT£iM.T1^ 

d'histoire,  ETC*  ,  QUI  »E  TROUVENT  EJH  VENTI*  .     .    '  * 
A  LA  LIBRAIRIE  DE  i.  TEGHENER, 
T«»AGV  Dtf  LOUTHE  ,  80.  '      * 
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Sèi^teubre  ET  Octobre  l^f^i* 
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PlftCtft  «UA  L-amOlBB  DE  FrtNCB'  AO  nTElfePB  *DB  lÂ  F KOÀDE 

ET  DE  MA2ARliN>'     '•'»■..        .-.'»'      f 

(MazarinadeSp  pièces  choisies,)  (\) 
♦  •   -^      '     *  *  ....'•••     I      .. 

3066.  A  DOS  sdgneurs  du   ParleiMilt    (1650))  ib«l  :d6 

»wg8s.[6i,...^;;..;v,./......... ......  !  s^  % 

Rcqu^U  iie. César,  duc  de  .iVeiulOiiie,  fioiir  la  récUsatlpA  dtf  praoUçr^r^' 
sident,  par  Beaufôrt,  Gondy  et  Brousse). 

3067.  Adieu  (l'O  burlesque  ide  là  France  à  la  guerre;  'PaHi\  ^ 
.1649  j  ift-4de.8  pages  (361... î.../.v\^.,....       8^'» 
Plaisuiu  dtts^tptlpa  9n  sen  de  Varmée  royale -  '  ' 

3668.  AgréaMe  et  véritable  récrt  de  cô'qai  8*e^l  fiasse  àe-  . 
vant  et  depuis  renlèvement  dO  roi  hors  de  la  ville  de 
Paris  partie  comeil  de  Ivles^Wazar^/elft  Ver^  burlesqaeBi  ' 
Paris,  Jacques  €uiUery^  ^649;  16  pages  [&5],.   .     4-^> 
Geue  pièce  a  paru  après  4a  priftcderClIftrenian.'     *     •  *  ^  ' 


I  t       II  I    >         !■         ■  "i 


(0  Toutes  le*  notes  qui  accompagnent  les  Macarii^de»  annoncées  dans 
^Ue  livraison,  sont  extraite8>  de  rexcelteiu  ouvrage  de  M.  Moreau,  liniMilér^ 
bibliographie  des  Mézarinades,  9  voL  ia^S».  Nous  noi)s  sommes  empressés 
de  profiter  des  reclleixlieb  éf  ndltes  et  curiciises  de  M.  Ifnreali  ;  car  personi^e- 
ne  Gonnali  mieux  l'Hisioiro  do  la  Fronde,  époque  assee  obscure  qu'il  a  t!n;t* 
Qhà  h  éclaireir  par  de  persévérastni  et  con6cienk*(^if#eâ  ëttrties.         '  ' 

L^'s  woéros  xnire  orocfaeia  sont  ceux  de  la  BUbHô^rûphit  été  M^MirU 
nadet.  •*>• 
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3069.  Agréable  récit  de  ce  qai  s'est  passé  aux  dernières 
barricades  de  Paris  descrittes  en  vers  burlesques.  Paris, 
N.  Bessin^  1649;  in*-!  de  23  pages  [56] 6—  » 

b'tmedev  plècesici  plus  splriiucltes  et  les  plus  amusantes  de  la  Fronde, 
et  aussi  PuuQ  des  Aïoios  r«res.  Naudé^  page  217  do  Matctir^t,  dédaie  que 
Tauteura  beureusfeineiît  suivi  et  même  surpmé  te  petit  Scarroo.  «  Pour- 
quoi ne  le  dlrols-Je  pas?  »  ^oiiie-|-ll|  puisque  ckicuii  Tavpue  et  que  l'on 
disolt  Men  autrefois,  en  préférànl  Virgile  à  Homère  :  «  Nescio  qvid  majut 
noiciiw  lliatU.  •  J*ai  vu  sur  tç^  lUtt  û*m»  extipptirire  qui  appartient  à 
M.  Paulin  Paris,  écrit  i  la  m^n  d'une  écriture  du  temps,  «  par  M.  de  Ver- 
deronne.  »  J'accepterols  volontiers  celte  ihdicstlnn.  Le  baron  de  Verderonne 
étoit  un  Kcnlilliomme  du  duc  d'Orléans  ;  c'est  lui  qui  fut  envoyé  vers  l'ar- 
chidur  Léopold,  lorsqn*au  mois  de  9eptcmi)re  i65o  ce  prince  fit  an  duc 
d'Orléans  des  propositions  de  paix  auxquelles  11  a*entendoU  pas  donner 
suite.  A  Tépoquc  des  barricades  il  ne  poovoit  pas  être  de  la  Fronde,  puisque 
son  maître  tenolt  poiv  le  parti  de  la  reine  et  de  MasarJn.; L'auteur  de  Ta- 
gréabie  récit,  en  cM,  iPattaque  pas  là  cotfr,  \\'  ne  pA)ûoiKe  pas  une  seule 
fois  le  nom  du  cardinal.  Toutes  »e8  railleries  tombent  sur  les  frondeurs  do 
parlement  et  de  la  bourgeoisie. 

3070.  Almanach  de  la  cour  pour  Tan  1649»  Tait  par  maistre 
François  Le  Yautier/  grand  spéculateur  des  choses  pré- 
seijtesj. /^ar«,  1649;  ip-4  de^pagfp.  [6l}.-..f  ..  ^—  » 

SIazarin  représente  Janvier  ;  Gaston,  févrior;GpNoti,  mars;  Gomti,  avril; 
LoNQDBviLLC,  mal;  les  Pbincbs  uoMJifKS,  Jttrn  ;%1iavi6ny,  juillet;  La  Mbil- 
LEEAYE,  août;  GaAMMOMT,  Septembre;  Villbeot,  octobre;  La  Tbujer,  no- 
vembre ;  et  La  RiviÈiiE,  déceml>rQ. 

3071.  L'antidote  pour  guérir  la  France..  (  5.  ^  ]  1649; 
-in-l-de  \t  pages. '[W] 9 —  » 

Let- pamphlet»  de  cette*  espèce  «ont  fort  rares.*  C'aiftéur  voudrolt  t)ieD 
que  Masarin  fût  éloigné;  mal». U  v^it  surtout  qu'on,  s'en  rapporte  ai 
roi,  «  qui  saura  ce  qu'il  doit  faire  san3  qu'onait  besoin  de  l'avertir.  » 

30?.9*^  Apologie  dès  Normands  au  Rot  pou^  la  justification 

jde.l«ur3  armes.  .Paru,.  Cardin  Be$<mffm,  tW^;'  12  peg. 

[113] * 8—  » 

Datée  de  Ga^o^^lfi  s^  ,(év^içr  tMa«  IMtaUaiort'Cnri^ttx  de  la.iBlsère  vm- 
mahdc'  ' 

'V  •  •      •     !  ••       ■    .1   ■'  ' 

3073.1  Apqlffgi^  pour  qni^iaufs. lés  Piiaocs»  envoyée  par 

„m$idame  de  Longu^viilfe  â  messieurs  do  *  ParWment  de 

Paris.  S.  L.  1650  ;/87.pa»s.  [120] • .     16—  » 

Le  plus  curieux  et  peut-être  le  plus  babilc /acfiim  qui  ait  été  fait  sur  la 
prison  des  prmces.  On  y  trouve  beaucoup  de  choses  qu'eu  chercheroii  inu- 
tilçi^nt  ailleurs  et  qui  ««mblent  accuser  la  coopératloi»  directe  de  M**'  de 
LoDSM&viile.  Je  dois;dirc  p(i»urlanl  que  les  Iai4$  relatifs-aux  néffodadons  de 
lMtians;er<«  »oat  perfldenieot  trqn'i"^s;  n)ais  ei\oore  pour  les  détiaturer  ainsi, 
lljallolt  avoir  été  irës.avant  daii»  les  secrets  de  rAndrassade» 

y^i.  ùp.  iraU  ,de  .mioeurs  fort  bon  à  mcaeàilir  t  pnssque  toutes  le»  villes 
delà  Cliampag^e  el  delà  Brie  étolrnt  proiéféea  par  -des  peinoss/ descar* 
dbutys^,  |i)e94no8»  di^i^  miMQl^atianx  qui  s'olTonsoleai  quand  oa  y  metiefti  des 
garnisons. 


Mlé/:Apologi6,p<mfnQOfi$eigneur  le  (^nfioarMai^rih^  étirée 

d'une  conférence  entre  son  Emineace.  et  Ml)it3telir^*'^, 

homnoe  de  probité  et  excellent  leasuiste,  temine  à  Saint- 

,  Gj^malu  deux  jours  consécutifs.  Prenaière  joùvnéiri'Pam, 

François  Preuveray,  1649;  39  pages.  [127]..  .  l)5«i*-  » 

ht(  seconde  Joumée  eoimneHoe  k  la  page  ai. 

C'est  une  apt^logre  tçlle  que  la  Fronde  Ka  pn  et  dû  faire;  La  Pièce  est 
d'ailleurs  '  foi't  spirituelfe  et  embrasse  la  vie  presaue  ehtiëVe  du  cardinal  ; 
slie  a  parv.aptjbs  la'  cQnédl&de  fAoïbaesstffle  tsp^ithté  arà^  pà^éin\?n^. 

3075.  L'apparition  d*un  phantosme  à  Sâint-Germain-en- 

Lay*ev  et  leS  discours  qu'il  tînt.  Paris,  J.  Èemy,  1649; 

in-4  de  8  pages,  fiàs].* ..................     .  4—  » 

Ce  fsÀiiômé  est  celui  d^un  soldat  poloaois  lue  au  combai  de  Brlf-Ci;9iiite« 
Robm  (février  i64sf)/  •     •       • 

8OT6i  ^AvértîssrWnënt  à  nreîrsîeurs  le^  firévôtè'dfés  marchàricis 
'e*'e9c*ievinâr  de  la  vHlô  de  Paris,  sur  fci  Mtè  ëtf  fe  retour 
'  ftitfêsté'du  cardinal  Mararin,  prédit  par  ïtfichcl  lïtistî'ada- 

mus.  Ptfm,l-d5rl-;  iii^4.  —  8écondadverlisSeniéiit,  1*651; 

iB-4.  [446] ; ,8-^'  » 

La  première  pièce  est  précédée  d^une  lettre  signée  J.  M,  (J^cqu^ 
Mengaa)^  *  '    '  ' 

Dans  son  premier' a veriissenient^  qui  est  du  mois  d'avril  ift^i,jM<çngau 
pi'étfrtie  ^etoifr  du  cardlntiVMtfîarln,  à  ta'iéfë  d'une  àrqiée,  avec  le  utr^  de 
généra};,  que  lui  Ooiuieut.eQ  jcCTeLtous  les  pamplilétaire^ 

Dans  le  second,  il  prédit  la  guerre  de  Guyenne...,  mais  causdéo  par  .une 
descente  des  Anglois!  il  entre,  à  ce  sujet,  dans  les  détails  les  plus  minutieux. 
Par  exemple  il  raconte  que  les  Àngluls,  vain(]uour$  d*al%'ord,  appelleront  la 
Guyenne  Anglequitaine ;  niWs  Ibs  François  lui  donneront  k  leur  tour  le  nom 
de  Barbaxitane.  Voici  ppiirquoi,  «  d'autant  queie  général  anglois  aura  une 
grande  barbe,  lequel,  perdaniia  bataitley  s'enfuira  dans  une  caverne,  où 
l'on  enferoie  les  cb^res  ;  si  bien  qu'on  le  fera  prisonnier,  et  ou  l'attachera 
par  la  barbe,  cotcnie  un  bouc  par  les  cornes.  Pour  lors  on  dira  Barbaxi- 
(an^fje  tieps  TAnglols  par  la  barbé,  prehanX  la  partie  pour  le  tout.  »  — 
Tous  les  pamphlets  de  Mengau  sont  rares.  '' 

IM^77.  Avia  salutaire  envoyé  pat  les  boulanger»,  càbsfreâers, 

bpticberSy'gatetfersetarquebusiens  à  Jules  Mazarin  à  Saint- 

Germain-en^Laye.  Paris,  veuve  Musni€r,iQ49;  1 1  piiges. 

fM7] ; . ;       8—  • 

Siigné^PlIiiogène.  Cette  pièce,  assez  origlDale,  a  ét4  publiée  ^etidant  le 
carême  de  16Û9. ^  . .     , 

3078.  Avis  salufaires  aux  citoyens  et  pfiuple  di$  la:  vilkc/dé 

Paris  sur  rétàt  prçseot  des  affaires.  S^  Z.^  i649,<  8  |wges. 

[5391 ; .;.., ...    '5-^  » 

Pour  le  duc  d'Elbeuf  contre  le  prince  de  Çqt\iï„  jC!e$lpar  conaéqufeDt-  un 
des  premiers  ()an1p1ileU'. 

3f079.  BaUci  dansé  devant  le  roi  et  la  reine  régente/  sa 


1906  woÊJumv  DO  BiBuoival. 

'    mèr^t  par  lé  trio  mazaiiniqué  pour  dire  iidieu  à  la  FriAoe, 

en  ?érs  borleiqoea. 
Première  entrée  :  Maiurin^  tendeur  de  baume  > 
Seconde  entrée  :  Ses  deux  nièces»  deux  danseuses  de 

corde.^ . . 
Troisième  entrée  :  Les  partisans,  arracheurs  de  dents. 

guatrième  entrée  :  Mazarin,  vendeur  d'oubliés, 
inquième  entrée  :  Sa  grande  nièce,  maquecelle».  sa 
cadette,  garce. 

Sixième  entrée  :  Les  partisans»  leveurs  de  manteaux. 
Grand  ballet  :  Le  trio  mazarinique  représentant  les  figures 
des  sept  planètes.  Paris,  Claude  Morlot,  1649;  8  pages. 
[671] .......       8—1 

S080.  Bandeau  (le)  levé  de  dessus  les  yeux  des  Parisi^s 

pour  bien  juger  des  mouvements  présents  et  de  la  partie 

qu'eux  et  tous  les  bons  François  y  doivent  tenir.  Saint- 

Germain  ;  in-4,  12  pages.  [574] 6—  > 

Les  pamplilets  de  celte  espèce  ne  sont  pas  cooimuiis.  Celul«cl  .est  uœ 
fude  attaque  contre  le  parlement.  ^ 

3081.  Burlesque  (le)  remerctment  des  imprimeurs  et  col- 
porteurs aux  auteurs  de  ce  temps.  5. /.»  1649;  8  pages 
(en  vers).  [613] 6—  » 

Plèee  piquante  et  eurietise. 

«  Six  deniers  pour  quatre  feuillets 
Entrent  dans  mon  gousset  tout  nets» 
L'Imprimeur  payé  de  sa  feuille. .. 
Nous  sommes  liult  cents,  voire  mille; 
Nous  avono  aussi  triste  mine 
Que  le  pain  i  la  Masarine  \ 

Conleniet-vous  d'un  imprimeur. 
Qui  ne  fut  Jamais  grand  rimeur. 

L*aii(6ur  étoîMI  imprimeur? 

5085.  .Capture  de  deux  courtisanes. italiennes,  habillées  ea 
homme f  faite  par  le  corps  de  garda.de  la  porte  Scint- 
Honoréy  qui  portoient  des  inteli^ences  secrètes  an  canli- 
hbI  Mazarin;  et  ce  qui  se  passe  dans  Paris  avec  la  lettre 
d'un  partisan.  Paris^  Pierre  ^ariquei^  1649;  7  pages. 
[627]  . . "l . . .' 5—  » 

5086.  CastiQe(la)aux  pieds  de  la  reine  demandant  la  paix  : 
i^ee  la.  prédiction  du  retour  du  roi  dans  sa  bonne  ville 
de. Paris.  .Paris,  SébasUen   Martini  1649;  15  pages. 

[640] 5—  » 

Cela  80  compote  d'une  épUre  dédlcatolre  à  la  reine,  signée  Aldlmary,  de 
la  Ca$tUUy  etc.,  de  vers  pour  la  reine  ^  d'un  tonnet  à  la  reliie;  4e  vers  sur 


jBiiLnm  vu  «tmomis. 


foosi 


Tacfiklflnt  arrivé  k  U  Ki9«Lleilnir  qu'bn  mit  dts  clievaia  àê  Daiiniiii'clt  ft 
son  carrosse  (noos  apprenons,  par  ces  vers,jqne  le  cocher  s'appelait  ï'apil- 
loo),  de  la  Prédiction^  etc.,  et  en  latin  d'abord  et  puis  en  francols'.  «  II  y  a 
eii  UD  secrétaire,  Qoqyiué  Mdlmarl^  dit  TaUemant  4lês  Réaus,  qui  a^éuilt  pas 
plus  sage  qu'un  autre.  Il  faîsoit  les  plus  ridicules  vers  du  moude  et  a  éié  si 
sot  que  de  les  faire  imprimer.  » 

3084.  Catéchisme  çles  partisans  ou  resolutions  théologiques 
touchant  rimposition,  levée  et  emploi  des  finances^  dressé 
par  demandes  et  par  réponses  pour  la  plus  grande  facilité, 
par  le  R.  P.  Dl  P.  D.  S.  J.  Pans,\Cardin  Besongne,  1649, 
32  pages.  [652] i 16—  » 

Très  remarquable  pamphlet. 

<  AuJourd*buy,  la  flatterie  met  la  royauté  en  un  tel  point,  llnlérét,  Tam- 
liiUon  et  l 'avarice  s'eo  forment  une  idée  si  étrange,  que  al  0ieu  veaolt|  oon 
plui  dans  la  vie  abjecte  de  Jë^us-Chrlst,  mais  dans  l'éclat,  la  splendeiir  et 
la  vertu  d'un  de  ses  séraphins,  a  peine  trouveroit-il  place  non  pas  dans  la 
maison  du  roi,  mais  parmi  les  domealiqves  d*uo  favori,  a 

Après  la  paît  de  Saint-Germain  II  parut  une  Suite  du  CaiécMsmê  dê$ 
partitans,  au  les  Bésolutions  théologiques  touchant  l'impôt,  levée  et  emploi 
des  financée^  par  M.  J.  B.  D.  T.  £.  R.  O.  D.  P.  M.  Mali  elle  n'a  pas  été 
écrite  dans  la  même  pensée.  Elle  n'a  ni  loménie  sens. ni  le  mjSae intérêt. 

Les  premières  Initiales  sont  celles  du  révérend  père  dooi  Ptenr«de6t- 
Joseph.  Ce  père  étolt  de  l'ordre  des  Feuillants. 

3085.  Censeur  (le)  politique  au  très  auguste  parlement  de 
Paris.  Parisf  Mathieu  Colombel^  1649  ;  28  pag.  en  vers. 

:[668l • ....,..,••,.,       O-.  . 

Euellente  pièce,  dans  laquelle  on  trouve  de  très  Judicieuses  observatians 
sur  les  tailles,  sur  la  Justice  erlminene,  sur  les  ventes  par  décrets  ou  saisies 
immobilières,  sur  reniprisonnement  à  fins  citités. 

3086.  Commerce  (le)  des  nouvelles  rétablii  ouie  Courrier 
arrêté  par  la  Gazette.  Paru,  i 649  ;  16  p.  [718]       6—: ^  > 

Pièce  spirituelle  et  piquante,  qui  me  servira  à  compiéler  l'article  du  Cour-' 
fier  Français.  Voici,  en  attendant,  un  passage  curieux  pour  l'histoire  des 
lettres  en  France  : 

c  Nervèxe  et  des  Escuteaux  (des  YveleauxT)  raffinèrent  leur  style  et  com- 
mencèrent à  parler  Pbabua.  lis  furent  les  raifmins  des  daines,  <t  quelques- 
unes  les  portoieut,  au  lieu  d*Hcures,  à  l'église;  s'il  se  lormoit  «Mire  eUes 
quelque  différend  touchant  un  terme,  on  s'en  rapportoit  à  Nervèze,  t\  qui 
l'eût  voulu  contredire,  élit  été  chassé  comme  un  petei»  de  la  compagâie.  » 

3087.  Commeree  (le)  rétabli  en  yéx%,  burlesques.  '  Pms, 
Niellas  de  la  feigne,  1649;  S  pages.  [719].  • .    '  8>~  » 

Pendant  ia  tenue  du  camp  de  VUlefulf.  m 

308h.  Conférence  de  Mazarin  avec  les  partisans  (6uchani  sa 

*  retraite,  par  le  sieur  de  la  Bè^acël  Pàris^  Nicolas  de  la 

f^ign^y  1649;  16  pages  [739] .3--  • , 

On  lit  au  verso  du  titre,  deux  ëpigrammes  aaset  mauvaises,  tfesUèutrs  de 
la  Pointe  et  de  la  Valisa,  dieraUar»  de  la  treille.  Il  m  fatit^pa»  aiglifer' 
cette  pièce,  quviqii'eite  ne  aelt  pas  irèa  mrê*  .       •  «..-^ 


3069i  ^kmiiiision  (la)  générale  de  Jules  MAkarin,  %ur  tous 
}^f  crimes  par  lui  commis  contre  le  pape  et  ipu3  \es  princes 

chràtiens.  PurU,  1649;  4  pages.  (747} 3 —  » 

Curieuse  et  rare. 

3090^  Conseil  nécessaire^  donné  aux  bourgeois  de  Paris  pour 
la  conservation  de  la  ville  contre  les  desseins  de  Mazarin 
et  lef  libelles  qu'il  a  Fait  semer.  Paris^  Cardin  Besongne^ 
1041  (1649);  8  pages.  [760].  i 6—.» 

■ïi'auteur  aUribue  le  bllln  du  chevalier  de  Lavaletie  :  Pauvre  peuple  abwé^ 
ânsiiie  les  yetUTf-  c  k  un  ooniëdlf  n  dans  4a  cbah-e/  Ûls  d'un  cabareiicr  du 
pays  du  Maine  ;  »  Cobon*  évéque  de  Dol,  qui  naquli  en  Anjou,  vais  qui  fut 
élevé  au  Mans. 

3991.  Confiteor  (le)  du  chancelier  au  temps  de  Pâques. 
Anvers  (Paris),  1640;  8  pages.  [761] 6 —  » 

«  J*at  fait  bâtir  Ijfmotilé  de  l'église  Saint-Eustache,  du  moins  où  mes  ar- 
mes sont  :  l'ai  aussi  fait  faire  la  moitié  du  mattre-autel  de  la  même  église. 
I)e  plus  J'ai  fait  bâtir  le  grand  ^utel  des  Carnics-Déchaux,  me/premlers  con- 
fesseurs. Les  ayant  du  depuis  quittés,  pour  prendre  les  religieux  du  tiers- 
ordre  de  St-François,  J'ai  fait  bâtir  leur  petite  église.  J*al  aussi  fait  faire  les 
org«es  des  Jacobins  du  grand  couvent  de  la  rue  $t«Jacques.  » 

Le  Confiteor  est  attribué  à  M.  de  Bardonvllle.  G*e!<t  de  ce  pamphlet  que 
Saintot  parle  dans  une  lettre,  citée  page  164,  des  Mémoires  du  cardinal  de 
Bats»  coll.  Michrtud  sous  le  titre  de  la  Confession  de  Pâques  de  U,  le  ehan- 
ceUar.  X^^JJeutenant  civil  fit  alors,  chez  lui,  une  as(»emblée  des  prioeipaui 
litirâires  «  poinr  une  seconde  chasse  à  ces  échoppes  de  libraires  et  colpor- 
teurs, IsiquelSf  dll  SalBtot,  ne  vendent  jriusTken  qoe  bien  secrètement.  * 

3992.  Congé  (le)  burlesque  de  Tarmée  normande.  Jouxte  la 
copie  imprimée  à  Rouent  1649;  7  pag*  [752].  •        à —  » 

Gaie  e^^spIfUuelle. 

.  Adfeu  manchons,  adieu  mitaines, 
Ornements  de  nos  capitaines.  » 
Djies» 

«  Que  ce  qu'on  écrit  de  Centras, 
D*Ivry,  d*Arque  et  de  Cerisolies 
Ne  sont  qoe  des  discours  frivoles, 
El  que  vous  p^rolssiez  plus  beaux 
Qaand  vans  IliCes  à  Hoolineaut.  • 

Moulineaux  est  un  village  sur  la  route  de  Rouen  â  Pont-Audemer.  H  a 
conservé,  dans  M  souvenirs  dir  peuple  de  la  première  Tille,  un  renom  bur- 
lesque. 

3.09i3i« .  Gwrcier  (le)  pobnois,  apportant  toutes  las  nouvellea 

«  da  ce  qui.  s'est  passé  fo  f autre  tnonda,  de^tiis  l'eriève- 

ment  du  roi,  fait  par  le  cardiOiil  Maiartn  a  Saint-Germain- 

ep-L^ye.  jusqu'à  présent,  Parhf  veuve  Jean  Remy^  1648; 

[8331,.,,...: , 6-. 

Il  devoit  y  avoir  trois  parties.  La  troisième  a-t-elle  paru?  l'apparition 
éCiin phantôme  à  Saint'Germain;  etc.,  est  bien  une  suite  du  Courrier  potonois; 
mais  pour  4n*ell«  soit  la  troisième  partie  promise  il  laudroic  qu'élit  conttiit 
1^  li^ifMWae  <lu  prince  de  Goodé'A  Caron,  qui  n'y  «si  pas. 

Las  deux  pcemiires  parties  sool  ^hacwif  de  Mt  pages.-  : 


r-L 


tcu»tà  M}  HtBLibnrtLfe.  'Wfi 

9094.  DtteiMon  delà  qve^ion  àù  temps.  A.  là  Aèyné  ré- 
gente. Paris^Cardin  Besongne,  1649;  15  p.  [871]  6-*^  * 
Pièce  d*un€  ëloqaence  «rivâ  et  tristo.  L^uteûr  atisqoe  la  refiM  par  la 
ptéié,  «t  lui  déclare  qu'elle  offense  Dieu  par  Jes  excès  que  com«ietten(  les 
troupe  tlu  blocus.  «  L'honneur  qo^ene  me  fait  de  m'écouter  quelqiiefofs, 
et  de  aie  cQjiimiuiiquec  atec  oonflaoee  «s  actions  «de  pMié.  »  BstÀ  sé- 
rieux ? 

Naudé,  page  ii  du  Uascurat^  met  ce  pamphlet  au  nombre  des  pièces  iou- 
tenues  et  ratsonnée»;  Guy-Patin  le  cite  parmi  les  meilleurs,  page  igo  cni 
premier  volume  des  lettres  à  Spon.  *     r^ 

3095.  Demandes  des  princes  et  seignevrs  qvi  ont  pm  les 
.    armes  auee  le  Parlement  et  peuple  de  Paris.  S.  /,»  1049; 

8  pages.  [997] 6—  » 

C*est  une  des  pièces  les  plus  importantes  de  cette  époque,  car  tout  l'es- 
prit de  la  fronde  mâle  est  là. 

3096.  Le  dérèglement  de  TEstat,  où  les  curieux  véktont  que 
les  véritables  causes  des  désoi^dres  sont  :  I.  Lemesprisde 
la  religion  dans  la  dioision  de  ses  docteurs,  dans  fa  poli- 

'  tiqâe  des -prédicateurs*  et  dans  te  mauuais  éxehn^e  des 
grands.  II.  La  confusion  des  trois  Estais,  dans  Tambitton 
déréglée  du  Clergé,  dans  Tabus  de  la  NoblessCi  et  dans 
le  luxedu  peuple.  III«  L'impunité  des  ccimes  dans'  les 
personnes  publiques.  IV.  La  trop  grande  abondance  des 
richesses  dans  les  ecclésiastiques»  V.  Le  mai^iuaU  vsage 
de  la  pcrfitique  dans  la  pratique  des  maximes  italieihies, 
contraire  à  la  simplicité  des  François,  auec  vn  discours  en 
suite  qui  fera  voir  dans  V application  de  ces  ein^  causes  à 
leurs  effects^  par  les  exemples  du  temps^  fue  toptst  les  dè^ 
sàrdres  de  l  Estai  en  sont  pràuenus.  (JS.  L),  1651  ;  39  p. 

[1009]..... :....;. 9—  a 

Ce  pampiitet  est  attribué,  non  sans  quelques  raisons,  à  Dubosc-Montàn* 
^ré.  Il  ue  manque  pas  d'intérêt.  L'auteur  se  plaint  fort  dif  luxe  de  la  bour- 
geoisie et  de  la  présence  des  roturiers  dans  le  parlement. 

Les  maximes  iiallenncs  sont  que  le  roi  est  maltiv  absolu  de  la  vie  et  détt 
biens  de  ses  sujets;  qu'il  n'est  pas  obMgé  de  tenir  sa  parole,  «t  qae  l'iatérét 
est  la  seule  règle  de  la  dlspensaiion  des  charges  pubiiqbes.  Elles  sont  devo» 
nues  comme  le  fond  commun  dés  pamphl^f^  publiés  côift^Touis  XIV  par 
las  réfugiés,  avant  et  après  la  révocaiioD  de  l'édit  de  Nantes» 

3097.  La  dérovtte  des  trovppes  de  Mazarin  uôve  en  songe^ 
et  présentée  à  monseisnevr  le  dvc  de  Beavfort^  en  vers 
btHesqves.  Paris^  Claude  Bouéevilte,  t6l9  ;  8  pages. 
[1052] • 5—  s 

«...  Il  (Condé)  n'éloit  pas  secondé 

De  Gassion  ni  de  Turenne  ; 

Ce  qui  &t  quMI  gagna  la  plame... 

...  Le  TaillsBi  Gttiebe 

...«Qui  OQWt* 

lj;t  qui  croit  être  à  Honnecourt.  »  « 

^  o'T  a  pas  de  générai  k  qui  la* parte  d*vne  bataille  ait  plus  complètement 


aliéné  ropipion  publlqipe.  Oa  CBroll  un  voUime  H  tons  lei  qvélfbtta  iiid 
onl  éié  Vmpi  imés  contre  )e  mart^chal  de  Guiche  pour  cette  malheureuse  «f- 
liiM  d'Hoaneeourt.    • 
Apre»  l'arrêt  du  8  Janviof ,  mais  avant  tout  cowbai  entre  lea  deux  armées. 

'  3098.  Description  de  la  boutique  à  Yivenay.  Caprice.  Paris, 
.     Jkan  Bmnel^  1649;  7  pages.  [t056] 3 —  n 

Vtrenay  a  été,  dans  lea  deux  dernières  annéra  de  la  Fronde,  rimprimettr' 

du  prince  de  Çuadé. 

S099.  Description  des  vies,  inœTrs  et  façons  de  faire  des 
péagers,  publicains,  maletostiers,  monopoleurs,  fermiers, 
et  partislfitâ,  non  moins  facétieuse,  naïve  et  véritable,  que 
sérieuse  et  mystique,  composée  par  Démophile.  Le  Jusie 
â*ejouira  quand  il  verra  la  vengeante^  et  lavera  ses  maÎBê 
a^soHg  du  peichear.  PsaU  57. 

ridondo  dicere  verum,  quid  vetat? 

.  A  Parisf  chez  la  veafve  Thèod.  Pepingiè^  et  Est^  Mao- 
crcy^  1 649  ;  38  pages.    [1059] 9—  • 

«  L'Bparehionda^  de  la  France  dUoit  qa*avec  une  ptstole  de  corde,  U 
farcit  venir  vln^  rolliions  de  livres  dans  le»  coflTre»  du  roi.  » 

Très  curieux  détails  de  mœurs. 

L*a||tettr  eompare  le  peuple  à  l'herbe  du  basilic,  qui,  dit-11,  donne  une 
bonne  odeur  quand  on  la  manie  doncemeot,  ci  fait  des  scorpions  quand  on 
la  frotte  avec  rudesse. 

Les  pariUan»  ont  €  la  férocité  du  lion,  la  volerle  de  la  chouette,  la  can» 
tèle  du  renarde  la  malice  du  sioae,  la  brutalité  du  lestrigon,  Tenvie  du 
chien,  la  gloutonLie  {iic)  du  loup,  la  superbe  du  paon,  la  lasclveté  du  sa- 
tyre, la  cruauté  du  tigre,  la  trahison  du  crocodile,  et,  pour  faire  court,  la 
haine  cl  le  venin  du  serpent  contre  Tbomme.  » 

3100.  Le  dvei!  de  Paris  sur  Téloignement  du  Roy.  Paris^ 
1649;  8  pages.  [1064] j..,::       3—  • 

Apre»  la  paix.  La  cour  vênoit  de  partir  de  Salôt^Oermain  pour  Corn- 
plègne.  .  , 

3 toi.  Les  devx  fripperies,  ov  les  drilles  revestvs.  Raillerie 

en  vers  bvriesqves.  Paris^  Denys  Langloiti  1649;  12  pag. 

[1066]. ♦•.. ; 6-^  » 

Satire  asseï  apirituellc,  dirigée  firlncipalenieot  contre  les  cavaliers  des 
portes  enchères.  J'y  ai  trouvé  le  mot  très  populaire  dé  ^f^ua,  pour  signi- 
ler  de  l'argent. 

3102»  Dialogve  bvrlesqve  de  Gilles  le  niais  et  dv  capitan 

Spacamon.   Paris,  veufre  Thèod,  Pepingvé  et  Est,  Map- 

eroy^  1649  ;  8  pages.  Bare.  [i072] *. .        4—  » 

Avant  la  paix  de  Ruell. 

«  SI  Jamais  dans  Paris  tu  entre 

On  le  fera  comme  au  marquis  d'Aocte.  •   • 

kefraln  d*une  chanson  du  temps,  cité  daiis  le  nialopM, 
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3103.  Diâlogve  de  devx  Fevitlaotines;  svr  les  affaires  de  M  a- 
zarin.  (5.  /.),  Paris,  1649;  8  pages,  [1077]. .       3 —  » 

Sur  rintérét  du  couvent,  et  non  sur  les  affaires  de  Maiarln.  La  raère  est 
mazarine,  et  la  f^œ'njr  parlementaire.  C'est  pourquoi  la  mère  dit  que  dans  les 
coufeat»  les  richesses  passent  premier  que  Dieu.  » 

3104.  Dialogve  de  devx  guepeins  svr  les  affaires  dv  temps. 
(5. /.)•  '649;  7  pages.  [1078] 5—  »- 

c  Je  te  confesserol  iji^énuement,  dit  NaudiS^  page  2lQ  du  Hatcurst^  qu'en- 
tré les  plui  agréables  et  Ingénieux  livrets  que  Ton  ait  faits  contre  le  cardi- 
nal, Ton  peut  mettre  avec  raison...  le  Dialogue  des  deujf  guespin»,.,^  parce 
qu'il  est  fort  naïf  eu  son  paiois»  et  soutenu  de  pointes  assea  gaillardes,  et 
Je  conceptions  plus  pressantes  que  celles  de  beaucoup  d'autres,  qui  ne  mé- 
disent pas  de  si  bonne  grâce,  qooiqa'avec  plus  de  malice  et  à  sens  pins  dé- 
couvert. » 

Cette  pièce  est  du  commencement  du  blocus.  Elle  a  été,  en  i633,  accom- 
n^odée  aux  circonstances,  et  réimprimés  sous  le  titre  de  Dialogue  guépi- 
nais,  etc. 

L'inciinafion  des  Orléanols  à  la  raillerie  et  leur  naturel  piquant,  les  a  fait 
surnommer  Guéplns.  Ménaglana,  t.  I,  p.  179. 

3105.  Discovrs  d'vn  philosophe  mécontent,  envoyé  à  ma- 
dame la  Fortvne,  svr  le  malhevr  des  Sjçavans  de  ce  siècle. 
(5. /.),.! 649;  7  pages.  [1110] 5—,* 

Les  seuls  rois  qui  aient  favorisé  les  savants,  sont  :  Cbilpérlc  I*',  Charle- 
magne,  Pbiiippe-le-Bel,  Giiarles  V,  Charles  VIII»  François  l^r,  Cbarles  IX  et 
Henri  III. 

3106.  Discovrs  facetievx  et  politiqves»  en  vers  bvrlesqves^- 
sur  toutes  les  affaires  du  temps,  par  O.  D.  C.  Paris, 

'  GitlU.  Sassier,  1649;  15  pages.  [1121] 6—  » 

Après  la  prise  de  Bric-Comle-Robe,  t. 

Cabarets  renommés  du  temps  : 

Marseille,  la  Pomme  de  Phi,  i'Ëcu  d!Argent,  Saint-Martin,  le  Petit  Voisin, 
la  Montagne,  la  Groix-de-Fer,  la  Grolx-Blànclie,  Notre-Dame,  le  Ghapelrt, 
fe  CtiéBR  Vert,  l*Aigie  Royale,  KEcharpe  Blanche  et  le  Soleil. 

Voici  pour  la  politique  : 

I  On  veut  rendre  aux  princes  du  sang 

Le  ju^te  pouvoir  de  leur  rang. 

Usurpé,  aepuis  tant  d'années. 

Sur  leurs  personnes  mal  mepées,  «  .  .  » 

8ui  ne  sont  pas  moins  le  support 
u  irône  qui  branle  si  fort, 
.    Que  les  deux  anges  tutélaires 
Le  sont  de  l*écu  de  leur  père-  • 

Il  y  a,  dans  ces  vers,  anticipation  sur  le  temps;  c'est  la  politique  de  1059. 

3 1 07.  Discovrs  ou  entretien  familier  de  devx  amis  se  réncon- 
trans  sur  le  paué  de  Paris,  touchant  les  affaires  de  ce 
temps.  Pam,  Claude  M  or  tôt,  1649;  8  p.  [l  130]       3—  • 

Tes  députés  du  Parlement  étolent  oartis,  le  matin,  pour  Rueil. 
*  Très -respectueux  envers  la  reine.  Il  n*est  pas  Inutile  d*en  falrela  remar- 
que, à  propos  d'.un.Ui^Ue  sorti  ^e$  preçse^  de  9iprlot{  ni^Js  c'Qst  |out«e 
^'«n  sa  peut  dire.  * 
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s  4  08*  Mseom  pt*ophétiqve^  conteitant  qvanmt^qratre  aoii- 

*    grammes  $vr  l6  nom  de  Ivies  Hazarin.  Parls^  Afmûaid 

Caêtinet,  1649?  7  pages  [1 140] 8—  » 

Il  n*y  a  qu*ù  répéter  le  mot  de  Naudé,  page  sSo  du  Ussairal  t  «  Cet 
antgrammefi  ;irrangent  Maiarin  d*une  étrange  laçoo.  » 

3109.  Discovrs  que  le  Roy  et  la  Reyne  régente,  assistez  de 
monseigneur  le  Duc  dH!)rIéan8,  des  Princes,  Dacs,  Pairs, 
Officiers  de  la  couronne  et  grands  du  royaume,  ont  fait 
lire  en  levrs  présencesaux  députez  du  parlement,  chambi'e 
des  comptes,  cour  des  aydes  et  corps  de  ville  de  Paris, 
au  sujet  de  la  résolution  qu'ils  ont  prise  de  Tesloigoement 
pour  tousiours  du  cardinal  Mazarin  hors  du  royaume,  «t 
sur  la  conduite  présente  de  H.  le  prince  de  G>ndé|  le 
17  iour  d'aoust  1651.  Paris,  par  les  imprimeurs  et  U- 
braires  ordinaires  du  Roy,  1651  ;  8  p.  [1142].        5-—  • 

Cette  pièce  est  donnée  texiutllement,  sous  le  ménie  titre,  dans  le  Journal 
du  Fariemtnl^  et  dans  les  Mémoiret  de  M"'"  de  MoticTMe,  page  407,  coll. 
Mlchaud. 

On  peut  voir  dans  les  Mémoires  du  cardinal  de  Retz,  pag:e  20&,  com- 
ment, écrite  par  le  président  de  Beilièvre,  sous  ia  dictée  de  Chaleaaaeuf, 
adoucie  par  le  conseil  du  coadjuteur,  elle  fut  portée  au  premier  président 
Moté,  qui  y  trouta  trop  de  vinaigre  et  y  mit  du  sel, 

M">*  de  Moitevilie,  dont  h:  r(:'cit  ac  s'écarte  pas  trop  de  celui  du  cardinal 
de  Retz,  dit  que  «  Holé  l'approuva  et  qu'il  y  corrigea  ntéme  quetqun  chose 
qu'il  Jugea  ne  pas  être  selon  l'ordre;  »  ce  qui  est  beaucoup  plus  vraisem- 
biable.  i<:ile  ajoute  que  le  discours  fut  communiqué  au  duc  d'Orléans,  dans 
l'oratoire  de  la  reine,  la  veille  du  Jour  où  H  fut  envoyé  au  Parlement,  et 
que  co  prince  y  corrigea  deux  articles  qui  ne  pouvoient  pas  ^tre  prouvés 
contre  le  prince  de  Condé. 

3110.  Discovrs  svr  Tentreueve  dv  cardinal  Mazarin,  et  de 
monsievr  d'Hocquincourt,  govuerneur  de  Péronne.  (S.  (.J, 
1649;  15  pages.  [fl4&] 6—  > 

Bonne  pièce  ft  qui  il  né  manque  que  d*étre  rare. 

La  cour  étolt  à  Amiens,  et  le  siège  de  Cambrai  a  volt  été  levé.  SI  nous 
en  croyons  W^  de  Motteville,  le  cardinal  vouloll  seulement  ^e  raccommoder 
avec  d'HocquIncourt ,  et  il  ne  songeoit  pas  à  lui  enlever  sa  place.  Le  voya]|;e 
réussit  pleinement. 

Que  tous  les  François  cessent  donc  de  crier  que  les  princes  remettent 
dans  leurs  malsons,  les  puissances  de  celles  d'Orléans  at  de  Bourgogne; 
qu'ils  veulent  faire  passer  leurs  gouvernements  à  leur  postérité  et  les  ren- 
dre biens  patrimoniaux  de  leurs  familles. 

3111.  Les  divines  révélations  et  promesses  faites  à  sainci 
Denys,  patron  de  la  France,  et  à  sainte  Geneviefve,  pa- 
tronne de  Paris,  en  fauevr  des  François,  contre  le  lyran 
Mazarin.  Apportées  du  ciel  en  terre  par  V Archange  Saint 
Michel.    Paris  f   Claude  Boudeville  ^    1&49;   8   pages, 

[1164J 3—  » 

Les  révélations  ont  été  posées  sur  le  grand  autel  de  Siriot^-Deoya  et  eeltil 
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de  MoM^CeiievtèfVf  où  on  les  a  «ronvles,  écfUes  en  lettres  é*ot  sur  bo 
papier  merTeilleux,  de  couleur  azurée,  qut  ëlsparnt  au  momeiH  qu*ôn  «n 
eut  fak  dès  copies*  A  leur  InsignUlaiieé  H  faut  soupçonner  les  copistes  d*in- 
fidéUUé. 

3112.  Ueschelle  des  partisans,  en  vers  bvriesqves.  {S.  L), 
164'9;  15  pages.  [1(77].... 9—  » 

Cette  pièce  haM  A*a  aucun  rapport  à  Mazarin  ;  elle  est  dirigée  en  entier 
contre  tes  financiers  dont  ascun  ii*est  nommé.  L'auteur  est  réserté  et  finit 
par  ces  deux  vers  qui  lui  ont  servi  de  maxime  : 

•  Touiours  la  remontrance  est  bonne 
Quand  elle  ne  taxe  personne.  » 

Le  mérite  poétique  de  cette  satire  est  très  médiocre  ;  on  donne  h  la  fin 
l'iilstoire  d'Henri  III,  roi  de  CisUlle,  qui  avoit  ét^  ruiné  par  les  partisans. 
C'est  le  seul  morceau  intéressant  qui  soU  dans  cette  satire. 

26  mars  1787. 
(Nota  auiogrspht  de  M.  Villenave), 

MIS.  L'écho  de  la  France  trovblée,  par  le  dégvisé  Mazarin, 
représenté  par  la  figure  d'vn  ours,  par  le  sieur  Barroys. 
Paris, Nicolas  f'ivenayf  1 649 ;  8  pages. [ Il 78]       à —  » 
Moitié  prose,  moitié  vers;  le  tout  fort  ridicule. 

3114.  L'entrée  de  monsieur  le  marquis  de  La  Bovlaye  dans 
la  ville  du  Mans,  et  la  hontevse  fuitte  des  MazarinisteSi 
en  verç  bvriesqves,  Paris ^  Mathlv  Colombel^  ,1649; 
7  pages.  [1 224] \ 6—  » 

Au  bas  de  la  septième  page,  on  lit  l'a  date  de  la  pièce  en  s\t^  vers,  dont 
^oicl  le  premier: 

•  Fait  à  Parifj  en  mars  sii  cent  quarante*«enr.  > 

Il  y  a  bien  un  peu  d'cspVit,  mais  pas  trop^ 

3115.  L*entretien  familier  dv  Hoy  et  de  la  Reine  régente»  sa 
mère,  sur  les  affaires  du  temps.  Rouen,  1649;  12  pages 
[1242] , 5—   * 

le  second  titre  secoattnse  ainsi  :  Auee  VaduU  de  M^nsiet»'  le  dvû  d'Ànio» 
«D  roy^  présenté  à  Sa  Majené  par  vn  fldelle  officier  de  sa  maison  à  Saint" 
Gtrmain-en'Layâf  le  iour  dee  Cendres,  1649, 

Voici  une  anecdote  fort  plaUante  que  je  se  garantis  pas:  la  clianceli^re 
aToitfait  ôteri  de  ses  Heures,  les  commandemeuls  de  Dieu  qu'elle  trouvoit 
trop  vieux  pour  elle. 

3116.  L'entretien  secret  de  messievrsde  la  covr  de  Saint- 
Germain,  avec  messievrs  de  la  cbvr  de  Parlement  de 
Paris.  Paris,  Jean  Hénault,  1646  ;  23  p.  [1244]       3—  » 

Ce  n'est  pas  un  entretien;  c'e^t  un  discours  de  Messieurs  de  la  cour  de 
Saint-^erinûo.  11  y  a  quelque  raison,  de  rénefgie,  mais  de  la  passion  stir« 
tout.  Messieurs  de  Saint  Germain  demandent  au  Parlement  ce  qs'il  a  fait 
contre  le  jansénisme^  «  pire  que  la  guerre,  la  peste  et  la  famine.  » 

Et  ailleurs  ils  s*écrienc  : 

«  CoiaDent  soufTres-Toas  qu*on  dise  qu*il  faut  faire  on  dieu  nouveau,  eft 
que  celui  <|iié  aoMaioioitieat  irop  «lenslr  »  Oa  Ut. à  ta  marge dMafXeen* 
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plaira  d«  la  Btbllothè^iM  d«  SalMMkBef^èv^,  4*«tOt  écrUnre 
raine  i  ParoU  du  princê  àê  Conéé^ 

L'auteur  de  Vin/lééiité  du  pritu€  alUibua  en  alfet  aM  priaee  de  Gondé 
un  proposa  peu  près  semUable;  il  lui  reproche  d*aTotr  dit  que  «  |*Eire 
éternel  éloU  trop  Tieui.  • 

31 17.  Les  entretiens  de  ftlazarin  et  do  La  Rivière  av  retovr 
dv  sahat.  Pàris\  1649;  8  pages.  [1249] 5—  ■ 

Au  comueDcenieiit  du  lilocus.  Il  y  a  de  Tetprit»  mit  eoeore  pins  d'or- 
dure. 

Monstarot  étolt  apparemment  un  grand  sorcier,  puisque  c'étoit  lui  qnl 
donnoll  des  cwûctkre»  à  Maiarin  pour  la  reine,  et  a  La  l!l?i£re  pour  le  doc 
d*Orléans...,  à  moins  qu'il  ne  sott  une  orruplion  d*Astarota. 

3118.  La  farce  des  covrtisana  de  Plvton,  et  levr  pèlerinage 
en  son  royaume.  (5.  /.),  1649;  28  p.  [1372].       8 —  • 

Au  verso  du  litre,  on  lit  une  épIgrauMna  au  sieur  de  la  Valise  aar  u 
fmrce.  Elle  est  &lgnée>  M.  B>>scq,  cbevailer  de  la  Treille. 

Je  trouve  eifoore*  de  cette  chevalerie  de  ia  Treille,  un  sieur  de  la  Besace 
et  le  traitant  Desbois.  C'est  un  ordre  dont  U  ne  faut  pas  laisser  perdre  le 
souTtnIr. 

Farceurs  :  Nirasam  (Masarin),  Yremed'  /(l*E«Mry>,  Oraeip  (Picard),  Te- 
ruobat  (Tabouret),  Telbuod  (Doublet),  Naleue  (Cateian),  Siobaed  (Det- 
bols),  Pluton,  Caron  et  Slobsed,  espions. 

Le  aicur  de  la  Valise  pourroit  bien  avoir  confondu  Plu  ion  et  Plu  tua.  Sa 

fiièce  reste  pourtant  assez  spirltuiUe,  aussi  ordurière,  mais  moins  rare  que 
a  famine, 

3119.  La  France  sans  espoir.  (S.  /.),  1649;  8  pages. 
[1442] 6—  • 

Aussi  insolente  que  sotte,  J'en  citerai  deui  vers  : 

«  l/âne  monte  sur  rémiaeni,  . 
Mais  réminenl  monte  sur  l'âne-  » 

Puis  vient  la  f/uerrê  iuitiB  de  la  paix  prétendue^  arrêtée  en  la  wnfiremu 

de  Biiar,  da  44  mon  4649. 

«  Si  c'est  une  pais  d*biver. 
On  ne  s'y  doit  point  fler  ; 
.  ^r«  c'est  une  paix  fourrée.  • 

3126.  Les  générevx  sentimens  dv  véritable  François^  svr  la 
conférence  et  paix  de  Rvel  :  avec  exhortation  à  tovs  bons 
François^  de  ne  point  poser  les  armes,  qve  le  cardinal  Ma- 
zarin  ne  soit  mort,  ou  hors  du  royaume»  conformément  à 
Tarrest  dv  hvictiesme  Janvier  1649.  (5.  /.),  1649;  8  p.. 

[1491] 6—  » 

Remarquable  de  style. 

3 121 .  Le  génie  demasqvé  et  le  temps  passé  et  Tadvenir  de 
Mazarin.  Par  un  gentilhomme  hourgaygnon,  Paris,  veufve 
d'André  Mvsnier,  1649;  8  pages.  Jt493]. . . .        5 —  i 

Spirituellement  écrit.  Ironie  fine.  C'est  d*un  écrtviin. 
€e  pamphlet  parait  avoir  été  publié  également  sous  le  titre  qmi  suit: 
U  Tu^ iHueé et  Venemirp et  ie çMedâmeuqtÊà ite/Klai JfianrAi. 
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S 112.  Les  glorieux  travanx  dv  Parlement  pbvr  le  maintien 
dto  f  avthorité'  dv  Roy,  et  povr  le  soviagement  de  6es 
pevples,  par  L.  p.  M.  E.  J.  Dv  Bail.  Para,  Fran^fois 
Naei,  1649;  f 6  pages.  [1501]... 5—  » 

Quelques  détatU  à  conserver.  Par  eremple,  la  galerie  du  Palais-Ruyal, 
où  le  Parlement  délibéra  peudaul  les  liarrlcades,  avoU  gardé  le  nom  d^ 
galerie  du  Parlemçnt« 

3123*  Le  grand  bréviaire  de  Mazarin/  réformé  à  Tvsage  et 

utilité  de  ia  France,  par  nosseîgnevrs  de  Parlement  ParU^ 

Clmde  Morhl,  1649  ;  8  pages,  [150&]« . . .  •  •        H^  » 

Pièœ  plaisante. qu|  cooiient  .<e  curieux  détails  sur  les  )iabl|U(|«9  d9  Ma- 
xarin. 

3124.  La  g  verre  civile  en  vers  bvrlesqves.  Pàris^  Claude 
Huoty  1649;  t>t  pages.  [1522]... h^  > 

Boutade  plu4  gale  que  spirituelle. 

•  Puisque  mon  style  est  asses  dr6le» 
Et  qu'aor^s  le  aemi  setier* 
Que  d*iin  irail  je  t)ois  tout  entier... 
^  J'esse/nble  des  termes  boufrons^. 
Puisqu'en  celte  sorte  d'écrire 

Autrefois  je  ^eus  ai  fait  rire, *       • 

Faisant  pieurer  an  carnaval 
Qui  se  plaignoit  d*un  cardinal...  » 

C*est  la  plainte  ttu  eâmaval  et  de  la  foire  Saint-Germain^  etc. 

3125.  La  gvevserie  de  la  eovr.  (5.  I.),  1649;   (6  pages. 

[1633] 8-  » 

Tableau  plaisant  de  la  misère  des  courtisans^  et  considérations  très  sen- 
sées t^urTimpOU 

3126.  Le  hazard  de  la  blanque  renversé,  et  la  consolation 
des  marchands  forains.  Paris,  veufve  d^Anth.  Coulon, 
1649;  8p9ges.  [1619] 9—  » 

L*autéur  dit  que  la  Fronde  est  une  véritable  comédie,  où  les  uns  jouent 
le  personnage  du  roi,  les  autre»  des  persotHisges  de  princeff,  de  valets  et  de 
futts.  Il  trouve  que  la  comé(.iie  se  prolonge  par  trop  tt  qu'elle  coule  fort 
cljer. 

Il  décrit  quelques  grotesques  ou  caricaiuret  qui  probablement  étoienl 
Répandues;  par  exemple,  un  vaisseau  qui  va  faire  naufrage  parce  que  des 
traîtres  ont  coupé  son  grand  n>ât  ;  sur  le  rivage,  la  fouie  pousse  des  cris  de 
fureur  conire  les  tratires.  Une  foire  où  des  Glous  do  tonte  sorte  exercent 
leur  industrie^  la  foule  n'ose.se  plaindre;  tous  les  personnages  «ont  un  doigt 
sur  leur  bouche. 

C'est  une  dt-s  satires  les  plus  piquantes  de  la  Fronde.  Je  m*élonnerois  de 
ce  qu'elle  a  été  publiée  avec  permission,  si  Je  ne  voyols  qu'elle  date  à  peu 
près  du  temps  de  la  conférence  de  ftueii* 

3127.  Le  Héravlt  fnançpis,  ov  le  paranymphe<ie  monsievr 
lemare8cbaldelaModie*iiovdancavr,dQC  de  Gardone,  elc. 
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fmUwDi'lêB  bataille»  qu'il  a  damnée»  eu  Mie  et  Cata*- 
o^et  auec les  mémoraUes BCtioDS- de saviab^ Paria,  Jkan 
.  BfnOuk,  1649;  2  f.  de  12  p.  chacuae.  [162fl]       &— '  y> 

C^«9t  un  abrégé  bien  faille  .la  viei  atrilUére^iKI  iilarëebat  «  Des.^ceaftlons 
ne  se  sont  pas  encom  présentées  pour  faire  exécuter  ce  gépéreux  em|ilot 
qu'il  a  pris  pour  le  bien  public,  >  Cela  veut  dire  que  Us  Parisiens  n'avofent 
pas  encore  d'armée. 

L'auteur  promettott  une  trolsièffle  partie  pour  les  exptolts  du  maréchat 
pendant  (e- blocus  dç  Paris  1 

342^.'  Les  hevtevx  convoi»  arrhrez  à  Patois,  dv  Iô  remèlje  à 

t  hr  femine»  ea  ver»  bvft'iesq^s*  Piii*lf,^  Nicoias^  de  la  Peigne j 

jIM»;  8  pages.  [1683]. - ; '  5—  j 

li  n*y  a  qu'un  bon  trait,  c'est  celui-ci  :  l'auteur  dit  que  la  faim  fait  sortir 
ld^loup'<Vi  b^ ;  iwis  U  %kî>vt«  « 

(       >  ..         .       ^  Pour  q)Qi»JjeBTeaxfkirfl  Ad  nêittei    , 

Au  commencecheni  du  carême; 
Mais  devant,  quieonque  Tbudra 
Contre  Monsieur  le  prince  ira.  > 

3 1 29.  L'homme  qyi  ne  craifit  rien  et  ^i'dft  tovt  à  monsievr 
le  mareschal  de  La  MeiilerayB.  {S,  /.),  1649;   15  pages. 

[leeo].... ♦ 6—  » 

La  vie  du  maréchal  de  La  Meltleraye  y  est  ass(  x'exacteoient  racontée.  J'y 
lis  qu'étant  surintendant  des, finances,  le  marciclial  profita  de  l'occasion  pour 
se  faire  payer,  lui,  et  payer  la  ducbessa  d'AigoiUon  de  ce  qtU  teyr  étoit  dû 
par  le  roi.  ' 

L'auteur  se  préten^  issi\  d'fine  des  quaite  ^raiM^iet  fao^illesr  pbltevines^ 
SaliH'Gelais,  Partiienay/La  Cliâtaigiierayc  et  Vivonnc 

3130.  Illustre  (n  barbe  D.C.,  vers  burlesques*  (S]  L  n*  dj)^ 

4  pages  [1677] ^3--  > 

1649,  pendant  la  conférence  de  Ruell*  D.'C.,<  c'estOc  preniçTrprésidQiU 
MdW.* 

3131*  Imprécation  comique,  ou  ia  •  plainte. .  c^s .  .c^maé- 
diens  sur  la  guerre  passée.  jPartV,  1649;  io'  pages. 
[1687] - .       6 —  B 

On  n'en  étolt  pourtant  encore  qu'à  là  conférence  de  Rnell.  Cette  pièce  n*est 

Sas  sans  intérêt  pour  l'histoire  du  Th(^âtre.  Les  comédiens  fameux  étoient  alors 
«Uefose,  de  Villiers,  He^y,  BeaucbAteau  et  Caron.  , 

3132.  Incertitude  (F)  dû  temps.  Paris,  1649;  *é  pages 
[1692]. i 1       3 —   m 

L'auteur  ne  sait  ni  qui  il  est,  ni  pour  qui  il  est,  ni  ce  qull  écrir,  ni  ce 
qu'il  dit.  Parfaltemeilt  vrai. 

3133r  Intérêts  (les)  et  motifs  qui  doivent  obliger  les  princes 
.  chrétiena  et  autres  £t^ts  d'Europe  à  rétablir  le  roi  de  la 
.  6cand'-Bratagne(skv),  pac  un  geniilfaoauiisfpuiçoia  af- 
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fèctieittié  à  la  couroùne  d'AngletciPre.  Paris^  Frakçois 
Preaveray,  1649^,  60  pages.  (Rare)  [171^}.. .     lôr--  »  , 

On  trouve  à  la  fin  la  liste  des  membres  et  des  officiers  de  la  Cour  de 
Justice  qui  a  condamné  le  roi.  ^ 

I  Cette- côn vocal fon  d'Etat  a  été  établie  par  des  rois  ambitieux  et  acides 
dif  sang  de  IcuvS'peupleSf  el  artifieieux-t«ut  cuiséntbie,  parée  t|ue  <^éVdH  un 
moyen  d'opprimer  leurs  sujets,  sans  être  chargés  de  leurs  plaintes^  ui  perdre 
leurs  afTeciions.  * 

«  Il  s'est  rencontré  d'assez  méchants  esprits  pour  tirer  des  conséquences 
de  l'insolence  et  de  hi  barbarie  des  Anglois  en  des  termes  capables' d'animer 
une  populace  déjà  altérée  et  aigrie  par  rabsiloeuoeet  par  tes  TelUesv» 

Ce  pamphlet  est  uu  des  plus  remarquables  et  des  plus  curieux  sur  le 
nieuKre du  roi  d'Angleterre»  Vaulisun dii<^')l  étol4  ujidf  ceia ^i«M^ l^CAït- . 
dinal  de  Richelieu  avoit  poussés  hors  de  France.  » 

3tâ4.  laleifvèie  (l')  des  écrits  da  teiDpsi»  tant  eiuprosed  (rie) 

'  qu'en  rimes»  et.soii  seDUrnent,b«irlesqae  sur  îcenx;  Pa-^ 

rU,  1649  ;  d  pagea.  [1 72i}v 5 —  » 

Après  avoir  nommé  lesclnq  meilleures  pièces  burlesques,  Naudé  dit,  p.  a83 
du  Mascurat  :  «  Pour  la  sixième,  il  faut  mettre,  si  j'en  suis  cru,  V Interprète 
des  écriis  eu  t^mps^  sinon  pour  la  bonté  de  ses  rimes,  au  moîns  pour  avoir  ' 
éarit  avec  plus  de  Jjugemèiit  fue  tous  les  amraSf  en  ce  qu'il  se  moque  ptal- 
samment  de  la  prodigieuse  quantité  et  du  peu  de  génie  de  tous  cespoèicA.» 

3i35..  Inventaire  des  merveilles  dv  monde  rencontrées  dMs 

.  le  palais  dv  candinal  MaiartUà  Paris^  Rolim  de  La.  JBaye, 

1649;  7  pages.  [172J9].. ...,u       6-^  » 

Voici,  quelques  extraies  de  cette  pièce  vraiment  curlei^se  :  Les^atuos 
étoieiit  trop  nues  ;  les  François  avoleui  toujours  méprisé  ces  idoles  ;  deux 
cabinets  d'ébènc  avec  des  tablcaiix  .encti&ss^s,  supportés  par  quatre  petits 
lions  en  cuivre  doré  :  un  est  surmonté  d'unç  Ucorne  ;  table  de  marbre  taillée 
CD  fleurs  bien  rapportées  au  corps;  salle  des  antiques  où  il  y  a  une  statue 
quW.cUU  coûter  deux  mille  éciis;  table  ornée  de  pierres  précieusçs  et  d'^i 
elle  avoit  été  à  Henry  IV  ;  cabinets  d'écaiUe  de  tortues  ;  table  de  marbre 
taillée  en  Ibrme  d'oiseaux  ;  Alexandre  et  César  en  porphyre  :  tableau  de  la 
Vierge,  lit  d'jvolre,  stalue  de  la  Charité;  ehaise  dans  laquelle  al  quelqof'un 
s'assied,  par  des  ressorts  Inconnus,  tirant  une  corde,  11  descend  ou  monte, 
suivant  les  mouTétfientrde'ies  déshrs  6it  de  6af  crafnle,  lés  plan'diers  étant 
percés  pour  cet  effet. 

Vtnventaire  doit  avoir  été  écrit  pendant  le  séquestre  des  meubles  du  car- 
dinal. Il  n*est  pas  très  rare. 

II  a  d'ailleurs  été  reproduit  par  M.  le  comte  Léon  de,  Laborde  dans  les 
notes  du  i^â/aiVitfiazan'fi,  p.  i66. 

3Ï36.  La  Jérusalem  Françoise  ov  les  prophéties  de  jJ^rémie 
sont  uaguement  expliquées  suiuant  ce  qui  arriue  à  pré- 
sent, paris f  Pierre  Sevestre,  1649  [!733J. ...     '  5-^  »  " 

Nous  croyons  utile  d'ajobter  à  Tindication  de  M.  Morcau  que  ces  deux 
parues  de  8  pagos^rhacunoy  forment  leé  deuxième  et  tfx>islènie  journées  des 
Leçons  des  ténèbres  des  Parisiens* 

3137.  Jeu  (le)  de  dé,  ou  la  Rafl^  de  la  Cour.  {S.  /.),  1650  ; 

7  pages  [1735] 3—  » 

Plèbe*  pMsaate  et  rare,  qui  a  été  publiée  après  l'arrestation  des  princes. 
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Maltty  râ  Tq>roclttlte  dansitt  notes  ât  son  Y*  volnme.  Ônia  tnrare  égâe' 
ment  à  la  fuite  de  la  Céurte  déographique  de  U  Cour^-  paf  Buasy-BabuUa 
Cologne,  MlcM  tHoil.  à'U  Spbère),  i06S,  pet.  In-ia. 

3138.  Jodelet  sur  rcmprisonnement  des  princes.  (5.  {.), 
165Û;.6  pages  [1736] 3—  » 

Encore  une  pièce  rare,  mais  qui  ne  se  distingue  d'ailleurs  que  par  son  la- 
ioleoce. 

«  Enrage  en  ta  fureur;  sols  noyé  daos  ta  iNivtl  • 

dit  Jodelet  au  prince  de  Gondé. 

3131^.  JotiTMil  des  signalées  actions' de  M.  de  La  Mothe 
Houdancourti  duc  de  Cardone,  et  maréchal  de  France. 
PariSf  François  Noii^  16dd  ;  6  pages,  avec  une  suite  pa* 
ginéetle  7  è 43.   [1700] ; 3—  > 

Réélu  très  détaillés  du  secours  de  Casai  et  de  la  pris^  de  Turia.  Cest  «n 
complément  des  cinq  factums  publiés  pour  la  défense  du  maréchal. 

3140.  Journal  véritable  et  désintéressé  de  tout  ce  qui  s'est 
fait  et  passé  tant  à  Saint-Germain*en-Laye  qu'à  Paris,  de- 
puis l'arrivée  du  roi  audit  lieu  de  Saint-Germain  jusqu'à 
présent,  avec  ladéputat'ionde  la  noblesse  de  Normandie  et 
du  Parlement  de  Uouen.  ParU^  Jacques  Le  Gentil,  1652  ; 
8  pages  [1764] -3—  » 

Du  s«fsvrilsu  7  mai.  L*auieiir  promet  on  tiécfrtoutes  les  semaines.  CVst 
Ici  le  premier  et  peal^éire  le  dernier,  le  suis  disposé  à  crolM  que  eejovmal 
n'a  été  publié  que  pour  donner  une  bonne  couleur  à  la  députaUon  du  duc  de 
Rohan,  de  Ghavignjr  et  de  Goulas. 

3141.  Justes  (les)  appréhensions  du  peuple  de  Paris  sur  là 
demeure  dii  cardinal  Uazarin ,   et.  les   justes    moyens 

>our  rendre  la  paix  assurée*    Paris,   1649;    14  pages 
1782] 5—  » 

Voici  un  exemple  des  &otUses  dont  on  rcpalssolt  la  curiosité  publique  : 
Lecardinsl  Mazsrtn  a^oit  ordonné  à  un  colonel  suisse  d'incendier  la,  ville 
dans  la  nu't  de  I^oei.  Le  régiment  suisse  auroit  f  (é  dposté  aux  poriés  des 
églises  pendant  la  messe  de  minnit  «  pour  Taire  main  ))assG  sur  les  fidèles.» 
Des  bombes  auroicnl  été  lancées  de  la  Bastille  sur  P<iri$,  tt  des  étrangers, 
amenés  sous  préieite  d*air4kres,.aurolent  mis  le  feu  dans  leurs  dismbres; 
mais  la  veille  de  NoéL  lecolonei  dit  à  Masarln  que  TalTaire  éloit  éventée. 

3142.  Justes  (les)  complaintes  des  bourgeois  de  Paris, 
adressées  à  Messieurs  du  Parlement.  Paris,  Claude  Bow 
dmlle,  |649^8pages«[l784j.... 4...       3—  a 

c  Pourquoi  pensez-vous  que  la  ville  de  Paris  porte  dans  ses  armes  un  na- 
vire et  deux  fleurs  de  lys?  (VinSi  pour  lémotgner  qu!elie  est  basante  de  ré- 
sister à  tous  ses  ennemiSf  et  qu'elle  reureroie  eu  soi  les  deux  tiers  dé  la 
France.  •  • 

Ce  pamphlet  mérite  qu'un  le  recherche  quolqu'U  n^  soit  |^  tr^rars.  ' 


F 
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3 143 .'  bè^  j^es  plàibteisf  de  tai  crosâé'  et  'de  là  mitris  dû  (^aâ- 
'  jvtefvr  de  Paris ,  portâiit  par  foràe  lé  tfvéil  de  madiàttie  de 

"  mi£dez»«a  sœupdAcniiié-yii^ecla  reqreste'ptësetitéë  par 
.«ax.à  llessievrs.  du  Parlemenl)  «et  T^irrest  dokulé-'en^cofa  • 

séqôeûcé  d'icelkr(S;  t),  1658?  Mpages[l7fi|5]:;  ,6"!^;  «^' 

«  Il 7  at  longlemps  quQ  hou&  recoDUoissMms 'les  visites  tro;pfréq«^QQt^ 
qu'il  fait  à  la  dochéssé  de  Chevréuse,  à  la  marquise  Dampu  (sie)  et  Jiiimh 
dame  de  Rhodes.  Les  visites  nocturnes  qu*il  faisoit  à  la  dernière  Ae,iyLoDt- 
ellespas  causé  une  maladie  mortelle?  Touffe  (nonde  sait  qu'il  n*osoit  pas  la 
vqtr.pendanUeJour*  et  qu£,. quand  il  y  ailok  4i(^ift«  il.'fajlqtt^^roU^eliX 
carrossds  pldi»  d^homtùesl  Icsquofs,  avec'  des  mousquetons  éioient  4uy  ^ve- 
rnies des. fuètd^OrléBns  et'Hes  VidNIfes^Btuvcs.  »  '  "  ' 

Xhi.dpp  lioas  .et-.care^  yami^iets  ^|-^ptv  ét6 imMI^ floain  to  cbad* 
Jtlteur;.'  ''  T        '  •  •..,,■.>.   ♦'••.I 

L^rXt  afté'iiapf^iAiïé'iBé^aréiniéMsoUs  te  iMrè  ûc^.Aijâtd^ la  Cour  de 
PfirUm^t  dot\né  ei\i9[i^*Jkf(m4tmtd€\Bt9t:.*  duiM^tù^  4$iSi'>':  ^  '^ 

On  a  eu  la  singulière  idée  de  réimprimer  le  CfmpUmeni  dt«  curé»-  de  Ça- 
ris  àUîciirAAai  de  Rétà  s^or  sa  promotion,  "sous  le  litre  de  :  Ëépotue  faiif  au 
libelle  intitulé  :  Arrêt  de  la  Cour  dènné  contre  le  cardinal  de'Àètz  i^u  IS' 
(ta)  aoûtieSi^  "     ..  M      > 

3144.  Leç  leçons  de^  ténèbres  des  Parisiens  où. les  prôptié** 
liés  de  Jérémie  sout  nayuement  expliquées  ràifiaht  ce 
qai  arriue  à  présent.  Ponts  y  Pierre  Sevestre,  1649|\^$  pa-. 
ges  [ISOSJ,*^  ••«>  4.  ••«•'..«••^  •«•«'«>•  «.      .iiw.i) 

Cet  opuscule  n'est  pas  mauvais  et  il  rst  de  plus  asseï  '  rare.  if|liartà  y 
Joue  le  rôle  de  Judaa;  iq)rè»la  prise  de  Ctarentoii.  A-  la  8"  pagéf  on  tl^\rin 
de  la  première  j(mmée.  y     t  -  - 

3145.  Lettre-circvlaire  envoyée  par  le  ^Roy  9  tovs  le^^v* 
vernevrs'dv  royavme  de  France.  Parisy  i649;r  8,p^ges. 

[1827] : .  .  . '...•..  .y'I^^^^   s 

Jjatéç  de  Saint-Germain  Ip  9ojseptie«itoe  i047  (^),  etcoDti«s%aée  PiitUp- 
l>caux.  .  ,.•■••■:■.:...•  .1  .. 

Hécit  de  tout  ce  qui  s*«at passé  depuis  Vémùtionûtk  fi6  août  iHSJusqv'aa» 
conférences  du  Parleqi^t  avec  ies  princes  •àSainl-^Germain.    '  '      ••    t    : 

3146.  lidttre  d'estat  de  moiisievr  Mercier  env^y$€(  %  \& 
Reyne.Parii,C/.J/of*/ot^l649;8pages[l846].  .    i-^^^: 

Ce  monsieur  Mercier  dit  tout  crumeat  à  \^  reine:  «Voua  savfs  gu^  |le 
royaume  de  France  a  déjà'cbangé  trois  fois  de  dynastie.  *Prèntsz|^rdé  Qd*i( 
ne  cbange  une  quatrième.  »  .    .v.      'i  .    i:.iih'.'> 

Il  en  existe  une  édition  augmentée  d'une  Lettre  à, la  reine  p^.  la  eoMH 
ptUUique,  cemme  elle  doit  chauer  Mazarin.  Cette  édition  e^vi*  li  paéèa,  . 

3147.  Lettre  d'vn  Bordelois  à  vn  bovrgeois  de  Paris.  Èôn^ 
irfetftur,  1651;  8  pages  [1852] :..:...       5^;  . 

Signée  R.  D.  1*^  et  datéede  Bordeaux  le  iq  septembre.  ^'  ' 

C'est  la  répoma  kVA9(»  déeinUreeU  mt  laconduiu  4ê  mmtkeignÉm'  le 
eoatfiûteur,  •  •  i 

Gondy  y  est  traité  de  brouUlony  de  centre  dn  ti^us  le^  dé»fdrcs.  On  lui 
reproche  sa  naissance;  et  on  nie  Jusqu'à  son  coorage. 

L'auteur  Joue  sur  le  mot  Avis:  ies  avis  que  le  coatUuteur  donnoit  à  la 
r>'ine,  etr^«/5  désintére$êi<!ivi*\\  f^iOM  vendre  sur'là'plaice  publique. 

Voici  le  passage  où  il  attribue  assex  dalreroènt  à  Gondy  VAvis  détinté" 
reêeé  :  «  Afin  que  vous  concevles  mieux  ma  peiwéo  éêm  la  bùi^  de  «•  Âs- 
cours, Je  m^adreMeral  à  ce  mepsire  Jean,  FQanç0ia..'Ou.  JPmil»-  |^«c«  fi^ 

La  lettre  n'est  pas  eommune. 
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jÇep  [(885^1^. .  • .  *.  .,.^.. ,  • ... . .,,.,  ,v .' 3^.  • 

Ulre  du  prince  de  CloDty,  dijoue  c'ett  un^  fifrt èdlf  ffifiê  (imift^de  «es 
JÉsARofrM^  coH.  Vldiaua).  lÀiily  la  juge  âa  cont'rafre  très  «evèreîiiiBDt  d^ns 
It  note  de  la  page  Sqs  de  son  IV*  Tolnmc.  On  se  rapgera  àsaar^meot^  »aos 
bMier, -de  PaTlsdtt  cardinat. 

I^eraonne  n'Ignore  que  Pl^ru  a  puUl4  la  Bépaïue  du  curé^  etc. 

2149*  LettredVn  religievXf  envoyée  à  monscigoevr  le  piiuee 
de  Condé,  à  Saint-Gerinaip«eQ-Layei  CimUmami  la  tétitt 
'  de  làw^i  mams  du  cardinal  M&tàrin^  auéc  exlioit^tioa 
audit  seigneur  prince  d'abfl^Qonar  m^  party.  Puarb, 
^mott&i£o(fiMf,  t64»;ltptgès^l«Mj. ...  5—  • 
Vaiit^  à  régal  de  la  Ultra  dHchntUier  Gior^,  |i«r  K^udé  at  6«f>RaciA, 

Au  coiDimeuceoieQt,  Maiarln  faisoit  k  Parla  le  cômneroe  de  UbiM  (TéMw, 
de  laque  de  ChUic,  de  ti^blettes,  de  cabia^ta.  d^AUema^na.  4e  guéfiiopa 
qttUfMèqUvetilrde  Rome.  Pendant  aon  mtniàtére  eacore/li  fournfasolt  la 
raliM^  de  .^plaseriea»  de  valfaeUe^  de  plerMfflei^  etc. 

Il  compoaoU  dea  p^amiades,  iATentolt  dea.llqvmkraMll<#aoii.  aq(i  otfn  à 
dea.pttéa;ii  de§  ragoûta. 

La  iMin  moioa  utépargnepab  lea  -InJnNa  à  Maaarl»,  pi9  jnênte  lea  caloni- 
lUfi;  W|l»Jl^trèaciiri«tt. 

IÇ*e^t  1|.  BrçnHi, euré  de SaKil^Rodi, qui  a écrHpa -Uêtre^ 

♦  < 

3 1 50.  lettre  d'un  secrétaire  de  S.  Innocent  à  Ju|^  Maz^rin. 
•  Parh,  Niccftas  Éùis^çt,  1649  ;  8  pages  [(890].  .   '  3—  » 

Slf^née  6.  J.  —  Ceat  une  des  bonnes  pièces  que  Naudé  cit^  pu  aoS  du 
Mëicwràt.  Ou  y.  trouve  beaucoup  d'anecdeteai-en  Toicl-quelque^rUDes  $ 

SRPtni»  iatlMt  uo  coaacllier  Uu  Parlement^  dlMlt  t  Muarin  :  «  Je  ca- 
raaaa  le  chien  qui  pourrolt  me  mordre  quelque  Jour.  »  Tallemant  des  fiéma 
•  ffCQiîaUH  f»'^^  ifUritaeile  aallHe  dans  sea  &t9imfim«9*  ')  • 

Lorsque  d'Emery  quitta  ta  sufinteadance,  te  cardinal  emprunts  de  Desbour- 
naUél\  pnUie  ll!(fea.  La.  dairh^aad'A^u^lleqlulclUsjiII  avrnlti»ieu^>ebi 
nhxt  croIVb  qde  voua  avez  douze  miUlons.  »  BienM^  La  RlTt^re  du  Cha- 
peau (la  aalu^  '  •'    ^        "        '^ 

3^1 5 1..  '  tèltre  d'uu.  véritable  François  à  i»onseigii«iiD  fe  duc 

d'Orléans.  Paris  y  1649;  8  pages  [1898}. ....        3—  » 

'STijfp^i  D.  P.,  sieu/:  dis  S.  ^  «  Larol  tB\  k  \%t$k  c^ipie  4e  cœur  eat  aa 
corps^  le  soleil  à  Ifi  nature,  le  p^re  à  la  famillO)  le  pilote-au  vaisseau» 

3  l&S.  Lettre  de  Bellêrozê  à  l'abbé  de  ta.  ^vi^re.  Parti» 
*  Clàadt  BoudevUU,  1644;  8pag^s[19t>it]«... . .       3-  » 

fMpiftn  MriiarîiiT,  eowédfsa  d'honneur,  "et  dat^ de rttôtel' de Bmrrgogtte. 
le  11  mars. 

Deajeni  de^aBOts,  deaquoKbela,  des  gailtaiiAses,  et  pour  fermicçr,  une 
chanson  sur  la  Bellerosequl 

4  ■ 

"  "  ''  '    «  Ne  gagnant  plus  rien  aor  la  Seine 

Elle  trafique  aur  le  Jlhin,  » 

tt  paroli  «ifflllai  avait  ^té  maSresae  de  La  RMère. 
0%  U«>k  aiiiaeloia  eut  lea  «Acbea  del'hdlal  de  Bourgogne  :  «  Mtase  t%% 
soldats  d'entrer,  à  peine  de  la  vie. 
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31  Sa.  Lettré  de  Ikf.'  A' Â\ïtét&&^rûi,  chef  âè  la  i^)è$|se  âe 
Cauxj  en  Normandie,  envoyée  à  monsaigaeur  le  duc  de 
Longueville,  svrte  sujet  de  m  descente  dé  six  mille  hom- 
mes aux  ports  de  Dieppe,  &iiiit-Yâlery  et  le  Havre,  con- 
duit par  le  sieur  Tibermesnil^  gouverneur  pour  les  Etats 
de  Hollande  y  avec  le  nombre  de  notre  armée  en  Noroiaa* 
die.  Parisy  téutè,(t Ànthoîne  Coutàn  ,  (s,  rf.'}|7  iPàgë's 
1^974]  :...\. . .; . . . ....../. . . .  • . . .    ...     '3—  • 

&tèB  d'Âuréinesii)!  en  Caux/ie  st  mare  1649,  et 'signée  F.  tiè^arjieu 
«TAortaiesnil.  Giirieiise'etrare.  >  ■         

Voici  toutqe  que  Je  me  souviens  d*ayoirrepcenjbré  a^r  le  sujet  de  la  Lettre, 
CSe  aont  des  vers  de  Loret  : 

«  Un  coioMcl  mmoiéta  lllebe 

Grand  asan^eur^  soupe  el  de  mkhpf  '■ 

Fléau  des  paysans  et  bourgeois,  . 

EU.  pour,  tout  dire  uji  vrai  Liégeois.  ^ 

Ateit  aourdemén^n  flonaede 

Et  même  aussi  dans  la  Zélande  - 

Levé  sept'ôu' huit  régiments  \ 

D*a8ses  dangereult  garnements,  - 

Pour  dans*  les  gauloises  prt>vlnces  .'.' 

Ouerroyer  en  fateur  des  princes.  »    " 

3154.  Lettre  des  peuples  de  la  province  de  Poiloi»>  mmyé» 
à  nos  seigneurs  du  parlemmt  de  Pari3>  sur  le  jiojet  def. 
partisans  et  maltotiers.  Pariê^  Attdrè  Chouqaei$af,,  1^52; 

S  pages[2076] ; '^.i—  a 

GurkfOx  détaUs  sur  te  deapotiame  de  la  gabelle.  Cette  pi^ce  p'e$t  pal  Com- 
mune. , 

3155.  Lettre  dv  vray  soldat  françois  au  cavalier  Geoi^s? 
en  svitte  de  la  lettre  à  M^  le  cardinalp  bvrîestive,  PùrUf 

.  1649;  19  pages  [2201]. S<-^  • 

Dans  cette  édition,  le  roi  d'Angleterre  est  appelé  Jacques, .au  iteu  dé 
CMrtesi/  ••.;'..••  :    .'t  • 

Bonne  pièce,  mais»  comme  on  volt,  asses  commune.  .,;   ^ 

L^aiiteur  recommande  {K>ur  ie  ministère,  Harlay  de  GhatiTàKon,  fircn^crré* 
qoe  4le  AoueOé  . .  .    .        '  .  .  .  s.  .. 

«  Guillon  noua  garde  un  politique... 
Qui  sait  Artètote  et  Platon, 

2 ut  sait  par  cœur  son  Xénopbon , 
léki^.Pqilippe  deûomtainesy  '      .    :'  . 

Hleux  que  véprea  et  matines.  » 

3Î56>  M^tre  fami^èM  envoyée  deSaintrCermaîn  à  madame 
de  Mont-Bason»  touchant  les  articles  de  la  pail.  FaHs, 
veuve  d'Anthoine  Covlottj  1649;  6  pages  [2240]       5—  » 

S'gnée  P.  D.  fi.  L.  —  Mauvaise  plalaailterie,  qu'on  ne  trouve  pourtant  paa 
aussi  souvent  qu'on  le  voudrolt. 

3157.  Lettre  ioviale  à  monsievi^  le  marquis  de  la  Barlaye» 
en  vers  bvrlesqves.  Paris ^  Séb^  Martin^  1649;  15  pages 

[2245].. 3—   a 

Naudé  dit  qu*il  n'y  a  que  cinq  ou.  tôt  plècaa>  buikaqocs  dont  on  puisa 


Mr«  esUmB:  et  11  iilaca  att  ciogolève  rang,  la  i4ttr9  Jmft§i0^  uriudcrai» 
page  asa).  9>|oitte  qu*elle  est  du  moins  rare.  *       ^       , 

c  fait  à  Paris  en  Badaadols,  -, 
L^an  que  tonte  ami«.éioit.f«ttrélft     , 
Pendant  im  carèoae  amphibie, 
'  '     '  Uoitté  chair  et  molUé  polasoD,' 

MMtM  Airine  et  molUéMii.  > 

3f58.  Leitre  ov  cartel  dv  mois  de  may»  à  madame***'^*, 
soubs  te  nom  dé  Flore,  par  Florent  Fieury,  en  vers  hw- 
lesqnçs.oiitkoh.  PariSf  Denys  LangUois,  1619;  U  pages 
[2248]  ......  ". : 6—1 

'    -  ^"  c  fait  le  Jour  de  sainte  moniqué*, 

Ainsi  que  marque  la  chronique, 
L*an  que  sans  mrd  od  prit  Paris, 
Ct  qui  pourtant  ne  fat  pas  pris.  » 
Badinage  assf  s  spirituel. 

3159.  Lettres  de  deux  anùssurla  prise  de  la  Bastille.(5.  /.), 
1649;  8  pages  [2263]. 3—  » 

Datées  toutes  deux  du  17  Janvier,  La  Bastille  fut  rendue  après  quatre  on 
cinq  coups  de  canon  tirés  contre  Je  pont-levis;  mais,  disait-on,  par  Tordre 
delà  Cour.  Artaii,  conseiller  au  Parlement*  vouloU  dUputer,  l'^pée  a  la 
main  à  Lefèvre,  autre  conseiller,  l'honneur  d*y  entrer  le  premier  Jt^la  tête  de 
st''«0iii|Mii4e.«  Le  due  d*£liMHf  Ica  fit  entrer  eoaaBito)e  avec  Ud. 

3160.' Manifeste  au  Roy»  contenant  quel  doit  estre  ie  con- 

seil-d'vn  prince.  A  la  gloire  dû  parlement»  par  1^.  S*  D.T. 

^  (ie  fiieurDu  Teil?)  Paris^  Denyt  Langlôiêy  1649;  8  pages 

[2361]  . . .  , ; .        3—  » 

c  II  faut  que  nous  réTerrions,  comme  Tlmif^e  de  la  puissance  de  Dieu,  les 
prliicç»,qiM  ncRii  oe  pouvons  plos  aimer  comme  IMmage  de  sa  honte.  » 

^<  El  parce  que  leur  puissance  vient  da  ciel,  ellç  ne  peut  être  empé- 
cblSequIde  ce  côté  t&.  » 

•«  -Lalortune  ne  m*a  point  encore  donné  de  placfe  auprès  de  Votre  Ma- 
jesté. »    ..., 

3161.  IjCs  Maltotiers  ov  les  peschevrs  en  eav  trovbleyen 
^vers  bvrlesqves,  langue  normande.  Les  pestfûtvx  enjm 

trovble.  PariSf  16i9;  8  pages  [2344]. ......       5 —  9 

Les  pièces  en  patois  ne  sont  pas  communes.  De  plus,  celle-el  est  asseï 
spirituelle. 

3162.  Ode  sur  don  Joseph  de  Ulescas^  prétendu  envoyé  de 

l'archiduc  Léopold.  (S.  <;),  1649;  8pàgcs[2682j    3—  » 

Bonbé,  ekcellente  pièce,  qui  est'  d'au  frondeur;  qaobiue  UBsjuigne  «t  le 
seignenf  Illescai»  y  sole^it  fort  maltraitas.  »      .        , 

«  Vous  nous  portiçriea  malheur  I 
'  A  son  nom  (de  Condé)  VËspàghe  treml^té  ;  '  ' 

Et  malgré  notre  valeur 
Nous  serions  battus  ensemble. 
<  Lorsque  nous  faisons  les  fous, 
'  '      Celase  passe  eptre  nous. 
,'         Ce  n*est que  vàpenr  débile;.  « 
Mais  si  vous  vous  faites  voir 
Adieu  la  guerre  civile  ;        -       • 
Tontlra  TOtttreofTOir.    •  „     • 
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k    ;«    ->     «.  Je  crois  fils  d*un  ligneur 
A  grand  buse  à  grande  fraizo. 


Vous  êtes  mal  déguisé, 
François  espagnolisé.  * 

3163.  Les  particularitez  de  la  chasse  royale  faite  par  Sa  Ma* 
jesté  le  iour  de  saint  Hvbert  et  de  saipt  Evstache,  pa- 
trons deschassevrs,  accompagnée  de  plvsievrs  seignevrs 
de  marque  de  sa  Cour.  Parisy  Alexanare  Lessdin,  1649; 
1 2  pages.  {Rare) 5 —  » 

C'est  dans  le  Jardin  du  Palals^ardhial  que  le  roi  courut  le  lièvre  d*abord, 
puis  le  cerf  et  enfin  le  sanglier  ;  ensuite  de  quoi  II  as^sta  à  un  cornlMt  de 
tiureaui  et  de  ctiiens.  Le  cardinal  Mazarin  qui  élott  à  cheval,  prit  le  duc 
d'Anjou  devant  lui  et  le  pro  mena  dans  le  parc. 

3164.  La  passion  de  la  Cour.  Jnversp  1649;  6  pages. 
[2732] 6—  • 

C'est  une  parodie  die  quelques  passages  de  la  Passion  de  N.  S.  Jésot^Glirtst, 
arec  la  traduction  en  regard. 

Les  Parisiens  :  Seeunâùm  leçem  débet  mari, 

Un^rin:  Peeea9i,trii4iens$tmgufnimju$tum, 

Le  peuple  :  Tùlle^  eruci/tge  eum, 

Honsfeor  }e][>Htice  :  Qufd  enim  mêlé  fècii? 

Les  Parisiens  ï  Begem  te  faeit. 

Il  parolt  que  le  cardinal  Mazarlnavoitjugé  ce  pamphlet  digne  d'une  atten- 
tion particulière,  car  on  lit  dans  celui  de  ses  cwneMquI  porte  sur  leprenlèrt 
page  Ja.date  du  i6  Octobre  i04g  :  <  Un  Ifbelle  intitulé  la  PmsIoh  de  la  Cour 
dUde  Monsieur  le  Prlucf",  se  servait  des  mots  de  la  Passion  de  lésus-Çhrtst, 
quMl  veut  éire  roi.  » 

Mallly  l'a  reproduit  dans  ses  additions^  à  la  fin  de  son  V«  volume. 

3 165.  Le  Mavsolée  de  la  poiitiqve  et  de  la  ivstice.  Dressé 
à  la  mémoire  des  devx  frères  illvstres.  M,  le  comte 
d'Avavx  et  M.  le  président  de  Mesmes.  Décédez  bien  peu 
de  temps  Fvn  après  l'autre.  Paris^  Jean  PasUf  1661  ; 
28  pages  [2421] «—  * 

La  pièce  se  termine  par  une  épigramme  laUne  de  Chateaunlères  sur  le 
même  sujet. 

Maxime  du  comte  d'Avaux  :  «  La  subtilité  trop  grande  doit  être  laissée 
aux  écoles;  et  une  franchise  généreuse  doit  Opiner  dans  le  eonsell  4es 
rois.  » 

L^Sénal  de  Venise  l'appeloit  livrai  ambassadeur  des  rois  et  le  vrai  roi 
des  ambanadeurs. 

Maxime,  du  président  de  Mesme  :  <  Il  faut  cesser  d*étre  homme  quand 
on  commence  d'être  juge.  »  ' 

Pièce  intéressante  et  qui  n'est  pas  commune. 

3t66.  Maximes  royalles  présentées  au  Roy.  Paris,  veuve 

Jean  Remj,  1649;  7  pages  [2428].  *........       a^  » 

Oo  voit  au  second  titre  que  cette  pfére  est  de  Du  Pelletier. 
«  Nos  monarques  ont  dans  leurs  armes  des  fleurs  sans  épines,  pour  nous 
apprendre  qu'ils  régnent  par  la  douceur.  » 

3167.  Les  menasses' (j(c)  des  Uarangèrés  faites  aux  bou- 
langers de  Paris  à  faute  de  pain.  (5.  t.),  1649;  4  pages 

[2450] ,....*. 6—   * 

Aèce  curieuse,  en  ce  qu'elle  écrite  dans  le  langage  dû  peuple  de' Paris. 
Bit  h'est  d-ailleurs  pas  commune. 


3lfiS.  Remontrance  bvrlesqve  av  parlement.  (S.  (.),  1649} 
8  pages  [3298) 5—  » 

L'au(0ur  n'est  content  ni  da  traité  de  Ruel,  ni  du  Parlement. 

fi  î^se  Qonapti  I*li«jiMur  J^adaude 
De  vouloir  tout  peirdre  à  1â  diaude, 
Bt  do  n'être  phift  tl  iHirdI 
.  Quand  U  uog  chaud  est  refroMW** 
...  Voulant  faire  maison  neuve 
•  •  Dans  la  lamiMe  des  Bourbons, 

gui  d'^ux-méoies  sool  aiseï  iMms 
t  l'eussept  été  davantage 
Sans  votre  maudit  tripotage,  » 

<  n  n'en  est  pas  moins  i)on  frondeur.  A  trouva  que  fe  traflé  tt 

'     «  âhangef  he  motian)tie  eél  tyran 
Et  TEvanglle  en  Alooran.  » 

Basomnièf  il  y .)  de  l'eaprR,  de  la  verve  i  nuiis  la  pièce  est  des  ptQs  eom  - 
munes. 

3169.  ]je  retour  et  rétablissement  des  arts  et  métiers,  vers 
bvriesqves.  Pafis,  1649;  8  pages  [3533] 3 —  • 

Il  y  a  de  l'esprit,  de  la  galté,  et  II  n'est  pas  des  pli»  eommuns. 

p 
1 

3170.'  A  nos  seigneurs  du  '  Parlement  [61.  —  L'asne  du 
procureur  ressuscité,  en  vers  burlesques.  Paris^  1649[84]. 

—  Anagrammes  sur  Taug.  nom  de  S.  Maiesté 1649 

"^8q7.  —  Le  cardinal  Mazarin  pris  au  trébuchet,  1649 
'636].  — Le  carte!  burlesque  entre  deux  amis  [643].  — 
L'a  Cassandre  françoîse.  [644 J.—  Catéchisme  royal  [653] . 

—  Le  cavalier  desmpnlé  [66 i].  —  La  censure  de  Rome 
contre  Mazarin  [67 !J.'—  La  chasse  &  Mazarin  [688]. — 
La  chassé  aux  loups  et  àûx  renards,  eii'  vers  burlesques 
[689].  —  La  chasse  des  satyres  du  temps  en  vers  burles- 
ques [690].  tH^  La  «Remise  sanglante  de  Mazarin  1694].  — - 
Codicile  très-véritable  de  Jules  Maxarin  Hoë].  ~  Le 
combat  de  deux  autbeurs  [7Q8].  —  Le  combat  du  boa  et 
du  mauvais  ange  de  la  reyne  [7  ^  0*  —  ^  condamnation 
de  l'incivil  perturbateur  de  la  paix  [732].  ~ 'La  confé- 
rence de  Mazarin  [738].  -^  Le  conseiller  fidèle  au  rqy 
[7.65]»  r*- La  consolation  des  vefv0ff[773].^Côns(iflatkii» 

.  à  la  reine  de  la  Grandei^Bretagne  [774].  —  Copie  de  la 
réponse  pour  les  dames  [793].  —  Le  courrier  du  tem^ 

'  [825].  — -  Les  cris  des  pauvres  [816].  — Çroysade  pour  la 
conservation  du  Roy  [849].  —  Le  grotesque  adieu  du  ca- 

'  resme  [850].  ~  Le  de  profundis  de  Julie  Mazarin  [860]. 

—  Là  décadence  visible  de  la  royauté  [8663.  —^1^  oéiSiïte 
du  prince  invincible  [98«],  —  Dernières' supplications  du 
cardinal  Mazarin  [1029].  ^  Lesdernièrea  caovqbtoBa 
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de  .1^.  numri^i^  ireoonnuw  [109ft}.  -^  Dwn.  parais  de 

M.  Je,  Sdiiit-Cbfii»QiKl)[lQ35}.  -^  Dern.  paroles  du  roi 

d' Angleterre  [loajj.  -i-  Diaiqgttô  de  Mazarin  a/vee  ses 

aa^  ri)»6^]. -^  Vleon»  kad.  du  laiiar  1673].  — Les 

iatentioQa  de  iànrs  maj^oz  [1713].  -r^Lltalie  vengée 

[1 7^2].  7^  La  J#u3al6m  françowe  (3  ipaities)  [l  Î33}.  — 

.  M  Î9y^  pubiiç^e  [173((]>  •**  Jules  rap(»8tat  [1776].-*^La 

iuisle  réfMtatû^.[^  781J«*--Les  iustea  ressenliiDeQts[l  7M]. 

-^  Lci  justification  du  Pariemeol  [771^].  -*  Lamentations 

rdruu,  procureur  <  [1799].' —  Lettre  à  Tabbé,  burlesque 

rtiio]., —  Lettre  à  mademoiaelie  de  Y.  étant  à  la  cam- 

aa««e[l W  •]-,  r-  MAtr^  dVi«  à  Monseigneun  [1M8)*— 

L^tt^e  d'aviftd'un  marciiand  dû  Cologne  [i  84«].,-«  Lettre 

d'uac^ré  [t 86 Ij^*—  Lettre  d'uu  gentilbommè  de  h>  fille 

'.d'Aji:  [I869}f  -r^  Lettve  d'uoi  gmlilboiiiiM  îtalienÇ  1878]. 

-^ .lettre  4'iin  marobmdide  Li^>[l884}.  —  Lettee  d'un 

Picard  [1*819^1],  -r  Lettre  de.  cadiM  [1905^.  -t.Lqttffede 

l'i^rchiduc  Léopçld  [lS3t].  —  Lettre  de  la  eour  du  Par- 

lep»  [i>93ô]«  «7  Lettre  de  MM.  du  parL  de  Bordeauxf)!  966' 

,^  ^^1  &66]> r^h^m  d0  M.  lie  duc  d'Bsf>erj^n|l96e 

^-^  Mtire  »dPvdMC  4^  Guiie  [2001].  -r-  Lettre:  du  due  de 

|409guevJU(e  [^Oaa].  — I^lre  da  doc  deRoban  [M04]. 

,-^  Lettre  de  HLons.  le.  Prioea  [I4H)&]«  —  Lettrede  M.de 

La  .Y;*illère  [iOit4].  r^.Letirîci  de.  M.  le  dua  JËspernon 

j[2<\20l  r-  Lçttire.  des  dames  du^  parlem* .  de  Bordeaux 

[2Q7 1  j.  —  L§Ur^  des  pi:Qvioces.aux  faub.  de  Parie[^979]. 

—  Lettre  du  capitaine  La  Tour  [2083J.  —  Lettre  de  Ma- 
zarin  aux  pères  tbéatins  [2092].  — Lettre  du  prince  gé- 
néreux [2130].  —  Lettre  du  Roi  au  Parlement  [2140]. 

—  Lettre  du  Roi  écrite  à  la  Cour  [2149].  —  Lettres 
du  Roi  [2161,  2168,  2169,  2176,  2188].  —  Lettre 
du  sieur  Hazarin  [2203].  —  Lettre  écrite  de  Bordeaux 
[2216].  —  Lettre  envoyée  à  la  reyne  de  Suède  [2227]. 

—  Lettre  envoyée  à  Sa  Sainteté  [2231].  —  Lettre  sur- 
prise écrite  à  J.  Mazarin  [225ô].  —  Les  lettres  du  car- 
dinal Mazarin  envoyées  à  la  reyne  [2277].  —  La  ligue 
des  frondeurs  [2301].  —Les  limites  des  souffrances  de  la 
Fr.  [2302].  -  Les  manies  du  temps  [2322].  —  Louange 
de  la  générosité  des  Parisiens  [2326J.  —  Les  louanges 
des  Parisiens  [2329]. — Louange  à  Tarchev.  de  Bordeaux 
[2327].  —  Les  lunettes  à  toutes  âges  [2330].  —  Lute- 
tiœ  ad  reginam  [2336].  —  Les  lys  fleurissant  [2337].  — 
Le  lys  royal  [2338j.  —  Le  Mazarin  portant  la  hotte 
[2434].  —  Le  mercure  infernal  [2453].  —  Monologue  ou 
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entaretieo  de  Mtzar&i  [121901;  ^Là  bàtypé  reRvéi^ 
[2626].  ~  Le  nouveau  de  Profaddis  [2634].  ^  Les 
obsèques  de  MazariD  [2666].  -^  Led  occupations  clériedles 
[2676].  ~  L'oracle  des  vettufl  [26(y3].  -^  L'origroc  des 
partizana  [2633].  —Le  padlfi^  [2Wl]. ~  Pairabole et 
similitude  plaisante  [2*76].  —  ParapÉfiNise  sur  lé  bref  de 
Sa  Sainteté  [m.?].— Pasquil  des  partisans  contre  le 
diable  [2721].  —  Le  passeport  et  l'adieu  de  TBazarin 
[2780].--. Le  paisan  désolé  [2740].— Plaintes' burlesques 
du  secrélaîre  eitravagant[27«5].  -  Le  plàisatit  railleur 
[2800].  --  Le  point  de  Fôvalle  [280&].  —  Le  portrait 
des  favoris  [2823].  —  Le  pot  pourry,  burlesque  [2830]. 
~  La  ponrpre  ensanglantée  [2896]i  —  Prise  de  posses- 
sion dé  l'archevesché  de  Paris  [2«74]i--  Le  proeès 

du  roi  d'Àngteterre  [^88].  —  Les  propriétés  <fiaboliqnes 
[2ft23].  ^  UJprosopopée  de  France  [2924].  —  Reqiieste 
desipartisan^  [3489].  —  Le  rieur  de  la  Cour  [3649].  - 
Les  rois  sans  roi  [3658].  —  Raisonnetti.  sûr  lès  affliires 
de  Catalogne  [23  Ô8'],  —  La  nïiftime  céleste  [2405]. - 
Le  masque  levé  [2419].  ~  Le  mauvais  succès  de  rfespîou 
de  Mazarin[2422][.  —  Le  Mazaria  àrtlzané  [2429].  — 
Maaariadans  Amiens  [2432].  —  Le  Mercure' anglois 
[24  6 1 ] .  — -  Le  Mercure  parisien  [24 66] .  —  Mtessï^er  du 
cardinal  de  Richelieu'[240Ô]*—  Le  miracle  nouveatftfun 
crucifix  [2476].  -  Miroir  '  royal  [2481].  ^  La  mission 
des  partisans  [2481]. . ..... , . , . .:. .  » ,  : . ....  :  .>-^  p 

_  .       '     I   .j     • .    •■      • 

Toute»  ces  plÈces  peuteni  être  d<HaUlâes  ou  acintèçs  en  toUité. 
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fique  Caxton  qui  depuis  l'an  lîM^^:^(8(|ûf^dl  ^4Bèl&^np%l«fîv^té 
ni*!  QàtakjgQéi'iB^iBiimtroCÉy»  ni  ^lamj^n^v  ^  '  trésqr  éâeveli 
peaidAiit:d0oi  tièctes  an  AmM  d^uni  artudre -pietne  dié  t)ftoh0B 
6tl >te't)aki6';tj6  ^jëtou^f,  cib«f  mtié^  'a^fsiliîUà'  I^vdluKon^  d« 
itetf,  4»t^pelil^^v^ume^rèilté  «lî  p«rèh@tni{lVcr^r^oiifloi)aeal-> 
«ffretiil^àî  vQi#;  etquiavii^<  jadis  'fait  ^rtte  ée  la  1)iMiotllèqiie 
ûè  l^al^aye  Saiiit43era^ri-4es^Pré^4  Pa^èi^  Ms  eC  éj^iâ,  im- 
pression  ^ttédfocrei'pGmt'dè  nom  dlmpririaeur  owde  îocalhô; 
Léé  ma]U(5càléB  etMvigûMte  du  frontlspkel.'iiKHqaoiCDQft  que 
ce  boâquin  j^QtillHe  et  de  ^hysionbi^ïe  peu  avétib^é  aVôit>va 
te  jcJttr  sbttirtte  *0i  hëàk  XIÏI  dëns'qiraqttC'^iHe'de  province^. 
Le«trè*mèf»é  étélt-Ufléénîginéî  1      . .:.      .    .    :    .  . 

Gœomemphionis  Cantaliensis  Satyricon  Anne  Ckristi  M.  DO. 

Que  «îgfliQolt  ce^tkre  et  qti'ëlolt-ce  que  ce  volume  feizarre  f 
Dans'^ïa  dwivfCtîtkî  de  «»  ignofaace  crt;  le  profond'  rei^dt 
des  MalMi$/f  allai  f ettiRèief  ^  tifsiilHM  ^MaiHak^rPiofe^ 
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gnot ,  Barbier  et  l'exact  M.  Brunet.  Gœomemphio  ne  se  trou- 
vait mentionné  dans  aucun  de  leurs  savants  ouvrages.  li  man- 
quoit  à  la  liste  des  pseudonymes  et  des  anonymes. 

Je  suis,  il  faut  bien  l'avouer,  un  bibliomane  indigne.  J'aime 
les  li^8  pour  ce  qu'ils  reofeitnent  et  j^ai  la  passion  invinci- 
ble, inexcusable,  insolite  de  les  lire.  Quel  véritable  adepte 
s'abaisse  jusque-là  7 

On  les  connoît ,  on  ne  les  lit  pas.  Moi  je  ^s  lis  et  ne  m'y 
connois  guère.  Me  voilà  donc  plongé,  au  détriment  de  mes 
affaires  propres,  et  qui  sait?  peut-être  de  mes  éditeurs  qui  n'en 
pou  voient  mais,  dans  l'étude  et  la  lecture  de  ce  Roman 
êatiriqu^  sur  iej  tMBurs.du  temps  par  le  iiéPHiSBOfi  DB  la 
TERHK,  né  dans  le  Cantal,  tel  est  Ip  seias  di^  latin  hiéro- 
glyphique employé  4)ar  rautêùr  inconnu.  Son  livre,  imprimé 
eta  16^  (probablement  à  Clermont-^errand  ou  Âurfllac),  est 
précédé,  selon  la  mode  de  ce  temps,  d'une  dédicace-  empha- 
tique et  flatteuse  adressée  à  Louis  XIIL  En  voici  la  traduction  : 
.  m  Vhàbkant  du.  Cantal  spvktUtè  vieMres,  triomphes  et  per- 
%  pémette^  fiUeité  àSa  JUkp^it. 

i  «  .0  ie  plus  puissent  des  Rois «.  4^00  le  livre  que  je  t'offre, 
m  ma  plume  irritéera  osé«  pour  cbtller  l'espèce  faïunaiiie  cor- 
€  rompuoy  de  la  liberté  qui  anna  jadis  les  satiriques  mes  prédé- 
«  cesseurs.  Aussi  n'm-*je.  épargné  qai  ^que.  ce  soit.  Mon  iodi- 
c  goation  indépendant^^  n'a  ménagé  ni  le  sang ,  nûble  ni 
«  la  roture*  J'ai  frappé  sans  pitié  beauoQop  devivant3,  d'au- 
«  tr^m^rtSi  tçus  in^ensé^t^fljiUBînés  dans  le  vke  par  la 
<  volupté;  et  quand  môpe,  les  sc^lépaia  n'en  souffriroient 
«  aucun  domip2\ge,.  je  B/^.ç^^s^vm  pas  4'aiccabler  de  mes 
c  malédictions,  de  poursuivre  de  ma  plume  ardcpoite.  et  de  ma 
«  parole  enflammée  les  mânes  criminels  des  uns^  les  âmes 
«  iiDpures  des  autres»  ^ 

oc  -Ma  plainte  amère  s'est  élevée  contre  tous.  Ce  n'est  pas  que 
«  dans  mes  pages  il  se  trouve  rien  qui  puisse  provoquer  l'hor- 
f  reur  oo,Ie  mécontentement  des  g^93  hopnête&  La.  violence 
f  de  ma  p^me  n'a  pas  s^tuqué  ceux  que  leur  vertu  isoloit 


B0UU1SVIW'9O  BIBUOPfiII.«.  1033 

de  lajQorrofitîoa^gé&érale;  Mon  àme  ulcérée  n'a  pas  eispéfé 
ou  pnétendu' de  gloire  personnelle.  Tai  voulu  seulemmil  que 
nos  i^tits  neveuX' appriâeent  que  dans  notre  siMe  f^du 
un  homme  se  xlétâche  des  vices  communs,  totô  sed 
homme  que  la  contagion  des  mœurs  publiques  n'a  pas 
atteint.  Souffre  donc,  ô  le  plus  noble  des  princes)  que 
je  placé  à  la  tète  de*  ce  livre  tonnom'd^à  oéiibreil'lin 
haut  du  ^ôbe  à  Tautre.  Le  uÉpaissOR  du  monde  n'atÎFOitpas 
mamqiié  de  prosorire  le  monde  tout  entier  si  la  destinée 
favorable  ne  lui  avait  pas  offert  tes  vertus  et  ton  nom.  Et 
garde-toi  bien  de  croire  que,  par  une  flatterie  indigne,  je 
veiûlle  capter  les  boànes  grâces  de  Ta  Majesté;  Me  préserve 
lectel  de  toute  flatterie  envers  Louis  le  très  auguste.  Là 
servilité  ne  convlentr  pas  à  ceux  qui  vivent  sous  le  meilleur 
des  prluces^  sous  la  loi  de  celui  qui  gctttveme  par  Tamoijâr 
plutôt  i^ue  par  la  crainte.  C'est  i  tes  rares  vertus  plus  qu*à 
ta  puissance  que  ce  petit  livre  est  offert.  Le  mêpriseur  du 
MOHDE ,  toujours  suimé  d'une  colère  sainte  contre  les  vices 
et  les  crimes^  sait  aussi  reconnoître  et  admirer  les  grâces 
touchantes,  les  vertus  sacrées  et  la  ûoble  disposition  du 
plus  hemreux  naturel, 
c  Adieu ,  à  le  plus  auguste  des  rois. 
«  Plus  tard  je  déposerai  aux  pieds  de  ton  trône  quelque 
présent  digne  de  toi:  Daigne  en  attendant  ce  jour,  m'aé-^ 
mettre  parmi  les  adorateurs  de  tes  ^rtos;  non  seulement 
ot<  elles  éloignent  de  toi  laà  accusations  de  la  satire  honnête  ; 
mais  les  insolentes  risées  :que  fait  entendre  ^  Honnis  ùé^ 
pourronf'jamais  venir  jqsqu'à  toi/ 11  '!  -^ 

ici  le  ttvyslàre  redouble  ^.l0|»T^^mme:de''€e  pédant  en  co«- 
lèiè,  l0£Beetét;  la  nouveauté,  cette  phVsiofifomie  baroque,  le 
silence  iles iplôs. savants,  l'obscurité  du  titre,  excftent nnîxt^' 
térét:vif^et  nous  attirenti  pat*^un  charme  particuUer.>'D^où< 
viéntitai'siftirieuiB  côurroux^'^et» qu'est-^  en  définitive  «(tti^-ce 
Gmàmemphia?  Bn  >ippéUant;à  moti  séeours  tout  rhéllépisme 
que  le^Lyoée  Impér^.  et  l^excettent  M.  Golfattx  (moà  vieux  ' 
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pfeta^e^r)  {reuvttii. avoir  Wî^àqué  i  «M  oetr eHe  paretÉcuset 
}d  tfQttve  que  t^  iBûi  O^Mmmphw  atgnifie  de  denr  cbises 
l'B9^/  fU  <  Vhamme  fehnM.de  la. terre  entière^  ou  plnlôt  «eJtii 
|4«i-m^ûe  i^m  le  numde^  »,  Le  tofll  dd  liotre  homme  prouve 
an^ii.açQ  •méfiris  pour  la  terre  entière  ;  t'oA  donc  le  second 
8^  go'oa  doit  adoptor^  9a  dédicace,  «n  roi  Lûoiâ  XUU  ^nte 
du  8tyle  1^  plUB  lahofieueemefit  imité  de  Pétrone^  deVellelus 
Patofcttlas  ol  de  Florua»  ae  porte  m  signature  ùi  date«  Usons 
4990  patiemment  ces  piges  jàaoies,  4hercbeo»*y  la  vire  satire 
^s.jpMipuvs  œntemporaines  promise  pair  si  fureor  à  notre 

/Le  petit  bpuqutû  tiecit  plrele^  Un  pédaflt  versé  dans  6e  que 
ia.pjiraséolegj^  latine  a  de  phie  élégammeat  obscur  et  de  plus 
loagqifiquement  subUl  y  récente  ses  aventures  personnellesi 
fltns  ménager  qoi  qoe  oe  soit»  Furieux  dontre  tons  et  versant 
àt  grande  flots  sur  l'espace  humaine  un  mé{iris  qu'elle  lui  a 
rendu  ;  --  car  personne  que  je  sache  ne  s'est  donné  la  peine  de 
leeiire;  Jes  p)us  savante  ouvrages  d- ont  pas  eonservé  .traoe  de 
9«n  existfnce  )  son  nom  est  resté  un  probl^mei  et  proba- 
^mwt  on  ne.se  fut  p^s  douté  de  ses  éloquentes -m^dûsances^ 
si  son  ombre  courroucée  ne  m'étoit  apparue  dans  les  cryptes 
d'une  antique  bibliothèque }  -->  il  passe  en  revue  quelques-uns 
^piius  célèbres  personnages  du.  temps  dô  Henri  IV*  les  traite 
Gfftiine  «n  ^G^estiqpe*  mécontent  tfaiteroit  le  maitre  qui  l'a 
Qha90â«' décrit  i(&;vvut  leurs  physiOBOmies  et  leurs  actes»  sème 
^  plaines*  mciiasjeiaheitdotes  scandaleuses  et.  soulage  autant 
(p'il.  eeit  an  lui  i'ardetir  de.  bile  ;qui  le  dé vore« 

J'avois  fait  cette  trouvaille  à  l!6pi>qu.eoii  l'infatigableM»  Mon- 
nserqiié  .publioit  la  première  édition  dés  caquets  et  âesb&ntic- 
dOtQ^iTpcueillie&i  seui  le  màme  LoUis^  XIII  par  Tidkn>ant  des 
Mâm^t  fi^  <itt^  1^  ^ocx^  M.  Paulin  P^ia  vient  dfr  remettre  att 
litmière-i^n,  les .esGor tant 4$  not^  bimiDsoses «t  exiodieatfts. 
Q0f(9mr^m.  l^  méfriseur  d^<mifmk  (o'était  ^videisaaientifia/ 
titpe:  qallliUFoii. Youii!^  se  donne£).ayaitLAÎ^ca'dink*\te>..ttaBsa^ 
templt'eÉ^'i»)i^QWM  diês  nêmea  penOonage^j  J!étoiate.<ift  ■»> 


ë0jl9  tenutteqiri  oé  pi^oiivém  rïëfi  èivfâVéttiC  de  ntrere^iiftérlté. 
Je  citai  Gaam»mfil^  ûjAM  lé  Jomuit  des  Btbms,  eu  àyatit 
0to  di$îtMiiikW|dteiêuf§  aeèttés  ithi  pAqùatited  où  le  "pédant 

seni^eA  M;èM  toi  iofiifea  dè^ëco)tets-ââ  Tonlottsd."  i)'à{{' 
pnyë de plusiedfêpaidagés dmprunléS'  à  tàbn àatedf  iâtoûûU 
les  faits  racontés  par  Tanecdotier  da  XVII*  sîèelé  àVëc  '^  'ma- 
lice orcKÂaire/€e  fat.  tthér  gMtidê-  i'titiieu^-  (JSkriÀMeS  ftiblio- 
plfflâî»  un  pMildo&7ttm  notiveaii'!  Mh  ttfiôhyihe  dont  l6  màs^ 
que  n'a  jamais  été  levé!  Utl  iii4é  retrmitét  un 'personnage 
iàcmma  I  Pelwiiné  fié  voulut  y  croff é.  As^Ufémént  j'a^ols  In- 
venté ce-  latiû ,  et  mon  ft«itèur,'et  "(BkBomefrvphio,  et  lé  fé'St'e: 
ie  Vis  arriver  de  Toulèusi!  et  dé  LySii^déiix  dës^  j^Iué  gjjiritm^ls 
iâveetigateur»  de  o^tte  science  délicate  et  châmâtité  quéj'ad- 
Aire  et  que  j'aiiHeiiaiidla  pôsséder/'L^Êtn  d'éat,  àVec  ftn  tnàlih 
sourire,  et  se  penchant  vers  mon  oreille  :  .*.../} 

«  VA  dëèotivért,  dît-fl,  vôtre  sefcrét;  et  VrËlmeiïtrinven- 
<r  tioflri'est  pas  mauvaise.  '  Oh  f  que  vou^  faites' biéiilé  pastî- 
«  che  !  et  que  votre  tableau  Aé  l'école  de  Droit  dé  Toulouse» 
«  vers  l*an  1603,  est  Savant  et  bien  approprié  au  au jétf.  Votre 
«  latin  ressemble  à  bien  celui  des  Tumebué  et  des  ^aïmasius  ! 

«  Gonvenez^en  néanmoins,  vo\ls  vous  êtes  joué  de  nous; 
«  c'est  là  une  petite  parade  littéraire,  fort  innocente,  admira- 
^  bfement  soutenue,  transparente  poUr  les  connaisseurs.  Vôtre 
ff  Gùbomêmphiû  n'a  jamais  existé^  aucan  Catalogue  tie' parlé 
«  de  lui.  G'èst  là  uue  fiction,  dites-le  dodc  fraucbeméât 
«  Quoique  vous  ayez  iitrité  à  merveille  le  style  dti  temps;' 
«e  Vous  né  pôttvék  nous  tromper  noud  auti^es,  nanis  emunetœ 
•  hotnines.  »*  • 

Lé'savaAt  homi!n6  se  trompôlti  je  ilé  tue  trompois  pas.       ^ 

i'ésthibai  le  petit  volume  et  H  fallàt  bieù  ^ë  j*èhdre  fi  là 
v*««é.  (Tèst  aitisi  què  deux  ou  trois  années  pluê;  tard  ; 
ayant  tùmmH  le  éi^é  d'uue  asseï^  mauvâdèé  eômëdfé  eh  trbis 
âdteij  dont  î'avoil  p\kté  le*»  acteur*  è?ri  Ari^ètërrë,  et  tt'êtanl^ 
m  i^iUher'lë  Mylfe  et  Wforuiés^éla  <k>ttëâie  àllgtôlse  d'u^ 
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quLçd'avqua  (cbog^j  yrfda)  .^g»  ma.ootnédîQ  a'jitoîl  pal 
ble^^teomeq^tt»Ha|iwta  d'ualoo  ii«|^iciiiK:  ,  • 

a —  Je  sais  votre  affaire.  Voas.  avf»s  traÀmt<  «m  gièce  4e 
5  ii^sirJBs,ÇeDtlivjp^.:iji'wt^ce  fias?  Cb.«'««  j^^e  v^uai  »— 
£t  il  i^e  serra  la  ou^n  plasra»yst4ciei^i«ie»t:iQiH:wr0,  eo.  ji^ 
fidiitr  avec  malice  ;  i:    :       .     ....      ; 

«  J*ai  t?tt  Ze  |M!f ft  volumeltfm  tenu  k  pnit  tourne  I  * 

Comm^.  si  j'eusse  empcuqté  à  uae  vraie  comédie  aogloise 
inconnue,  ma ^ pauvre  cQiné(|iâ:mort-ii^:  ) 

.l^es  clvilisaUoos  tris  avaocéos  et  l^^^ns  46  trop  d'esprit^ 
rompus  AUX  artificea,  ^9WWan^ot  jbouioui^  la  fraude. 

Je  n'avois  rien  inventé  ni  d'une  part  j;ii  dç  l'autre  ;  et  quimt 
à  mon  Gnçamemphio,  yrai  boiiquin  do4>ftpi9r  jaune  et  d'encre 
noire ,  c'est  assurémeni  un  des  livres  las  plus  curieuse  qui 
existent» 

Ii^a^n^z  un  ..^uvre  précepteur  oé  dans  le  Caotal  (Gânfa- 
Uensis),  vers  les  dernières  anaées  du  XVI*  siècle,  et  qui  s'en 
va  chercher  fortune  en  Languedoc,  puis  à  Paris,  sans  connottre 
les  hommes,  1^  choses,  ou  la  vie.  Henri  IV  oociq^e  le  trône 
et  le  duc  de  Joyeuse , 

.     «  Qœ  prit,  quitta,  reprit  le  cilîce  et  la  haire ,  > 

est  gouverneur  du  Languedoc.  Notre  homme,  qui  sait  le  latin 
et  le  grec ,  mais  qui  n'a  pas  la  moindre  teinture  de  savoir- 
vivre,  se  môle  imprudemment  aux  voyageurs  et  mix  femmes, 
aux  aubergistes  et  aux  jésuites,  aux  gentils)iommes  et  aux 
seigneurs.  Il  les  ennuya  fort.  Il  déclame  partout  contre  les 
mauvaises  mœurs,  le  luxe  et  la  débauche  ;  on  le  met  à  ia 
porte  sans  façon.  Il  clierche  à  Toulouse,  .qu'il  décrit  en  grand 
détail  t  une  place  de  gouverneur  ou  d'intendant,  visite  les 
tavernes  et  les  auberges,  l'école  de  Proit  et  les  Jésuites,  beau- 
coup  de  localités  morales  ou  autres,  et  fuisse  séduire  par 
les  ywx  noirs  et  le  charmant  costume  des  grisi^ttes  du  pays; 
puis,  par  un  retom;^de,piété  et  d'austérité  mooaciile*  il  s'avise 
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de  V0ulpir  entrer  dans  w  ordre  religieux  ra^api^DFtaoi  ni  re- 
comi&andalioiis  ni  fortune,  il  reçoit  là  Gomi»e<aiUèurs  oa  ac^ 
cuël  assez  peu  favjorable.  Le  voilà  misanthrope  et  plus  désa-r' 
basé  qs^  jamais.  La  rage  le  prend. 

.  Gei  mouyement  confus  .dea  vice^,  des  plaisirs,  des  coau^ci; 
verses  contemporaines,  des  intérêts  et  des  intrigues  échauffe 
sa  bile,  enSamme  sa  verve  et  redouble  son  courroux.  Paris 
retire  epiin.;  il  espère  y  trouver  le  port  de  salut  et  la^  cou* 
ronpe^due  à  son  mérite  ;  — notre  Gao^iemphio  se  croit  ieplu3 
pur , et  le  premier  des  hommes..  Très  jeune  encore  et  bien  fait 
de  sa  personne  une  grande  dame  qu'il  désigne  sous  les  ini': 
tiales  transparentes  M*  D.  V, ,  qui-sembteât  indiquer  Marguerite 
de  Valois,  le^  juge  digne  d'une  attention  particulière;  et  le  sou^ 
venir  de  Ses  amours,  qui  pourroient  bien  être  Tinvention  d'un 
fat  caché  sous  la  robe  d'un  cuistre,. occupent  les  dernières  pa- 
ges do  son  livre.  On ,  l'avertit  que  cette  liaison  brillante  a  ses 
dangers;  qu'elle  peut  se  dénouer  par  un  coup  de  poigâards 
et  qu'on  a  l'œil  sur  lui.  Ëffirayé  de  son  bonheur,  il  se  réfugié 
dans  ses  montagnes  et  se  met  à  écrire  le-  récit  satirique  de  ce 
qu'il  a  vu  et  de  ce  qu'il  a  soufE^t. 

Ce  n!est  pas  sans  peine  que  Ton  parvient  à  comprendre  le 
sens  et  1^  suite  des  faits  singuliers,  que  nous  avons  analysés  en 
peu  de  mots.  Dans  le  livre  du  précepteur  tout  s'enveloppe 
d'ambages  et  se  présente  sous  forme  de  logogryphe  pédan^ 
tesque.  Le$  noms  de  lieux  «et  d'hommes  s'y  déguisent  sous  des 
travestissements  grecs,dont  notre  bon  Charles  Nodier  auroit  fait 
la  joie  et  le  tourment  de. ses  veilles.  Il  faut  deviner  que  Lirio- 
gcea  signifie  Paris;  Astycrium^  Bordeaux;  Philoscorodia,  la, 
Provence  et  le  Languedoc  ;  Hiîario^  le  duc  de  Joyeuse,  Gani^ 
dus  (pour  Igmiciùs)^  l'Institut  des  Jésuites.  Il  employé  pour 
dérouter  le  lecteur  la  métathèse,  l'anagramme,  la  traduction, 
l'allégorie,  et  se  complaît  au  milieu  des  tropes  en  vrai  rhétori- 
cien  qu'il  est 

Comme  l'action  du  récit  se  passe  entre  les  années  1600  et 
1^10,  il  y  est  fort  question^  du  progrès  et  de  l'édat  de  ce  que 
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4'outcur  appelle  l'Iastitot  êi  U  famille  ék  Gànièiuê  (âââgfUmme 
évident  û'IgnMiMê)^  Gënleiû  famUiëi  c'est-à-^re  Igmêé  et 
les  lésoites.  Notre  homme  tie  les  aime  pftâ  ;  [âon  mnrt^  vk^ 
lente  et  peureuse  atteste  lesMCOilB  qu'M  a? Awt  obleMs  dâûs 
r éducation  des  enfatits  et  la  jalousie  UdlVérselle  qn'fb  impi- 
roteiit. 

Débauché ,  vindicatif ,  fier  de  sa  science  et  de  son  beau 
latin»  ce  personnage  a  dé  ta  verve  et  du  coloris  ;  il  parie  des 
femmes  avec  l'ardeur  contenue  d*an  moine  qui  les  etècré  et 
qui  les  adore  ;  Il  s'etprime  sur  le  compte  des  grandes  dames 
avec  rétonnement  d'un  rustre  ébloui  de  leurs  charmes  et  de 
leurs  atours.  La  plupai't  de  sés  porti^aits  ont  avec  ceut  de 
Tallemant,  qui  datent  dé  la  même  époque»  une  malegiè 
frappante. 

Il  déclame  contre  les  vices  des  gc^tilahommes,  et  s^arréte 
complaisafiameiit  à  décrire  leers  orgies ,  oelfes  entre  atiifésdtt 
doc  do  Joyeuse  (HilaHù),  qui  n'étoH  plus  captiein,  ou>  cottime 
s'exprime  notre  atrteur,  Padtadaulàs;  ma!a  qoi  teholt  à  ToU'* 
lousè  se»  grandeè  assises  de  litenoè.  Lés  détails  de  ces  bac^ 

chanales  L'intéressent  et  prêtent  à  son  style  liAe  ferveur 

inaccoutumée.  Enfin,  Vûù  fetrottve  cacbéeé  dans  cette  iinîta- 
tlon  de  Pétrone  par  un  précepteur  auvergnat,  quelques-unes 
des  peintures  les  plus  carâotéristiques  de  ce  temps  bizâi*ré  et 
la  plupart  dés  personnages  romanesques  dont  le  règne  de 
Louis  XIV  devoii  bientôt  ealmerreflérvescênce  etr^rlnôef  les 
ardeufl 

P&OiatTtt  GfiASLtS. 


-e^ 


CORRESPONDANCE  RETROSPECTIVE. 


*  • 


ii   I  M  I     aéAJrttfci 


Lettre  dé  M,  Laire,  bîbDothécàiïré  dé  PYoniie,  au 
citoyen  Le  Ëlond ,  bibliothécaire  aux  Quatre- 
Nations. 


Si  T<I48  nVe^s  enoore»  moo  cher  citciyeD^  quetqae  ofMlf  ehè^ 
te  miDlstrtt  dé  rinlérieiir»  et  vou6  4eve2  7  en  «ivoi!^}  puisque 
Id  ctoycB  Ghl|iltl  eât  Voira  collègue  à  ritl^tittTt  <  et  <{U«  Vt>^ 
services  et  votre  expérience  ctolvent  votis  y  rendre  Âéce^aii*ë; 
Mtes  y  fonftrqtfér  â«fis  cette  refonte  générale  de  l'iuetraclMn, 
qti*il  importe  de  ne  placer  dans  les  dépôts  de  livres  deâ 
grandes  vMleâ,  teïles  que  Bordeaux ,  Toulouse,  LV&n,  Besan-^ 
çon,  Dijon,  etc.,  elo.,  que  des  bibliothécaires  instfuit^,  actiW 
et  expééilifs  ;  nous  avons,  par  exemple ,  à  côté  de  nous  le 
dépôt  de  Dijon ,'  qui  outre  les  bibliothèques  deiS  bénédictins , 
des  conseillers  au  parlement  et  môme  des  communautés ,  qui 
étoiènt  trèS'Ooâsidétables  (je  lès  aie  toutes  connues) ,  malâ 
surtout  rancienne  bibliothèque  de  Gîteaux,  que  les  moines 
n'auront  sûrement  pas  dissipée,  parce  qu'ils  ne  la  fré(^eûtoféttt 
P^,  mais  dane laquelle  j'ai  remarqué  des  monuments  d^  Tith-* 
Prtttrerié  primitive  dont  les  abbés  d'Allemagne ,  Venant  aux 
chapitrée  généraux,  faisoient  cadeau  à  Tabbàye.  Ces  monù- 
meflts'sont  iricohnus  et  oubliés  et  ils  demandent  un  quélqu^ûn 
q(^i  èn:fit  jbhiî-  le  publie.      ' 

Côlui  qui  ]^«st,  «st  Un  homme  iûsftrtiit,  k  ce  que  je  croî^;' 
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mais  peu  actif,  pas  bibliographe  et  pas  commmiîcatif ;  j'ai 
tenté,  depuis  mon  arrivée  ici ,  une  correspondance  avec  loi, 
mais  malgré  toutes  mes  démarches  je  n'ai  pa  Ty  déterminer. 

Gomme  dan^  te&  bureaux  et  cartons  du  ministre  il  y  a  des 
renseignements  demandés  à  chacun  des  professeurs  et  biblio- 
thécaires par  François  de  Neufchàteau,  on  devroit  les  con- 
suller,  et  ne  placer  dans  les  grands  dépôts  que  ceux  qui  seront 
distingués,  et  les  plus  faibles  dans  les  bibliothèques  moins 
intéressantes. 

II  y' en  a  même  dans  la  quantité  qui  n'ont  aucune  aptitude 
que  celle  derla  jouissance  du  traitement;  dans  mon  ancienne 
province,  par  exemple,  celui  de  Vesoul  a  des  dispositions; 
celui  du  Jura  ne  sçait  rien  et  ne  convient  pas  à  la  place,  quoi- 
que ces  deux  bibliothèques  soient  très-peu  conséquentes;  celui 
de  Besançon  est  un  jeune  homme  actif,  aimant  les  lettres  et  à 
s'instruire,  et  docile  aux  leçons  ;  je  crois  qu'il  deviendra  un 
très-bon  bibliothécaire,  et  je  me  fais  un  plaisir  de  loi  fournir 
les  moyens  et  les  sources  de  perfection  et  il  en  profite;  son  dépôt 
est  très-intéressant  et  nombreux. 

Il  est  tejaopsque  le  gouvernement  s'occupe  des  livres,  car  les 
rats  et  l'humidité  en  dévorent  une  quantité;  je  veux  bien  croire 
que  le  temps  des  dilapidations  est  terminé,  mais  plus  de  retard 
peut  encore  apporter  un  très-grand  danger. 

L'ég(^sme,  mon  cher  législateur»  n'a  point  de  part  dans  cette 
lettre  ;  l'amour  des  livres  seule  me  l'inspire»  d'aîilenrs  je  suis 
très-content  de  la  bibliothèque  que  j'ai  recueilli  au  miilieu 
des  orages  d^s  toutes  les  parties  de  ce  département  et  dans 
les  dépôts  de  Paris  ;  elle  est  bonne  et  très-bonne,  quoique 
sans  auGime  rareté  ni  monuments  précieux  ;  tout  mon  déses- 
poir est  de  ne  pouvoir  en  faire  jouir  le  public  faute  de  vaisseau 
pour  la  placer  ^t  la  développer.  Encore  un  mot  :  il  est  temps 
que  le  gouvernement,  ouvre  les  yeux  sur  les  n^nuscrits,  dont 
la  lecture. n'.est  du  ressort  que  de  trèsi-peu  de  bibliothécaires; 
de  là,  on  les  néglige;  il  y  a  cependant  des  dépôts -où  il  yen  a 
plus  de  1,200  des  siède&les  plus  reculas;  j'en  ai  bien  500,  mais 


la  ploafttTt  :s(Mil4'aateur»,iecdé3iaâtiqiie8  déjà  ptiWés  ;  cepgn- 
daet  j'en  aiquet^esiioiis  intéressants*  dqnti  je  ^prépare  iJaoa* 
lysés  et:jé  fais  impriDoier  ax^oeltem^t  des  recherches  Imto- 
riqnes  sur  te  manuscrit  dé  Tëglise  «te  Seiis ,  sur  b  Fête  de 
l'Ane  et  office  des  Foux ,  et  .j'ea  fais  ccmaoUre  l'auteur  «t  le 
cér^mcttiîal;  j'aurai  le/plaisir  de  ve^s  en  «envoyer  un  exem- 
plaire : ,  VàU  promtgmento  saéentpôNrumi  vwas  et  me  àma. 
■'      «         .    -    I  .    ■     ■    ■      - 

Auxerre.,  le  i3  bruiuaire  âa  ix.         <. 


«  « 


j       ^ 


^    A  Monsieur  Aimé  Martin,  Homme  de  Lettres, 
»^  ^  7ftvner  18S9. 


•         rf     A  ^   1  -/    . 


'  '  Monsieur  et  cher  confrère  en  bîMiophiKe,' 

'-^  'iBn  18i0  j^eusiune  affreise  dpuleur,  mafllieuniqueétoit  à  là 
ttort^ifrappéeHi'ttn^  Biaiadieifiiuquéuse  elleavoit constamment 
refusé  fd&;l»ice  elî  teois^naédecins  réums  l'avoient  condamnée; 
C'étoit  note  enâmt  gâté;  J'avoisemployé  vainemeattous  les 
moyens.  Quek|cies  jours*  quelques  heures  encore  et ma  pauvre 
fille  m'étoit.  ravie.  Dans  moi:i  désespoir,  j'imagine  un  dernier 
moyen.  Je  me^  dirigé  machinalement  chez  Silvestrerp^e  où  se 
fmsoit  un&  petite  ivente  de  livres  reliés  par  Bozérian.  Là,  j'a^ 
cliète>ati  pvix  âe  â3  If«  les  Lettres  ^^érumetmes,  joli  exeinpiairé 
que  vous  connoisa^z;  le  Vote  auprèsxiu  lit  de  jna.  petite  fille  et 
je  lui  montre  de  loin  les  images,  le  tabis,  etc.,  elle  veut  avoir 
tout  cela.  Je  refuse  d'dbotd,  elle  insiste.  £lle  veut  absolument. 
Je  suis  donc  heureux  de  posséder  un  moyen  de  succès,  c  Hé 
bien,  cher  ange,  ce  bijou  est  à  toi.à  toi  seule  pour  toujours,  si 
tu  me  promets  de  boire  ce  verre  d'eau  cékstç  (c'étoit  du  petit 
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tait).  £!!•  oiuMoqt  enfias  mm  J'fiiigt  à  mm laHr  qa'ottff  boive 
avwt  d^'poftséder  le  ptéçioiui  vohuné.  VousiKnlipnnez  le  reiie. 
Ui  taideiaain  mttiot  J'acdorde  la  dnutèma  volume  à  la-même 
eonditien*  et  ehaqoe  joitt,  jinqu'à  la  goéria^  j'^povte  entra 
aboie*  Ma  fille  cb^rie  fut  dene  sauvée. 

C'eat  de  cette  épo4iie  que  date  ma  traisiàme  bibMolhèqae, 
qu'un  BOM^ibeiir  affreux.  m^obUge  ê»  veadfe  anjeurd^m,  qatti4 
j 'a vois  réuni  avec  tant  d'argent  et  de  peine  le  seul  moyen  d'être 
heureuB  deoe  naa  vieiiifiaae. 

Je  vous  demande,  Monsieur»  si  cet  ouvrage  m'est  cberl  Si 
j'ai  pu«  si  j'ai  dû,  si  J'ai  voulu  l'abandonner  I  II  appartient  à 
ma  ûUe  ;  c'est  un  dépôt  confié  par  ses  soins  et  dont  elle  me  de- 
mandera compte. 

Grozet  a  voulu  gue  tou3  les  ouvrages  qui  figuraient  dans  ma 
bibliothè<iue  fussent  mis  en  vente,  et  j'ai  cédé  à  ce  oèsir  con- 
ciencieux,  mais  à  la  manière  dont  on  jette  à  vil  prix  tout  ce  qui 
est  venduifai  dô  eatàner  à  18  ou  20  fr.  \ea  Lettres  péruviennes. 
Je  les  avois  donc  portées  k  36  fr.  »  bien  certain  de  les  revoir  le 
soir.  Il  arrive  qi^ jpjir  i^  f^ita]ii);$;.f|94l9jgu^  en 

avez  la  fantaisie  1  Je  vous  supplie  de  ne  pas  me  priver  de  ce 
livra!/  qei^  je  voaa  ie  aiépètey.a|ipertieift>à  ma  iHe.  '^eiiis  ttes 
pèra^  je  le  crôis'  da  .flUNos^  pt  flBoii  dnle.  Tote  eives  un  bon 
cœur.  ^Voii8>na:fefiueres  pas  eette  pnère  inËtaole  àiUSipiaivrt 
malade  à  mntié  a^ug)e  et  frappé  dapuia  iquatne  ans  par^oaiai 
les  doiilttara  qui  tuent.  Qiie<  dsvi^itje  ^  ma  iQUe  qvand  elle  aaors 
que  j'ai  iMssé  vpidre  rouvrage:qi»  loi  «sauvé  ia  vie? 
'  iUlieiK;  mon  oher  oonfirère,  exeosea  cette  tettra  ramidie  de 
(eûtes  de  tonte.eapèae»  C'est  le  cœur  sediqvi  ate  l'a  inspîpéai 
j'attends  votre  répmta  «avec  anxiété  el  suis  avala  4ine  pArfiâe 
eenaidéfatiGo,  votre  oenflràre  en  Uidiopkiliet 
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L'an  danofeorAspoodàntarà  Londri^Dôtié  envoie  lesixkices 
«lîYtnlM  «ir  deux  namiBcrtti  vendag  <»ii  Angleterre,  dans  le 
omraiilidB  rantiëé*  Npufl  nous  etnprêiasond  de  poMiereeltte 
eelifCe  èuplyts  de  précieux  mafluscrtts  ^i  Intër^ssëht  ta 
France  el  qui  «dot  probal^lement  perdus  poui»  n<dtFe  pays.  €'est 
le  seul  moyen  d'en  xioiiatiter  t'eitistence  et*  d'en  conserver  le 
aauvMh 


'     .    i   .-     .         ••■;..!?! 


JD»  àbrtaile ftegpetlè  vî^unat éan^^raf reonaûoemanuscrit 
9i'ftpfèsift:)piifalica(lioii'd%seà  traité  «ie^ilmC^u^  ritfùks  eccU- 
9mki9..Sa  «ffist#  ilsf  airaifmM  de^  eurieuaes  i!idditiens  h 
Fbistoij»  des  asoiènsnitca  de  t^BgfliBe.^Géeahrant  béâédictih  pen-» 
soit  pe  te  Sa€mmmù^in9\  amiféié  écrit  sdus  le  règne  de  Cbar-< 
UmagM.  L)exalDMn  4imMfiuBorit  QOQs  à  fourni  la  preuve  que 
D«  SfartaneiSits'éftdit  pas  trompé*  Nous  donnerons  quelques 
dteil&'à  feifidjet^  d'aiitant^plua  volontiers  qu'ils  serviront  en 
môme  {ttnps  à  irétiaer '1^  et  la  valeur  du  volume. 

On  lit  (foi*  15  r^}  vOremiuetprotkntHAniasimo  impératore 
■oftfv  ilhm  Dêuà  et  Ëkminmnëiter  s^ttèâifas  ilK  faciat  ôtnnes 
hmfharm  naeioMS  ai^mastrém  pêtpetu^tn  pacem...  JRespice  aâ 
ckristiÊÊÊum  FwMmmm  BlMmmorumqw  bentgnus  impernm^  ut 
fCMitff  q^einlnM  pfHtuté  eo;^fi4uni poteneie  tue  dextera  compris 
mmwr.  Ge  ppswsc^.lbit  curtettx  ne  peut  s*appfiqu)ftr  qu'aux 
nia/de.FriËiM  q^i  Aum»  etdjHMurare'esl^i^re  à  Cli(dr\ema- 


gne  ou  à  ses  descendants  jusqu'à  Chartes  le  Gros  (du  25  déc. 
800  au  11  nov.  887).  II  seroit  utile  de  eavoir^si  les  mots  bar- 
haras  nadanes  et  genus  que  in^ua  f croate  eonfidunti  désignent 
les  Saxonâ  ou  îes  Normands*  Cependant,  comme  le  manuscrit 
ajoute  subditas  (subjuguées),  on  doit  croire  qu'il  s'agit  des 
Saxons  ;  car  si  l'auteur  avoit  voulu  parler  des  Normands,  il  au- 
rait écrit  expulsas  (chassées) ,  attendu  qu'on  ne  pouvait  songer 
à  subjuguer  des  barbares  dont  on  connaissait  à  peme  la  patrie. 
Ed  admettent  la  vériA^de-oelt^  hypilbtes»  la-^datK'fda  mahiis- 
crit  vie^t  se  fixer  9u  cenomenceraent^frauiritene  nèoto»,  Nous 
signalerons,  en.outre,  l-'abréviatiûa  âLqtti  tient  lieu  du  nom  de 
l'empereur;  c'est  dans  le  cours  du  neuiâèpie  siède  qu'on  sub- 
stitua le  sigle  N  k  l'abréviation  tti;.  pour  exprimer  les  noms 
incertains.  Ce  fait  corrobore  notre  opmion; 

Au  fol.  19  V",  on  trouve  le  Symbole  des  Apôtres,  Credo  in 
unum,  etc.  Ce  symbole  diffère  en  plusieurs  points  de  cekd  qui 
est  «dopté  depuis  plùsi8Ufs«iè6leB,el'iI  est  très  remarquable 
par  les  corrections  iiHerlifiérires  ^  semblent  avoir  été  inter- 
polées postérieurement,  quoique  dans  le  même  siôcle.  L'une 
de^oesîiitfieolftttoos.^eudt'CO&ciMrâiàprM  la  dttfecda  ma- 
nuscritv,liMl^  ift>texte.?:«>io  .el  mi  jfnrtmtn  «satMum  (un  mot 
gratté)  étuiuififiontem  0sf\ptKtfittptveed(^nMâtn.  ces  deuxaylla^ 
bes  s'ont  grattées),  A  J'aide  âesitioiteetâons  interpolée,  cette 
phrase  se  transforipû  ainsi  :  ét^«.  ehinytpirkmmsaactum  4omi- 
num  et  umficantem  qm.  fiP  f($tre  âlàmfàB.proeedii^ 
au  Gonciie  d'Aix-laTGh^ip^lle^  oa.  traita*  cMks*  question  :  Si  le 
Saint-Esprit  procède,du.  fiJs  .oommeda  pète;  et  jl.y  €ut  one 
grande  cqnférei^ce  sur  ie  mQtt/ifo'ofice.cbaaté  4an&le  ^Symbole 
p^  i^s£gUse$de  Fnoice  et  d^E8pAgiie.vliemainuicrit:dont.ûous 
i^()f9»  QccMpons  est  évid^mineAtiaskliéiieiu  à  l'Aa^âOd,. .puisque 
le  mp,t  filipque  n'existe^peittt  dapsJe.teaâe^^mais  il  ne  peut  re- 
W)pJ^  au-4elà.du.95>d<^eaibre  8Q0,^  époque  dé  J'Av^énemeet 
4e  Cb§i:Iea\agOjç  à  l'empire.  Qe  &01à3A&«t«OMflaei<Mmi^^ 
d'au^rçs  mtipn&paybar^  nqu  encore  ^tj^inguéfs^  que  leaSaxons 
q^i  fuceipt  gep^dwt,;  ea(iâra»eiftl  >  AmiAés.  en  8<r4.  Noos 


séomfbîûmii  airtsiiMiaaicnt  i&Mn\i^  %  fixer  Id  >  date  'de  ce 
SècnmmttéUn  \9t0 Mi'é  •,;•     ••  •  /.  ^rr  r-'j  *  ■  ;^ 

;  i€e!VQbi0ie  ser4^it  d'au  prix  iiiddtiibable»  s'il  élàit  oQoqkleL 
Néanmoins  soa  aBiiquité;««t.mctiâl6Stable,  U  deaàripâco  iôé^ 
ditef  ^des:  Qâré»ome^<  âa  li^lise  et  d«  ifadministratioa  des.  fcacl'e- 
Bieots,,fi  cette  époque  reeidôe*  le  rendent  eDCore  fort  précieux 
et.doîv^t  te  fftir^:ce(ftercbor  livec  emprœsemenft^  son  seaie-> 
sienj^pur  1^  amfttQiurs  de  be»«xi»ai»o»rilSv  imisao^  par  les 
39!KaQtaT({ai^  livvtin>èiié^  us^ea.etdes  rites^awéaB 
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OàntduitideVahhaye  r&yOe  du  Palaii-Sainïè^MuAe,  orâ^ 

de  OHèaux  ;  diocèse  de  Limoffés.      '  -    > 


Ce  nianoMrit  sur  vélin  în-8,  contient  9&  fetdllétd  écrits  ad 
douzième  siècle  et  au  treizième,  et  12  feoîllets'  liminiB^res  sUr 
lesqods  méssire  Léonard  de  Sahuguet-â^Amarzit-d'Espagnat» 
abbé deladile abbaye' du  Palais, ' baron  d'Ussac et  Vergi,  sei^ 
gueur  châtelain  de  Beaumont,  conseiller  du  roi  au  Parlement 
de  Paris,  écrivit  au  mois*  de  novembre  1753  un  Mémàh-esuv  la 
fondaticm  etspî*  les  premiers  abbés  de  son  monastère.  A  la  fin 
du  voittine,  on  trouve  une  table  alf^tiabétique  des  ténements 
p*iiici|kaux  doimés  aux  moines^  inscrits  au  Gartulaire. 

L'abfaaj^  .du  Pelàis^iiHe-Marie  était  originairement  un 
membre  de  Tabbâye  de  Diion.  Aussi,  lès  donations  qui  servie 
i^ttit  à  fonder  ce  nouVeau  monastère*  furent  reçues  par  Roger, 
preqner  abbé  de  ûaloo  (1120*114^).  Amdius,  successeur  de 
Keger^  constitua  Tabbayé  du  Palais  vers  1460,  et  Bernard  fut 
^  P^Bn^ier  abbé  qui  la  gouVerna  depuis  1160  ou  environ,  jus- 
qu'en 1167.  A  Bernard  succédèrent  Heïies,  de  1168  à  1177  ; 

Bottiard,  detflième  du  nom,  dé  1178  à  119S^  ou  environ;  Àr- 
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sième  da  nom,  de  1200  ou  environ  jiftiî^tevlîi^k^lwftnAi 

Ihéinbiif  trofloQi  des'afabtej^elncmiuymoW'âff  notttmeir^  «fesw 
Mint  àqÉiititMHmcfnrvinuyfuBqidîett'It^  cette  ipé^ 

riddeméàdaro  (MhtàBmfÊê&^^'H^iiD^  iM  ili^i^ 

mém  et  ito  nitiqiieitoittpcirtanoe  •âk;q^  )ès  «HusiMMt» 
de  ces  temps  recalés,  surtout  lorsque,  comme  celuMir  16  teU" 
ferment  une"  grande  quantité  de  noms  de  lieux  et  de  noms 
d'hommes  qui  offrent  toujours  un  haut  intérêt  pour  la  géogra- 
phie, pour  rhistoire  ou  pour  les  familles. 

Ne  pouvant  faire  un  choix  au  milieu  de  tant  de  noms  pro- 
pres, nous  nous  bornerons  à  en  indiquer  quelques-uns  pris  au 

l|^f^dpf'4Hl|ef0Hh,IKUi«iJ[m»iW.Phldr^^ 
sieurs  noms  patrwymquaç  r^DOn^e  \li^>aKle  'époque,  et  par 
conséquent,  la  plupart  des  personnages  que  nous  allons  citer 
0Dt  piiut*-^^:  porté  9>QAr  b,  prejiûteeilûis  tes  dwitfqtti  servi- 
fWtefg^^  diittoigiief: leurs lMiiilbl84  :  .  i^  -  . 
,  Mou£|  sîgnalero»^  àt^rû  deax  vicDmtas  :  Aimeri  de  ik)ehe* 
ciipusKl  (de:RHp0mttvairti)t  et.Gui  vicooitt^teAltHisopiiis;  frère 
GuiUaiHD^  d«  £ldmoQ,  mattre  des^.  chevaliers  .bospilaiiers  da 
liaKuisÙA^.dvQllQrci  ^t  âerABgQttBi9is;ClauceliQ  deNâbîMaco, 
(hospitalier,  et  Etienne  Aitadila,  XBmpim.  QUdqaes  seigneurs 
Rveç.  1^  titre  de«bie,valj[ers  :  Gauthier  Ferradhet,  BosonLebiens^ 
Roger  de  Saiat-)P0râoUiX,  Aisaeri  delà  Aîbeba,  Airaud  àéh 
Brugera,  Pierre  de  Monte,  JMiSs  de  Saiot-^Hilaîre,  OiOert  de 
la  Vema{  enfin  beauc0i«p  d'antres  idotit  les  ttiras'në  sont.pas 
éncNic^s  et  parmi  lesquels  on  remarque:  GntUamneéeQuinsae, 
Pierre  de  Pairaçht  B^rmid  neipaidao,  Unduoitctela  Boclie,  Bo* 
son  de  Maatufeth,  4crdao  ide  Broli,  Ademar  de  Fau,  Pierre  de 
Belmonti  GuiUauvke  d'S0Pfgne#  àdemar  de  Chastelhiz,  Pierre 
deBocs,  Etienne  deWarcilao,  Pierre.deSagofiirâc,  Danîd  de 
SQlersi  ftolto  d6  ieac*  Aaktaiiâ  de  Gharrairasi  Kerre  de  Pei«* 
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russa,  Jean  de  la  Roerîa,  Jean  de'  Maîambrt,  Pierre  de  Maîfi- 

nhac,  Pierre  de  Felinas,  Bertrand  de  ChâtAbofeni  Aïmerî'dfe 
Moncogul,  Gaucl^fr,|e]1jJïf^Jâ|ÇiirdpJij^  de  Saîvîac, 

Etienne  de  Cbâteauneuf,  Pierre  dé  Lespmat,  Pierre  dfe  Piérrè- 
Buffière,  Hugues  de  Boniazeu,  etc.,  etc. 

On  tfouVe  au  folio  86  v*,  un  spRciiYTen  assez  curieux  de  la 
langue  parlée  au  treizième  siècle  dans  le  Limousin.  Il  com- 
mence ainsi  :  La  inaisos  dal  salent  almoïi  el  mas  garerics  en 

t  ^îLâfâ  a»'  \\{^'  (rtfl?T«b)  7  i'*a«ttii*'«i{>fte^aa0*wdtai^ 

prfcu^rif#(iifi5*fWh  ^tf  wfiwrt^ndfi/ft.^g^  Le 

Henri"  ILjrpid? Angleterre,  et  rapçQÇt^  par  (juejg\ifis  chrolmues 
anglaises  que  cite  Caterdàhssôii'lïwfotre  (ïeé  comiiss  aeTou-- 
louse^  acquiert  un  nouveau  degré  d'authenticité,  par  cette  sous- 
4f1tnlon'â^tih;iiote'InBtf9tf  ^m:\eii2ariiàMn^iil\mt^^/^^  de 
FVaiiOètî'"'  '  '  ^-^  '•--  .  i>-'  :iï  ♦.'.  '^^'ri  .n-  Il-yiV  'jh  vm'j'j  r-ii-rnoo 
•  L^ifflllàueiètit' 1^  housireii(>n8Ai^xaiiiin€>r^rménild' dMOvà 
tous  égards  Tattenfion  des  amateurs,  soit  par.tDtUao^q^Héiât 
^êsL  l>biitte'tbci6erv«(3<9D;,'4#it  par  le8ié604ti]Beb6t)U4tli^^t^i:|eux 

*  '   .  '>'"-^  '1  î  '   "  •  •'":  ^0  .-julî    .  yl  ,nohb[r.do  ef  iiovB>  /uO 

•  '     •   '  -  "•     •       •  '•  -'îoifn'i'î  M  î..rrv:q>97  it^ÊdU'l  Vi  mJfif 
^'  '    '•'•^    ^'       ■•"[  '^^ia  9'^uomBÎ  cl  i;I)  noifec:j'iqfii*I  /S  JiB(j 

'I-     ■^■'  i"'      '  >■'    'f'/idi-:!    'OiHtoGTRO  n*»   li'hoefff/ij  H 
^'  •  J'"  '         ii  .'  '  :  J  "1  .."•     .-^^-^  ,  ^ïiî)fnfiri»r-n.s37Do>l 

•  ^  '•  '/       '.'  rnj  .;>n'   .    '  "    i  '   '•  ■)  ••:    •  -^  rp  If  l9 

.    »  ii;  <•  '  .    M  •  :  '  "î  •  .       '•:!  ;:.!  fi 

•)  *■.      '     '  •    •  '-./.i  >  ;  »   •  '  '  q  t  ^  ,  •  Jifi'i/îq    , 


'  <  I 


•    j 


«  I    ' 


% 

1  i .    «A         0*7     -.y  4  «  .  •.    •       f  ]  *  «^  .        .  1  Jk-1  .  "  •  1  «>.  >        •  "i  >j     .     <  i 

»  *T  :  f  >   '.     '  '  •  '         '  '    r    '  f      '.      »  f  '.••»  ^  ■..,..»       .       •         i"  '        •■      •       '  . .  ,      .     ' 

HynuMS  ecclémitiques,  Cantiques  spiritoeU  et  autres 
iirrto(M*a«gefrpi9«tiqwî^  m  tt^s-ahrefi^m  BMry  IH*, 
-«*^^ide-Fraiw5ê  ^  de  Pologne  ♦  par  Guy  JUifè^rede 
^^  Lsî  Bôdetîe',  Becrétaîre  de  M»^  firère  unique  du 

'^'''tSil^èt  son  Interprète  aux  lances  étrangères. 
^^^  *^a^w^  Hobert  te  Jf^angnienii^lS,  in-liS-  . 

ii^>  NOK^èvons  fait  réoàarqûer  que  les  vêts  d'on  poëtë  ignorant, 
comme  ceux  de  Trellon,  étoîent  naturels,  faciles  et  clairs  ;  en 
Vôîtoi-  mïîiîit^narït  d^un*  savant  qui  sont  Wen  loin  d^vdr  les 
!ôiéttie$4"wHté«.'ï   :  ■    '  *         ; 

^ii^Giiy^Iièfi^rb'âë  Lat^EOderiej  né  ^ftBa$se4fe^naQdie  en  451ii, 
avait  deux  frères,  Antoine  et  Nicolas,  qui  furent  poSte$  aussi; 
Guy  sa  voit  le  chaldéen,  le  syriaque  et  Fhébreu;  le  grec,  le 
ïatin  et  raraî)e  ;  l'espagnol  et  Titalicn  ;  il  eut  la  plus  grande 
part  à  rimpréssion  de  la  fameuse  Bible  polyglotte  d'Anvers; 
il  transcrivit  en  caractères  hébreux  la  version  syria<5[ue  da 
Nouveau-Testament,  etc.,  etc.,  etc.  ;  et  il  écrivoit  en  françois 
beaucoup  moins  bien  que  le  soldat  Claude  de  Trellon. 
'  Là  Boderie  à  traduit  tous  les  hymnes  de  l'Église  par  ordre 
diiroy' Henry  ni,  et  non  seulement  ceux  du  Bréviaire  romain, 
mais  encore  ceux  de  Fortunat,  de  saint  Grégoire,  etc.,  etc.; 
et  il  en  a  composé  quelques  uns.  Le  reproche  que  Ton  a  adressé 
à  La  Boderie  de  ne  point  toujours  alterner  ses  rimes  ne  me 
paVaît  pas  fondé  ;  ces  hymnes  ont  été  composés  pour  être 
chantés,  et  sur  des  airs  consacrés,  à  la  mesure  desquels  il  a 
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HM  fiflfe'4»<o¥«*nr]àà!;llirii9^)rii4^  AU/^b^ 

tDâflé'Mor  téKlé^'Bhéieastltf)  ds  iioBseiëBoeV  la  copimiasanoe 
qh'avcdt^liaudBèdèHèDidefii  làQgiimiidaaQsraQflqaèiHeft'QûflU'UMi» 
éid^q^dc^tsplà'l^eiKté  quell'fl^.ae^aQDOOîtiqla»,  À  KMfajgto 
dttoRooBardv^ dtedrieliiB  lIe'i&aiiço|s,.  nqàii'dï^éuàt ifitai tcm>éi; 
toutiM'XMs  tfauBM^eafiii,  ât  Fabsenéeiilii  goAii|Oii$  Ofinte^alM 
tr8i(}0eitoli  /Dbacoreq.'  ùitaap^  i^lnintâlli^te  >  Q(  Bi»l»0t .  SUsSiH» 
au^iflrd)buii^:»(iÉ>afe6tBDt  aMX43itcctei)CO]iat»  ^ 

,  ^  6»iqtâ  me  lait  naltrôi  C€Ue  {KMAi^^  A^^'est q^^M J9^>##f 

format,  eh  4579,.70liqniofiôiitj»Jatr5:M^fiâQt^H^ 
exQirf{xIairéea<ftDâvéaâ^dIim^  pro- 

baBlénièDjtypipréeiqrfflS'ne 80Wbiï»Sftrid  •.  xiî-':::':a  î.j 

liCdaixiétamgaa,  daos  les4uelaiontope^|.rie^uQJ3)^^  cjifç,  r^«§^« 
gnemeats  qui  manquent  sur  l'auteur  lui-même  et  sufr;qy^ 
qaes^parsoimagfti  àisioAiqpiesi  jjs^.o^iqp^  ttwob^ux  » 

îMlégîeSt  d^épttres^''4*odâ^i;  d»:  swwto^  Ae  prologues ».^etc. 
Ces  piàcei,  (pour  être;éântea  ptasçlairomeot»  Q'§a  v^ç^tp^ 
oKiifiiix  iiDétiqucapoian^  i^t  esisentieUem^t 

«ommoQ  d6sHcp'il'ii?est.pltta  empb^tiflD^r»  il  procède  pârp6- 
riod^^da  yingt  vers  sans  u0  poipt  d'arrêt»  ce  qm  n9  ppnntt 
pasidlëa.domièr'dee  ext&ai(&  (^iollbt  le  Dm ii  Bibliothtq^ 

« 


•     -J        ,  IJ. 


JU  Lyre  du  jeune  Apollon,  ou  la  Muse  naû^ante 
du  Petit  de  Beauchaateau.  PariSf  Cà.  de  Seny^t 
16B7,  in-4,  fig. 

François-Mathieu  Chastelet  de  Beauch&teau ,  né  à  Paris ,  en 
1645,  d'un  comédien  et  d'une  comédienne  du  Théatre-Royal« 
et  qui  ne  manquôient  pas  de  talent  dans  leur  art,  se  fit  remar- 
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«4fi4ttwMattiat)àli^SBiKvi«t(pdl  fMttoîf -ëlaBenvtojtime  .te 

JiWfilit;!  <t  «mipiliûAitJtespaB&olv  OjailtiaeilréeQttHécIrapptoil 

2iitee>CM«ià»d^«iiè«e,,c|Qt>iié«rairan^ 

M^rfÉt»  èl'>péâH9nigean6fldflfédtB  fiÉki^ôam.^  cStsm^iA 

volume  dont  je  rends  compO«  On  y  Joi0ÙtdeB'fiQityaiiaidff 

.•Winë,  ^ftt  à«^d0i«el^^Qf«é«oAttinetifpldirn6V^  \ .  nV  .  :<  ai  :  .1 
un  religieux  aposlttMji(|MJbiiatMr«iom6fifripi£tai^ 

t  >'iI^iâilèurbdèiieû<ittnips^^uauipîlK^  pi{lft;deueîDquiE^ 
4l<^aftfli'I«fa^tt^coBl|MW  M pbrio^ 

Hei^^.'^if^âard  ooiâpoiilkia  ^fatedi^Aofimi^idlàDtiaqmilie 
nâfëuy^^dilofi&  4Ue  'lë.oârdifuil  Malf|d&Ptesiiifl(  àrBbaaofaMuai 
'tiilé fusion  :de  1,000  4iVrej^r  ^  -le  dMnetlfer^âégiiiûr).«»( 

c  grandeur  de  sa  fortune  par  la  solidité  de  se.s  fond^n»|itB^(f 

Hélas!  ce  petit  prodige_ disparut  du  monde  avant  (lueToo 

pût  vérifier  s'il  eût  fait  mentir  la  prédic^on  »  comme  presque 

tous  ceux  de  son  espèce.  Il  faut  avouer  pourtant  que  ses  pe- 

-ti({!^'^($s  sdnt'en^gédA'al  kigéàhiasei&Mt  louMéés  «t  kM 

«f\lft'iitttrftkdiiy[k'^'poiif^uQiBnf^  I^VkèjhÙ  i^ 

Ddc^  Bibliothèqtie  poétique.)  >     ij    ^Xi(^i 


I  ■ 

4    >^  «a 


iîi:;">   ^i.'l*;  *••  ■'♦'*tolî^-ft'|7'*>f^l?C*  ^^irTirfi^Q*'"'"''   -Si-Y""  i 'i 
wîéit.  h'  ,*.«  '■     •  -        •..■t'Vi/.'j  ]   p  ;'.  ..'..1  r.i;.r.  ./y.)  iiu'i  Un  .lv*f»r.v: ./   : 
.1..,,.  »/.t»   s   •:;..;    .;•>!.'•;    d.rfiij  i  .  i-'ois.*       •  :*,',     jII/;    ;  .Va\>    ''-.vi.»  .niuv..  i... 

:    '.*..•'*   "•,'».•}•;)  U  J'j  1   J:':  •5!;i)07...i  )iAi 

-'nhH  .SiUi^J  v'ii'>,>  •  ?*  •  kt^'       *•  'i-^'M  -  ■  •j"'.'  \'^U  '  4ii  i  ij:..'I 

V  f^fi  f 4*7*^  ?WS?P^*^  i'v¥  ^^*w<^*?«' ^^.^/«4î«/  fle  la.  preGieuse 

^eDpbèresvià  L()iidres:>0nz6  }€Mifls«al  attfl&j{HMir?«djiiigier^|i^OO 
.articles. r:^!' produire'  uïie/'spmW  qui;iii''iï§paâsé*$0O,,'l)tf^^ 
Npti^knoiif  l'ange 't(itanâît!*è  ïùx'.létefëui^'d^^^  îes'cmi- 

vrages  les' 'plus-  importants  4e- cette  rèmafqiiable.  orileotion, 
ainsi  gue,  les  prix  de  venie,  .      .t. , ,;  ,♦/;.. ., .    .         \ 

•'    '    ni-»       '   ■i,;'|     ".  ;:i  ;   .■:•  î'H!i:"i.it  »  nitiH   /î   ,".   •  ,■"  .*•  -   .     .' 

.'  :    •.  ;  li  .-Il  '.'•'      ••.'.••J     iltii\i  *ji;ii'..M'.|   Mli'»i  J  ,.  'l  .VJ    i      .'';,;  j    /i.A 

(4I5>«  Biblia  sacra  vulgatae  editioùîs  Shcti-Otthiti  Pont.  Mbi. 

Le  texte  de  cette  édition  a  été  revu  par  le  pape  ClépvçQt  YlUt  ^#  été 
admis  comme  authentique  par  la  cour  de  Rome.     '  ' 

(76)  ;  The*entateu€h  translated  by  William  Ty»dak.  JSwjfiitfnr- 

'    éâ  (xt'Màrthoràiî^^'inthelïindé  of  fe<î5ie,%'m<!*  Hârt$  /Jttjft, 

BÏGCcCcCXXX;  d.rgofh.,  mar.  pourpre.  IW  «  (3,9t5t^»J. 

"  Tblume  d^uiié  ex!cessive  rareté;  Cet  exèmplàii^  eH  jMtr/bfl,  à  rnee|9(!f^ 
de  trois  feuillets  de  l'Exode  (43,  44  et  45]'  4u!  ont  été  admitftblâtâëit 
refaits  par  Harris,  et  peut  être  considéré  comme  le  plus  beau  et  le  plus 
grand  que  ron  CûnnalsM*  '      .    .    iT    .  C  l; 

(421).  Biblîa,  Ihe  Bible»  that  îs.  the  holy  scrit)ture,onhëbldB 
and  New.  Testament,  faithfully  and  tmly  tràpsïated  iiut  of 
Dôtiche  andlatyn;  intô  englisnè,  f  595 '(ztenWi,  Ch^^'Pros- 
chmer),  MBXXXV;  itt^bX,,  mar.  iKnirpre,  tr.  do9.  966  £ 

(9,125fr.).    :  .'    !.  / 


* 


Première  version  protestante  de  la  Bible  regardée  comjne  Touvrace 
de  TvBdale  et  de  Govèrdalerquoiqu'eUe-  sdit  i#rdiniiii?«meiil^  dié$iBMe 
60US  le  titre, dû  BibU  den  GoverMe,  £U^.6&tij(tt9r.Ji.dAiix<CQU,^n  carac- 
tères semi-gotb.,  et  orpêe  dc^.gray,  sur  bois  par  Hiànà  Sebafq F^bam.  La 


1MB 


»i' 


titre  et  U'iptenlèrê  pafe  de  la  dédicaee  onl  été  tdmtrtblemeBi  refitts 

par  Harris. 

Ce  précieux  exempl.  iUseit  partie  de  la  GoUeclion  de  M.  Lea  Wilson, 
qui  n^avait  éparcn^  apcpnp  drpe^so  ptur^^v^ff  la  f^e  la  plus  com- 
plète qu*on  ait  jmals\uedes«an6i6bniel  éen.^de'IaBlflleen  anglais. 

Cet  exempl.  est  l'un  des  plus  beaux  qui  existent.  Il  eoniient,  en  outre, 
une  grande  carte  originale  de  la  terre  de  promistion,  nommée  Palestine, 
Canaan,  TerreSaûUe;  elle  ne  se  trouve  dana  aucun  autre  exempl. 
Cette  carte  avait  été  gravée  eni5!Zi,  pour  la  Bible  de  Ricbard  Jugge. 
Elle  porte  dans  un  carioucbe  soutenu*  par  deux  Syrènés,  les  armes  de 
rArchevéque  Parker  et  la  date  de  1574.   - 

(194).  Tbe  New  Testament  yet  once  agayne  corrected  by  Wyl- 
lyam  Tindale;  whereuato  is  added  a  neeesaairv  tt^e.  Pnat- 
ed  in  the  yereofoure  torde  Goâl'Vl.  DI  aiid'XXTVÏ,Hl(l-4, 
gotta.,  initiales  mtoriées,  mfeir.,  tri  dor.  37  £  (9dô  fr.). 

'  TrteHfate;  Les  marges  da  titre  de  cet  exeaiplitrë,  ainsi  wf»  qfoeîquas 
feuillets  an  commencement  et  k  la  fin,  ont  été  raccoommodees. 
-  On  connaît  troiâ  éditions  iir-4  de  cette  version;  babllé'es  pÀr  le  mène 
imprimeur,  enlJIKa.  EllftS-sent  minutieusement  aécrites  dans  le  Gâtai, 
de  la  bibl.  de' H.  Lea  Wilson,  impr.  par'Pickerlng,  eh  1^.  Pour  les 
reconnaître,  M.  Wiison. indioùe  la  grffvure  sur  bois  qnl  .précède  1^ 
Epitres  de  saint  Paul,  et  qui  offre  des  différences  dans  les  trois  éditions. 
Il  termine  ses  observations  enannonçantqU*Ua  trouvé  toutes  les  jgravUres 
sur  bois  dont  on  s'est  servi  pour  les  quatre  Evangiles,  et  plusieurs  des 
lettres  initiales,  dans  deux  Bibles  flamandes,  impr.  par  Vosterman  k 
Anvers,  152S  et  154a«  Il  est  done  probable  que  les  trois  éditions  de  cette 
ïersion  ont  été  impr.  à  Anvers. 

(193).  Tbe wfaole  Bible  that  is  the  holy  acriplure^éfâiè  olde 
and  Neive  Testament,  favthrully  trânsladed  into  engl^she, 
by  inies  Coverdale,  ana  newây  oversene  and  eorrecte. 
Andrewe  Hester,  1550;  in-4.  gottt»  mar.  pourpre,  ir.  dor. 
88  £  (950  fir.).  * 

Rariuime.  Exemplaire  provenant  de  la  collection  de  M.  Lea  Wilson. 
'    Ôans  le  Catalogue  de  M.  Lea  Wilson ,  en  lit  la  note  snivatKe  ?,  «  Ce  to- 

Iwne  a  été  imprimé  à  Zurich  par  Cbr.  Froschover,  ainsi  que  je  l'ai 
'prouvé  dans  ma  description  du  Nouveau-Testament^  publié  la  même 
'  année  par  le  même  imprimeur.  Les  caractères,  suisses,  ou  allemands, 
,apnt  anguleui,  et,  quoique  plus  petits,  ils  ressemblent  k  ceux  de  la 

BiUe  de  Coverdale,  impr.  en  1535. 

0  •  • 

< 

(417).  The  Byble  which  is  ail  the  holy  scripture»  in  which 
r    are  contayi^  the  olde  and  Newe  Testament,  truly  and 
pnrely  trai^slated  in  englysh,  by  Thomas  Hattbew.  1537; 
.,  in-fol.  gotbu,  cuir  de  Russie  {reh  anc.),  150  £  (3,750  fr.). 

Piemiltre  edlt.  de  la  vBrslDn  de  Matthaw  ;  Irès-rare.  Gel  exenpi.  pro- 
vient de  la  Collection  de  M.  Lea  Wilson  et  avait  appartenu,  antérieure- 
ment, k  sir  Tbomas  et  k  dame  Barbara  Belassis. 

(422).  The  Byble  ihat  is  to  say,  ail  thé  holy  scriptures,  etc., 

,  truly  and  purely  translated  into  english,  and  nowe  lately 

with  great  industry  and  diligence  recognised.  John  Day 


C'est  U.versîoii  de^  MaUbew,  revue  pas  Edmund  Becke.       *  <  ^  "^  '^ 
.eiialjly  'âeti|ailbiiiaeeoBâif%  ilo*the^  of  Tfa.  Mathèwes 


^  îi^U-theihfJty  ^j^g-^tur^^.  .both  of  ihe.  diâe  .«md  Îitewe?/Ee$ta- 
méhty  truly  translated  after;  ilUxQ'  ^ietyie.  of  tbe  h^^t^i^fietand 
greke.  textes,  etc.,^  e^c.  JÇycfc,.  Grafton  andEipari  Whit- 

Rarissime»  C'est  la  première  édit.  de  Cranmer,  que  Ton  désigne  ordî- 


W 


M^tb^ Byfejç  %  sà^^^CjCrkiioxe^,  jhsA  is,^  Ihe  olde 
àndlNëw  Téstaménf,  aftér  tlié  traiislàcion  appoyÀteâ  to  be 
read  in  tbe  Cburehes.  Edw.  WhxtchurcKe^  Ht.  D.  XLIX  ; 

^^  .ia-foL^  gpjth.^jDQ^r.  oliye^  |r,  àxyf.y  cppipart.  (w^  5"^^^^) 

(1547Ï.  Mathew  Parker,  Arbp.   of  Canterbury.  the  ' Wnole 

:    Psaît^p,  lran;slated' totô  englisb  metrt,  Wbitth  (jônta^tifeto 

V  JWi  iûiidretb  and  My  p^  Daye,  i.  d.;  m-4,  goih/, 

:  îiBar. ,  tr*  dor.  (rr^jj  rare;  bel  exempl)  40  £  10  s.  (1,012  fr. 


(77)..  The  Newe  Testament  dylygëntly  corrected  a^jd  çompa^> 
ed  with  the  greke,  by  Wylyyam  Tindede.  -^tmerp^  by 
MarteH  Emperowt,  MGCŒCXXXIIII  :  gcfl!,,  mar.   4Î  £ 

(1,17g  fr.).  ■     .    '   ^ 

Les  exemplaires  de  cette  seconde  édition  de  la  tradaetloii  de  Tfiidàle 
sont  trèsHNires.  Quoique  quelques' feuillets  au  commencement  et  à  la  fin 
de  ce  Tol.  aient  été  "refaits  par  Barris;  cet  exemplaire  est'  cependant  l'un 
des  plus  complets  qui  existent. 

(78).  The  New  Testament,  both  in  latm  and  english,  after  the 
vulgare  texte,  translated  and  corrected  by  Myles  Coverdale. 
mch.  Grafton,  and  Edw.  Wkitchurch,  MCCCCCXXXVIH  ; 
goth.,  mar,  r.  antique,  tr.  dor.,  fermoirs.  82  £  (2,050  fr.}. 

Le  ^o1.  se  termine  par  Stemhùld  and  Hopkint^$  vertian  of  the  tohoh 
^oàk  of  Piohneê.  Phnt€d  fortheOmpam  of^Hatk»tim»  Mû& 


ittHI  ftUbUBUlitM  UBIMtAiillilC. 

Powetl,  1Ô48;  in-4.  goth.,  mar.^^AldMIf),!^ X 9B  »i(â^fr. 

.Volt  trèsrrare.  Cet  ezeRmUASt  dans  an  éti|t  ntrfliJtdB  coMerMJûA, 
HNWfldttMiiaf  IfeiMUat.dc.cettti  édlt.]!|leiter««MiciitiDtlj  Ae  TtUble, 

.      .  ,,  , ';:m»w.s^ 

'entre  nmpre8sioiietlapublicali<^dft^Mii|)id&  <^  .'^   '-  /tr  «fr/ 

!,  'Tx^s-raro.^frèst  là  vorsion'tfe  Tyndalé,>erinftrrmea'|urXe<^ 
Petite.  Ûét'bxMDiA^^rtyiift'fak'.'  ài'^éié^ptMWHim 
refait  par  Harris,  et  de  légères  réparations  aux  margistfLidei^àcttqaes 
feuillets..  ,,  .     .    ,.       ...„.,    -x 

fully  mto  english  out  of  ine  authentical  l«likti^.i(ailî|t^>  ^ 
V  ,cont§rred,  Qtc.^  etc.,  in.  the, english  collège,  ai, &hem^. 


^tf^t^X^àSé. 


htinnis  evangelistae,  ejusque  visiones  apoeâiyptiote;  pétrin- 

)10- 


excessive  rareté.  Il  difTëre  beaucoup  des  autres  édit.  par  le<lefai^des 
gravures  et  par  le  mode  dMmpression.  ^* 

Il  JOL^l^iSile  pafi  i^n  seul  cxçnixl.  des  diverses  édiUtde  ceVouvKagCL  qui 

\^  pl|0|Mre4iès  e«itiiplu  eottAtt»'9*v  éré  iremoptâs<;  tm'lai  féiBlet^déta- 
jchéft^  biHt^  col|i^ft5éle^çJ4iM>?.roirdS^$aiis  a^pîr  4^é  rot»  eii  ordre. 

Notre  ëxempl.,  grace  a  sa  perfection,  vient  heureusement  ôdaircir  ce 
point  intéressant  de  bibliographie,  sur  lequel  le  savant  tteiheék^h  parait 
f;!iarowét^:tiw«P(^  . 

:,  Il  dity  p»  i^k^H«Q««  deux  pUnebe»  se  .femrdeat  toujour^t  que  la  verso 
j^Bt  en  blape*  QtqH'aiasi  il  n'j  a  riéa  sur  h  pv^hvQ  et  surl^  ctef^ière 
page.  Tous' les  livres  xylographiqùes  sont  gravés  de  la  mônae  jnapftre.  >> 
il  ajoute  p.  548,  que  le  vol.  est  composé  de  irois  catfiers  de  huit  feuillets 
chacun*  r  Notre  exenpl.  prouva,  évidemment  que  Timpression  des  grav. 
a  eu  Uéu  sur  le  v6fso  de  chaque  ftailllet,  et  que  le  i^cto  est  resté  hhût, 
elrcoiistance  qui  exclut  la  possibilité  de  coller  les  fbnntets  eosekiible 


todi^qO'itn  a  pu  le  faire  pour  les  exempl.  des  autres  édiu,  eik  gâiiéra- 

lemeo 

ment 

>llfeui 
édition. 


)ement  pour  tous  les  livres  xylographiques.  En  outre,  les  48  pages  for- 

4  dâbiers  de  1^  pâ£r.,  ou  0  feuillets  Chacun,  et  noû  pas  S'cahiers  de 

r>llfeuiiieiir  ---.Le  BnUihMmtwn  ne  pesaMe  aucun  exeqpl.  de  cette 


.«t^l  J  !••  ••••  l        \ 


(1396).:  laae  hdoléi)1iA^(!ù(Émà»n1^ 

provient  de  la  Gollectioa de LeaWiison(.»  T.:  :i\  ^U.)  ,k.  ^{  î  0^ 


'■MvJViaw 

sabeth. _  .   ....     .,....v. ..   ,,  ^  .  o^-/ji-jir ''- 

exe^lpl.  est  d'une  beauté  remarquable.  «'.   .    ..|    • 

latin .&E9tté  ont  ftlongar afite?. thi^ . «se  M4ftrvin.xÂeéii^«  * 
,ûîM>€atfû./îoJmi  Fafen/tnt,  i556:  iptb.,,  gr„  veauaptiqjie, 
tr.dor.  (rorw^M'  \^  *  {â75.fr«),.  ,  .»oii  i .  ... .  .i  o.P4oi.r:«a 

dô.viji.;  éfïVonbu  sdisfé*  liom* de  Ifmr  H^lihiHt^yfh'i^  WûÀS.  Les 
[m.  sur  bols  î'Ai)r/d$i'fti  V^ 


irar*  sur  bols  î'ifapr/d^ilftiiê'içxte  et  en  tôle  de  'eHàqùé'ftK^WiCftîr/lîajJÉiiît 
Ufiëï.sont  de  Jeah  MîOlart.  Lé  CaleridrtèrWft.iië^  lè=^fï)trt»5^(lè'ld'>î(^ 


aiioieiit  v/tiiÉt»J  Ji  I>aye/i5èrd;i^hjf:TknBmi  «nimÂE. 

-^.      .  „ .--^ .4  les 

idÀlféf taies  schms^  mk  Hw^P4^  i^çj/jf^,  . 

(345[).  S$inoti  Ëoùâvjènlura  st>e6uluùi.  vîfe& CferistiV't^y^^ 
*  •  VWofde,  MCCCCCXXV  ;  goth V  gtav.  sur  bois,  étttf  de 

.(9aé!J;,  theÛbure  (rftte  çommaundeniléïités'ôflîod,  trî^^  DûiaViV 
examplâsand  aucioriteea  exitaot^.aQdi4rA>ven  as  wellqf 
hôly  serypt^res  as  other  doctours  and  g6od  auncyente  Ea- 
dfers.  iyî/nfcm(?&Wbrrf,'MCCCCCîeXI;  in-fol.  goth.,  mttf. 
tr*  d0P.  ((r^4  rar^).  26  £  10  s.  (662  fr,  50  c.}.      , 

(1804).  Pilgrymage  of  perfeccioa.  A  devoute  treatysé  in 
éijglysdie;  WySsyn  de  Warde,  MCCCCCXXXI  ;  1  voL  ii^ 

fotjgoÛr.jiâfvWmie grande erav.<ïiii**exiHM  %t^  '^'"^c^^ 


(29t^;tMlliôfflblaifl0''(G|onlaiio)  oi^é^vh:  lA  ceha  de  le 
'  'Gëtlét4  ,^  ddiiiktsiii Cinqtfe  dialogi  tens»  nDa).ri)élf infinito 
^^  tlMiVer^  m  sQMdi;  Vettrim/^15M il>e.grhéroid  fiiiori; 

Parigi,  I5S^>  SlilBicdi(>tite  fetBe«tia^itmMftte;.#'ii*t$!i^  1684. 

Lc«hq«9fir«  ¥oL^iûfoinmémiept  relias,  ^  t)W.,  oUve^  tri,  dor. 

20  £  16  s.  (518  fr,  76  c,)*u-'  v*  *,ji  mj  ;»  '?.•.•,:„. .  .-,  •  :, ,,:.,..  i. 

Toland  «gardait  cel  exwp^  çgïfivae  nviflj^.*  4  K,^.^  ^f  ^^  ^>^1«  <^e 
Ch.  Bernard,  Eàq.,,eûTl7?l,  ijftt  acheté »w:  sferl:'(Wè fr.f  par  Walter 

Selon  Toiand,  le  Spamo  n*a  point  été  impr.  à  Paris,  mais  à  lAOcIres, 
et  tiré  seulement  à  vingt  exempt.  L'un  d'eux  a  été  Tendu  H6  Ut.  sterl. 

Jôrdano  Bruno,  né  ^  Nôla,  et  brûlé  àRqme  en  1600,  comme  atbée  et 
proféèsantrathéi^e, vi^isé fAliglélerrè ett  158^  ev <le^nt  I^ami  iacime 
de  sir  P.  Sydney  et  désir  Et  Ore  ville:  Il  .dé<lit  1^  Sff^dio  hi(mfaU  et  les 
Hetaici  furori  k  sir  P..  Sydney,  qui,  par  suite,  fut  accusé  d*étre  ud  secta- 
teur des  doctrines  deBrano.  Zôueh  a  yictoirleusemén t' réfuté  ces  calbm- 
ûiesi  débitées  par  Warton  et  lord  Oxfoté,  ''■'."■ 

(446).  BuUa  Pii  Ilpapsead  omnes  christi  fidèles  pro  subsidio 
^  et  auxilîé  feontra  Turchos;  dattttti'-Roiwè'iXI'fc.  noYemb. 
•  '  MOîCCLXlIïj  ifi-fW.,  ttiàrj  poaiïïré.  't4-£  ^^0  fr.). 

'  be  vol.  provient  de  la  iiàsîiéi^ëque de  sir  >Iatk^lLes.  O^i  lit  dansie 
catalogue  de  Tente  la  note  suivante,  rédigée  par  llrBTankt  :t  !  .  " 

«  Traité  d'une. rareté, exttaordinalre  et  d'ui^ jgrandç  iauM>rtance  lypo- 
4^  gy^sp^Hiu^,  ie  n'en  connois  pas  d'au irééxen^^.  e(i'  AVgl^^rre.  C^ui- 
>  ci  fi  été  évidemment  impcjun^  par  Fust  et  Scndyffer,  avec,  les  çatae- 
.:  tècesdùBurândps  de;i43d.  U  es(r  sao^  date,  mats  il  a  dû'étre  ]^jatàé  à 

<  la  Qn  de  .1403  oju  au  commencement  de  1464  ;  en  .effet,'  rimprè^ion 

<  tardive  de  cette  bulle  en  aurait  annulé" leii'1ré^tuils\  et,  en  etatre, 
«  PidLll  mourut  çn  1464.  Cet  exempl.  se  compose  de  cinq  feuillets.  D'à- 
«  prèASte catalogue  dëCaValItëlre;  fl  devrèllieit  a^ir'Uii sixième,  coBte- 
«  ifant iè  titre  de laBullefen deux  lignea.  »  -r- Gett«  avilie/peut  afToir  été 
impr.  par  Gutemberg  lui-même^  çv^  f^¥^^  u^e.^  mémas  cacactères 
que  Fust  et  Schoyffer. 

(462).  WilU  Caxton.  The  golden  leg^de,  tr^nsïâted  itito  en- 
glisb  from  the  Istki  of  Jacobus  de  -Voragipe  by  WSiL  iCax- 
ton,  at  the  command  of  ifae  Eaii  of  Arundel.  Wkfihffnan 
Caxum,  HCCCC^XXXIII;  infol.  goth.,   grav.  sur  bois, 

.  mar. ,  doubles  filets,  tt,  dor.  [riche  miuré).'  230  £  (6,760fr.). 

■•*    '  -  .    .     ,    .       •    •  »  .    ^    ' 

Magniâque  spécimen  de  l'ancienne  typographie  angla^se^  fmut,  k  deux 
col.,  et  composé  de  444  feuillets;  pfuis  STeuitlets  pour  la  préface  et  la 
table  des  matières-,  llfaisoit  partie  de  la  collectioo  de  Wbite  Knigbt. 
.  Cet  exempl.  est  l*uii  des  plus  parfaits  que  Ton  connoisse.  Il  n'est  in- 
complet que  du  6»  feuillet ,  qui  contenoit  sur  le  recto  la  fin  de  la  table, 
en  17  lignes.  Dans  l'exempl.  du  British  Muteum,  il  y  a  lacune  du  même 
feuillet,  et,  en  outre,  des  feoillets  105, 106, 107  et  aiâ.  I^a  préface  entière 
manque  dans  l'exempl.  Spencer. 

Le  Tol.  se  termine  par  la  souscription  suivante  :  «  Ici  finit  la  légende 

«  nommée  en  latin  legenda  aurea^  et  en  anglais  ihe  golden^  légende.  Ainsi 

«'  que  l'or  isurpasse  en  valeur  tous  les  autres  métaux,  Cette  légende  sur- 

c  passe  tous  les  autres  livres.  J'ai  entrepris  eet  oavtage  d'après  l'ordre 

.  «  et  la  requête  dunt^le  et  puissant  comte  «  mon  aeigaeur  spécial  Wyl- 


«^  irttftjcoliiu  d'AjopM,  «I  l'ai  i^raiinè'^  Wef ^«^re.lfrtWf f  «wr  de.^a. 
«  ifembre,  Tan  de  N.  S.  1483»  et  le  l«"f  du  règne  du  roi  Wchl^rïîll.  •■•^ 
Une  grande  grav.  sur  bois  représeqtant  U  meurtre,  de  Minf  Tfwminfi 
Beckei^  occupe  la  partie  supérieure  de  l'une  des  pages.  Cette  girayure 
manmie  ordlnaieeuieAK;  eUie  a  caûtô  ^i4ç*  k.M.  îGardeoer^i^ftlv.  fterl; 
i$  s.  (393  fr.  75  c.).  .  '     . 

(650).  Chaacen  Boecius  de  consorlutiotie  plrikMopbier^H^. 
Caxton,  N.  d.);  in-foL  goth./^mar;  pourpre,  jtr^dor,  76  £ 
(1,760  fr.).  f     r    r 

Vol.  d*une  eUxéme  rareté.  Bel  exempl.,  qiio^ue  i«  quatritao^  et  le 
dernier  feuillets  aient  été  refaits  par  Harris. 

(648).  Thè  Chastysing  9f  goddes  Children.  The  profytablè 
boke  for  mannes  soûle,  and  tight  côinfortàble  to  thë  body» 
andspecyally  in  adversitee  and  tribulacion.  {W.  tJlaocton^ 
N.  d.);in-fol.,goth.,  veau  antique  (fré^rare).  2ô£(825fr.). 

Eiempl.  de  la  €k)Ilection  de  West  et  Alchorne,  impr.  à  deui  col.  Les 
trois  dernières  lignes  du  vol.  ont  été  réparées* 

(463).  Will.  Caxtôn.  The  book  called  Gathoti»  WiH.  Gaxtop, 
MCGGCLXXXIII;  in-foL  goth.,  luar.  de  Venise,  tr:  dor. 
81  £  (2,025  fr,). 

€  M  commenee  le  prologue  du  livve  «ommé  €aton,  lequel  \Me  a 
«  été  trad.  en  anglais  par  maître  Benêt  Burgb,  autrefois  ar^idiacre  de 
«  Gocbester  et 'aiigourdbui- chanoine  do  Sain trE tienne  de  Westminster  ; 
«  il  en  a  fait  une  élégante  Ballade  royale  pour  l'instruction  de.mitord 
«  Bonsher>  fils  et  héritier  de  mtlord  comte  a£stsex;  et  comme  dernière- 
«  ment,  il  m*est  tombé  entre  les  mains  un  exempl.  dudit  Caton  en  fran- 
<  çois,  qui  renfermé  de  beaux  enseignements  et  de  notables  exemples, 
«  je  l'ai  traduit  defrançois  en  anglois,  ainsi  qu'on  le  verra  ci^après  plus 
«  an  long,  et  je  Toffre  à  la  cité  de  Londres.  » 

(461).  Will.  Caxton.  The  historyeoCReynardaieFoxe.  West- 
minster  Abbey,  W.  Caxîon^  1481;  in-fol.  goth.,niar.>  olive, 

riches  compartim.,  tr.  dor.  195  £  (4,875  fr.). 

Vol.  d'une  excessive  rareté.  L'exempivGr^arvillede. cette  satire  conti^ 
la  religion  catholique  romaine,  contre  la  cour  et  leus  courtisâtes,  consent 
ainsi  que  celui-ci  un  carton  entre  les  feuilles  h^  et  t,  pour  >uppléer  une 
lacune  dans  le  texte.  A  la  vente  de  M.  Inglis,  en  i$2l,  cet  exempl.  a  été 
pavé  184  L.  16  s.  (4,620  fr.). 

Le  livre  finit  ainsi  *.  «  Je  prie  tous  ceux  qni  liront  ce  petit  traité  de 
«  corriger  les  fautes  qu'ils  découvriront  ;  car  je  n'ai  rien  ajouté  ni  re-* 
«  tranché.  J'ai  seulement  sui^i  avec  le  plus  grand  soin,  uu  exempl.  écrit 


(404).  Caxton  (William).  The  book  named  the  Royall.  Wyn- 
hyn  de  Worde,  MCCCCCVII  ;  in  4  goth. ,  grav.  sur  bois, 
mar.  rouge,  tr.  dor.  33  £  (825  fr.). 

Exempl.  provenant  du  British  muséum,  revêtu  de  son  estampille  et 
Tendu  comme  double  en  1S31. 
On  lit  k  la  fin  (en  anglois)  :  <  Ce  livre  a  été  compilé  et  fait  à  la  re* 


l#tft  mÊMÊÊmim  mwummut. 

'«•^h-  ûl^whatid  «t  merçlèrîflê^LoiiiJreiî  e^e,:» .»      v         : 

{6T9)  : 'Dàfitd  AUgMeM.'^LÉf  divinft  ooimiadia,  col  coanaento 
di  Beûevenuio  da  Imoia  e  colla  vita  di  Dante  Ah -G.  Bôcea^ 

'j  *itei»)itol^<rfh>^dapsf#(prçipièxe  reMm».  18  £10  p,  (337  fr. 

60  c.).  *  .     •     ■     .* 

->(  La  pittft  MMlMib  «aHi'dp  C^mmaiitaM  de  ItaeTMiWX;    .t':  ' 


y)mJm^i(^f^io^  qiw^.Iutto  nformato,  Vinezta,  ^«*gp«2 
'  :'  di  ^es4(indro  Biff^oni  et   Mapheo  Pasini^^  X^^-  '.**  ^ 


iî-  '  ••       •       ,  ..''  "^  f:î: 


Cet  exemplaire  et  celuî  du  comble  Meizi  sont  .tes  .«ei*fe  qve  Von  con- 
'to'61ssê  de  ceilte  édition:  ,'.:'.'.'•"      , 

^ao)*.OrltoA&  furio^Oi  oon  l«  iwa  giwU  et  le  anpoialioBi  4i 

. ..  tutti  gli  luoèfhii  eto—  Vin^gi^,  4WW^^''*P  rf'.  PmP'^k  t^^^- 

18£  15s.(468fr.  75C.J.  ,    .- .     •  .     ,  îri 

•;  'Vrè&itefq  é4itiQii,.iiveo  Isportvflfilt  de  rAdrioM^^vffvé^iVr  bf>is,  ^  Rre- 
-niier  léuittetet  an  demicr. 

'l»'«iena{»iaire  de  k>rd  Grenvillei  avait  été  eitéJusoxA  présent  eomnf 
iMùfiie.  CehiiMei  est  d^aoiaat  pins  iniéressant  ^w'il  porte  au-des&ops  de 
ifl marque derimprisiiear, la.8ig»àium  aiHogffaplie  deMarjr  Bychamoad  > 
^Ifarie,  duoheaaB  de-RiciienMDnd»  saur  de  Lord$«r«^£^  femme  de  Benn, 
due  éeAieheflMBd,  Alsnatureliëe  Henri  Vllji).  On  lit  de  plus,  sur  la  pre- 
«i^re  page,  la  oignatuee  «itogiiapke  de  Mr  Jieori  PM^Itaffingei  .bomlBe  d> 
tat  et  ambassadeur  du  temps  de  la  rtiûe  C9isaJ>etU*    , .  ,. 

(1914).  iw  Saiitiiizaio.  Arcadt^  Venegiq,  nfUe  €(ise.  d'Aldo, 
16 L4;  MèliB^floar.  ^.^ikiiblé  de  «ne,  \t,  dor.  39  £  (750  &.). 

(^49).  The  boke  of  Cbabccr  .named  Gaaterbury  talea,  illustr. 
"  wHh  msny  wood  eiigravings.  Emprynted  at  Wesmestreby 
'  Winkin  de  Word  the  y  ère  ofour  lord,  MCCCCLXXXVIII. 
246  £(6,125  fr.). 

A  ta  fin,  on  li4  :  ïd  fi^iî  li  ImeMes  contes  de  Canttirbftry,  compilé  par 
iC^ffray  Chaucer,  dotU  le  Christ  ait  Vâme  à  merci. 

Vient  ensuite  :  The  .iNTsapRffi^ciON  of  the  names  of  goddes  and  god- 
desses  of  this  treatyse  followinge  as  poètes  wryte,  a  poem  in  seven-line 
stanuis. 

Souscription  ;  Ici  finit  ce  petit  traité  mûralisé.  compilé  par  D.  lohn  Lyg- 
étUe,  moine  de  BmV»  dont  tHeu.aii  Vâme  à  merci, 

La  devise  de  Caxton  se  trouve  sur  le  dernier  feuillet  de  chacune  des 
deux  parties. 

Le  tout  en  1  vol.  in-fol.»  gt>tb.,  mar.  oUve,  4Jt*  dor.  (reltoe  du 
.:!^v»«  slèclfiO. 

C'est  un  magnifique  spécimen  de  la  typographie  angloi se.  ~^L*exem pi. 
Grettville,  imx>m|)let  de  six  JeuilWt^  »  çst  cité  comme  Vunime  exefnjpî- 
en  bon  état  de  conservation,  et  une  èdit»  inconnue  à  tous  les  bwiioffraphes. 


«  -I 


vm 


»?^rt.  cks  É'o^iïe/,  imDr/paftyÏDfïn  (^  Word,  ep  liSsTimiSion 

printed  by  Isaac  Ja^fftpdmàSé^fikmty  1623;  in-Jtolô  Csir 
de  Russie.  fiL  ^50  f(6,;?50  fr.J.  , 

/€€^  eteiÉi»!']  de  4aM  ^édû;,^Â  1*9» '4)e«.ptii!9  beaux  «{oe  ToA  contiot^to. 
*.il)n'^^aiucktet;  ^eontenâift  dloc  t^r» Janglcls  8igAé6  B.  J.  (Ben  JèiViloii)/ 
adressés  au  lecteur,  précède  la  page  du  litn»^  âii  milféti  cle  lft()vetle  sc^ 
trouve  le  portrait  de  Shakespeare,  gravé  par  Martin  Droeshout.  Ce  por- 
traUa  tquiour».4j^  v^^^<:(|fi|iï^  celul.qMf  reprod^it^eiplus JKlèleiii^ilt 
Tes  traita  dex^'t  nlustre,po^fe...et  répreuve4e  pat^  exempi.  est  maigjii- 
flqWi^CetUîldlr.  a  été tii6btt6e^a'u  pnx  de  l  llv.  çt.  (25  fr.).  Les  pibcè^de 
tfaé&tff#  s<ftitf)récédée«  dé  V-te«fHets,  c(mtei>ànt  :  La  dédîca^  des  édi- 
^ltfs;*Jeaii  Hmi9^  et jttenirî  iàQiO(f3U,  ^s  ébatte  RBiibrcrak  ;,iifi  a.vis:au 
lQctgfr.;4es  vers  kij  IpuaAge  de  fauteur,  par  Beu  Jooso»,  Hugb  HoUsoid, 
L:  Dfgg^â  et  Jj^DÏii^tcm  ;  une  t^ble  des  ipatièpes  et  l^s  jtkoms  des  ^tcte^rs. 

WilJ.  §Jiftlc(5^€|5km's:  çomedi^^  etc.  londçn^  printpd 

iy  !t%.  C<keA^\fat.  Robert  Alloti^  1632^  1  vol.  în-fol^.  cuir  dâ 
Russie,  tr.  dor.  18  je  10  s.  (462  fr.  60  c). 

\!étte  ^  ^'dit!  <5optient,  -  âins'^  que  la  première,  le  feuillet  qui.  pi*écède 
H)  titre  avee  les  vers  de  Béh  lomson ,  et  le  porirait  de  Shakbspei^re.  4ux 
IiièQes]^étiiniiMires.qulo6cttp6iit  9  feitîJiteu,  on  a^  ajouté  dëi  vers  sur  le 
Méfait,  i^beépit^bei^ar  MlUcia  et  ^  vers  It  la  louange  det*ai»teiir^  9igpés 
'.  m.  S.  I^e  feuilibt  plabé  aVant  le  titre  est,  dansicot  exemplaire,  plu3tf;ourt 
que  les  autres,  qui  sont  d'une  grandeur  dé  àiargë  peu^comoiunë, 

(2060).  Wfll.  Shakeçpeairé'ç  comédies  etc-.M  London^ printe4 
forPM.  Chetwinde,  ie^^;  t  voL  in-fol.^  portr.,  cuir  de 
Rilsefe,  tr.dof.^6*(825fr.5.  - 

Bel.  exempi.  du  premier  tirage  de  la  3^^  édit.  Les  exempi.  du  second 
^rage  Dorteat  ta  d^  df  .ft^$4,  et  fiontietoent  unead^iUon  4e  sept  piècae 
de  théâtre  apocryphes,  -r-^ette  édit.  est  presque  auesi  rare  que  la  pre* 
mière,  attendu  que  la  plupart  d^s exempi.  ont  été  détruits  dans  le  grand 
iioenâfe  de  Londres.  '         .  ' 

(1540).  The  palace  of  pleasure,  beautified»  adorned,  andwell 
furnish^'d  with  'pleasunt  historiés  and  excellent  nouels, 
$e1^ctéd  ùut  of  diùers  aood  and  commendable  authors  by 
Wîlliam  Painter»  clanL  of  the  ordinaunce  and  Armorie. 
Ihmy  Denham  for*R.  Tottell ,  1566.  —  The  second  tome  of 
the  Palace  ofpkasurey  etc.,.  Thomas  Marshe  (1567)-  2  vol. 
in-4,  goth.,  mar.,  tr.  dor.  (trè$  rare).  29  £  10  fi.  (737  fr» 

60  c.;. 

Le9  liistoires  et  les  nouvelles  contenues  dans  cet  ouvrage  ont  servi  à 
Shakespeare  pour  l'inlirigue  de  quelques-unes  de  ses  pièces  de  théâtre. 
|i  y  a  peu  de  livres  de  Tancienne  littérature  angloise  qu'il  soit  plus  dif- 
ncile  de  trouver  en  belle  condiUon.  Cet  exempi.  est  un  peu  court,  et  le» 
utres  ont  été  légèrement  tipvtèà.  ' 


■ 

(900).  AéBopi  friM»,  «hH' Yita^BBoptfaMdstoris  litfn»  mt 
Rimicium  facta,  etc.;  Aiesopi  fabdiarum  lil^ri  IV^  canmne 
latino.  Aesopi  fabulse  XTIl,  extraviatoitest  Fabul»  XTIÎ 
novœ  Aesopi  ex  translaUone  Rimidi.  AviaDi  fabulœ,  cann. 
lat.  Fabulœ  collectsB  KVIII,  etc.  {Augtulêœ^ii^diiicééy  Anm. 
Sorff  circa  1475)rin4bl.,  richement  relié  efi  rùat.  i^oge, 
avec  de  larges  filets  en  brsur  les  plfttï. 

Première  édit.  latine ,  fort  raf*e'.  Cet  exempt,  est  (fane  conservation 
peu  commune.  Is  tezie  est  impr.  en  gotà. ,  et  biné  iKanb  fMe  de  gnhr. 
sur  bois  singulières  ou  grotesques.  Le  premier  feuillet  est'  occupe  par 
un  portrait  en  pied  d'Esope. 

(119).  Aesopi  vita  per  Maximum  Planudem,  grœcè;  Fabuls 

Ïrsecè,  Aesopi  vita  et  fabulse  in  latinum  per  Rynucium 
hettalum  traductœ.  — Aesopi  fabulas  electio^es,  gr.et 
lat.  ad  verbum  reddite,  edente  Bcmo  Accnrsio.  Bonus 
Accursius  impressit ,  5. 1.  it.  d.  [Mediolanit  circa  1480);  în<4, 
mar.  olive,  tr.  dor.,  à  compart.  en  or.  13  £  (325  fr.). 

Pi^mière  édit.  excessivement  rare.  Le  vol.  est  divlBé  en  trois  parties. 
Là  première  contient  70  feuil.,  la  deuxième  59,  et  la  troisième  3S. 

(638).  The  dialogues  of  créatures  moralysed.  Applyably  and 
edificatyfly  to  every  mère  mi  iocunde  mater  of  late  trans^ 

.  lated  out  of  latin  in  englysshe  tongue,  etc... ;  and  they  he  to 
sel  upan  Powlis  Churche  yarde  (s,  d,);  goth.^  mar.  rooge 
antique.  30  f  (750  fr.). 

Rarissime  II  a  déjà  plusieurs  années  qu'un  autre  exempU  de  ce  rare  et 
curieux  vot.  a  été  soumis  aux  enchères.  L'ouvrage  contient  122  dialo- 
gues. Chaque  sujet  est  représenté  dans  une  gray.  sur  bois.  On  croit  que 
ce  livre  a  été  traduit  et  impr.  par  iohn  Rasteli.  fXesi  le  pVus  ancien  vol. 
de  fables  publié  en  Angleterre. 

(9).  Amadis  de  Gaule,  XXiV  livres/ trad.  de  respagndl.  32 
vol.  Lyon^  1577  et  Paris,  1615.  Le829  premiers  vol.  in-18, 
mar.  r. ,  tr.  dor.,  armoiries  sur  les  plats;  les  3  dermers  vd. 
net.  in*8,  reliure  française.  (Delà  nibliothèque  de  Robert 
Southey,  avec  sa  signature).  9  £  (225  fr.). 

Le  plus  célèbre  et  le  meilleur  des  romans  de  chevalerie.  Aucun  livre, 
Yors  de  son  apparition,  n*a  produit  une  sensation  aussi  profonde.  T Ama- 
dis a  joui  d'une  immense  popularité.  Lu  et  relu  par  toutes  les  classes 
dé  la  société,  il  étoit  cité  à  tout  propos.  Le  clergé  s'émut  d'un  si  grand 
succès,  et  le  fameux  jésuite  Possevin  écrivit  c  que  le  démon  avoit  engagé 
•  Luther  à  faire  traduire  Amadis  en  fï'ançais,  afin  de  faciUter  le  renver- 
«  sèment  de  la  religion  catholique.  » 

(1,570).  Meliadus  de  Leonnoys.  Paris.  Denys  Janot,  1532; 
in-fol.»  goth.,  mar.  bleu  antique,  tr.  dor.  16  jB  15  s.  (418{r. 
76  c). 

Kxempl.  provenant  de  la  CoUecUon  Roxbuvglie. 


(4#); , W.,  Gaxtœ;  Tbe  boofL  ofibe  .^aole  M  of:  Jmpï,^^ 

.  Raoul  Le  Fèvre.  W.  C^aDêan  (ver£^14;j($)|iQrfol.^g(ith.<,,iaar>,' 

doii)lé,:tridonla6f.(2,i6S55fr.).   .  ..   , 

.Vo^j  d^ne  cxoessiffeTareié^.l^ttiviiiiBftdBslatl^lleclioiiide  (i«  Wift^. 

«  Ce  livre  est  Vun  des  plus  rares  et  des  plus  intéressanta'j[l^ii^z9u{fai 
«  produits  la  plume  et  la  presse  de  Gaxtoii.-4îuant  à  fa  date  précise  cTe 
«  son  liapresaion;  jej»eBflo^,qo*ell«..4^t'j^fei.(lK     >  l'an  I4ff5  ou  U7A<i» 
<  ^ttS'tard.  Gai^t«n.dji^4aQs  son  pf^Hogue  que  l^j^euneprinee  commenfyM'lH 
«  ac^refubre^  lire  tavlgiailStiàiM^^sP9képi\^e:q\^'ntioU  <<«fi« T^m^'Ij 
«  plus  tendre'.  Or,  d'après  Granger,  le  même  prince,  alors  £<t^Uî»r4  Vi«  u 
«  âgé  de  onze  ans,  fut  égorgé  en  1483 ,  dans  la  tour  de  Londres;  ce  qui 
«  fait  remonter  sa  naissance  à  Tannée  1472.  Si  nous  supposons  Qu'il,  9imt.% 
«  trois  où  quatre  ans  Ibrsquil  dûu^Aiença  \  à|>prendire  à  lir^,  il  s^ensurf  j 
«  que  iaxtate  de  1475  .6u  1478  doit  être  assignée  à  oet^e  édRitn.Bn 
«  outre,  Caxton  nous  apptend  dans  son  prqlogu^  de  U  Légende  dar^ife 
«  1485,   que  ce  vol.  est  le  troisième  ouvrage  soVti  de  ses  presses.  • 
DMin,  ÉibliotkecaiWtiiQerMma^y    .     .   ,  .    >  .     '«  ^     o/   î'>'l 

Quant  au  feuillet  de.  .ce  voÙ  q«i  parolt  avoir  .af>p9rte&tt  k.mk  iMpMq 
exempt.,  ain^i  qu^  la.prouve  le  filyle  dUlérent  des^iniUalef&.omé^  qn^t 
prétendu  que  c'étoit  un  fac-similé.  Nous  n*bésitons  pas  ^  le  regarder 
comme  original ^.pçpendant  une  note  4ains  laquelle  Harms  dit  qu'il. a  v 
refait nn  feniHet  deiieC  ô(\vh[gé  pour  M.  Triphcifok ,^  et  la- ^é6larai€r^ -^ 
idanliiqfue  de  «elùi-^l/i^détet  Ta  question  un  peu  Incertaine.   '^  :   '> 

(Itf42).  '  Stephen  '  Haièe?  1he  historié  bf '^ratinde  àmioure 
and  la  beil  Pucell ,  called  the  pàstime  6t  pleure;  v^.  WïH* 
kiid,  1564;  ih^4,  goith.V)V«au«]itiqye.  14'ë43d(^fr;)i  -•■  • 

On  né  eonnoit  qu'un  seulexempl.,  (3»hf  de  la  eolleatiqi^  Bcindlf^s,  nft^n 
aH^t^^QWttis  aux  enchères.  .  ..    ,m  ^:  i   ....    ^,j, ,{ 

(tî0O).  (Euvres  de  Pr.  Rabelais,  avec  les.iïotes  dé  Lé  iîttcbâi;  \ 

Atmu^  1741  ;  ^  vol./porir.  et  pL,  ma^k  bleu,  dpùbléd^j 

"  maire,  dos  doré,  fil.,  non  r^  (fiozértan).  34  f  (860  fr.).         j 

'  Exempl.  en  grand  papier,  très-rare  dws!!<:^ite  <]CipditiOM »  piçoyli^ntÂifi 
l'ancienne  Goilection  Renouard. 

(3^)    Boceaocio (eibvàfmf)/ il 9ié6àva^méXtÀmi\b da Iflb^ ) 
colo  DeMteb).   Ftnejfta;  pet  4Pregt¥i<>  {HGregmni;  #ôl)i; 
m-4,  mar.T.,  ir.dof,  16  £'{4eO'fr.).     '^  •         ■'^'         \  v 

Cet  exempt-  est  très-beau,  k  l'exception  du  premier  ^feuillet  q«Ki  tiiiii- 
tient  te  tur-e.  Il  a  été  aietietè'60  guinée^v  (1,575  fv.)  à  la  vente?  Stsalayl 
Otttnt  av  mérite  littéraire '4k  teetie  édh.,  ii  suffit  de  oiner  teBi  pafoifes  * 
de^mba  :  Nicielo  Detflno  est  le  premier  qui  ait  édilè-^lè  •i>eeàé^efOk  • 
avec  autant  de  soin  et  de  perfection  ;  aussi  cène  belliQ'et  taxiè  Mil  » 
a-t-elle  acquis  une  grande  valeur,  et  donné  lieu  à  quelques  réimpres- 
sions. .      .f     r     -  {•        ^^     "      î     '•  -AM 

(338)^  :Eoi%aeâiO'{G.). 'lUBecitoeVàne,  nmyameiite  |»Mn(etk 
et  con  dtligehtia  siâmpato^'Firàtize/perUhetedi  ii.ÎRkik'di 

^  KiiMnHim  1  &JÏ7(  m  4^  mx.  Y&Utm6if^iK  tr «4<tf;«  M  £  (1 ,2^  fr,^ 

Edition  originale.  «  Livre /l'une  raret^  btèfn  éohntie  et  d*iifte  gVavdëP 
n'iiXent/n  (?est*rmsl  que  ce  Vjol.  est  Indiqué  par  ^éS  éditeur? die' Bi 
BMtirhecttfihnmïanà.-  '    '  "  ........    „-  w  . 


'i  M"  .'■■'.'       "-^  '  *  : ,  u 


f 4knto  SKa  flaidilMi  ^  fe'S^  Ltlcmia  Gohi^gft  dK^ââmlf  e 
del  vero  amore,  etc..  Aifèn,  A'àéin.^ifâ^gtto^  iS4B;fy<A. 


Hitiimtt.  L«' vol.  «ut eobilettt'  Iv»  c;ipM^jr/...'j'!è5t/  ommm  ouïe  sait. 
d*tti«^  «xtvdme  rirAé.  il  4:*lt»ki«'te'piix^a'<ltt>L/  I!Vb;  (S95  fr.  79  e.) 


(  wir^'ft ^tnapcéra  gériejr^ï  » .  en  gu^ .  se .  çbntiene  todôs  los 
itfi)nuiiiC6s*  quie  andan  iinpcéssos.  Madrid,  Juan  de  la  Cnesu^, 
i'iejfir*;  1  vol.  irt-l;  cuir  die  Russie.  14  £  J[4s.  (867  fr.  50^). 

Bel  exempl.  de  la  seconde  édit.  de  cette  nré  MllecUon  des  fonua»  le» 
pM^[Milalre«d»rBsmi^.  Ui'l»édlt*  fatioifnr.  à  Metiiaa  del  GÉmpo, 
lOaf  y  JMk  «KÇiaipl.  a^ètè'aeltëlè es  L.  (1,913  fr^yu  raTebca  Col.  Slanlf . 

(4w^;)'Mi4"i^  A^,  'Cervaneéi'Çàavedr^,'')^^  îpg^iiiôso  hwilajgo 

oon  Quixotajde  ia^llanciu»,  J^adrid^rJua^ié^laGmitm^ 

^^p5;,8eji«Hlft  nart^^  in-^,  cuir  d^ 

Edit.  i^nr«^.c:La.r|irtédf.Jarpmtfère.Mt«>  du  i^or»  Qif#;Aafe  est 
bien  coDÙue.  11  est  établi  dans  la  Bibliotheca  Grenvillana  qu*ll  y  a  eu 
déMR  éâit.^^ii  pfeÀiWr  tolî  poi^am  la  date  de  f«05,  aree  cette  difUé- 
rence  que  l'une ,  privilégiée  seulement  pour  là  CattiHe  <  «oMfesi  on 

Gastnie,  r^irâgôn  et  le  Portugal,  date  du  9  fe\t*  ioOj*  Vv$  cbdlm^  le 
pttvifègé^'  tiotpe  exémpi/ostdat^  fia  24dé«^  160l,i9A-dtoU  dob&eompCer 
trois  édliTj  fnréi  eUei  aoabioiicas  de  lamàne  Impresaian»  .av«€  ^aeraoes 
différences  dans  le  titre  et  dans  le  feuillet  suivant,  diQërences  que  l'on 
atfwrîdiffMëaematii<Mpleso(»Bp«pant;'*      ^      ..mi  >>i'>..      .j.m  . 

,  • 

tOffci»  fi¥d9(A,  1613;  iQ^4,  cuir  de  Russie,  tr^/i^.  {Idgife 

réparation  du  foL  f  76J,  itt£  10  s.  (31?  fr.  50  c.).     •      -  ' 

Mift.||mni6paid'paeiexoofsiiieMrolé^       i 

Maa^dWidaaeaOn  catalogue  :  n  .(Setie'édH;  est  teliesiqnirMre  ^oa. 
«  altB.ftonaoiioas  ua  aaol  exeqipl.  en  fispaane^/Ce  HTrajtiUkloii  aotn»»^ 
€ iol&daoski iflutoiii. ioyale de Hadijid,  mais U «disparu depuial'iasa- 
•  jkA  das.FrançatsvseaB  Napoléon.     .        .  -t..... 


>i 


(1076).  Guil.  Hormanni  Cœsarisburgensis  vulgaria.  Lond.^ 
:Wmk9n.atMândffrUiXiC£C%3iJt  ;  Ind,  wagt^Y^ukfsaSLi 

ilr.Vd6lr.»40^«vl6\(J«6'fr.  26  c). ..        ..  j>  •;!';'    ..  :      .    ,  , 

ifrl^i^r  tel  éieeià^h  -eél  fèM^MMi^  a^  f  eseaj^tiào  *da  deraiér  fMflét 

q«l)a!4^««tr«pent.  fépaEé..  -;.•«■.•••;,•• 

jPI  Qi  livre  en,  içaior^nt,pour  te  langage  et  les  u^agefc  du  l^mpSjf  Lau-, 
«  teur,  professeur  distingue  et  vïce-prevot  à  Etoo;  D)f)ùfut  m  |5^  LîHjr, 
«  le  grûamairien,  critiqua  Hormann,  et  celui-ci  lûî  répondit  ;  la  critique^ 
«  et  la  réplique  sont  eu  vers  latins.  {ÈibL  GrtnviUiumA 


(ti2V^BirBiSffdt  Bi%yâeiibadi^s«Act»nim  p0r^;rfaatiiOBlifli  in 
•  iBontenï  Syon  ad  venenmdani  Christ!  sepulchmmi  in^Jeru'- 

•in-fol.»  grav.  surboi»,  c»rteB»  mar  rouge^  tr.  dor^lî  £ 

..  l^s.  (3fl5fr.)- 


'  r    •/■.-1 


/  'MLprJhnups.  Le  fh>iiiHpice,  ({Ui  manque  siiov«Dt,  est  remonté  ;'BÔan 
ii|(Hii8,.e'^t  H»  \^\  eiempl.,  ^grMides  marges,  avec  toutes  les  oarles^ On 
t^i^  oue  c'est  dan^  la  grav.  di^  frontispice  de  ce  \ol.  qu'on  a  fait  u^ge 
pçur  la  première  fois,  des  hachures  croisées. 

(6^);  Theod.  de  ftry.  CoUectiones  peregrinaiionum  in  Indtam 

orientalem  et  occidentalem,  XXV  pariibus  compt^h^^. 

pFrancof,  ind  Moanum,  15M-1634;  9  volumes  ia-fol.»gp.  sur 

bois,  mar.  vert  {rel  anglaise  de  Clarke  et  Beâford).  âlO  < 

La  çollef  tioB  des  Foyogf  «  dam  les  Indes  par  Je.  Bry  „  est  tm  ^mvrAge 
fort  extraordinaire.  On  comprendra  facilement  combien  îf  est  difficile 
li*lQa  ohteiMr  un  «ecueil  parfait,  en  songeant  que  ces  vqxages  obi  été 
^nlhlies  eu  parties  détachées.  Les  jolies  et  iÇbrt  aitinsantes  ffgutes'dont  tes 
^.  ^bt  ornés  ont  'fendu  cel  ouvrage  trës^-ijepolaire.  «t  »  Iréi^tera  tou- 
jon^s^i;omlile  dtB  mémafre»  préokux  swks  preàmtkfuMant^  ^dtf^cei 

(682).  Merveilleux  et  estrange  rapport  toutesfois  fldele,  des 
'ccimmo.^itezf  qtiî  se  trouvent  en  Virghfia,  effc,  Iftqudle  a  ébté 
nouvellement  iîescouverte  par  les  Angloîs,  que  messiere 
Riebard  (Sreinvple  db^andier: j  a^epa  en cok)iua  Ifan  tâ86^ 

Î'  la  cb^urge  j^Mrmcip^e  de  y^essi^r^  Walter  Ralelgb^  par 
bornas  Uariot,  etc.;  traduit  liouvellement  d'anglois  en 
'=  français.  Wancof.  àd  !fi.,typis'  Jl  W&ehèli,  1590;  în-fàU, 

Vdl/il^Q»eiioessîiwir«e(éwQttolqtt'iIne8«i€  pas  roUé, c'eai on  aassi 
hel  dflteinpl.  que  eelut  de  ta  Cotleetion  Grenvtlle. 

(2027]»  S.  '  Purcbas.  Haclytus  posthuniust^  or  Purcbas  his 
pitgHmea  in  iivebooke»(»  voyages,  peregpinali(mSt<Giroiim- 
navlgaiîoiisi  traÇqfies,  dfscoveries  and  traveb;  ito  whîch  îs 
added,  Pùrchas  bis  pflgrimajse^  or  relations  of  tbe  WoxÇd 
aaid  tbe  Te%H)ns  otieerved  in  aU  agès  and  places  ete... 
162&*26;  5  vt>l.,  in  foi.,  front,  gr.,  ph.  mar.  oUve^  laiges 
dentelles,  ,tn  ^or.  et  marb.  65  S  10  B.  tl^387  fr;  BO  cX  ' 

(iSil).  UvU  bistorise  romanie  decadea  ÎÔ^'ex  reoognîUoiie 
L  André»  Epc..  Atoriensis.  (Vmerit.s)  Vàiielinus  de  Spirm^ 
MCCCCLXX;  3  vol.  in-foh,  tr.  dor.  [Bcere ;  bel  exempîX 

.  13  £  (325  fr.). .  .  . 

(8ra)<  Attd.  Ikl  Chèm».  Vtisiwim  NorflMMMidtui»  soriptères 


iBÉwttK  lutetia  PwriM.  1419;  in-klL,  gr,  ttp.^  mtr.  Itoi 
dos  doré  à  la  manière  de  Padelovp,  rel  angX  30  i  (750  fr.). 

Ce  Mvre  en  grand  pap. ,  est  rarement  parfait,  attendu  qa*on  y  découvre 
•rdittaireniefii  deus  ou  trois  feuilleta  ea  petit  papier.  . 

(2022).  W.  Prynne  records,  or  an  exact  chronological  vindi- 
cation,  aod  historical  démonstration  of  our  Britisb*,  ronaan, 
saxon,  danish,  norman,  englisn  king's  suprême  eccleslas- 
tical  jurisdiclion,  over  ail  spiritual  as  well  as  temporal 
afTairSy  wlthin  England,  Scotland,  Ireland .  eic.  1665-70; 
3  vol,  in^foK,  2  front,  gr.»  cuir  de  Russie.  (Très  rare;  mar 
gnifique  exempt.).  100  £  (2,500  fr.). 

^  L'exempi.  de  M.  Dent  a  été  vendu  ij96  £.  (3,150  rr.)i  et  eeiui  de  sir 
M.  Sjkes  in  £.  12 s.  (3,940  fi.)- 

(1358).  0.  Manning  and  W.  Bray,  history  and  antiqnities  of 
the  county  of  Surrey.  1804-14;  3  vol.  în-fol.,  grj.pap.,  cuir 
de  Russie,  tr.  marbr.  {Bel exempt.),  14  £  14  s.  (367  fr.  50  ç'.). 

(1597).  George  Ormerod.  History  of  the  county  Palatine  and 
city  of  Cbester,  compiled  from  original  évidences  iii  public 
offices,  tbe  Harleian  and  Cottonian  mss ,  etc.,  etc.  1819; 
3  vol.  în-fol.,  grand  pap.,  p1.^  mar.,  tr.  dor.  (Armes  des 
rois  d'Anglet.  sur  les  plfits).  50  £  (1,250  fr.), 

E^empl.  d'épreuves  d'une  grande  rareté.  11  provient  de  la  bibliothèque 
royi  de  iuckingham  palace,  par  échange  avec  un  exempl.  non  rogné. 

(1204).  Ireland.  The  unkinde  déserter  of  loyall  Men  and 
truefrîends.  Permissusuperiorum,  1676;  mar:  12  £  (300  fr.). 

On  lit  ta  note  suivante  surVexempl.  de  ce  petit  ouvrage  appartenant  à 
H.  Sheffield  Grâce  :  .  , 

«  Nicolas  French,  évéque  titulaire  die  Ferns,  est  Tanteur  de  ce  livre. 
Quoique  brottUkMiai  intrigant  en  poUtiqUB.'llrpoa^MAitcepeodaiit'des 
talents  et  une  érudition  incontestables.  Son  atiaque  contre  le  duc 
d'Ormond  peut  être  un  peu  exagérée  et  môlée  de  quelques  calomnies, 
mais  la  plupart  des  faits  qu'il  raconte  sont  exacts  Le  duc  obtint  clan- 
destinement de  grands  biens,  soit  par  les  concessions  ^légales  que  lui 
fit  la  couronne»  soit  par  la  dépossession  de  maihuneeux  propriétaires 
pendant  qu'il  exerçoit  les  fonctions  de  vice-roi,  après  la  restauration  : 
ceci  est  encore  bien  connu  par  tradition  dans  le  comté  de  Eîikenny. 
Ses  revenus,  qui  montoient  seulement  à  7,000  L.  (175,000  fr.)  sous 
€barles  !«',  dépassèrent  50,0t)0  L.  (1,250,000  fr)  sous  Charles  If.  On 
ne  sera  4onc  pas  surpris  en  apprenant  que  le  Unkinde  déserter  devint 
d'une  extrême  rareté  et  disparut  presque  complètement  peu  de  temps 
^près  sa  publication,  car  ta  famille  du  auc,  afin  d*empêcber  que  de  tels 
secrets  me  fussentdivultfués,  acheta  à  tout  prix  les  exHuiplaires  de  cette 
pièce  de  convicûon.  A  ra  vente  Townley,  en  48¥4,  Lettrim  se  rendit 
aequéreur  d'un  exempl.  au  prix  de  51  L.  10  s.  (787-  fr.  50  c).  On  ne 
connoii  que  sept  exempl.  de  ce  livre. 

(1,343).  Gratiani  Lucii  biberni  Cambrensis  eversus,  seu  po- 
tiùs  bistorica  fidea  la  rebm»  hiberaicis  Giraido  Qambrense 


abro^fà.  16^2;'  itt-fol.,  rtiar.  bleu,  tr.  dor.  12  £  12  s. 

(315  fr.). 

Cest  le  célèbre  pamphlet  de  Lynch,  évêque  de  KillaU  contre  Gerald 
Barry.  La  rareié  de  ce  vol.  a  pour  cauxse  la  destractioa  de  presque  tou^ 
les  exempl.  dans  le  grand  incendie  de  Londres.  '    , 

(1521).  C.  O'Connor,  Rerum  hibernicanira scriptores  veteres 
Impr.  aux  dépens  du  duc  deBntikinghhm^'BiiKekînffkqtnUB^ 
1814-26;  4  vol.  in-4,  gr.  pap.,  non  rog.  20  £  10  s.  (512  fl*). 
50c.).  • 

€cs  quatre  vqL  ont  coûté  an  duc  de  Buckiogham,  pour  les  recherches  el 
jmt  f  impression^  )>lus  de  3,000  L.  (75,O0U  fr.).  Us  coniiennent  la  Iradtic- 
tion  latine  des  manuscrits  origioaux  irlando-ceUi({Ues  qui  se  trouvaient 
autrefois  dans  la  bibliothèque  Stowe.  On  a  choisi  les  travaux  les  plut 
importants  et  les  plus  curieux  sur  l'histoire  et  les  antiquités  de  Tlrlande; 
et  cas  vol.  ne.vemrment  que  des  articles  inédits,  et  Fou  peut  ^oum 
inconnus  au  monde  littéraire. 

Les  manuscrits  originaux  appartiennent  maintenant  au  comte  d*Adi- 
buraham;  qui  est  devenu  acquéreur  de  la  Collection  deM.Slov^e. 

(376).  Richard!  de  Biiry,  episc.  Duiielmensis,  Phylôbyblon» 
seu  de  qnerimoniis  librorum  omnibus  literaruni'  amfllori- 
bus.  (Ço/onicB,  MceCCLXXXIII);  in-4,  mar.  uni,  tr.  dor. 
empreinïes  k  froid  sûr  les  plats.  10  £  10  s.  (2T5  fr,).  ^ 

Edit  princeps,  très-rare.  >        - 


*  LaCollectiôiï  des  Livres,  Mànuscrifs;*  Autôgrâjihés,  ;  Ôesïjtaîl 
et  Gravures  que  M.  Antoine-Augustin  Renouard  avait  laissée  en 
mourant,  a  été  livrée  aux  enchères  du  20  novembre  au  23  dé- 

,  ,  '•'!  ■  4..'''< 

cembre  de  cette  année.  Sa  vente  a  produit  203,600  francs.  Le 
Catalogue  de  cette  riche  Bibliothèque  renferme  une  fonte  d'ou- 
vrages importants.  Pour  satisfaire  airtapt  iim'il  n<^(^,lPOflsib^ 
la  curiosité  des  bibIiot>hiles,  nous  donnerons  tin  loi%^  extrait 
de  ce  Catalogue,  enrayant  soin  d'ajouter  les  prix  à  chaque 
^rtipJe.^  -  .;  '  ."......       •  '  >   ..   "H   ■  ■ , 

Nous  avaos  reiioarqué  daoà  la  théologie  : 

9^.*  fi^lia  sacra  làtlna^.  iMtetiœ;  Hoh,  Sièphanuê,  4545.  2  vol.  in^,  mât» 
k  cooipartiments  de  couleur.  ~  51p  fr.  « 

Riche  leUnre»  exemplaire  de  Pe- Thon.  •<  .;>■<• 

4.  Bihlia  sacra,  1590.  In-fol.  gr.  pap.  v.  t  {Aux  armes  dt  Pie  Vl!).,-r- 
2,650  fr.  à  M.  J.'  Towey,  vivement  disputée  parïf.  Booue,  tous  deux 
libraires  à  Londres.  *  .        <    . 

BiUe dite  de  8ixt»-Qmi]it ,  doBt  rfndgne vanté  Mt bien  comme,  sttxtoaieà 
fiand  papier. 


» 


!|p  nyU  saptj^  (fuM»  dlcvi  4$$'  Evéqmty  ÙCfmUB  ifiteifir.  ë&nut^m 
Gualterus^  1630.  Id-12,  m.  r.  conipar.  Ir.  dôr.  —IfaOS'fr.  • 

lô.  Bibtfo  sacra  (Bl%evir)  1666;  8  Yol.  in-lS,  mur  rouge,  (Auxwrmuit 
Condé).  —  295  fr. 

14  lA  IC<HiT«ait  TesUunflBC  Diiot ,  1793  ;  S  vol.  gr.  in-4,  m.  vert.  — 


•     t  • 


Figures  avant  et  avec  la  lettre  et  les  cent  douze  ieeemt  mighuMX  de  Vomn. 

it.  L^HIstofre  du  Vieux  et  du  Nouteau  Te^ment ,  par  le  S'  de  Royan- 
-  mont.  Pariê^  Pierre  le  Petit,  1670.  In-i.  flg.  m.  r.«*-386  fr.  k  M.  Eydia. 

<  Piemièie  éditton.  Siemplaire  de  Golbert 

» 
M.  AHS  HimOIlAMDI  per  Rgnras  BvangeHatammi  In-fol.  mar.  fauve. 
{Bauionnet,)  —  Nous  a  été  adjugé  à  2,750  fr, 

OuTrage  coosidéré  comme  )e  premier  dans  lequel,  tong-temps  ayant  llnfen* 
tion  de  rlmpiimerie,  on  ait  en  l'idée  de  ténair  pnuienrs  feaiUatt  de  gratuni 
•a  k>ia,  pOQr  en  former  un  Yolwne  non  mannscnt 

45i  l^m  feuillets  du  Fsaatier  de  Mayenee,  1490.  —  240  fr.  à  M.  Booae. 

loir»  fermoir 
baron  ladies 


50.  PREG^  fiM,  cttin  calendario.  ln-4,  reJUéQapbagrinvoir,  fermoir 
de  ver'm^ ,  105  feùilletr,  avec  étaf .  •--  io,:(&tfnr.TI.  le 
de  Rotscbild. 


Précieni  mannscrit  snr  zéUjl«iaoé  jle  nombrensea  et  admirables  miniatoics 
attribuées  aux  artistes  à  qui  Ton  doit  les  Beuree  d^Anme  de  Breteigue. 

^^r  hviqp^tinï  libri  XIIlGonfeisioiMiiiu  Uêgàuni^  Don.  JSIacro  1675. 


1  .   y    .' 


mar.  bl.  —  495  fr.  » 

Etdmiihiire  de  liongepierre  et  le  plus  grand  conim. 


ISp.  Àrs^Moriendi.  Petit  iD-4.  mar.  fauve.  (Bmwnnet).  —  l.OSO  fr.  ï 
'' M/B60lte.  ' 

-  '  .  '    #atMgè  d«  mèaia  gMre  qtM Fitiv  m&m&rmutt,tiié  plda  haut. 

iii:  irCattfëfafMoi  ûî  m.  Be^iardlno  OebiiM^.  tn  Swilea,  1561.  b^ 
jifa^r^yetit  ^Wa.  ^  |W>  Cr.  pour  la  Bibliothèque  Impériale. 


%'  '  t^éji 


Cet  /exoiitUire  aiappaitemi  I  Midiél  de  Montaigne  et  à  r.  Gharfda. 


186.  De  tribus  impostoribus.  Anno  MDHG.  Petit  in-4,  v.  f.  —  140  fir.  k 
M.  Franck. 

*  ^'  ksérWe^nplifré  eA  le  ^Islime  que  Von  oomiatl  de  ee  tnàmt  livra. 

6Qb.;Pçmita.CQi«ilil  Tridentini.  m  r«  (AtMj  armet  de  D$  Thon).-^  310  fr. 

96.  Sermons  de  Bourdalouf.  Bigaud^  16  vol.  mar.  doublé.  —  320  fr., 
aujourd'hui  dans  la  bibliothèque  de  M.  le  baron  Emouf. 


j-  • 


il 4*  tImS lotion  de  J.-G.,  mise  en  vers  par  Corneille.  1658.  iS^emplairt 
annoté  par  Éorheltle.  —  550  fr.  à  M.  Dubois. 

MO.  RAsi^il  de  trois  pièces  fort  rares  contre  1%  «oui  de  Romei  *-  81  fr« 
pour  Ml  le  marquis  de  Morante^ 


^JI^Ai%fiffiû»mmm^  û^iMm$f  û'Ammt»» ,  M  «enta,  (tf^iivurito, 

^     4f  Poitoqet.d^  Paris;  ^  vol.  itt^*.        -  ...  .:  :  .:      :  t    '  -M     :  .r 

Ces  six  Tolomes  sont  imprimés  snr  Téltn  et  sont  ornés  des  armeif  dû  {^i^Hdent 
Clir.  de  Tliftn  et  da^D&s^pt  ^  VM>le.  lU  m^  WDdnii^eiif^nU^  v*^  ^•wy'^ 
*'    '      dé  llblff.,  et  ont  presque  tons  etê^  aocjuis  par  M.  Solard.      .         =    t,   j. 

269.  Nova  compilalio  Decretalium  GregorU  ^i>n\wmfiio^Sit,Mpgimiki^ 
'  perPttfum  Schoiffér'&é  GemB^iheùn^  147S:  GTrtnd  ito-foi:  ^.lf/f.>-f  SOpfr. 
à  H.  Boone.  '  ' 

''  ^     '    'Sttf  titw,  attJciJînfl'peiîtésmlniatittef:  •  '  '  '  ''    "     "       '       '  \.     -J 


.1  »    *  <•  ^ .« 


.'     » 


Dans  îa  PHILOSOPHIE  et  rHisrrQrinB  NA^eiifiiiLB  : 

.,f)       î        H'       ..         ,    .  '     n     :  .  •■.■   •        r  i\'         .'.'    U«.        •;      .  '    .  k^O 


.184.  Omiia  PlatoDis  Opéra.  Gtaefie.  I^eneettr,  ih  «ii^M  i4^(fi  ef  ilnélreœ 
5ocen,  1513  ;  in-fol.  —  530  fr.  •  •.  r  *      -a 

.  i  ..  .Aradiaaigaatwe  ttdts  notes  de  Eabelftis.  .?  T.^ 

S33.  Martini  Ustei^  Historia  Gonchylîorum. '  londtm,'  1688;  in-fot.'  ffr. 

SS8.  Us4>fal«érva(i6liÀ'éapliis1ettHsiifguItrltéz  ei''eh6ïee^  mé^pi^Ies, 
(rouTées  en  Grèce,  Asie,  Judée,  eic.i  par  Pierre  Belon.  Parte ^  Guill, 
.  j  ÇftV«^^fl<*  iJ^i  in-4  ;»:.  WIP»  mfUPt  r.  •^..«jOSAr,*;  J<l.  VvPfWwii.  ;  o 

ii       -      Anx  wmes  <le  Bfe  Thon.  ''         "     ♦',  *        ^     ^*'> 

570.  Le  sorti  (ti  jPrancesco  Mirco!ino^454b'. -4- iïo  |ir.  î^'îJ?,Jbi<tot.  '  ' 


in-$,  mar.  >—  366  fr.  à  M.  le  marquis  de  Morante. 

M.i:«   ^ Aii âfmes  drfie Thoti:     "  ■      -   '       '  f^fQ 


1  .Kl 


579.  La  philosophie  occuUe  de.  Corneille  AS'^'PPd»  ^c^d-  du  la^ias^Ia 
'"-■'.  i%«;-i72T.  2  vol.  itt-^8,  gr.  pafp.  mar.  r,  —^iSf  fr,  à .«.  *dàiîte/  ^ 

•  -   -  •  •      .  «  1  ' 

,     Dans  les  BE4UX-ARTS  :  i.      i  i^-b 

W.  Trattato  délia  pimorA  di  Uonardo  da  Vinci;  iii-4»  itg.  ifar.  r.  -* 
/)onn«. pour  350  fr.  à  M.  Thibaudeiau. 

flsécieu  iquuxuf^rit  en  wtie  de  la  main  da  Poussin ,  t«A^  pottr^ift  t«xte;Qpe 
pour  les'  dessins,  et  dont  Tsfiithenticité,  contestée  4^.  moioent  Be  U.  ven^  ^  est 
aujourd'hui  parfaitement  établie  (1).  ••      • 

ù%%.  Vol.  lO'il  Qootonaoït  de  noiftbiseux  dessins,  par  Qallé  j^ht^  h  Ôou- 
zonnet  Stella,  Claudine  SoMonnet  S\Je^fk^  8t€.  *-*  430  foé.il  N.  )e  |)%roa 
de  Salis. 

'62^.  Le  LabyriiitKe  de  Vef&atlleà,  avec  figures  ;  iû-8,  mar.  r. — AO  ft 
à  M.  le  baron  Jer.  Picbou.  i-         * 

AntamesdfrFratice^—Haûnsctlt  delà  main  daRousselet.  '  ''*      /• 


i<i  tl»» 


(I)  Nonsifeitnv  la  Alm«  ebsemtiûii-ipQiiirita.inrtre'ârttflteât  r«  oatelogol  <  MAw, 


VMI6  MtitiTtW:  BC   tlBbKMffte. 

/4i9;  H^f  Deulto  4t  jpjMMtlft  Mr  flêlnt-Attliiii  «t  mhtm»  fMmr  IM  for- 
mats in-4  et  in-fol.  En  an  Toiume  porieftmill«.— 320  fr.  k  M.  le  baron 
)     de  SaUs. 

est.  En  tohime  1tt-4,  cartonné.  79  Dessins  de  Saint-Aubin.  ^625  fr.  i 
M.  le  baron  de  SaUs. 

.634.  Treiite-deux  dessins  de  Marillier  pour  les  Œuvres  de  Le  Sage. 
'    Grand  in-S,  dos  de  mar.  r.  —  403  fr. 

635..  Soixante-dix-sept  Dessins  de  Marillier  pour  les  CEufresde  l'abbé 
Prévoit.  Grand  in-S,  dos  de  mar.  r.  ~  570  fr. 

636.  Soixante-seize  Dessins  de  Marillier  pour  la  Collection  des  Voyages 

:  :. innviiaiiei.Xïraiit In^t.  ^4ta^ît: 

637.  Cent  huit  Dessins  de  Marillier  pour  le  Cabinet  des  Fées,  en  41  vol. 
Deux  vol.|;^i^d  in-a.  ->  695  fr.  Aniourd'hni  chexM.  le  oMsle  de  La 

Bédoyère. 

638.  Huit  Dessins  de  Moreav  le  ieime  pour  Héloiie  et  Àbeilard.  PeUt 
in-fol.  —  360  fr.  Aujourd'hui  chez  M.  Thibaudeau. 

■  <  • 

657.  La  Galerie  du  palais  de  Luxembourg*  peinte  par  Rnbene.-  desiinée 
..  par  Naltier,  et  gravée  par  ses  soins.  Paru,  1710»  Grand  •in-'fol.  cart 

•  —  130  fr.   . 

658.  Le  Musée  firançofs.  Publié  pur  RobillardPéron ville  et  Lavrent. 
Paris,  1803-09,  4  tomes  en  5  volumes,  grand  in -fol.,  pap.  vél.,  rel.  ï 
dos  de  cuir  de  Russie,  n.  r.  — 1,800  fr. 

Exemplaire  àrant  la  lettre  ef  arec  la  plupart  des  eanx-feries. 

■  '  .  ■  ' 

*  6^9.  Le  Musée  roval  pubifé  par  Henri  Laurent.  Puri^  P^DiéU  Pmé, 
.    1816.  i  vol.  gr.  m-fol.,  pap.  vél.  —  500  fr. 

Avant  la  lettre. 

6tO.  QEuTre  de  Callot.  Sept  cent  trente-sept  estampes.-- 660  fr.àM.le 
baron  de  Salis.  ^ 

'^676.'.  Gravures  dQ  Bernard  McarL  S.vqI.  gr.  in*fûl.  à  dos  de  mar«  rouge. 
-^  610  fr.  à  M.  le  baron  de  Salis. 

Cinq  cent  qnarante-quatie  pièces  grandes,  moyennes  et  petites. 

679.  Portraits  de  Ficquet.  Quatre-vingt-dix  pièces,  en  un  vol.  in-4;  à  dos 

de  mar.  r.  —  760  fr.  k  M.  le  baron  de  Salis. 

> 

'  Ia  plni^an  du  preiMef  tirage,  c'estnirdire  avant  If  s  noms  &^s  artistes,  oa 
avant  celui  du  personnage,  et  Ums,  sans  exception,  d'épreaves  parftdtes. 

'lU.  Quinze  portraits  gravées  par  Gratelonp ,  qai  ont  été  détaillés  et 
ont  produit  892  fir.  ensemble. 

ilS8.  Dessins  par  Fr.  Boucher,  Eisen,  Monnet,  Morean  le  jeune,  etc., 

-  pour  les  Métamorphoses  d'Ovide.  2  vol.  in-foL  à  dos  de  mar.  rouge.— 
1,730  fr.  AiMourd  hui  ehez  M.  Thibaudeau. 

1333.  Six  Dessins  de  Moreau  pour  le  Lutrin  de  Boileau.  —  230  fr.  à 
M.  Nabérault. 

4834.  Dix  dessins  de  sujets  et  deux  de  portraits,  ptr  Carie  et  Horace 
Vemet,  Hersent,  Roehn  et  autres,  pour  les  Œuvres  de  Boileau.  — 

-  870fr. 

881  Œuvres  diverses  de  Dorât,  avec  Zélis  au  bain,  par.  le  marquis  de 
Pesai.  Parit,  1764-68. 4  vol.  ln-8,  grand  papier,  fig.  mar.  vert,  tabis. 
161  fr. 

▲vec  hait  detiins  d'Sisen  pour  les  astaiape^* 


I . 


p"*"^ 

►^  ' 


mUmW»  PUvMWIOraiLE.  util0 


IM».  VMmé^9og9iliiP9tri$,  ini«;4ftLlQ*8«tt|h  dê^flil^iaMr.l*.^ 

Avec  les  dessins  oiiginaux  de  MariUier,  les  pins  jolis  de  cet  artiste.  —  Ger 
denx  recueils  ont  été  ac^is  f9S,  le  Im^nw  ^alonion  de  lU>tficbfldv   . 

1517.  Dessins  de  Moreau  pour  les  Œuvres  de  Corneille.  1  vol.  pet.  in-4. 

58û|r.auinâme..  .   , 

•1  «I*       .  ■    i  ••    •  ,     .  ,       •  ■ 

Yin^trois  pièces,  et  en  pins  l'admirable  dessin  de  Prtdhoa,  Jésiu  fwtant 
sa  croiX, 

1532.  Trente  dessips  de  Moreau,  pour  Molière,  l  vol.  pet.  in-4.— 1,105 fr. 
'    il  V.  Potier. 

Cette  snite  pent,  à  trfe»-jnste  titre,  être  regardée  comme  nne  des  pins  belles  de 
Morean. 

t538;Bes6tA9  de  Dettëve  Mur  réditkM  iB'4  âdR^tne.  «-'f96  ft,  pimr 
.   M.  le  baron  Salomon  de  Rotschild, 

«  1947.  Dbuse  Dessins  de  Moreau  le  jeune,  pour  les  CËuvrés  de  Bacine*  -i— 
'  '6S4>fr.  p»ur  m:  Muhéranlt;       *    •     :  -  ■ 

''1564.  Neuf  Dessins,  pour  Grébinon,'par  'Moréad.  Petit  in-4.  —  ^0  tt, 

1649.  Ginquante-deui  dessins  originaux  de  Porro,  pour  TOrlando  de 
1584.  In4bL  vél.  -^280fr.  à  M.Gîraué  deSavine. 

i^i700.  Amintai  ^rigi,  iSOa  lU'^S,  ittir.'Vèrt,  r,  ^:T10'ir.  -  à  cause  du 
précieux  dessin. 

li'ttn des  detx exempbJMi ûnpiim^s^snfiVitJihrf  At^ nft  cftnwp^fftt ms^tt 
pwm'Hoiu  .,.,-.       .  •    .    .     .  • 

1707.  Opère  di  Pietro  Meta^tasio.  Pariyi,  17S0-«^.l^.voU.în4»pap^çr 
dft  Hon.  -  395  fr.  ; 

'  Arec  les  trente-bnit  dessins  de  Gipriani,  Morean,  Gochin. 

1941.  Vin^t  dessins  in-8,  pour  les  CËuvres  de  Cervantes,  par  Horace 
Ternet ,  Ëue&ne'  Lami  et  Desenœ.-*^  401  tir.  ffeur  le  baron  Sàlomoii 
de  Rolscbild. 

t995.: \Uk^^uq^mmvK9\  par  Morèan ,  poor  TMmaque  et^'AtiMnèfti. 
In-8.  —  500ir. 

S039.  Six  grands  dessins  pour  ^nl  el  Virginie,  par  .LafBtte,  Giro- 
^  det,  Gérard,  Itforeau^  Prud'lion  et  lsal)ey  père,  -r-  1>51Q  fr^,  k 
M.  Didier.      '  .        - 

Le  dessin  de  Fmd'bon  pent  à  très  jnste  titre  être  compté  parmi  ses  cbefs- 

9415.  Gravures^  d'après  lés  premiers  desâins.  de  Moreau^  pour.  lés 
Œuvres  de  Toi  taire.  Épreuves  avant  la  lettre.  In-8,  inar.  r.  -^305  fr. 

Yingt-einq  exemplaires  senlement  ont  été  tirés  avant  la  lettre. 

'3416.  Cent  treize  dessins,  par  Moreau,  et  treme  dessins  de  portraits, 

{lar  Saint-Aubin;  en  tout  cent  quaraifte^trefs-dessins  originaux  pour 
es  Œuvres  de  Voltaire.  — 1,645  fr.  pour  le  baron  Salomon  de  Reibs- 
child. 

^424.  Pouze  Dei^sins  iQ-8,  pour  les  Conférions  de  J.-J.  Bjousseau.  dont 
'  sept  par  Moreau.  -^  280  tê,  pour  M:  Ttribâudeau. 

2853.  Cent  soixante  et  un  dessins  du  même,  pour  THistoire  de  France. 
1  vol.  in«fol.  mar.  r.  —  995  fr. 

3613.  DeesôidelPnif  bon.  Dapbnli.el  Cbtoé^fttciat^Au.btiii».**  Wk9$. 
àiM.Didot. 

Délicievx  dessin,  aîBiL  fa»  U'flBiiiiiit.%  . 


Dans  les  bellss-lcttrbs  : 

797.  M.  Verriuft  Flaccus,  et  Sextus  Pompeius.  LuteiÙB,  i&ddL  Ifi-8,  mir. 
vert.  -^^bxfr. 

Trèft-riche  relivM  aux  amies  de  I>e  Thon. 

831/  Tesoro  di  Ser.  BrubetCo  Latinô.  THviso,  1474.  In-fol.  mar,  b&ei).  ^ 
160  fr 

Première  et  très-rare  édition. 

.«76..Ciçeioiils  Qpera  oOàQia,  cuia  notis  varionuB.  —  28fol.  iii-8/11911 
rog.  —  400  fr. 

877.  M.  TalUi.CiecroDls.  onitjoBM.  V^Mtiis,  Chritfophoruê  VuLdtàfm, 
1471.  la-fol.  relié  en  veau  fauve  âncieo,  rio|i9meiit.lrafaiUé».  à^m- 
Dartimenta,  avep^  fermoirs  en  ci^ivre.  —  9,a0O  fr,  à  oa  libraire  ai^î», 
M.  Booue.  ,       '      '    *  '    .  ' 

Première  et  trtooremarqoal^  édition.  UêgtàAq^  toIuzi^  im|knmà  sw  vAux. 

888.  Cicak'OBlBdittottlanatf  élspoiaCiaiMM.  liamis^.  sitf  yià*  «^  «KO  Dr.  à 
M.  Didot.  . 

*  887.  GleewBlt  de  Fiaîbu»  bODorum  el  MatorÉm  Mbrl  V.  fOùhkêœ,  Ulric 
Zel,)  In-4  mar.  bleu.  —  350  fr.  à  M.  Durand  le  profesMiff . 

'94s.  Pfaffùdt^  Antfaologîa  eplâirammatom  grttCohnQ,  ff^Êce;  /ftopriiflÀi 
FlorentiŒy  pêr  Laurent,  Fr.  de  Atopa,  1494.  !n-4,  fùar.  r.  —  150  ft. 

Avec  trenfé-ttôls  feuilleta  dé  la  main  A*À}àt  TAneien. 

rAj^S.  .AD9ld«ta  v^t^icHtt  PofUrttia  «raee^rum..  fidiioM  Rlcb.-  Firi>hil. 
Branck.  Argentoratt,  1776.  5  vol.  in-4,  mar.  bleu.  —  130  fr.....  . 

.803.  Xe  néoie  onviaga.  iiiyintoniM,  «177^4  13  «««#  ao  8  vot,  4im4,  awr. 

bleu. —  300  frl 

'  8urvitJi«L-*iTifé  â  trôitr  eiiiD|Aat»Bs:  ' 

^962.  tlôn^èri  Ôpèfâ  omiKa  :  gV.  Ut.'Lîps.  ei  cofalo.  A.cirileiU.  Glàtjtim, 
1814.  5  vol.  in-8,  gr.  pap.  — 180  fr. 

Avec  tin  grand  non^re  'de  gravure  s  ajoutées . 

977.  Guill.  de  Saliceto,  çardlnalisde  Turrecremata.  et  Pie  II.  (Aeneae 
'•  S;lVll)  Optisctita.  In-fol  gothique,  mar.  bleu.  —  860  fr.  à  H.  Booae. 

Livre  très-rare. 

989»  AnaoreonUs  Cariiiiiifi,;grec9,  ciiro  scboliit  grMis  loaaoia  Aniil^idi 
Boutulierit*  Parmti»  /•  PtifM^  ai  OUvam  M.  ,^$»hm,  1689,  Ui-8, 
la^r.  r»  ^  190  fr.     ,     ..  :i.     .1. ,      . 


Riche  et  ancienne  reliure  de  Le  Gaacon. 

*i0â8.  Sôpiiocns  Tragû&dte,  Arfl^ntorart ,  1"!^.  4  voL  in-^  iiiar.  n  et 
bleto.-400fr.    ^       '"'^. • 

'    '  Sur  VÉLIN. —Il  n'en  i  Ré' tiric^è  deux  eitmjplaîies.* 

iWH^ Arkrtutfhaiiisi'Colimâiè.  rmaHfi,  Afiud.AUmn, IWal. «^  14a fr. 
pour  M.  Durand;  .!'....;.• 

Bsenpltire •d'une  «outrvatioa  fMMIi*  <"  i*  -«•^••a  ,1-  -.^  xw  t'..^ 


map  r. -- 2«K)  fr.  /;.  i    !..i:     .      ../;.:.:   i 

Exemplaire  de  Grolier,  Biais  en  mauvais  état. 

1Û5».  Lùotelmà,  cttiA  ndlifl  Gilb.  Wfekeield,  e€  variûran.  Itmdiflift^ 
Hamiltony  1796.  3  vol.  iD-4,  grand  papier^  mar.  ¥en.  ^  80Û  ftr.   <: 

1072.  Virgliits.  Venetua,  in  aedibus  Aldi),  îtSïlj  io^,  mar.  Jatt&e;  doré 
à  cpmpartiments.  •—  i,600  fr,  kM.  Solard.  > .  ,  ,  , 

Capitales  en  or  et  en  ooultiirs.  Bseaiplaiio  de  Ovolier,  parfaitement  oenscfvé. 

1077.  PubUi  Yirgilii  Blaroqi^  BucoUca,  G9or||icaetj:oeis.  Birminghamig^ 
BasfservUl ,  1757.  In-4,  dOs  de  mar.  vert,  ûoû  r.  —  400  fr.  .  ^ 

'Fremièie  édition. 

1081.  P.  Yirgilii  Maronis  Opéra.  Parmae,  in  àedihus  Paîàtinis,  typhSo^ 
donianfs,  1793.  â  vol.  in-fol.,  rel.  en  carton,  non  r.  «»  490  fr. .. 

y  un  des  trois  ezemplaiiei  imprimés  sur  TiLiNé  •  *    .^ 

♦  /  •  •     ■       '     i        ■ 

1064,  P«.  VirgfliySf  edenie  C|ir.  CotlU  Heiue.  lipstae,  1800^^  yoI.  ii^ 
pap.  Tél.  tig.  dos  de  mar.  r.  non  r.  ^  360  fr. 

Orné  d'nn  grand  nombre  de  fignres.   - 

1093.  Hpratius.  Venetiis,  apud  Aldum,  1^1.  Inr^t  mar.  l^leu.  7-50O  Ir. 
à  M.  i,  Toowey,  libraire  k  tendres. 

118t.  Lucâni  PbaAallft.  Paristts,  Renwarji^  I705i  Or.  iohfol.  dem.-«eU 
mar.  n.  r.  —  315  fr.  •  > 


Ii*«iii  4ef  «iHit  «iMDi^Iliii^i  tiH»  <tr  "HLM. 


M  ' 


1180.  Les  Comédies  de  Térence,  avec  la  traduction  et  les  remarques  de 
Madame  Dacier.  Rotterdam,  1717.  3  vol.  in-8,  fig.,  gr.  pap.,  mar.  bl. 

:  roai  le, -r- asa  fr.    ^  .  .  .    ; 

1S36.  Dramatica  sacra.  BasUeae,  1547.  â  tomes  en  i  tdf.  in-«,  téttn, 
(Arme*  de  Thou).  --  80  fr.  à  M.  Solard. 

i242.  Histoire  Maccaronique  de  Merlin  Goccaie.  Parii,  1734.  t  tOmes  en 
4  vol.  in-i2,  mar.  vert.  —  135  fr.  à  M.  Solard. 


'.  1  » 


Imprimé  surviUjNé 

1243.  Meygra  entreprlza  catoUqui  ipiperatoris,  ^ev  A*  Arenam  basil- 
ic fousata.  imprime  Auinionè  mitlo  cccccxxxvij.  Petit  ln-8,  goth.  mar.  r. 
^299  fr. 

1253.  Gboix  et  extraits  d*anciens  fabliaux.  Paris;  "Rénouafdy  i829..Gran({ 
.in-8,  mar.  violet,  noû  r.  —  365  fr.  à  M.  le  barott  de  HotscMld. 

L'un  des  quatre  exemplaires  imprimés  sur  véuN,  avec  Dix-HUir  mhis|V8  de 
Mosean  et  de  Sesenne. 

1268.  ÎLes  Œuvres  de  maistre  Guillaume  Goquillart.  Paris^  ^Cfàiit  du 
Pré,  1532.  Petit  in-8,  v.  br.  —  501  tr. 

.  Très-grand  de  marges* 

1270.  Les  Œuvres  de  François  Villon*  Park,  GûlUki  du  Pri*  1533^  .»-r  La 
Svite  de  TAdolescence  Clémentine.  Paris,  Pierre  Roffet,  1534.  Petit 
'   in-8,  veau  fauve.  —  500 fr. 

1273.  Jan  Marot  de  Gaen  sur  les  deux  beureux  voyagea  dé  Géffes^èi'de 
Venise.  Pmê^PUnêBwfét^  i9ai»iA?a^aM»«  bL  liliia*-*  âtt  fr. 


i09t 

1544.  Id.8,  réglé,  mar.  bleu  tabb.  —  300  fr. 

Très-bêl  ezemplsire. 

ff75.  Nargverites  de  la  IfergVerke  des  Princesâea;  Lyan^Jeande  Toumet, 
1537.  i  tome  en  9  vol.  ia*8,  mar.  r.  -^  685  fr. 

Paifûte  relia»  dé  Pidetonp. 

1276.  Le  Tombean  de  MargaeHte  de  Valois,  faict  par  plusieurs  des 
' .  eicellenu  iMètes  de  la  Fraace.  Pari$t  Fcumdar  ,l55i.  In-8,  mar.  r.— 
285  fr. 

1278.  Chorélde,  par  B.  de  la  Tour  d'Atbennas.'  'Lion,  Jan  de  Tournes, 
1556.  ^  Saulsayes,  Eglogue  du  la  vie  solitaire.  Ibid.,'i^Al.  —  Blasons. 
De  la  Goutte,  de  Honneur  et  de  la  Quarte.  Ibid.,  1547.  lO'-S,  t.  f.  — 

.  {40  fr.  à  M.  de  Lacarelie. 

Fièoes  txè»4are8. 

1279.  Les  Amovrs  de  lan  Antoine  de  Baif.  Parié,  naur  Lucas  Breytr. 
1572.  Iji>8,  mar.  yert,  doré  en  plein.  — 175  fr.  à  M.  Solard. 

1280.  Les  CCuvres  de  Pierre  de  Ronsard.  Paris,  1609.  To-fol.,  gir.  pap., 
mar.  vert.  —  680  fr.  a  M.  Sotard. 

Bel  exemplaire  aiix  armes  de  De' Thon. 

1282*  Les  diverses  poésies'  du  slcur  de  U  Fresnaie  Tauquelio.  Caen, 
Charles  Maeé,  1612.  In-8,  mar.  orange.  —  350  fr. 

IdOO.  Fables  de  La  Fontaine,  avec  les  figurés  d*Oadry.Pcr/«,  1755,  4 
vol.  in-fol.,  gr.  pap.,  mar.  r.  —  420  fr. 

1303.  Les  mômes  Fables.  Imprimées  pour  l'édicaUoB  do  Davphin.  Paris, 

Didot  rainé,  1789.  2  vol.  in-8.  —  245  fr. 

•  <     •  ...  '  » 

ExeiQplaire  imprimé  sur  véun. 

1314.  Les  Contes  de  La  Fontaine.  Amsterdam  (Paris*  Aif^o«),'IT82.  2 
tome&en  4  voL  in-8,  m^r.  bL.tabis,  non  r.  —  1400  fr. 

Édition  des  fermiers  générais. 

Exemplaire  ofiimie,  contpnant  les  premières  épreuves,  toutes  les  plao42ief 
doubles,  les  eaux-fortes,  seize  Dessins  d'in^n,etc.,  etc. 

t322.  Œuvres  de  Nicolas  Boileaii  Despreaux.  Amsterdam,  David  Mortier, 
1718. 2  vol.  in-fol .  gr.  pap.,  rel.  en  vél.  —  800  fr. 

TTn  des  quatre  exemplaires  en  grand  papier.  '      ' 

1324.  Les  mêmes  Œuvres.' La  Haye,  Isaac  Wailîant^  1722.  4.vol..tn-12, 
flg.  mar.  r.  (Belle  rel,  anc).  —  250  fr. 

1325  Les  mêmes,  avec  notes  de  Brossette  et  de  Saint-Marc.  Paris,  David, 
1747.  5  vol.  in  8,  ûg.  papier  de  Holl.,  v.  f.  -  210  fr.  à  M.  de  La- 
'  earelle. 

1330.  Les  mêmes.  Paris,  Biaise^  1821.  4  vol.  In-S,  papier  de  Holl.,  cart. 
—  281fr. 

ÀTee  on  grand  nombre  de  figures. 

1332.  Lettres  originales  et  autres  nièces  de  la  main  de  Boileau.  2  vol.  gr 

*  In-fol.  mar.  r.  ~-  4,000  fr.  k  M.  Laverdet. 

•  ■ 

Ce  précieux  Kecoeil  contient  ta  pi  as  grande  partie  de  ce  ^ui  uoas  reste,  dt 
récriture  de  ce  grand  poète. 

1309.  Œuvres  de  Gresset.  Parts,  1811-10.  3  vof.  in-8,  grand  pap.  vélIn , 
cart»  — 3Û0K 


/  i 


Psitt  tifMpiiiiBt  feolMMtttMtttAtifëad^MgaBdtesat. 
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1890.  •Les«îésiesQEii«reirde  Grcssel.  Ihid,\  iStl'^O^  »' tomes  «il  VlOk 
peiitin-4,  mar.  irert,  non  rv  — 905  fr.  '  •  —    •  .    i: 

Sevl  exemplaire  sur  téun.  •      > 

1378.  Observations  de  Gresset  sar  le  poème  de  TAgriculture  de  Rossel. 
â  vol;  in-4»  e^2  vol.  poiU ln-fbl-V ré>  à i^s  d^diap,  vetl,  ^ âNO  fr:«  : t 

Ces  deux  Tolnmês  sont  delà  tiiain de ^hmset.     ' ;  .  .   -  «» 

1436.'L*Honiuie  des  cbamps,  par  DeliUe.  Parité  P.  DidotVaiM^iBGH, 
Io-8.gr.  pap.  vélin,  rel.  eu  vélin  blanc,  doublé  de  moire,  rii.hemeat 
iioréi^i  les  deu^  «Otés  eouverts^.de  deuxîgniBttt  pâgreagies  aiirliivis,  pais 
Moreau.  -  241  t'r.  .  ,.  ...    •     «  .--  :   .  •  > 

1511  avec  1522.  Le  Théfttre  de  P.  et  Th.  Comeitle.  Suivant  ia  eépie  im- 
primée, 4  Paris.  (AmsUrd,  Wolfgang.)  166* -T^t  «10  vol  ptftltinrli» 
véllta.— 435fr.  '         '  .  :. 

1516.  Les  Œuvres  de  P.  Corneille.  Paris,  Renouard,  1817,  12  yoL  ia-8,^ 
grand  papier  vélin,  dos  de  mar.  r.  non  rog.  —  350  fr.  à  M.  le  comte 

..dîHe^aii...'  .:..•■  à      '      •  -     :!       •'  '    -    .    •    .     t 

■  •■    •     t..  '  . 

15Î5.  Œuvres  de  Molière,  avec  les  Remarques  de  M.  Bret.  Paris,  1773. 
6  vol.  in-8,  Ûg.,  dos  de  mar.  bien,  non  r.  —  420  fr. 

Arec  les  deux  ijidtes  A\3s  flgnrcis  de  Moreara  àVant  la  lêtti-e,  ^«s  eatiivtoHes;'ëti^ 

1535.  Œuvres  de  Jean  Racine.  {Amsterd,  Wo//îf«fi0.>.1678»t2.fvoè;:in>19, 
mar.  bleu.  — 199  fr. 

1537.  Le$  marnes.  Paris,  1760.  3  voi.  in-4,  fig.,  gr.  pttpu  de  HoU.»  mar. 
r.  tabis.  {Padeloup).  —  250  fr.  a 

;   jÇ^uXr  fsbeppUires  seuldin^t  ont  été  tii^s ^  c«  '(diol^.  •  <-  -  .    .':•'.  h  -  ! 

1541.  Les  mêmes.  /6t(2.»1784.  4  vol.  in-8,  mar.  r.tabfs/rel.  deDètdàie. 
2i0fr. 

w.»     ^3^  u^nes  .d'£spaf]DLe.  imprimé  sur- vii4N.'  ,    r^    -)*j     v,     '.I    ;-  'i 

1544.  OEuvres  de  Racine.- Edition  noMiée  pari;.  A-ltné^llipéln.  -^  Paris, 
Z.c/ërre,,1820.  6  vol.  in-^,  grand  pap<  yél„.  puir  de  Ru^^^ic»  ^m  jp#,— 
340  ft».'  ^  '  '   .  rt 

Avec  un  grand  nombrç  de  figures,  ., 

•■■.  .'■>'  t..  .,'!•. 

1607.  La  Divina  Gomedia  di  Dante.  Viftegia,  GiolUo  cfe  Ferrari ,  1555. 
In-12,  mar.  oraDge.  Çi?au£oiHiei<)  —  99  fr.        ■  ^,. 

Imprimé  sur  papier  hlen. 

1624.  La  Relia  Mano.  In  Parigi ,  1589.  în-12 ,  mar,  vert.  — 165  fr. 

Armes  de  De  Thon. 

1629.  Libro  délia  origine  delli  volgari  Proverbi  di  Aloyse  Cynibio  delU 
FabrUii»  Vinegia,  1526.  In-foL,  mar.  ^  7m  Tti  ! 

Livre  Iforl  rare.- 

1651^0rlando  furioso  di  Lodovico  Ariosto.  Birmingham, BaskeruiUe,  1773. 
4  vol.  in-4,  br.  en  carton.  —  176  fr. 

Toutes  Ips  estampes  sont  d'épreuves  choisies»    ■   ,j  , 

1711.  Cancionero  gênerai  que  contiene  macbas  obras  de  diverse»  au- 
tores  autigaos.  Anvers^  1557.  In-8,  mar.  vei^t.  —  400  fr». 

•£dittiwv«arf«  TrèarMe^fiiaiMB^'  ' 


tM4  MaLttiBi  M  BatMomui; 

«WS:  ttovmiric  OMsMf.  Fsrft,  mt.  4  fol.  lo*^  maryterti'iMlM, 
non  r.  — 495  fr.  ^  f 

L'nn  des  denx  exemplaires  imprimés  sur  ytLVn,  *-  Aveo  Im  ({«nante-bviit 
dessins  de  Morean. 

1809.  IiM  LettrM  &  ËntlUe  mit  U'Mylbotogié.  /'^rjr,  JtenMiifd,  im, 
6  vol.  grand  in-8,  mar.  bleu,  noire,  no»  r.  ^  590  Ir, 

.Seul  exeiaQi|aintiré  8iix'^UV***Avec  les  trente^ix  dessins  de  HoQBati;Tiii9V 
qArtre  du  mênie ,  plus  petits  ;  qtutorte  de  L»  BaiMer^  tidn  graTés.    ^    ■ 


••  •  I  ■ 


t ,    I 


.1 


«fi37,  Gt.I«ovelUB0iAi.llMitQcia8aleriiiUiio.  r^Mlia^  1488.  lo^ol*  «g. 

en  bois  nombreuses,  mar.  bleu.  —  400  fr.  .  «^      ' 

-.  .  ...fipwèrtAtiotparJUto.        >      .  '  '      '      ^      \ï 

A\à\  l.é'tVovélIfe  dël  Râfndëltô.  Lbndra.per  S.  Harding,  1740.  4  tom^^  eD 
3  vol.  in-4,  grand  pap.  mar.  r.  «  255  fr. 


1^  «'  I' 


ËUre ,  en  mod  papier. 


1857.  Contes  des  Fées,  par  Ch.  Perrault.  Pam,  Lamy,  178t.  ift^i^  pip. 

de  HoU.^yigneUesi  br.  en  carton.  —  i^75  fr. 

.î".  rt  .    ^**  ^    iT    •     • 

Rare  sur  ce  paj^ift,/--  Ave*  ^  0es«iiu4e^;ini>er;  non  gravit.  ' 

tjipa.  AliMmr&  de  Daphnis  et  Chloé,  tradflcUon  nouvelle  (|nr  De  Bore 
•  Saint-FauxDln).  Paris,  Lamy,  de  l'Imprimerie  de  Monsieur^  1787.  2  vol. 
,i  |nÉn*«his4,  rel^  D(  dot  do  mer.  r.  —  wfr. 

Exemplaire  sur  vélin— Avec  vingt-neuf  Dessins  à  la  plume,  par  Martini,  et 
.  •    •    Ui  nêak  sajet^  peints  en  uiiniatare,  d'après  les  tableaux  (RiginAui  attribués  tt 
Régent.  '  '    * 

19S1.  Cronique  de  Turpin.  Parts,  Regnaufd:  Chaulâttre,  15S7.  hi-4,  go- 
.  i^taaer,|narr,bUMi,r^35i  fir.  .    .'        . 

Très-grand  de  marges. 
1944.  L'Astrée  de  messire  Honoré  d'0rfé.  Paris,  Aug.   Courbé,  1631 

^.ft  ^qL  \v^  m^,  Mleet..(^«l*  eu 4e«i|»«.) -^  jmm  Dr. 

194il.  €fèlie,  hht.  romaine  pai^  M.  de  Séudéry.' Pdm,  Y656.  A)  vol.  10-8, 
"^  ^,  mar.  marbré.  ^390  fr.  M.  Solard. 


2013.  Le  Temple  de  Gnide.  Ibid.,  1796.  In-4,  pap.  vél.  6g.  relié  eo 
,  T^^^-^t60fr« 

Avec  dix  dessine  du  peintre  Kegnanlt.  Sur  clu^e  eMé*de  la  eonvèîture  ea 
vtLiN  blanc  est  un  mssin  de  Morean,  d'une  d^diont^ae  MnMJcqaabU.    ' 

S036.  Paul  et  Virginie,  45  feuUl^  in-fol.  ieterfoUés  de  papier  blanc, 
rel.'èn  cuir  de  Bussfe.  avec  étui.  —  700  fr. 

Manuscrit  qui  offire  le  premier  travail  de  l'auteur,  avec  de  nombreuses  oorree- 
tioQsetratures 

•  ♦      '  • 

2180.  Les  Grandes  Cronioeues  du  graM  et  énorme  getnl  Gergantoi. 

Imprime  nouuèllement,  A  Lyon  (vers  1532).  .In-4,  gotb.  mar.  wlet  — 
l,8â5  fr.  Acheté  par  la  Bibliothèque  impériale. 

'  •"'        Le  seul  exemplaiie  connu.  '  * 

2182.  Les  Œuvres  de  M.  François  Rabelais.  {Hollande,  Bl^evicr).  1663, 
2  vol.  in-12,  mar.  bleu.—  240  flr.  * 

.  bèsigraÉd  da  atrgM*  .... 

2193.  De  la  Beauté,  discoure  divers,  avec  la  Paulegrapble,  par  Gabriel 
de  Minai.  i4fon,  Bart.  Honorât,  18W.  I»«^  ne?.  i«rt.«^MO  lir. 
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IMj'L»  siojeft>deL(|)arteair/<£2s0rtf%pet  1ii^2,:iiiir.  M.  (taiittptimf-:' 
.IVoni»).  —  lioft»,:.  '  •  '        ■  - 

SMw  MéoloifTss«leLKtèratdfe;tiàr  Af^m flenilf  tleSalleé^re.  Laffm^^, 
Du  Lauiet^  1715.  4  lomes  en  iytA,  In-S,  gràna  papier*  riiaK  r;  R6iia#e 
de  Derome.  —  8S  Tr.  .i    ,       f 

îSlM^lie^mi^  4içti6{>naire  bisUMriaae  (Icfi'préUauies^l^r  de  8of»a^ 

'^661.  S  vol.  pieUin'-&i  mar»  c,'*7^lQ6if*  ^. 
S305.  Erasiol  Adagpja,  V^neUis^n  (^iiivs  lAUiif.  1520.  In-fol.^  mar*  J>1. 

Magniliqpie  exemplaire  de  Grolier,  d'ime  conservation  parfaite. 

fS^2.  Philostrati  de  Vila  Apollonii  Tyannei.  Venetiis^  Àldus^  150L  pftt. 
Ïn-W.,  ittàr.  t.{mx  amkh  dç  Thmji  -^  S|T6  fr.,  ,  '     ;  - 

2344.  ciassiqueH  fraÂica^is,  avec  les  Tïotes  de'lau$  les.  Commentateurs. 
Paris^  Lefèvre  [Imprimerie  de  Jule»  Didot),  iS^i^,  73  Toî.  în-8,  très- 
•gTÉlidpip.  vélinvDr.i^  l;30dlr;  :  »     .  '        .- 

'  ''   '  "  (ïrâTu^s  nombreu'àes  ajoutées  pour  Boileaù,  Corneille,  GréX)iUon>  léléma^if , 
Gilblas,  La  Fontaine,  Molière,  Racine,  etc. 

2346.  GoUecUon  d*oavrage8  françôls,  en  prose  et  en  vers,  imprinlkés  par 
ordre  <ili  ^èmle  d^Amii.  iPoria^  IMdai  VmM,  1780^  «V  4^vùh  Id>48;j 
papier  lia  d'Amictnay^n^H^*  vert,  1)09  r.—i3d<)  fr. 

2377.  Œuvres  du  comte  Antoine  Hamilton.  Paris,  Renouardf  1812. 

"  L'an  des  quatre  eiempladres  shr  grand  papier.  »    • 

2378.  Les  mêmes.  Paris,  Renouard,  1812.  4  tomes  en  7  vol.-  pettt  in-4, 

*«iar<t«rt,-noiir.*-7â5'tr,'  .      .   '  •    :  -    i- 

< "  SetA  ^mpUtMi  ttri  mtyifflfi^  aves  jes  rasslHs  orlgtat«z  de  MorM««  • 

2403.  Lettres  et  Billets  de  Voltaire  à  Mademoiselle  Quinault.  Mapnsctii 
in-4,  cuir  de  Russie.  —  290  fr. 

'  / 'ârtièMi&eQtfcttBé'depftceiaii|lMlêi."'<        <  .  i        '      -  ;^' 

2â4?.XéUres  él'  6iffèls  de  Y^Uaifë'ti  Madame  dlCpii^y.  Ilaiiusctft  |ji4. 
cuir  de  Russie.  —  200fr. 

!!    P^  niôme  tout  tntîe^ 'cômtïosé  (Je  tfittifes  origînitei.  '    ' 

2S53  avec  2554  et  2555.  .Lettres  ^e  Madame  de  fié? igné,  J^miê,  P.  .Did»i 
l'aîné,  1818, 10  vol.  in-8,  pap.  vélin  super,  roi.  en  cartçn»  pon  jpog.  — 
eoo  fr. 

li'tip  des  tlio^  exèuplslres  tifés  stcr  ptpié^  Téttk  rapéAeu^,  yteo  w  BèouMteoMt  -' 


*  •  « 


•  F  • 

I        11  '\l 


2Sg9.  Lettres  .^Fénelçn  à  Louis Xiy.  tn-4,  maç,  violet^  r.  rel.  —  7;o6fr, 

Manuscrit  de  Tingt-cpiatre  pages,  entièrement  de  kl  vssifi  de  l^éi^^xi, 

&66..  Lettres  originales  d»  Midi^BA  do  Mcdi(0Atfi  et  de  Madaine4e  Gay- 
lus  sa  niècç.  —  500  fr. 

Vingt  lettres  de  }f^/ôifjfaà  *ie  .^j^t^^H  ^\  vinf^fP^  dé  itiâme  4e  Caylit,'  " 

Dans  1  histoire: 

*  • .'  '        ' 

2672.  Jac.  Aag.  Thuani  Historiarum  sui  temporis  lib.  xviit.  ParisUs, 
1604.  2voL  ifV%i  gràndpàp^i  MiPri^«B(^f;i««^l»4Qéd*Aiuud«;'C^ 
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mr.  filAvlM  daeiwgàftéaillir^  tégttlicr»  émikétm  rettgietxde 
l'un  et  l'autre  sexe.elc.,  de  Schoonebeek,  du  P.  Heryoti  eic.  AmUrd., 
Pierre  BrHnei,  171^.  4  ¥ol.  ifi*g,  «f.*  fraiMl  papier  nur,  r.  Belié  par 
Derane  Jeune*  -7-  300  fr.  A.  M.  Beu«rize« 

Exemplaire  de  Bonnemet 

S096.  Histoire  des  Ordres  mtfftàires.  Armieriam;  Pierre  Brunit,  1711. 
4  vol.  in-8,  grand  papier,  flg  ,  tnàr/  bteo,  Ut)ls.  — 190  ff. 

f697.  Histoire  des  cheyaliers  déMa1te«  par  Yertot.  Pari»,  I2S6.  4  vol. 
in-4»  grand  pap.,  mar.  bleu.  —  355  fr. 

Magnili(][iie  exemplaire  relié  par  Derome. 

S721 .  Histoffe  des  Juifs,  écrite  par  Flavius  Jos^pbe,  traduite  par  Amauld 
d*Andilly.  Bruxelles,  1701.  5  vol,  in-8,  flg.  grand  pap.,  mar.  r,  Re- 

linre  de  Derome.  —  310  fr. 

* 

S758.  Tili  Livii  Historiarum  libri,  quot  extftau  Ex  recensionei.  F.  €ro- 
UQyiX.  AfMtelod,  atmd.  Dan.  El*evirittm,  1678.  In-12,  mar.  bleu,  tt- 
bis.-270fr. 

De  trèft-gr^dea  marges,  5  p,  7  Ug.  1/S.    . 

8770.  fiailnsiitts.  VenèiUt,  Aldue,  1500.  In-S,  mar.  aAden.^  «)  fr. 

Exemplaire  de  HcNta  de  Bourbon,  prince  de  Goûdé,  arec  sa  signatnie. 

S78S.  Cialii  Caesaris  quie  extant.  eurt  et  oum  anadtatiooîbiuSawieQs 
Glarke.  Londini,  J.  Tonson,  1712.  In-fol.,  mar.  r.  -*  365  fr.  A  M.  Didot. 

Exemplaire  en  très-grand  papier. 

Î838.  La  Lot  sallque,  par  Guillaume  PosteL  Paris,  iSSS;  *^  L'IISstoiie 
mémorable  des  expéditions  faites  par  les  Gaulo|s«  psur  le  mâme.  Pam^ 
Sébastian  Nivelle,  1552.  Inl2,  v.  f.  — 111  flr. 

Anx  armes  du  Comte  d*Hoym. 

S847.  Abrégé  chronologique  de  THisioire  de  Fraace,  par  Mezeray. 
AauUrdam,  Abr.  Wolfyimg,  1072-1674.  7  vol.  in-i:^  mar.  bien,  tabis. 
(Iterome).  — 50»)  ftr.  ' 

2851.  Nouvel  Abrégé  chronologique  de  THistoire  de  France,  par  le  pré- 
sident Hénaull.  Paris,  PrauU,  1768.  2  vol.  in-4,  papier  de  Hotlande, 
mar.  bien,  sSglé,  réUure  de  Derome.  «^  190  Ce. . 

Saperbe  exemplaire. 

28l»l*02.  GoUeciion  complète  des  Mémoires  relatifs  k  Thiatoire  de  France 
(|re  et  2«  série).  PariSy  foucault,  l8i9-1829. 132  vol.  in-8,  papier  vélin, 
br.  —501  fr. 

2874.  Les  Mémoires  de  Philippe  de  Gomraines.  Lèyde,  Ehevier,  1648. 
ln-12,  mar.  r.  —310  fr. 

Iht  dei  |diu  gniads' «léta^iiaini  oommê  {i^%  mintm.).  ' 


•        * 


2894.  Cent  cinquante- sept  Estampes  représentant  les  troubles  et  massa- 
cres des  guerres  de  religion,  lu-fol.  obi.  -r- 119  fr.  * 

2899-2919.  Journal  de  Henri  III  et  de  Henri  IV,  par  P.  de  TEstoile.  9  vol. 
in-8.  — 365fr.  :  ,.>*   ..  .^ïi»  .  /     .,. 

Exemplaire  avec  les  cartons,  et  non  rogné. 

2973»  BMieii  de  ltaarinadesw89  paquel»  UHurr:ltlS^Ar».     \\' 

£x«mpUin  doc  da  d6  U  Yi^|lw,  (MPtSM4èBft  ji|«^ 
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30t9.  MédtUleB  de  Louis  XIV.  Id-4,  mar.  r.  •-  130  fr. 

Avec  un  dessin  de  Seb.  Le  Clerc ,  et  une  Notice  sur  la  vie  de  Louis  XÎV,  écrite 
par  Rousselet. 

3036.  Mémoires  de  Saint-^fanon.  Pans,  1829.  21  vol.  in-8,  papier  vélin, 
brochés.— 295. 

3083.  Tableaux  historiques  de  la  Révolution.  Paris^  Didot  Vaine,  1798. 
4  vol.  grand  in-fol.,  papier  vél.  dont  3  li  dos  de  mar.  r.,  et  le  4*  cart. 
—  32^5  fr. 

Avec  bemcoup  de  pièces  ajoutées,  caricatures,  portraits,  etc. 

30q9.  QSuvres  de  Marat  {VAmi  du  Peuple  et  Opuscules  divers).  17  vol. 
relés  en  cuir  de  Russie  et  9  brochés.  —  400  fr. 

3079.  Le  Liure  des  Statuts  et  Ordonnances  de  l'Ordre  Sainct  Michel* 
In-4,  veau  fauve.  — 120  fr. 

Imprinié  sur  téun,  et  relié  aux  armes  de  Henri  II. 

3227.  Le  Antichità  di  Ercolano,  con  spiegazioni.  Napoli,  1757-92.  9  voi. 
grand  in-foL,  mari  —  290  fr.  A  M.  Didot. 

3249.  Bibliothèque  historique  de  la  France,  par  le  P.  Le  Long.  Pard, 
1768.  5  vol.  in-fol.,  grand  pap.,  mar.  r.  —  40Q  fr. 

3256.  Histoire  et  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  Inscrip lions  et 
Belles-Lettres.  Paris^  1736  et  années  suivantes.  —  435  fr. 

3266.  A  Bibliographical  becameron  ;  by  Dibdin.  Landon,  3  vol.  grand 
in-8,  fig.,  cart.  — 140  fr. 

3267.  The  Bibliographical,  antiquarian  and  picturesque  tour  in  France 
and  Germanv,  by  Dibdin.  London,  Bulmer  and  Niehol,  1821.  3  vol. 
grand  pap.,  ng.,  cart.  —  220  fr. 

3329.  Les  Annales  des  Aide.  Seconde  édition.  Ibid,,  1825.  3  vol.  grand 
in*8,  mar.  r.  —  159  fr. 

L'un  des  trois  exemplaires  imprimés  sur  viUN. 

3335.  Les  mêmes  Annales  Aldines.  Ibid.,  1834.  2  vol.  in-4.  mar.  r. 
—  245  fr. 

Seul  exemplaire  imprimé  sur  vélin. 

3367.  Les  Annales  desEstienne.  Ibid,,  1843.  2  vol.  in-4,  mar.  bleu.  — 
280  fr. 

Seul  exemplaire  imprimé  sur  vélin. 

3539.  Les  Vies  des  hommes  illustres,  et  les  Œuvres  morales  de  Plularque 
traduites  du  grec  par  J.  Amyot.  Paris,  Vascosan,  1567-74. 14  vol.  in-8, 
vélin.  —  S40  fr. 

Très-grand  de  marges. 

3550,  Liber  Johanis  (Boccacii)  de  Gertaldo  de  mulieribus  claris.  Per  Jo- 
hanem  C»emer  de  ReutUngen,  Vlme  impressus,  1573.  in-fol.  goth..  Og, 
en  bois,  mar.  bleu.  —  335  fr.  M.  Giraud  de  Savine. 

Première  édition  très-rare,  et  recherchée  surioiità  c:<use  de  la  singularité  de 
aea  figures  on  bois. 

3586  Valerius  Maximus.  MongtMtiœ,  per  Petrum  schaifffer  de  Gemshetn, 
1471.  In-lol.,  mar.  r.  —  395  fr. 

« 

Première  édition  avec  date-,  exemplaire  de  parfaite  conservation. 
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358S.  Dictionoalre  historique  et  critique,  par  P.  ^y}e-7f<>'**îî*,tîii:' 
corrigée  et  augmentée.  Rotterdam.  i7âO.  4  wi.  in-fol.,  mar.  jaune. 

{Rel.  anc.)  —  401  fr. 

Sap«ibe  ezsmplaiie  ans  anuei  da  pzéndent  Beraaid  de  Bieu. 

Dans  le  supplément  : 

3655.  Due  discorsi  di  Speron  Speroni.  1580.  In-4.  — 155  fr. 

Avec  des  notes  de  la  main  du  Tasse. 
3658.  Lettre»  originale»  de  Clément  XIV.  —  80  fr. 
3660.  Correspondance  autographe  de  Voluire  avec  César  de  Miasy. 
— 186  fr.  « 


NOUVELLES. 

— 11  n'est  personne,  parmi  les  gens  de  lettres  s'occupant 
d'études  historiques»  qui  n'ait  regretté  de  ne  pouvoir  connoître 
et  posséder  surtout  tels  précieux  documents  qui  gisent  dans 
quelque  coin  ignoré  des  bibliothèques  publiques  :  ces  docu- 
ments, en  effet  »  pourroient  aider  à  résoudre  de  grandes  diffi- 
cultés, à  mettre  en  saillie  des  événements  ou  des  personnages 
mal  à  propos  laissés  dans  l'ombre.  D'ailleurs,  pour  la  plupart 
des  travailleurs,  surtout  ceux  de  province,  les  dépôts  publics, 
comme  la  Bibliothèque  Impériale. et  les  Archives,  ne  sont-ils 
point  à  peu  près  comme  s'ils  n'existoient  pas  ? 

Un  de  nos  amis  et  collaborateurs,  M.  Louis  Paris,  ancien 
bibliothécaire  de  Reimi^,  a  conçu  l'heureuse  idée- de  venir  en 
aide  aux  travailleurs,  qui ,  réduit  aux  seules  ressources  de  leur 
cabinet ,  à  quelques  traditions  péniblement  recueillies,  n'ont 
point  accès  dans  les  bibliothèques  de  Paris,  ou  n'en  savent 
point  pénétrer  les  si  précieux  arcanes.  Dans  cette  pensée, 
M.  Louis  Paris  a  fondé  sous  le  titre  de  Cabinbt  historique  une 
sorte  â'office  correspondance  où  pourront  s'adresser  les  gens 
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de  lettres  de  tous  les  pays  quf  auroient  des  recherches  à  faire, 
des  copies  ou  extraits  de  documents  à  prendre  dans  les  biblio- 
thèques publiques  de  Paris.  Il  veut  mettre  à  la  disposition  des 
étrangers  la  pratique  et  Tusage  dé  ces  grands  dépôts  litté- 
raires: il  vent  les  diriger  dans  leurs  recherches,  et  leur  faci* 
liter,  sans  déplacement  de  leur  part ,  sans  peine»  et  à  peu  de 
frais,  Tacquisition  des  documents  les  plus  rares  et  les  plus 
précieui  (1). 

Ce  n'est  pas  tout  :  il  falloit  un  organe  à  cet  Offiee-corres-' 
pondance,  et  c'est  cet  organe  qu'a  créé  M.  Louis  Paris  sous  le 
même  titre  de  Cabinet  historique  ou  Rbvue  trimestrielle  , 
contenant ,  .avec  un  texte  et  des  pièces  inédites,  le  catalogue 
général  des  manuscrits  que  renferment  les  bibliothèques  de  Paris 
et  des  départements ,  touchant  l'histoire  de  Vancienne  France 
et  de  ses  diverses  localités. 


Le  Bulletin  a  déjà  signalé  une  publication  entreprise  à  Lon- 
dres sous  le  litre  de  Bibliothèque  bibliophilo-facétieuse,  éditée 
par  les  frères  Gébéodé.  Ce  recueil,  d'une  exécution  typogra- 
phique fort  soignée,  et  tiré  à  petit  nombre  (soixante  exem- 
plaires seulement  destinés  au  commerce)  a  débuté  par  repro- 
duire un  livret  non  moins  singulier  que  rare,  le  Premier  acte 
du  synode  nocturne,  facétie  imprimée  en  1608  et  dont  l'auteur 
(au  dire  du  Manuel  du  Libraire)  voulut  faire  preuve  d'une 
érudition  immense  qu'il  auroit  pu  mieux  employer. 

Une  deuxième  publication  vient  de  paraître;  elle  se  com- 
pose de  morceaux  choisis  dans  quelques  livrets  facétieux,  que 
bien  peu  de  bibliophiles  ont  la  satisfaction  de  posséder.  Com- 

;i)  Il  n*est  prélevé  de  droit  que  pour  les  travaux  de  traDScription  et 
de  rédaction,  la  transcription  de  mss.  collationnée  et  certifiée  conforme, 
est  fixée  à  i  fr.  le  rôle  de  60  lignes.—  Le  Cabinet  historique,  revue  trimes- 
trielle dont  le  deuxième  numéro  sera  prochainement  en  vente,  parolt 
par  cahiers  de  8  feuilles  ou  128  pages  in-S®,  le  prix  d'abonnement  est  do 
i2  fr.  par  an,  à  Paris^  chez  Tt:aii^yE^,  place  du  Louvre. 
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mençant  par  VA^êeiwblée  des  Dames  de  la  confrérie  du  Grand 
HabUavit,  le  volome  en  question  (pet.  in-d  de  129  pages)  s'oc- 
cupe des  étranges  iMtere  facete  de  Belando  (1) ,  des  très  sin- 
guliers ballets  représentés  à  la  cour  de  France  pendant  la 
première  moitié  du  dix*septième  siècle,  de  la  Mitistaire  Bar- 
ragauyne  de  Fanfreluche  et  Gaudichùn,  œuvre  d'un  maladroit 
imitateur  de  Rabelais ,  mais  qui  a  du  moins  le  mérite  d'une 
rareté  extrême;  il  fait  des  emprunts  aux  Lettere  facete,  que  le 
Vénitien  Atanugi  rassemblait  en  1561,  et  au  Nouveau  Pa- 
nurge,  autre  production  de  Técole  pantagruélique  ;  il  demande 
à  Guillot  Gor|eu,  à  Astrophile  le  Roupieux»  à  Zani  Gorneto  quel- 
ques-unes de  leurs  saillies  et  il  finit,  après  avoir  tooché  eu 
passant  à  divers  points  de  la  science  livresque,  par  faire  con- 
noltre,  au  moyen  d'une  analyse  accompagnée  de  citations,  ce 
fameux  Zombi  du  grand  Pérou,  qu'une  spirituelle  notice  de 
Charles  Nodier  (trop  ingénieuse  peut-être)  arracha  de  roubli 
et  fit  passer  soudainement  au  rang  des  joydux  les  plus  précieux. 
Nous  ne  croyons  pas  nous  tromper  en  disant  que  sous  le 
nom  des  frères  Gébéodé^  se  cachent  deux  amateurs  qui  consa- 
crent à  la  bibliographie  les  loisirs  que  leur  laissent  des  occu- 
pations sérieuses,  Quoi  qu'il  en  soit,  le  volume  qu'ils  ont  mis 
au  jour,  n'a  pas  la  prétention  d'obtenir  les  couronnes  que 
l'Académie  françoise  décerne  aux  livres  les  plus  utiles  à  la 
morale,  mais  il  trouvera  sans  doute  un  accueil  favorable  au- 
près des  bibliophiles,  et  les  exemplaires  (un  très  petit  nombre) 
qui  sortiront  de  la  Grande-Bretagne  serviront  à  faire  connoître 
une  collection  qui  deviendra,  avec  le  temps,  plus  rare,  mieux 
choisie  et  plus  piquante  que  celle  de  Garon. 

.     B. 

(i)  Ce  volume  s'est  payé  70  et  oS  fr.  fr.  aux  ventes  Nodier  et  LUiri.  Le 
Manuel  du  Libraire  le  signale  comme  fort  rare  et  rem&IrquaUe  par  les  opi- 
nions hardies  de  l'auteur  en  maUëre  de  religion,  par  les  choses  plaisantes, 
bizarres,  quelquefois  fort  libres  qui  y  sont  répandues.  Voir  aussi  la  note 
du  c9talogiie  Libri,  n.  3,465. 
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REVUE  DE  PUBLICATIONS  NOUVELLES* 


Nous  avons  reçu  depuis  quelques  mois,  plusieurs  volumes 
ou  brochures  dont  nous  devons  rendre  compte  à  nos  lecteurs. 
Car  ces  publications,  quoique  nouvelles*  ne  peuvent  être  in- 
différentes  aux  Bibliophiles. 

Nous  citerons  d'abord  les  œuvres  poétiques  de  Vauquelin  des 
Yveteaux,  réunies  pour  la  première  fois*  annotées  et  publiées 
par  Prosper  Blanchemain  ;  1  vol.  in-S"".  Les  détails  de  Texis- 
tence  excentrique  de  ce  poète  normand  nous  ont  été  révélés 
par  une  historiette  de  Tallemant  des  Beaux*  par  les  notices  de 
MM.  de.  Choisy  et  de  M.  Jér.  Pichon,  par  la  vie  placée  en  tôte 
des  œuvres  poétiques  et  par  la  notice  de  M.  Bathery  p^liée 
dans  le  Moniteur  et  tirée  à  part  dans  le  même  format  que  l'ou- 
vrage de  M.  Blanchemain.  Les  vers  de  Vauquelin  des  Yve-^ 
teaux,  contemporain  de  Malherbe,  ne  manquent  ni  de  grâce, 
oi  de  précision.  Ce  poète  peut  être  considéré  comme  l'un  des 
réformateurs  de  la  langue  et  de  la  poésie  françoise. 

Puis  nous  signalerons  :  La  ruelle  tnal  assortie,  dialogue,  par 
Mai^erite  de  Valois  ;  Paris  1855.  —  Béimpreasion  faite  avec 
soin  d'une  pièce  imprimée  en  164&,  dans  le  recueil  presque 
introuvable  de  Sorel,  et  déjà  publiée  à  petit  nombre  en  1842» 
par  M.  Guessard*  sur  une  copie  qui  existe  dans  les  manuscrits 
de  Fontanieu.  Nous  avons  remarqué  dans  l 'introduction  de  ce 
petit  volume,  signée  L.  L.  (Ludovic  Lalanne),  une  liste  assez 
piquante  des  amants  de  Marguerite  de  Valois. 

•7-  Une  Macaronée  inédite  à  base  françoise  et  patoi^^  pu- 
bliée par  M.  Desbarreaux-Bemard.  **  Une  notice  biographique 
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sur  Pierre  Rousseau  de  Toulouse,  par  le  même.  Ces  deux  bro- 
chures sont  extraites  des  Mémoires  de  Tacadémie  des  sciences 
de  Toulouse.  La  Macaronée  est  précédée  d'une  dissertation 
assez  curieuse  sur  la  littérature  macaronique,  L^notice  biogra- 
phique renferme  l'histoire  de  la  vie  et  des  ouvrages  d'un  écri- 
vain du  xvin*  siècle,  qui  jusqu'à  ce  jour  étoit  trop  peu' connu. 
En  effet,  Pierre  Rousseau  fonda  le  Journal  encyclopédique  en 
1756,  et  malgré  les  persécutions  qui  le  forcèrent  à  transporter 
son  île  flottante  de  Délos  à  Liège,  puis  à  Bruxelles  et  enfin  à  Bouil- 
lon, il  continua  à  faire  parôître  ce  journal  jusqu'en  1785.  L'im- 
prhneVie  qu'il  créa  dans  celte  dernière  ville,  connue  sous  le  titre 
de  Société  typographique  de  Bouillon^  publia  pendant  trente  ans, 
un  grand  nombre  d'ouvrages  importants  et  contribua  à  enri- 
chir la  petite  ville  qui  avoit  donné  l'hospitalité  à  Pierre  Rousseau. 
—  Appologie  faicte  par  le  grant  abbé  des  Conardz,  suivie  de 
la  réponse  ;  —  Les  trêves  de  Marot  et  Sagon  suivies  du  banquet 
d'honneur;  2  broch.  Ces  opuscules  en  versfrançois,  sont  rela- 
tifs aux  démêlés  littéraires  qui  eurent  lieu  entre  CI.  Marot,  Fr. 
Sagon  et  La  Hueterie.  Ils  ont  été  réimprimés  par  les  soins  de 
M.  Chenu,  et  tirés  sur  papier  ancien,  à  18  exemplaires. 

—  Montaigne^  magistrat ,  par  Alphonse  Grûn,  fragment 
d'un  travail  inédit  qui  doit  embrasser  toute  la  vie  publique  de 
Montaigne.  En  1554,  une  cour  des  Aides  fut  établie  à  Périgueux. 
Michel  Montaigne  en  fit  partie  vers  1555  et  devint  conseiller  au 
parlement  de  Bordeaux,  lorsqu'on  1557,  la  Cour  des  Aides  fut 
réunie  au  parlement.  Il  résigna  ses  fonctions  en  1570.  Cette 
brochure  contient  l'histoire  du  parlement  de  Bordeaux  pendant 
le  temps  que  Montaigne  y  siégea  et  de  sa  coopération  aux  déli- 
bérations, ainsi  qu'un  aperçu  des  sentiments  de  notre  philoso- 
phe stïr  les  lois  ,  la  jurisprudence  et  la  justice  ;  c'est  un  nou- 
vel appendice  que  l'on  doit  ajouter  aux  divers  opuscules  déjà 
publiés  sur  Michel  Montaigne.    * 

—  L'imprimerie,  la  librairie  et  la  papeterie  à  l'exposition 
universelle  de  i851,  rapport  présenté  par  M,  A»  Firmin-Didot. 
Un  tel  sujet  ne  pouvoit  être  traité  par  un  auteur  plus  compé- 
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tent;  car,  à  une  profonde  connoissance  de  l'art  typographique, 
iM.  Firmin-Didot  sait  allier  une  érudition  aussi  variée  qu'éten- 
due. Nous  ne  pouvons  entrer  dans  les  détails  que  ce  rapport 
fort  remarquable .  contient  sur  les  origines  et  les  progrès  de 
rimprimerie,  sur  le  perfectionnement  de  la .  gravure  et  de  la, 
fonte  des  caractères,  sur  Tapplication  de  la  vapeur  aux  pres- 
ses, à  la  fabrication  du  papier  et  même  aux  travaux  de  la  re- 
liure. C*est  un  livre  qu'il  faut  lire  et  que  liront  toujours  avec 
intérêt  les  personnes  les  moins  versées  dans  Tart  de  la  typo- 
graphie. 

Afin  de  ne  pas  donner  une  trop  grande  extension  h  cette 
notice,  nous  rendrons  compte  prochainement  d'un  poème 
dramatique  du  moyen  âge  intitulé  Adam,  publié  par  M.  Victor 
Luzarche. 

Ap.  B. 


NECROLOGIE. 

Il  nous  faut  enregistrer  aujourd'hui  le  décès  d'un  artiste 
dont  la  perte  affligera  tous  les  bibliophiles. 

Jean-Édouard  Niédrée  a  cessé  de  vivre  le  15  novembre  de 
cette  année,  à  l'âge  de  51  ans.  Digne  successeur  de  Thouvenin 
et  de  Muller .  il  a  surpassé  ses  devanciers  et  il  a  fait  faire  à  l'art 
de  la  reliure,  et  surtout  de  la  dorure,  des  progrès  réels  et  in- 
contestables. Les  médailles  qu'il  a  obtenues  dans  toutes  les 
expositions  et  mêmedans  celle  de  Londres,  sont  des  preuves 
authentiques  de  son  mérite. 

Patroné  par  les  amateurs  les  plus  'distingués ,  tels  que 
MM.  Aimé-Martin,  Saint-Maurice ,  Armand  Bertin ,  le  marquis 
de  Coislin,  etc.,  Niédrée  réussit  à  produire  des  chefs-d'œuvre 
de  bon  goût  et  d'élégance.  Souvent  il  créoit  d'ingénieux  des- 
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sins  qa^'ii  exécutoit.  ensuite  avec  autant  de  perfection  que  de 
délicatesse. 

M,  Yéméniz  à  Lyon,  M.  Arm.  Cigongne  et  M.  àmbroise- 
Firmin  Didot  possèdent  des  reliures  admirables  sorties  des 
ateliers  de  Niédrée. 

La  Farce  [de  Pathêlm,  reliée  pour  M.  Armand  Berlin,  étoit 
Tun  des  plus  précieux  ornements  de  son  cabinet 

■ 

Le  Saint'-Gélais ,  qui  a  figuré  à  l'exposition  de  Londres»  ap- 
partient à  M.  Feuillet  de  Coucbes.  Ce  dernier  ouvrage,  relié 
en  maroquin,  richement  orné  à  petits  fers,  et  d'une  rare  exé^ 
cution,  est  Tun  des  chefs*d'œuvre  de  Niédrée.  Oexcelloit aussi 
dans  la  reliure  des  autographes.  On  sait  combien  l'inégalité  et 
le  montage  des  pièces  rendent  difficile  l'assemblage  de  ces 
recueils.  Il  étoit  devenu  le  plus  habile  relieur  en  ce  genre. 

Cette  courte  notice,  consacrée  à  la  mémoire  d'un  artiste 
dont  nous  aimions  le  caractère  et  le  talent ,  constate  au  moins 
les  droits  acquis  par  Niédrée  à  la  reconnoissance  et  aux  regrets 
des  amateurs  des  beaux  livres. 


La  librairie  parisienne  a  perdu ,  depuis  quelques  mois ,  plu- 
sieurs de  ses  représentants.  Les  journaux  quotidiens  ont  parlé 
de  MM.  Pagnerre,  Jules  Renouard»  etc. 

Nous  nous  bornerons  donc  à  citer  Jean  Louis  Guilbert, 
mort  le  28  août  à  Tàge  de  6k  ans.  Quoique  ce  libraire 
n'ait  pas  toujours  été  heureux  dans  ses  opérations  commercia- 
les» il  n'a  jamais  cessé  d'être  estimé  de  tous  ceux  qui  l'ont 
connu.  Pendant  longtemps  il  a  fourni  à  Constantinople  une 
grande  quantité  de  livres,  et  il  a  dirigé  tiabilement  plusieurs 
ventes  importantes. 

Louis-Antoine  Abry,  mort  subitement  à  l'âge  de  74  ans.  Cet 
excellent  homme,  aimé  de  ses  confrères,  jouissoit ,'  à  la  fin  de 
sa  vie»  de  la  confiance  de  M.  le  maréchal  Sébastiani. 
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fLAGBW  LOUVRE»  20. 


NOYEIO&B  ET  DiCElUIRB  18Bi* 


f  • 


SI  70.  Alcoran  (V)  des  cordeliers,  tant  eh  latin  qu'en  fran** 
çois.  A  Geiiève,  mprimè  par  Conrad  Badins^  1560;  i  X. 
en  I  vol.  in-8  mar.  vert,  tr.  dor.  (onc.  reL)^ .  •     2t — > 

«  C^st-Mire,  la  mer  des  bfiîspbêines  et  mensonges  de  cestc  Idole  stlg-* 
matls^,  qn'oD  apoelle  saint  François  :  lequel  liure  a  esté  recueilli  mot  à  mot' 
par  le  docteur  Erasme  Aibere,  du  liure  des  conformités  de  ce  beau  saint 
Françots  ii  Jésus-Christ  :  liure  mescbant  et  abominable  sll  en  fut  oncq» 
cotiposé  par  un  cordelier,  et  imprimé  à  Milan,  l'an  M.  D.  X,,  nouvellement 
a  esté  adiousté  le  second  Hure  prins  au  mesme  retraict,  aûo  de  mtem  des- 
eouvrlr  h  salncteté  de  ceste  secie  infernale,  que  le  monde  adore.  > 

« 

3171.  Bo0KRiE.  Hymnes  ecclésiastiques»  caniiqties  sfitfi* 
tuels  et  antres  mélanges  poétiques,  par  G.  Lefèvre.  de  la 
Boderie.  Patis,  1578;  in*16>  anc.  reL  en  v.  f.  (ilrmm« 
mj)  de  la  bibliothèque  de  Grozat •       i^'^m 

loU  exemplaire  d*nn  livre  fort  rare  dont  les  cantiques  sont  adressés  Aux 
personnes  célèbres  de  soa  temps.  On  y  trouve  un  soAMi  du  sieur  Vamiuii* 
Un  de  la  Fresnaye.  ,  .    . 

3172.  De  re  vesitaria»  vascularia  et  nauali  :  ex  Bayfio  /«a-^. 
tetia  apud  Car.  Stepkanum^  1553.  —  Salmonii  Macrmi 

'  juliodunensis  odarum  libri;  Jo*  Bellaii  cardinalis  amfdis- 
simi  poemata  aliquot  elegantissima.  ParisiiSf  ex  of^na 
Bob.  Stéphanie  1546;  2  part,  en  I  voU  iù!^%  véL     16^^a 

Parfaite  conservation.  La  seconde  partie  de  ce  Tolume  est  un  recueil  de 
poésies  latines  adressées  il  Fiançais  !«'  et  à  de  grands  personnages  du  temps, 
la  plupart  concernent  un  fait  historique  tel  que  :  Ad  iwemmem  GaUicam 
fUÊttm  tlaucmemwenditnt^  in  Britanniam  traiect^a.-^DtvictoriuGaUorttm 
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ad  CarinUnum,  —  Dtf  tyrocinio  Lud.  TremollH,  —  4il  Aniream  TyrtfqMel" 
laim.  —  i4d  KT^^M  Lutetiam,  rege  t/af^m  resiituia  vûletudine  ingredienie; 
et  plusieurs  eplstres  en  vers  du  chancelier  Michel  de  VHospital, 

3lfSivXHil(lgi  {ibfirite^ChfiAI^  Ilé9ë»il6ft>hiiâXli^  te 

—  PaedologTa  jpet.  Mosèljani  protegensis  m  puerorum 
usum  conscriptâ;  tfiàlofe'r  Xî^mï.' j^tfWf«&,  1528;  en 
1  vol.  pet.  \ïi'^y^T\.{èai$fênn^)à^é^^^ 15 — » 

«  Diu  sum  reluciatus  (dit  Pauteur  du  Paedologia^  dans  use  prérace  ou 
épUre  latine  à  un  professeur  de  Lelpslc^  et  datée  de  celte  ville,  fertis  dûi 
Matthœi,  i5i7),  partlm  quod..,  hanc  opêram...  humilem  et  penê  sordidam 
dedlgiiarer...  ViJebam  enim  ad  hanc  fabulam  agendam  opusfore  deuuo  re- 
puerascerc  et,  ut  ait  Flaccus  : 

LudereM^imWMliBDiriilit  »ai«Ur  MO^^ 

Si  quisest  qui  putetindl^num...  bas,  slcuti  prima  fronie  videntur,  nugas... 
scribi,  1s  niihi  virum  pauiisper  exuai,  et  in  puerum  redeat,  cogltetque  jam 
primum  slbl  latlni  sermools  usum  dlsteuilRiJ.  » 

3174.  Henry  Estienne.  L'art  de  faire  les  devises,  par  Henry 
Esttenpe,  e^cuyer  sieur  de3  Fossez,  Pç^ris,    1€l45!  n^i^ 

*  Ce  |a|ume'est  dédié  au  cardinai  Maiaj-ln.  C*eçt  un  livre  cuflcux.  «  (îb  U 
elt  tratèé  des-  hlâroglypbfques/sytnbotes,  etïfbl^tnéftj  énllbes,  ledtettiîes, 
p^rabQtf^  rf^vqrs  d.&médaiUfis,  bJasou5«  apiueiik  cimleri^  chiffres,  ^r^us*  arec 
un  iraicté.des  reuconires  ou  mois  ptaTsaoïs.  »  .  • 

Ce  très  vél  excroplaîre  contient  duirè  le  Ulre^  un  frontispice,  gfav^  qui 
làsuc^ue  i  Ja  plupart  ites  exemplaires.  C'est  Uue  allégorie  £ortfiipgul^i«  des 
armoiries  \Ie  Mazar4h»  accompagnée  d*uue  muIiiiuUede  devises;  estam^ 
exécutée  sur  onivfe  aVec  sqlu. 

3175.  Êern.  (juiLiELMi  sermonu|p  poetlcorum  libri  JII. 
Afcior^  r«.  typograpkiQ  PaieeiriniaM'y  1948;  Ui-4  v. 
ra«.  w;«  »l  •• .;.    4 . .  •  ^  »  »••  «  î . . .  ;  ^       lô-*-» 

^  Cet  mivrégelnipmnié  avec  Itite,  fleurohs  et  lettres  1nifla)^$  ôtnde^,  dré 
à«ft»é«empl..e((  trH-i:ar^  Gdttleasia,  nMIfleiii  soniKiue  né  é  fUMMiy, 
village  de  Franche-Comté,  au  commencement  du  xviiie  siècle,  est  mort  à 
R^yn^  m  i^^s;  dtnt  im  âge  «vattcîé.  im  épitres  q«l  composent  ««  recocH, 
solil .«IttKS  le  fcnrft  é» teHes*  dfleraee.siil»  amèiif  ftivort  qu'il  ImHe  touveot 
d'une  manière  heureuse.  »  (Note  manuscrite). 

31 76«  Lx  EUnr  dtct  Rbgics  (Loyft)^  De  VemùMmté  du  gou- 
Teimmoni  n>y«l,  avec  ethorUrtioti' ailK  FVali^ots  dé  per- 

-  séuérer  en  iœluy^  sànd  chercher  mut&tlôns  pernioiêQ^es, 
«jfiant  le  roy  préâ^nt  digm  de  eest  honneur'^  non  sieute- 

«  m«kit  par  te  ^koîct  de  légitiiM  succession,  mais  aussi  par 

.  le  luénte^de  ^  propre  vertu»  ei  le  royaume  roiglé  d'an- 
deniièté  par  meilieor  ordre  qtie  ntit  atitre  mte  Vtm  scachè, 

),  estant  plus  utile  qull  soit  béfédit^iré  qu'éle(^tif«  et  adi»H 
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que  p^r  Tâduis  du. peuple,  ùon  entëndô  ny  expérimenta' 
èa  affairés  d'ealaia  >«*  Sept  oraisotis  de  Démotth^e,  prinol* 

''Û^  oM^iirs  à  '^ïauôît  î  tfoî^  olynthiaqiies  et  quatre  Phi-; 
lippiques,  pleines  de  jnatières  d'estat  et  de  gouv)6cne<»^ 
ment,  déduites  ftueo  singulière  prudence  et  élôiiaet^ôé, 

*  tradutttès  de  grec  en  fraoçoiî,  par  Loys  le  Roy  dit  RegUi*»' 
Pariêy'  Fed.  M^My,  l67i;  2  part,  en  1  vol.  ilP*4>'  mar; 
t.,  fil.  tr.  dor,  (t<?rf/c) ,  • , ., . .       .65— • 

Maomfi(2(;6  «kEMPEAiBE  «h  grund  pdpitr.  (!!her-d*ceuvre  d'es^éeutlcin  typo* 

si 77.  Lettre  de  Itf,  U  duc  de  Keuera  pi;é^entéç  ai^  roy  par 
M.  de  Marolles^  pour  «uppUer  sa  majesté  de  permettre  le 
eombat  uvdît.  '  siéut  dûc>yeô  Mf»  le  carijlnal  de  Guisci  (éft! 
oas  qu^il  quite  le  ohappeMi  de  Jardinai)  on  contre  la  prince, 
tie  Jeinuille  son  frère.  S.  l.,  ï62f  ;  in^8  n.  r0L     18-=^ï>  . 

« Ostté  leUra â esté fHf Mttlie )»r tf.  dé Maroll«s  Htt roy dtf  I* tMirt d«  tÊiW 
dJM  de  Nevcrsf  à  FontalnebfeÉHu,  lequel  fit  entendre  à  sa  It6l«sië,  tfl  «liKlfir- 
qaii  «volt  de  loi  detnaidey.  aii  nom  ê\r4\t  ftle^ir  D\lt,  le  céimkl  à  KiemoHlM 
duatk-UfiMl  de  Giils«,  «d  ea4  qu'il  eust  quMé  le  cbappeau  de  eardmal^  tiDiinie* 
il  1  Va  aitilt  âtsdr<  roiv  do  t'ittétttal  par  itti  commis  a  là  persoilfie  dudtt  flèuf ' 
Due,  binon  contre  )e  {ti-lncede  l&loviflc  i^ul  i'avoit  assfsié.  ^  ' 

»f78.  LiVti(THi)  Patetini  histi^rici  elftrissnni  remm  gei- 
tarum  popuU  Romaili  librt;  iLiiciî  Plori  epîtotne  inTilî'^^ 
JLîvii  libr^si  ParisUfi^  1^29}  in*fol«  mw.  r*  .fii.;cQfnp«. 
.  tr»  ëor.  (anc»^  rç'.O  •  •.-. •>*•**,«..♦••♦      i  76-^» 

Aux  armes  de  Dominique  Séguier,  conseiller  au  parlement,  doyen  de  Té- 
glifle  dA  Parti»  é«éqaia  iT Auxirte,  «luB'âe  M«M[x  ;  >rantMi>  kiitidnlèr  dir  rbl, 
mort  le  i6  mal  i^6o,  âffé  de  60  an».  C«  prélai  a  b^piU^  {iOute^CiV;  il  étpit 
le  n^èrè  aine  du  chancelle^. 

317#h  La  LîtftB.  ào  muRB  Amimw»  tu  la  mute  naiaiaitte 
du  petU  de  fieaiichistaaii,  dédiée  au  roy.  Patisy  I6&7  ; 
ki-4  mar^ r^  fil. dent«  richea dorureà  à  petits tere»«oinp. 
de  mar.  iéti  (riche  rel^  de  Le  G(atûn)% aM» 

teiemplaîre  Y^\è  et  enrIcRI  de  t)6Vtra!tS  graves  paf  J.  FWètïE ,  dont  î  le 
rol«t  làrcip^t  ffeDuteitord'Ana^e^rt,  Gèriatinode  Suèdo}  4e  duo  d'A^flu, 
le  duc  d*Opanfi)  Mademoiselle,  {\icl)eli^u  et  Mazario,  le  prince  de  Cp^tl, 
le  chancelier  Séguier,  f  ouqnet,  le  Paj^ë,  le  Cardinal  Ëarhérln,  S.  A.  B. 
de  BaToye,  iai  ducàttii  de;  BoUrguaiHit  0M«     » 

Belle  reliure  .^ncieauç  por.tao^^r  Jea^  pUts  les  araioicka  du  MAV^ca^t.  pB 
l'Hôpital.  '        '  : 

l>Vanfols  «te  liRôflItàt^  tottt^  dé  Hosnay^  ««IgtHuf  tli  Htrlllér  et  dte  Befhe, 
mlof&tre  d'I^t;  tfMsvaVair  de$4^rdlts  riu  r^y»(g(Hireroe«r  4e  U  ville  .de 
Paris,  seul  ileutenaut-géoéral  eu  Ciiampague  et  Brie,  coi)OU  SQus  le  Ulre  de 
sefgnëif  ût  1im&,  d'«tisà1t^'^sdelotdeffihi*éc)ial  de  rHep1t)if,  tùt 


^méidttamé  4ê  fWf  iMàM  xnu  P^r  m  ftiléHté  Inqomqtibte.  Ami  «té 
dcfliné  dàOÊ  m  Jeuaciie  à  Téut  cccMttaftUque,  il  fut  pounr fi  de  Taobaye  de 
8time-GeMiièT«  da  Paris  et  nommé  à  Tévèché  d€  Meânx,  par  le  roi 
■eonr  IV.  Il  ^tu  celle  professlott  poar  telle  des  araaei,  el  fut  d'afeocd  en- 
•eifne  des  fendamesde  la  garde,  finis  aoos-Uettleaant  de  la  même  coospa- 
ghie;  eapltalne  des  gardes  du  corps  du  rov,  et  du  château  de  Fontainebleau  ; 
cipitalM-llettteiiant  des  gendarmes  de  la  garde  en  lOSs,  at  ehefalter  des 
ordres  le  gi  déesmbra  idiû.  Prit  Pardalllan  et  TMolion  sur  les  kttgoeaots, 
•t  senrit  aui  sièges  de  Hoyan  et  de  la  Rochelle  en  i6a8,  et  à  la  ooo- 
«aéte  de  Safoye  en  ittSo,  passa  en  Lorraine  et  se  troura  I  la  prise  de 
ma»  en  iggg,  emporta  le  château  de  Spllaesiberg  en  idlS,  conmaAda 
t^rrtère*garde  de  l'armée  du  comte  de  Boissons  dans  le  Luxembourg»  aux 
combats  donnés  près  d'Iroy,  les  3i  mal  et  i*' Juin  lOSO,  et  aitsista  la  même 
«née  à  la  reprise  de  Gorbte.  En  16S7,  Il  fut  lieutenant-général  ée  l'année 
du  comte  de  Weymar  au  combat  de  Kensingen;  servit  en  1OS8  sous  le 
maréchal  de  Chastlllon  au  siège  de  Saint-Omer,  où  II  fut  blessé  ;  ensuite  II 
commanda  Tannée  en  chef,  prit  Rcnty  et  le  Castelet,  fut  pourvu  du  gouver- 
nement de  Lorraine;  déflt  les  troQpcs  du  dne  Chartes  de  Lorraine  au  com- 
bat de  •  Morhanges  en  iMq,  acheva  de  mettre  sous  Tobélssaoce  du  roy  le 
reste  des  places  de  ce  pais,  il  contribua  beaucoup  à  la  prise  de  la  ville  d'Ar- 
rta^en  lAo,  par  le  secours  qull  amena  au  camp  du  roy,  qel  lut  donna  le 

nemement  de  Champagne  et  de  Brteaa  lieu  de  celui  de  Lorraine  et  le 
aréchai  de  France  étant  k  Salnt-Ormain-eo-Laye  le  a)  avril  i6ft3,  il  eut 
g'Ia  bataille  de  Rocroy  le  eommandement  de  Talle  gauche  de  l*armée,  avec 
laqimUe  II  regagna  le  canon  perdu,  ei  y  fat  dangeimisemeiit  blessé.  Quelque 
t^ps  après  11  se  démit  volontairement  du  gouvernement  de  Champagne,  et 
fat  poumr  de  celui  de  Paris  sur  la  fln  de  l'année  1649.  Il  servit  fidèlement 
Ig,  ffOf  p^idant  les  troubles  de  liSa»  et  monrut  h  Paris  le  as  avril. idgo.  Agé 
M  77  ifts«  «Ml  corps  est  en  dépôt  en  régilae  Salm-Eustache  et  aon  cosur 
dQis^  l'église  cathédrale  de  Meaux.  (Voyes  flf .  de  la  Borde  en  son  histoire 
9$  Bihu  e^Ukis). 

- Jl  émit  §k  pnlttê  de  Loids  de  rSApital,  marqait  da  Titryi  dwvallmr  des 
«rdres  du  roy,  et  de  Françoise  de  Brlchunteau. 

SI90.  L0QI8  Xyi  (pièces  pour  et  contre)  en  1  vol.  in-8  v. 
de  Russie  dent.  fil.  tr.  dor 40 — • 

Sayoir  r  Lettee  d'an  savoyard  au  roi.  1 789  ;  7  pages.  — 

Louis  XVI  k  ses  soldatSi  pièce  en  vers,  f  700  ;  1 6  pages. 

— ^  Les  douleurs  de  Louis  XVI  enfin  connues  de  ses  sujets. 

-  1790  ;  7  pages.  —  Essais  historiques  sur  la  vie  de  Marie- 

;  AallNiieéte  d'Autriobe.  1789;  6  et  79  pages.  — Oraisons 

-è  Louis  XVI»  père  des  François.   1789;  t  pages.  —  La 

,  PantecOta  ou  Descente  de  Tesprit  de  Louis  XVI,  roi  des 

Juih  et  des  Prançota»  sur  ses  fidèles  apôtres.    1790; 

:  39  pages.  —  La  Passion  et  la  mort  de  Louis  XVI,  roi  des 

•  Jiiiu  et  (fos  Clfarétieas.  ItOO;  27  pages*  ^  Réponse  à  la 

4ettre  de  la  reine  des  François  avec  le  détail  et  Texplica- 

tion  des  réjouissances  qu'il  y  aura  ^»  soir  aux  Champs- 

Elrsées*  i  789^;  8  pages.  —  Le  t6le<4i-t*te  ou  4e  quart 

d'beuire  bien  employé  par  S.  M.  Louis  XVI;  et  H.  de 

^Keeker.  1789)  18  pages.  *^Ggaiid<ociseiL4aa  finances 
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ëmm.  CkaimpmtElyêèeê.  1789;  8  pages. -^ Grand '^Yève- 
ment  de  Hoasieur»  frère  du  roi.  1790;  4  pages.  —  Di^ 
coors  d'une  femoie  de  la  capitale  au  roi.  1 789  ;  7  pages* 
-^  Lettre  du  sohan  SéKm  au  roi  Louis  XYI^  1789  ;  7  pa- 
âges.  —  Galerie  des  hommes  célèbres  de  France  pour 
,  Tannée  1 790  ;  8  pages*  —  Lettre  à  la  reine.  1 789  ;  8  pa<- 
ges.  -—  Requête  de  la  reine  à  nos  seigneurs  du  tribunal 
de  police.  1790;  8  pages.  •—•  Marie^Antoinelte  d^Aolrii» 
che,  reine  de  France,  à  la  nation.  1 789  ;  8  pages.  -^ 
.  Semonce  à  la  reine.  1 789  ;  8  pages.  —  Louis  XIV  à  Sainte 
Cloud  au  chevet  de  Louis  XYI,  dialogue.  1 789  ;  8  et  8  pa« 
ges.  -^  Louis  IX  à  Saint-Cloud  ou  apparition  de  saint 
Louis  à  Louis  XVI  et  autres  dialogues  ^es  Bourbons  avec 
Louis  XVL  3  pièces  de  8  pages.  — Louis  XVI  et  Marie? 
Antoinette  traités  comme  ils  le  méritent.  1789;  16  pagiss* 

—  Les  sept  térités  '  capitales»  adresse  nationale  au  roi; 
1789;  6  pages.  — Iji  poule  au  pot  ou  mon  tribut  à  la 
patrie.  2  pages.  -*•  La  vérité  à  la  eour.  1789  ;  16  page». 

—  Dialogue  entre  M itïtbeiau  et  Louis  XIV  aux  Champs* 
Elysées.  1790;  16  pages. — Déclaration  ou, manifeste 
du  duc  de  Brunswich*  1792;  8  pages.  —  Testament  de. 
Joseph  II,  par  Linguet.  1790;  31  pages.  —  Maaifesteda 

.>  Léopold  II.  1791  ;  23  pages.  —  Manifeste  des  puissances 
étrangères  au  peuple  françois;  1991  ;  8  pages. 

4181.  Maroixbs.  Livres  des  pseaumes  et  cantiques  latin  et 
françois  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament,  enrichis 

.  de  préfaces,  i^uments»  titres,  ^t  briefoes^  annolaUois, 
par  Michel  de  MaroUes,*abbé  de  ViUe-Loîn.,JRorû,  Sib. 
Buré,  1649;  in-12,  mar»  bleu,  tr.  dor.  (Au»  mnmy.da 
eowUe  Euawryer  de  MoUondin)* »«.••-     .36 — » 

Le  frontispiee  et  Ht  vignette  qui  se  troiiTe  ear  le  titrer  sont  dénèNne- 
oMot  gravée.  Le  livre  est  précédé  d'uaa  loague  dédleeee  ài  U  J^yne  min  -du 
J|0y;  en  voici  le  commencement  : 

«  Je  me  suis  facilement  laissé  persuader  que  l'ouYrage  d*nn  grand  roy  ne 
poavolt  estre.  mlem  dédié  qnfà  une  grande  reyne.  Gelnl-of  perle  Uk%  dli- 
luatres  marquée  de  sa  grandeur  sur  le  front,  que  Je  ne  doute  point  lUie  vos* 
tre  Majesté  ne  lui  fasse  I>on  accueil;  et  que  par  une  grice  particulière;  elle 
ne  me  peiaieite'  de  le  sidaiv^  en  aMsienam  son  maatetu  rofai  t  ear  traduire 
un  Hure,  comme  l!ay  fait  celui-cy  en  U  langue  de  vos  penplM,  «*esl  «a 
quelque  façon  soustenlr  le  aille  dont  U  est  reuestu. 

c  Je  n*àl  point  créa  detioir  adjjoister  d*6rneniens  *  eon  éloqaeace,  aôssl 
et^^lle  ai  parfaite,  qne  ponrueu  qu'elle  aoit  fidellrmènt  rendue»  U  a*j  en 
point,  soit  dana  les  poètes,  aolt  dans  les  orateurs  de  Taniiqult^,  oui  la  puis* 
sent  égaler  r  et  me  sufliroit  de  dire  pour  achenêr  les  louanges  qiri  sont  duSs 
»  m  a— me  M  dises  es  tas.  faMBswt  go'iilsii  partis  de  cée  dluiiiis  sswIUh 
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inspirées,  sont  \l\\^  &  l'Ii^strucUon  (ie  toMies  pcrtûptie^.  Mdls  Û  a  encore  cela 
tf^pirUcultcr^ Madame,  qnSl  fatt  tne  tmage  naTiteire  restât  ue  toutes  lésâmes, 
^1  pTincIp^lciniat  de  cflU»  dii  tMK*  oouNiiméei-cttlMit  U  Vttstre^  ^ul  êont 
cb^rg^e^  ^  «falit*!  ft  du.f;p|iq^p«ineal  tOHa«jp^i|i  4*»qf fa^^ftiit  i£lqoe 
celuy  tiu  roy  vQst^  û» 

8 199.  Méttioim  de  la  vie  dé  lacq.^Aqg.  de  Thou,  écHfs 
.  par kii-»niêHn  et  trad<  da  latin,  iémjr^féfaui,  1719-;  in-12, 
•  eulr de* iluMie^  fiU  n.'  rog.  (Airg(ri(/).  •  «  # .  « .        19—» 

'  Poilraits'tae  de  thou,  îcatiger,  Nlrot.  Le  Fevré,  1è  (ardlqal  d*Ossat,  Franc. 
fiMiOO,  lli«lifr)  a«  Montagne,  Âtli,  de  HatUy,  Jknrt  IV  al  U  È$ave  de  la 
|r9çd|  M(>*funiae dresséç  4evai\t  t^  pQr|c  <l^.pajaU  à  Pfrlp  et  i'arMSt  de  ia 
cour  au  Parleroeat  contre  Jcliau  Chastef. 

'  La  chipait  d«s  poriralta  iont  ajoniéi  â  M)  etêm^talf»,  plm  -a  Ta  flo,  une 
|»^fl  p|«ii«;iHaA^qrim  if^iiN.^^  )  ^  MafiHe|ka  ldn#  Ttoiana  aotundu^  aic«  » 

3fS8.  ^Arival»  Dialogues  iVgrtçois  par  J.-J).  Parival.  Leyde^ 
'  1718;  pet.  )n-l'2,  v.  f.  fil  tV.dor.i ...,,. , , .       18 — » 

VoIqo)ç»  pçu  compiim.  L>^lej^c  a  tu  Vlâép,  qui  nom  narol4rôu  fort  sin- 
gnlim  ^Joùrd'hui'  de  donner  des  tpodeles  ae  conyèrsaflons  familières  sur 
divtrt  ifjcti!  medèiofi  éiîHtiran  fi-ançola  pisxiV  des  François,  tl  y  aiirail  dans 
ceg  ùUlogo^s  4ea  éui^  ptillologlquea  ^ait  «iirlruiM»  ^^kp,  b\  ^aa  reaiar- 
ques  non  moins  intéressantes  sur  les  usages  de  la  çoclëtë  de  ce  temps. 

3184.  PiÈGCft  POis^Aams  et  buriesquearef)  I  vol.  itt-é«  veau 
'  dl»'fttis9ié,  ftl.  deW.  il*,  dor. .»...:....,.. ,.       65— • 

Recueil  âe  ^oqqaiftartdtux  pièûM,  tavoir  :  Lea  :doléaiiees 
des  dames  de  la  halle  rédigé  au  grand  salon  des  Por- 

.  :ohèronf:i!  ooiièMie  wifipffesaioQ  qu^oti  a  intèoéé,  repensé 
él«  ajasté  de  -ton  rfttetix  pour  afin  de  ie  rendre  plus  long 
etiliMniN  lorehév  t7t9;  50  pages.  «^Arrêté  dea  aoldats 

.  dé  l^gaMe  4e  P^h;  dils  Tristes  à  pattes  (Laplns^'frèrés, 

V.  GM|ip«s-Jésiia).  •  1 989  f  H'  pegefl^  -^  Le  eeup  de  grAee  de 
iattetocratie^oudialagueentre  M'^«MUlè*gi»eoléiM^6ou- 
rée  et'  Boit-sans-tacif,  ]  788  ;  1 6  pagaa*  -^^  Lettre  da  Tbo- 
iMaaÙa  Jean  Rablu,  maître  crooheteur»  à  i'honevabie 
M.  Pierre  Tubœuf^  garçon  boucher.  1790;  24  pages,— 
Chansons  des  daofies  de  la  plaee  Matibert.  1788  ;  4  pages. 

'  «^  Les  Trois  poissardes  buvant  à  la  santé  du  Tiers-Et^t. 
17^9»  24  pages*  -^  Letira  lxt«*.  patriotique  du  véritable 
Père  Duchesne  à  tous  les  soldats  de  l'armée.  1790; 
.8  pag#$,  -r-  Le  Réveil-OHitin  de  Jean<-Bart,  178(1;  8  pa- 
gea.  «-7-  Le  eapilaine  Tempête  aux  braves  parisieiMi  1 789; 
8  pages.  —  Je  m'en  f.....  17Ô0;  deux  fois  8  pages.  — 
h9k  «aiotta  raavané^»  HIIQi'8  pagaa4ti»«iléfMMi0aMBoi| 
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ii  rireîiî   tWtf^  S' pages. '— î'étoàffè.    1T90',  8  pages.'  — 
Bema^aës  dhin  [ias^àgé^  ëinbarqâé  p6vit  6cièrfot.  il  2>^n- 
-^»iMP>^«le,'f?tt)r  11>l^^eéii-^Je  neTïi^nf:..  ni  ftè  tn^en 
>  '  Jsbiftre^Je  tnê  ren4«^à4à  rslJson>  ou  PaHstôeraté  Converti, 
titrât);  ^8- pages*' -^L*^)ôwvatitail   pâtrtétiejue.   I?b0; 
?    y.  pagi».i^-M  La  pkioe'de  Grèvei   17W^:  7  pages-.  -^  Aris- 
<-'  <«<îra^e  trompé  pAV  le  dîàble.  178d  ;  8^)tges.  -^  La  garde 
.• .  riâtîwirfe  nngleîs».  tï»»;  7' pages.  ^^Les  Parisiens  au 
.  '-iirftndwTurc.  I78*r8'  pages.—  Le  dlMiige,'  ou  l'aristo- 
cratie avau-l'eau,  1786 1  8  pages.—  Dialogué  'ëHtre  une 
poift9ar4^  et  up  fort  (Je  te  j^ftlle,  1789  ^  U  p$ig«p..-^  Ï4 
^aliiote  deSâ^nt-CIôudy  ou  voyage  de  Itt.  Luça3  h  la  pour, 
t7éô  5,8.  pagps. ,—  tes  Si,  nptes  n^ile^  fiù  on  vQijn  reivJra 
*  vQSi  Boucles.'  1 7^9;  8  bases.  —  Lé  seigneur  dev«nu  paeu- 
nier,  ou  les  noces  de  Bretagne  pour  taire  endiçibler  tQus 
;:  les  aristoprâtèsi'  Ï789*^  8  page^.  —  27;  l^a,  co^îlième  sot, 
!w  tise  âristooraèi^uey  est*ce  la  dernière?  1799;  #'  |Mgés^ 
;  —  Atrêtdô  la  cour,  naflôiiaïe  du  Pàla|s-RoyàV.  dé  Paris^ 
Il  i79^;  ^  pagea«  Tr-it^éoQUverteiaipQriaBtedeft.asaemblées 
ténébreuses  tenues  par  ie  pattl   aHçfçëratîguej   17.90; 
'/'''H  pagea.  — r  Di^loguQ  entre  MM,  Dêlftu»ay,  FlêsèeÛe«# 
.   Féolmi  et  Ber (hier  aux '  enfers.  178(^;  8  pages:  — 08 
•dît  est  |Urt  sot  ou  li  tête  du  chat,  i789{  7  pages,  -r  Dfe 
ielaoïatiôn  de  la  bass«  pober  contre  les  décrets  de  FAvwm** 
bl*è nationale.   1790;  8  pages.— Re  coup  dé  pietf  *(jfi} 
'.  '^ùe  par  m  nwtuvAÎa  plaisant.  1189  ;  I  pages.  -^rt^tAppuru 

•  tien  (tel'âng0ç«n«6lateu!*'à  rni  moribond  auMjilîJ'RDyaf; 
1789  ;  7  pages.  — :  La*  Mère  Duobe^e  corrigeant  fum.  mari 

.   peur 'avoir  dit  du  mal  de  M.  Tabbé  Mawfi'  sdfi'*et9n<fes- 

'  seur/ 17  Ç9  ;  4  pagepp  rr  EaterreroetU  du  deé^pôtUxfte'oii 

.   fiuiéraUles  des  arisiocratea*  1790  ;  ii' pagesv^^ljesiJOeali 

de  Pâqtïes  déTatin^fe  tim'.derhhptmerie  ds^àutiméi^^ 

ruç  ii :Çoq^'^m^iér»A»i^&  pagô8w««-^La  corda  a.eciMé 

i'  ;heuré»sefnemv'  VV99X  f "^  •  pages.  ^  Homtftftgei  "aui:  ]plu| 

!"  jolies  et  vertueuses,  firmes  de. :ï^rii^.(av^^ 

•  joltea  femmes  de^Paria)  1789;-^ljet^reéei«f)atfon  françoisè 
;;'^  îhiinseigneut   S&  la  Câbàlté.  J7!89,— Xettrè  turqug 

•  relative  aux  otnaensiaiioesu  1 7^89  ^  f7  ^pagegi  *-*-  Les  easqueé 
'•  dé  Ségovie  (eu  les- béffinets 'dé  teinte).  Ï7«»,j, 8  pages:  ~ 

Les  demoiselles   dû  .Pa&is'tj^oyâl  aux  Ëtats-Génaraïuu 
17891) 'i>^ge6^'^»^^0i^tefle)^*refi}diie  en  faveur  de  Sanson, 


L'Audience' des  Enfera«  di»logu.e.  1799;  ^  p^e9«  *-  H 
.    n'y  a  plus  d'huile  dans  la  laiwe»  1789a  IC^  pages. — 
.  Assemblée  dea^aristoerati^  a«x> ÇafueiDs% tlfM;«9-f«ges. 
r-  La  Frapoa  pvé te  h  ei^pirar  entre  \m.  braa .  de^aawt  Gteie. 
!    1790f-8  l^gee*  ^  OrdMoaace  ae  police; de. Sopcfao 
Pançâ.  1 789  ;  15  pièges*  — L'Amsteerateà  genoox.  1 799; 
.    8  pages.  —  Le  Falot  do  Peuple»  ou  eniretieii  de  H*»*  Sau- 
mon marchande  de  marée  sur  le  procès  de  Louis  XVL 
1792;  16  pages*  --  52.  LeaTWtoea  des  parieaiéBts, 
.  ou  confossioB -générale.  1 790 }  <^  pages^  . 

3185.  PiTHOPceus*  Poematum  Latnberti  Ludolfi  Pîthopoi, 

DauentriénsiSy  libri  IV.  Nèdpoli^  Nemetum  typls  Mathœi 

'  ttamisch^   1585;  pet.  in-8»  Bg,  en  bois^  cart.,  légère 

moaillnre 18 — » 

*  * 

Lambert-Ludolphe  PiUiopée,  naquit  à  Qév€nler,«n  PoUaoda»  vert  tSSA, 
lén  nom  dans  sa  langue  maternelle  étoft  Tonndler,  qu*n  changea  en  grec, 
vài9nx  l'upage  de  tiaelquet  nrranlS'de  aon  aISçle.  8en  pèteiiol  sulvott  la 
earrière  de  llenfelfliienMnt  lui  donna  içnlo  L'idficptlQnfm  wsjptfui»  toi 
permirent;  mais  Ifte  perdit  en  i553i  sa  mèr^ restée  veure  ^Tec  plusieurs 
esfaiiu  remnyt  eentlsiier  ses  éluderai  Kdsioct,  Pannée^siiHatKè hr  molt  la 
lui  eelcra,  M  ^atMora  oéannioii»  datis  cette  vlUe  Jiis<ju*cn  iSSS^.etJI  la 
quitta  pour  se  rendre  à  WUteniberg,  qu'bablioit  alors  Philippe  Méluncbton; 
frétant  adressé  U  tnl  afin  d'obtenir  qufiqoctf  secours,  tofi  falbfe  patribolae 
M  lut  nlisant  paa  poar  ecbever  aaeétudes,  ee  se? am  l'arttueittlaaMe  iMiuté, 
l*ai4a  de  s^  bourse,  et.  lui  At  obtenir  en  i5;i|^,la  place  de  aotia-£$veteiir  au 
GymnasA  de  cette  Ville.  On' an  après  II  revint  à  Deventer/ofa  A  épousa  une 
dsaialialle  de  iMNiM  famille,  nomaiée  Adilalds,  en  i5Si.  Fea  da  aMils  après 
la  meri  4le  sen  prem^r  apfaet,  il  (ut  exilé  de  m  patries  fwrJcalotrigiMM  des 
papiste»,  parce  qu*ll  avoli  embrassé  les  opinions  de  Luther.II  alla  demeurera 
Oppenlialm,et  en  iWk  â»  Heidefberg,  oft  II  o<cnpa  saccfestivèmcnt  pendant  plos 
desèineasa  ie«chairea4le|MiHoaopaia  el  tfdJSiiuanas.»  Bu  aSiâ ,  U  sa  ne ndU 
à  Neustadl-Ânderhart  pour  y  remplir  le  méote  emploi  Jusqu'à  la  fia  de  i5aa« 
époque  i'taqtielle  H  retourna  k  Hctdelberg.  Depuis  ce  temps  on  Ignore  les 
cIreanfltaiiMapMtéeteiares  de  sa  «le;  aueua'blegraphe  n*ayaiitfilt  «entlon 
de  ce  poète,  c'est  du  recueil  de  sef  pc^^iaies  flue  rea.a.raci«sllii  iff  reaaeigae* 
m'énltf  qu'on  Tient  de  lire.  Son  at  tacitement  à  la  religion  protestante  lui  at- 
tira des  pérséeutloas»  i>aaa  plusieurs  endretta  de  son  ttrre,  tt  se  pffaint  des 
d^sagr^eols  de  sa-  pfofiessliui,  et^rtout  d^  faaaiivrstéw^eQnameii  la  voit 
dans  une  pièce  datée. au  mois  d'octobre  i58i  ;  ou  11  dit«  que.  lui,  sa  fennie, 
diHy  enibnte  et  mfé  ierranÉê  •  sent  nldnlls  a  se  iidurrtr  de*  cfaouT,  de  hrd 
rafi^,  da  pain  ^luir  « t«  da  pois  «hklMa.  Il  ne  nHmquoU  <^  d^dredlOoii  «t  il 
aojioalsftolt  bien  les  langues  grecque  et  Jattoe.  Il  avolt  emretaaa.ffes  rela- 
Uons  d'amitié  avec  Jean  Sflgetlus/Xeafl  Pbstfilus,  PhlUppeKéfischthon. 
J(caDBeoer,i|iit  déviât  éaabdatt*foaft<èo7i5S9,'at  •vaa4*aittraasarattfts  re- 
marquables jd^  ,s^  teil)y>>;  le  Ueu.et  la^daïAdc^ja  OMor/t  foot  luaapiiiia,  «es 
poésies  ont  été  pubîiées  A  Reustadt-Âhderhart  en  i585,  |a-8,  comme  il  est 
ledi^aé  a  la  éa  de  Mlome;  mais  -ee  qui  li^t'iprétamer  quo  eetee  date  est 
fauaie,  et  qali  Jf u|  1^  Q^.rjXCV,  at  non,  pas  CIOlDXXCViVcatqttll 


cite  l'année 
qif*Hmbturut 


i5aA,  à  la  page  3o7  de  son  volume.  On  peut  cotilecturar  de  la 
ttRiîWi  M  d'entlron  da  ans.  '       "  ;';^  '  J 


f.  ^-.^     »^  «      «j    *-•        «    ■     '  «I  iiMiM  ^M^^.^M.j^*>mi».^—  —  m^m^^amwÊt'i  "  .■s- 


HM.  SiÊJiÊÉçamn'  wtmumomàimn*  QttatailfiUHqtfiiirë  piè- 
.  cea€ii*t(volia-^8,  TeMi  de  AvMÎe,  fil.  tr;  èàr^      48*--» 

ftfCiieU  tnbs  jpiqQMit  de  pèees  l^iilet  singulièMBt  «nririr  : 
t^Ia  QhMibewix  bèle8.piMite6  et  féroces»  svteie  de  la  liste 
des  proserUft  de  la  satioo^  el  de  la  notke  des  peines  qui 
:    leur  sûot  inflîgtes  par  coDUiaiace*  1789; .  2  parties  de 
.    obaeiioe  A2  pages.  •-  Maladie  de.  M»'  la  duchesse  de^P. 
.  qui  a  iafiBctéîa.eoiir.  Paris  et  Versailles.  1789  ;  49  pages. 
— »  Laa  intrigue^  du  cabinet  de  la  duchesse  de  Potignac. 
1790;  32  pages*  *-*  Beosède  à  la  gnériaeii  ealtère^de  la 
.    maladie  de  M">*  de  Polignac.  1789;  8  pages.  —  GonliBs-*^ 
sion  et  repeQtir  de  M"»«  de  P.  1 789;  8  pages,  -r-  Dialo- 
gue entre  M.  Necker  et  U^^  de  Polignac.  1789;  7  pages. 
—  Conférence  entre  M"*  de  P(dignac  et  M»«  De  Lamotte. 
1789;  1 6  pages.  ^^  Mémoire  adressée  TAssemblée  Na- 
tionale  par  le  comte  d'Artois  et  les  princes  du  sang  fiigi- 
tifs.  1788;&pagea.*~  M«  d'Artois  et  le  Père  Duchesne  à 
Venise.  I789ç  14  piqjM* -^  Lettre  de  Blènsieor  et  dé' 
U^  lecomte.d!Axtois,aui^avepJadécljufatto  à 

Piloils^  -  le  iZ7  ao&t*  1 791-  ;  95  pages.  -<**-  Réo^ptien  du 
am\^  d'Artois  che;;  r£teotew  de  Cologne»  foèise  de  la 
<  reine  4a  Fiwice^  i  789  ;  49  pages,  t*  AwMe  da  M^  la 
.  ceiB^esse  d'Arti^à  .Tarin.  1790;  8  pages.  -r-Le  retour 
. .  dés  hiroiMJleiMs  et  de  nos  princes.  Aigilifft>>  pvécédé  en  fiai* 
lillée  por  Satomé  CoQti»  anfmrd'hfii  léan«le«Ben>  apMré 
qui  çoiirt  pipa  vjte  que  ies  autres.  1789:  7  pages. — 
Va^t'en  voir  s'ils  vtenneMt/  ou  le  repentir  des  primes  fn* 
gitift  aux  eaux  de  Spa.  1789;  8  pages*. —  Goofessbn 
générale  de  M«.  le  uemta.d'Aiioii^  tim^i  ^^  pagi^i-* 
Répense  k  la  confession  du  comte  d'Artois.  1789;  12  p. 
,  . —  C^st  incroyable»  i(>iiivU  eonfie»rionr.am|diîgeud*tnigi<»* 
comique*  1789;  8  pages.  — Nouvelle  eon^ratiott)|iiid« 
deVant  prince  de  Gondé.  1790  ;  8  pages.  —  Testament  de 
.  loaaiiii  U,  Icadttii  de  .ralleanand  pr<  Kingeet.    1790  ; 
31  ^pKff».  -**- Oonfession  générale  m  articuM  mertUà^ 
•  JoB^  •  U,  décédé  pour  le  bonheur  dès  hommes.  1790  ; 
'  8  pages.  -^Omyersatien  ent¥ef  M.  de  Qrioi^ne  et  M^**  Ile 
.  Laimottef. ' i 700 ;  ,0  !pa|^.  ~. Chanson  contre  le  marquis^ 
.  dtt^£peaU:1789;-  4'pages.^^^f)plémenl^'eu  Point  du 
.  hm^  ttttJi  i^nspinttion  dévoilée;  1 789  ;  deuils  id  p^gef. 
•~  ]ji  Mttwdfe  eeqiiietien  tdéoeiiiierte  sTee  la  liste  des 


ft  l9Sb  menée!  mmisIériBknaétoitéM.  4H7M  |^  18  fttg^r.  — 
26.  Le  pavillon  d'Hanovre  et  Thôtel  de  RicbeHeu  ou  le 

:  iquavtiari^énâriil  de« -liKttMCreB  'e('d9»''boii#eaM  de  la 
.Hrabeé   1289;  fS  page».  *^  GdmplolAfMrriMttfitNMépar 

i.  lamiirfdeaaidttfti  1Vl9»)  f^pAgea.  vi^  tMliaHti>()0(te.gt>àfide 

\'  caiûb«^é6oufef{e^  on  to«M¥^a  dttné'é^^^^Jèntofite;  f  T90; 

.' i  aijpages J ^ >A8sa$iintt d«> M AMiniile*fê)rttte,iHsfti  j^M^té 

.  .aauvifitd^ideS'  néoapateiuia  A^arg^n^. •  17m^|  «11^'  pt^.  — 
' .  néaMiv8meti<d6  l\ixsatDbiéè'>iibéturnB*tlWii4  ^«r  i^  eiefrgé 
'.  à  k>  Ser.b6Qn<9/  ITMv;:  g'^pargey^'^^-'  Lé  ^cli«u^^*4e>)Éiin 

-  datib  ia  c^pre,  <^ie;bo«kiB*geP'à  h  làntèrtief/ 1989 1  «  pages. 
.   •%r^|.esj[}iia(ite.téleii  oli  Itî  ttakisbn  {Mite.  1^89)  4  pages. 

•bl:.e*€hàt8ielf.déiiiam|0é.  4  79Ô9*g'page».'"^Ifai]ve}lë  edns- 
- .  pîraûaa  -  Ae»  «HstétraieK  frftricMis'  cistfUté  '  W  i^fkx^kfttë  de 
:;  :fieoèy8iU9f0i;'6  pageftl  ^'H^riblé^^MhJl^k^'edDti*»'  la 
uriUiiioD^^etite'Toi;  l-78l^|  8  pflrg^i  v-^ffoU^Rès  f^MHj^H'â- 
fi  IJIuQ!8»desMiôàni;i  4908^;  40  f)«^Mt''i  ^gWk«ii<IJj  -^ Nouvelle 
LMnifattf(R)iM  M-.  iiii^om'Ae;M(fië[ïyiiyiif^f4  p9^.>— 
lit  ABsoaRblérd|K>i«dst<kiMtte)^*iil^'Gftt^eiilÉ9*fl^ 
dftûi  aKdùmrlb  *HaS|a4  iM^eb-;<uJGi%f«M^^^yitlsf»«fion 
•ii^oiHïirft  ï'AssemJrt(#Mi^«drfaléy  a^iréi  Wt*N*ànrtï»Mj)^ie. 
•:  Jîâ8;nir  jfiiigas!iH^iLef&  tfai^eMës  de^l'ai^i^  'Metfe  et 
f  iCùfdqherèitdcvableidii'^^énéM  LiàAiyèt^.  ^'^ff^f  8  'pftgês. 

-  -TT  A(dipase^4ftxîarnHr!é^l»'|iib^{f,%ti^s?ijri«di?ë  vexations 
'itèsKroéofli  «Mitrii  iejiÔBQt*  Mnvtë^^il'^Attiiiif»  dii'pettple/  par 
r  J&taÀnèii  FféBoiii>'i  -   ;)s.îia  pag^.  fiL  Tlie HiCHI^rWiy  of 

t^i  Ji^r^m^tdirig4.>cQât]M4«i)0^  vaici,-«u«||f4ul^  la 

.  <'(t^frip^iQnî,4l^tiUié9H^  rtnt  Kéi{ol»tiqnitéeàlisUlti^|n%iou 
s*Ja»C«riQU«.jAO|irafs^».  .t7a«9i  82  f0ge»^lid^e^BAâîtaus 

S|l^4i«b)^.s^  t.7fi&»:JAp^^-—?l^  IfivTQ  d8  i^ang,oa.caUuI 


il^9i  4  |»BM*  ^  Dé(il4l¥ilîail(piotMatifm)  d^Uno^nrtie 
de  rÀ^eifibléa  lorationate  sur  le  déèr^t- conçepruinl  la:reli- 

'  Skoa.  179<>^  341  pages.  ^*-  R^pooee  à  un  grtnd  vidaine  sur 
les  siffattures.^  17  f  ^0  pagetv  ttnvCoAtvétRévoititiiMi  des 
CftlMUQSi  prise. da  Id  eaat  inili&(Kv«es  d^argent  )t74»0, 
S.  pat^< — Conciliabule  de  la  Soeiété  de»  amis  tki  feople, 

,.p^V  le  frère  Saiat^CIciude »  ceupe-^heuxy  garde-mafoitte. 

17410,  8  pageSi  f-1-.Û Assemblages,  apiitecarates'.a&f  Ca- 

pupina*  nouveau  eomplot  défiouverti  .l'789,  8.  pages;' — 

'  Hii^toiiro  tc^daleusa  ^ea  fcindevftnfc  papes^.  d8pyisi<«|int 
H^rro  jusqu'^Pie  YI.  1789^  deyCimprimerim.àû'f^iQtèe^ 
t$i  pA^ea*  *--^Eo)èveû)eiit:du  papepcir.iin^coriàirôalféden 
^\  mené  à  'Constantiaopde.  Ml789r  7  ^gès>.«-^  Bfhfion 
véritable ,  eit  ^  remarquable  du  graîid  ^ige  d«  pi^  »  en 
P4radi4i  4  789|  d^x  Vvd^JVf'mmHed^  Fienh^  .fi  «pagist — 
Adr^ase au gtaad iiamadeBoaiek .1789,  8'ppg^&.^'^^ Les 
Ténèbres  de%  ParlementS.i  1790,  §^^pa9es;  ^m  be:P«v|a- 
toire  anéanti  ou  dernier  Courrier  du  petit  enfer  politique. 
i  7«9î  1 6  pages.  «^  Lettre  de  M  .île  iriétmév'  ér^^^l^e 

'  îdeSetts^  aot  é«Ae|iies  de  PNmèec  <Tf9i  té  fia^ê^l-^^Le 
Déaa^ir  du  haut^lei^è.'l?M,  *  pb^.  -:*-  M>«l*<?êque 
d^.Bloisaux  genoux  de  la-  nation.  I7W,'  d'pâfgèàl'W* 

^  A  la  C;iiloti%  viij  (ait-  à  la  Batio&«  w  4éMMictttiMi.éeaeba- 
Doinesdu  sépulcrt  qui  ontfait  fondre  des'c?it)Î55^1(ïes 

'  ges  et  d^s.saiqti  dftir  ftt  4'4rgeût«;,  Uft9|'  7  pagea^-nf» 

-  Blaintea  des  eiivi^éSv  •  senliietaw^  bedeHui^v^V^iè-titoft^l 
etc.,  etc.  1790,  8  pages. — L'Apocalypse  monacale'.  1789, 
16  pages. —  La  Chose  incroyable  ou  le  Moine  bon  à  quel- 
que chose.  1789,  8  pages:  -^  La  Chemise  levée.  1789, 
8  pages.  —  Le  fouet  donné  aux  sœurs  grisettes  le  7  avril 
1791,  8  pages.  —  Sermons  capucino-phiiosophiques,  par 
M**,  ci -devait?  CDTrt^Kjpr^  lf8»,;lîB;flci|çt^y^^L'Hermile 
sans  souci  ou  le  capuchon  à  tous  les  diables.  1790, 
32  pages.  —  Messe  du  14  juillet  1790  célébrée  par  l'a 

•  'Ifaury,  fl  pages,  er  son  portrait  pfôf  Mè^eVi  ^^^13i 
Mttufjr  frappant  tea-  poIti»ftiè  eu  la''  Phsskih  tie  tfôïW  bon 
elergé.  1 790^,  8^  pages.    —  Confession  d^ûn  mi^thWfë  Mu 

■  clergé,   leqttêl  fat  fessé  dans  !e  •Pàlâl>iRôyaï/\m7, 

•  î  pages.  •—  Dialûgtie  entre  un  rtoble  et  sa'  femme  Vjdi  jTut 

•  fessée  au  Palais-Royal.  1789,-  7*pages:  ^-LcsSoulrei^â'de 
Tal^hé.  Maury>  1789,  *  pages, — te  Mariage  deJ'abké 

«  Maai^w  i Hfk^  S  pages.  «^  Bépavt^  d#<  labbé  Marur/-  tr 


KM6  MiuMnii  m  mwÊMnuM 

ehsfal  Bar  m  oddioii;  poHant  la  ConsUtotioii  en  eroope 

1  Wf^f  8  iMiges.  -«-  Lettre  de  l'abbé  Maurj  «o  viomnte  d 

Hirabeav.  i78ll«  6  oi  8  pages.  ^«-^  Lettre  do  vicooite  de 

Mirabeau  à  Tabbé  M aury.  1 790»  8  pages,  —  Requête  du 

Tieoaite  de  Mirabeau  et  eonsorta  en  cassation  du  tesla- 

.    ment  de  l'abbé  Maury.  1790, 8  pages.  —  La  Descente  de 

.    l'abbé  Manry  aux  enfers.  1 790,  8  pages.  —  Visions  et  Ré- 

eepiion  de  l'abbé  Mmry,  lors  de  son  entrée  dans  Fempire 

tlePlutott.  17M,  gpagesb — Vie- privée  de 4'abbéMaary, 

.  pour  joindre  à  son  petit  Cartaie%  17-90^  28  pages.— 

...  L'Homme  aux  trois  rtvérencês,  par  un  neveu  lib  l'abbé 

;    Msury,  1790, 14  pages.  —  Le  Gardien  des  capucins  oa 

l'Apdtre  de  la  Mierté.  1790,  te  pages.  —  Le  dliien  et  le 

;    Cbat,  ou  l'ftbbé  Grégoire  et  l'abbé  Maury.  1 790, 16  pages. 

"-^Dialogue  entre  M'  révéque*d*Aulon  et  M.  Tàbbé  Maory. 

f  789,  8  pages.  *i-*  Pelil'  Carême  pour  l'édlfieatton  des 

-.  bonnes  ftmes  artstoontes.  1790«  14  pages. 

8188.  Sinsoviifo.  Délie  cento  novelle  sc^te  da'  pio  nobili 

scrittori  delln  liqgus  volgare  di  M.  Francesco  Sansovino. 

.    Ftmetia^  1508;  pet.  in^^  v.matb.j  iit  {aax  amus  du 

.   prince  dû  C^^di). «....• •  48--» 

€êtteëilltl<Mi^lr«titSiie  4e  00  reon^ll  lr«chercli4)^  «re^eternée  d^iM 
fif  nette  sur  bols  k  chaque  noorelfe.  Elle  co«tlent  deui  ilôuTelles  de  plug  que 
les  prëcèdenies.  Sur  le  litre  se  troavent  la  slgsetnre  de  Tanlsler  (écriture 
da  XTi*  siècle)  et  ceHe  du  président  Bouhfer:  L*épUre  dédlcatolre  cit 
adressée  M  cterte^sie  Jf.  SigUmê^dù  WCtsMâi  ^ÊménUOM  «I  asTSÉlw'» 

wai^a*  ass  A^^^pvw^  i 


'^m 


PUBLICATIONS  NOUTELLES. 

«  •  •  • 

li'Hsrf  AVERpii  nss  iipvvEU.»!  de  très  btute  et  très  illustre 
princesse  Marguerite  d'AngouIéme,.  reine  de  Mavanrei 
acetir  unique  de  François  I*'»  nouvelle  édition  publiée  sur 
las  mantiaçrits  par  la  Société  des  bibliopbiles  françois. 
(et  les  woias^  de  M.  Le  Roux  de  Lincy).  T.  8*,  in-8,  fig., 

.  br.,.,. ;.....,,...•, ......       12—  . 

Ce  Tolume  qui  complète  la  pubHcalion^  contient  :  Ibs  S,  7  et  8^  journées, 
ir  V^fitm  ft  érhlfffisff laf au  uu  tm  trois  «HtveUe^  ^'^  Jiiiàwm  lo«Mffatif  ^ 


•9UKIII  w  BiiLionnuu  t09f 

npoTeUcs  delà  reloe  de  fUmnt  (date,  ^  Orig4aes  UitOFtquts  ou  iommms* 
ques]  ;  —  Inventaire  des  biens  meubles  du  comte  d'Angouléme,  père  de 
François  1**  et  de  Harguerite.  *-»  Deux  états  des  ofllciers  et  domestiques  de 
la  maison  de  François  I*>^  (i5a3 — i5aa— Additions  et  correctioAs«  -«  Table 
générale  des  matières. 

Ce  volume  est  précédé  d'une  planche  reproduisant  une  miniature  du  ma  - 
nuacrlt  original  <  Mmrgwrtte  offrami  wn  poème  d$  U  Coehê  à  U  dudMte  à*  S* 
îumpts  et  au  dernier  feuillet  les  armoiries  de  Marguerite  de  Valoir  copiées 
aussi  sur  l'original  qui  se  trouve  a  la  bibliothèque  de  l'arsenal. 

ŒcvRfis  ]«  PiBiuiB  CoRfcsiLLR.  Nouvello  éditioD.  JRorif , 
FifwialHdot  et  /.  Teehener.  T.  7»  iQ*8,  pap.  collé.    7 — » 

Grand  papier  vergé  de  Hollande  {tiré  à  vingt  fjem- 
fiairei) • 20 —  » 

Los  HI8T0RIBTTBS  DB  Taluuiant  DBS  Réaux.  Troisième  édi-* 
lion  entièrement  revue  sur  le  manuscrit  original  et  dispo- 
sée dans  un  nouvel  ordre  par  lUUf .  Paulin  Paris  et  Mon- 
merqué.  T.  3,  in-S •  «  •  • 7-— 50 

Description  bibliographique  des  livres  choisis  en  tous  genres 
composant  la  librairie  J,  Techener.  I  vol.  in-8  à  deux 
colonnes  de  626  pages.  •  •  « 5-^  a 

Tome  premier,  avec  table  méthodique  et  aupplément,  contenant  l'Iadlea- 
Uon  de  S^OgS  ouvrages  anciens,  rares  et  curieui,  avec  les  *prlx  marqués  A 
«liaqne  article. 

La  Hbssb  DBS  SAKs-CoLOTTBSy  cbantéc  à  ta  Belte-Tour  de 
Reims ,  précédée  d'une  oottoe  historique  pur  Louis 
Paris. 

Voici  un  petit  Tolnnw  aasta  bien  Imprimé,  partie  à  l'eaevrnalrev partie 
à  l'encre  rouge,  et  que  les  amateurs  du  genre  Joindront  certainement  aux 
curiosités  désignées  sous  le  titre  :  dUn«  révoluîionnaùre,  M.  L.  Paris,  dont 
les  reeiierches  bisioriques  sur  la  Ttlie  tir  llelms  sont  si  légitimement  re- 
cfaerchées^  a  fait  précéder  ce  singulier  document  d'un  précis  qui  est  a  lui 
seul  un  précieux  morceau  d'bistoire.  <  Le  récit  que  J'entreprends,  dit  l'édl* 
teur,  ne  sera  peut-être  pas  sans  Intérêt ,  même  pour  ceux  à  qui  11  n'y  a  rien 
à  apprendre  en  çctiq  niaU^re  ;  Àmêtu  nMM/wîaae!  .Quant  àr  kt  |f  une  généra- 
Uon  à  qui  appartient  Imnir  de  la  société,  Il  esibiMi  qu'elle  voie  le  péril 
des  entraînements  politiques ,  et  qu'elle  apprécie  elle-même  ces  actes  In* 
qualifiables,  et  dont  la  responsabilité  pèse,  hélas!  sur  le  souyenlr  de  nos 
pèr«s.  » 

Quant  au  document  même,  qui  fiilt  l'objet  de  sa  publication,  H.  Parlsen 
raconte  l'origine  en  ses  termes  : 

.  «  Pendant  la  Révolution,  la  prison  dite  la  Biua^Toot  devint  un  favorable 
auxiliaire  à  la  politique  sanguinaire.  C'est  U  que  furent  entassés  pêle-mêle, 
•Avec  les  voleurs  et  le«  escrocs,  tous  fes  ci-devants  entachés  d'Incivisme, 
aristocrates  et  muscadins,  fédéf^s  fayetihtès  et  aulfes  suspects...  On  sait, 
par  les  mémoires  contemporains,  avec  quelle  insouciance  ^  Paris,  les  détenus 
politiques  attendoient  le  dernier  mot  du  farouche  Fboqufer.  pes  Jeux  d'es- 

Î»rit,  des  charades  en  action,  des  iassls,  des  calembourgs  occujioient  les 
ugubres  loisirs  des  Infortunés.  L'esprit  françois,  ailleurs  si  brutalement 
déoonceit^,  fenveH"!*  tout*  entier.  Bh  praVfnte,  eb  lë-stdféTsâiéVest'pas  la 


aviÂt  sur  celte  de  Pads  IMricoittéstable  supériorité  de  terrifier  \e%  csors  et 
d*ibétlr  tM  fltptlu.  Les  hô((«  de  ta  BElLe-T&ljn,  notamment,  se  Diontroiétit 
aiférréB.  De  AoMibrettiieii  péUlioitii- et  Blit>plfT{iies,  déposées  aiiX  arclifvcs  dé 
la  Commune  et  du  Palai>-de-Justice,  aue&ient  l'affaissement  moral  do  la 
p4iipart  des  déienUs.  C'est  <\\\è  malgré  ta  distance,  la  BeuLC-Tocn  touçlH)U 
de  phèt  au  tribunal  rétoiadotinlitre,  et  qdc  de  1^  che:i  M.  Samst)n,  u  n*y 
avoitipièreque...  le  cou.^--^l*ar  exception,  tmuefots,  des  sans^culotlCs  in- 
compris, héros  ée  |>«frloterie,  dfrnt  Tombiiigts  rfivottitlôiiiTàlm  atdir^rréié 
Télan,  apôtres  et  martyrs  de  leurs  opinions,  voulant  se  moi^trer  supérieurs 
ft  Idttr.iiklun0'etpart)!ir6  A'U  Raute^rdes  déCefistéftéeé,-  occU^olent  le^trs 
loisirs,  les  uns  ^  ré^i|er  (^s  4drfss«  pu  |^l^l4&so<i^tfa|Q4  W' •PPtb.au 
genre  numalh'  régénéré^  les  auifes  h  rêver  et  à  composer,  sur  les  ruines  de 
l'ËillliM  4v  CfeHft |i'<^^i»«^f^Kt^  cUte  ide  il  déesse:  iUiMii  dfttieii'ÊTBi- 
ÇcPBtfME.  le  tlernier  Dieu  proc'amé  par  Robesftferre.  .".' .  ' .» 

'V  Woftk"  avon»  retronté-  dan*  *  \ts  artltivel  rf v'olullbrtrfaîrês  ruhe  'de  èes 
bUarres  compositions  qui  ponant  >i  bien  avec  ellu  leur  date  précise,  G'^ti 
cefBbft  ta  llberHiwge  liliUÉtéi  .lilttl*  ïïê  «Mé^  Ai«e  IttlitittèA  thitMé  H  bltf*' 
lesque  d<;  la  laesse.des  cliréilanfi  Nous  ^e  «av^tia.  tr^p/ii  flttlt^pirwi^t  «lé- 
cûtff'o  sbus  tes  Voûtes  lugiil)rcs  de  la  Belle-Toor,  et  adressée  par  TaiitçureD 
tnfM^iifteiiiplalreab  Awtltt,  à  Ik  Muillcipalilé  et  »  là  Sôti€n!  i)b)>\ltali-e  de 
F^iîtAis^  pour  en  faife  l.*HS9ge.qup>l^  jralSQ^)»  ObtlAI  un  grant  siMsilfs  pàHiii 
les  Frères  et  Amis;  peut-éire  en  essaya  t-on  la  représentation  sous  les 
arccapii  vé^iOrôs  de  .lfoue«Dame  de  ReliD^,  ^\M  v«uée  à  nb<)^«  «|  brtuM' 
vandalisme  des  zél^tetir^  de  la  Raisoui  mais  ft  cet  é^cd,  nous  n'avoua  rien 
di  oeriaiB  ;lt  libua  ti«us*feridii9  ëchipufc  d'irggraver  le  passif  dte  telle  trôfcltké 
de  li^ontagnards  au  petit  pied,  au  milieu  ^esquela^  MMs,  iouUM  «ilklirs, 
s*et()ienf  fourvoyés  *tan\  de  làchès-honnétes  gens,  Vune  des  plaies  de  tous 
iM  MMHii  de.4llflMMioiis  cl  de  iHérreMHlIeli.  • 


''  '  i:'   ->. 
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vànXSf  nwi  oblige  d'augmettteir  leurs  prix  qui  ^  trouvent 
fixés  ainsi  ; 

Gàbaibl  PBi6fiOT«  Prediofttotriam^  I  vol.  in-S. .  8 —  > 

; —  Le  livre  des  singularités)  vsfê  ^  ........ .  9-^  » 

.  r^  Uanuel  du  bibliopiiila,  2  vol  .«..«•  i  ^ .. .  1 1»--  n 

—  choix  de  testaments,  2  vol 1 2*--  » 

—  Recherches  sur  la  personne  de  J.-jC. .  •  * .  6 —  » 

Alphabet  album  de  Silvestre,  in-foK  relié,  • .  » .  ^  30-«-  ^ 

CtiÂfiLBS  Nodier,  Questions  de  littérature  légale^ 

(la  2^  édition  1828),  un  petit  vol.  in-8 6—  » 

FàBLBa  iNÀoiTas  dos  xii ,  xiii  et  xiv«  siècles , 

94  fig,  Sur  cuivre,  2  vol.  in-8 ,  •..,..,,..•.,.  1«~  » 
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Marque  employée  par  Claude  Chevalloh,  libr.  et 
imprim.  à  Paris,  de  1513  à  16â2;  et  aussi  par  sa  veuve 
Cliarlotte  Guillard,  libr.  et  impr.  à  Paris,  de  15h2  à 
1666. 


N.  B.  —  Celle  marque  fura  partie  lie  la  cinquième  livraison  du 
Recueil  publié  par  H.  Silvestre.  —  Les  quatre  premières  livrai- 
sons sont  eo  vente  à  notre  librairie. 
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Angliviel  de  la  Beaumelle  (L«).  —  Fey, 
Angliyiel  (M.)* 

Angoumois ,  province*  —  Voy*  Castai- 
gne  (E.). 
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Aquaviva  d'Aragon  (André-Mathieu  d*). 
—  Notice  sur  sa  bibliothèque.  668. 

Aakew  (Antoine)*  —  Note  sur  sa  biblio- 
thèque. 81. 
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Orléans  (L.  d')  ;  Pontis;  Richelieu  f 
Serres  (J.  de);  Villeroy;  Mémoires»., 
de  notre  temps  ;  ordonn.  de  Louis  XUl; 
Politique  (te)  du  temps. 

Beauchasteau.  ^la  lyvt  du  jeune  Apotp. 
Ion.  (Notice  parYioUet-Leduc)  1049. 

Beaumelle  (de  la).  —  Foy.  Angliviel* 


-4  — 


Beaupré.  —  Bibliographie  iorreine, 
(Annonce.)  84.  ' 

Bérarger,  poète.  —  Fac-similé  d'une 
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sert,  sur  les  <ihrimiques  martinienues. 
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Desbarreaux-Bemard  ;  Didot  (A.-F.); 
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bibUoth.  hist,  de  l'Jngoumois,  (Not 
tice).  622. 
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sur  Claude  de  Morenne.  419. 

Gaussen  (A.).  —  Voy,  Champagne. 
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lemy  (E.  de). 
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bliothèque. 208« 
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Chasles  (Philarète).  —  Notice  sur  Gao- 
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de  sa  bibliothèque.  372. 

Chenu  (J.).  —  Lettre  sur  une  édit.  pré- 
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publ.  par  J.  Chenu.  (Annonce.)  831. 

Chine. — Notice  sur  la  publication  d'une 
Encyclopédie,  décrétée  par  Tempe- 
reur  de  la...  79. 

Corbeil,  ville.  —  Voy.  Pinard. 

Coussemaker  (E.  dej.  —  Beeueil  des 
chants  populaires  de  la  Flandre  frjm- 
çoise.  (Annonce.)  386. 

Cura  clericalis,  —  (Notice  par  A.  Bri- 
quet.) 818. 

Curiosités  littéraires.  —  Quelques  tra- 
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Dalibray  (Charles  de  Vion,  s»  de).  — 
Voy,  Gaillon  (le  vicomte.)    • 

Dante  (le).  —  Voy,  Saxe  (J.  de)  ;  Ver- 
non  (lord.) 

Debure  (G.)  Annonce  de  la  vente  de  sa 
bibliothèque.  471;  revue  de.  cetto 
vente.  567. 

Defensorium  fidei,.,  —  (Notice  par  Du- 
thillœul.)  458. 
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Delcro.  Notice  sur  sa  bibliothèque.  205. 

Deliflle  de  Sales.  —Notice  sur  sa  bi- 
bliothèque. 77. 

De  Manne.  Nommé  conBerrateur  adj.  à 
la  Biblioth.  impér.  472. 

DesbarreaQx-Beniard.  —  Nêtieê  Mogr, 
sur  P.  Bouêseau.  (Notice  par  A.  Bri- 
quet). 1081.  Autre  Notice:  Vay.  8y^ 
loffistnes,,, 

Fây.  Macaronée. 

Desroches  (M"*).—  Toy.  Puee*.. 
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A.  Briquet.)  1082. 

Didot  (Pierre).  —  Voy.  Didot  (Ambr.- 
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grand  Turc  par  lesmotion  d'aucuns 
ses  subjet*,,.  (Notice  par  J.-Ch.  Bru- 
net).  532, 

Douai,  ville.  —  Fog,  DnthiUoeul. 

Du  Barry  (la  comtesse).  ^  Notice  sur 
sa  bibliothèque.  77. 

Dubois  (cardinal).  —  Notice  sur  sa  bi* 
bliothèque.  132. 

Du  Buys.  —  Œuvres,  (Notice  par  Viol- 
let-Leduc.)  036. 

Du  Four.  —  Traitée,,,  du  café^  du  thé  el 
du  chocolat.  {Notice.)  Q36, 

Dunn  Gardner  (John).  —  ReTue  de  la 
vente  de  sa  bibliothèque.  1051. 

Duputel.  —  Notices  :  Voy,  BaUlard  ; 
Lau  ;  Nostradamus  ;  Matinées  royales, 

Durand  de  Lançon.  —  Voy.  Garin  (F.). 

Dusillet,  maire  de  Dôle. —  Foy.  Nodier 
(Ch.). 

Duthillœul.  Bibliographie  douaisienne^ 
t.  II.  (Annonce.)  832  ;  (Notice  par  A. 
Dinaux.)  1000  ;  Supplément  à  sa  bi- 
bliogr,  douaisienne.  (Annonce.)  386. 
—  Notices  :  Voy,  Varo  (Fr.)  ;  Defen- 
soriuntt». 


Bdictum  impériale  cifnfra  regem  Gallum, 

(Notice  par  A.  Briquet.)  676. 
Elsevier.— Foy.  Pietera. 
£     nne  (Henri).  ->  Cmf&rmiti  du  ft-at^" 


fois  ovec  iê  greCy  publ.  par  L.  Feu- 

gère.  (Annonce.)  86;  (Notice  parVat 

lery-Radot.)103. 

Estourmel  0^  comte  d*).  —  Fojr-  Paris 

(P.). 
Estrées  (le  duc  d'),.maréchal  de  France. 

—  Notice  sur  sa  bibliothèque.  669. 

Bxhortatoria  ad  regem  Franciœ.,.  (No- 
tice par  A.  Briquet.)  675. 

Etats-Unis.  -^  Voy,  Bibliothèques. 


Factum  pour  J.^B,   Thiers...  contre  le 

chapitre  de  Chartres,  (Notice  par  J. 

Lamourenx.)  17. 
Faucheux.  —  Annonce  de  la  vente  de 

sa  bibliothèque.  87. 
Fayette  (la  comtesse  de  La). — Bist.  de 

Henriette  d'Angleterre^  publ.  par  A- 

Bazin  (Notice  par  S.  de  Sacy.)  59. 
Femandez  (Sébastien). —  Tragedia  Po- 

liciana,  (Notice  extr.  du  Serapeum.) 

655. 
Fessin  (Pierre-Joseph),  fondeur  en  ca- 
ractères et  po6te.  —  Voy,  Alkan  ;  Bé- 

ranger. 
Feugère  (Léon).  —  Etude  sur  la  vie  et 

les  ouvr.  de  M"*  de  Goumay.  (Notice 

par  Vallery-Radot.)  193...    de  Scé- 

vole  de  Sainte-Marthe.  (Note^)  835. 

—  Voy,  Estîenne  (H.). 
Feuillet  (Nicolas).  Relation  de  la  mort 

chrestienne  de  la  duchesse  d'Orléans 

(Henriette  d*Angl.).  107. 
Fillon  (Benjamin).  — Foy.  Rapin  (N.). 
Flandre,  province.  —  Voy.  Coussem»- 

ker;  Straten. 
Florence,  ville.—  Fdy.  Bratî. 
Fouquet,  surintendant.  — Notice  sur  sa 

bibliothèque.  212. 
Fousteau.  —  Les  curieuses  singularités 

de  France.  (Notice  par  A.  Briquet.) 

920. 


GaîUon  (le  vicomte  Vîon  de).  —  Notice 
hist.  et  littér.  sur  Ch.  de  Vion,  s»  de 
Dalibray.  251;..,  sur  Th.-Agr.  d'Au- 
bigné.  629  ;...  sur  Olivier  de  Serres. 
951;  chapitre  à  ajouter  à  la  vie  de 
S.  François  de  Sales.  787. 

Galitzin  (le  prince).  — Notice  sur  sa 
bibliothèque.  132. 

Gallois  (Etienne).  Les  ducs  de  Champa- 
gne.., (Notice  par  A.  Briquet)  769. 
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Gancia  (6.).  Hectifleatlons  bibllogra^ 
phiques.  5&3. 

Garbin  (Louis).  —  Notice  sur  oet  im- 
primeur. 746. 

Garin  (François).  Cdnplainteê  et  emsêi^ 
gnements,  réimp.  par  les  soins  de 
Durand  de  Lançon.  (Annonce.)  832. 

Gaston,  duc  d'Orléans.  -—  Notice  sur  sa 
bibliothèque.  212. 

Gautier  (Tabbé  Auguste).  ^  Notice 
biogr.  et  littér.  sur  J.-B.-O.  Bonnet 
de  la  Verdière,  po6te  nantois.  00&. 

Gazée  (Le  P.  Angelin.)  — '  Les  pieuses 
récréations,  (Notice  par  Wieland.) 
663.  (Note  par  Viollet-Leduc.)  600. 

George  III ,  roi  d'Angleterre.  —  Notice 
^sur  sa  bibliothèque.  468. 

Gigot  d*Arcy.  —  Notice  su?  sa  biblio- 
thèque. 205. 

Oœomemphionis  eémtattensis  saipieen, 
—  Foy.  Ghasles  (Ph.). 

Golowkin  (le  comte  Alexis  de).  •—  No- 
tice sur  sa  bibliothèque.  189. 

Goumay  (M***  de).— Foy.  Fougère  (L.). 

Graesse.  -^  Voy,  Brunet  (O.). 

Grandes  (les)  croniques  de  Gargantua^ 
publ.  par  J.  Chenu.  (Notice.)  104* 

Grandvelle  (de),  card.  —  Note  sur  sa 
bibliothèque.  470. 

Gratet-Duplessis. — ^Notenécrolog.  sur... 
216.  —  Notices:  Vay.  Sartorius;  r«- 
eotta  di  pœmettU 

Gray,  poète  anglois.  —  La  duch.  de 
Northumberland  lui  fait  présent  d'une 
collection  de  livres  quHl  ne  pouvoit 
acheter.  81. 

GrQnn  (Alphonse).  —  Montaigne,  ma^ 
gistrat.  (Notice  par  A.  Briquet.)  1082. 

Guignard  (Ph.).  —  Anciens  statuts  de 
i'Hôtel'Dieu  de  Troyes.  (Annonoe.) 
136. 

Cuilbert  (Jean*Louis),  libraire.  ^  Note 
nécrologique  sur...  1083. 

Guillaume  de  Hainaut.  —  Voy.  Biblio- 
philes de  Mons.^ 

Guillemot ,  libraire.  —  Découvre  deux 
feuillets  d'un  Almanach  composé  par 
Rabelais.  215. 


Hanrott  (P.-A.).  —  Quelques  détails 
sur  sa  précieuse  bibliothèque.  75. 

Hawtrey,  prévôt  d'Eton.  —  Revue  de  la 
Tente  de  sa  bibliothèque.  375. 

Henriette  d'Angleterre  ^  duch.  d'Or» 


léans.  —  ray.  Fayette  (BI»*  de  la)  ? 

Feuillet  (N.). 

Hoefel  (Jean).  .^  Golleotion  nombreuse 
d*Oraisons  funèbres.  212. 

Hohendorf  (le  baron  de).  «-«•  Notice  sur 
sa  bibliothèque.  213. 

Homère.  *-  Les  premières  édit.  de  la 
traduction  de  ses  œuvres^  meilleures 
que  les  édit.  suivantes ,  qui  sont  re» 
vues  et  corrigées.  135. 

Horse  beatœ  Maries  virginis,-^  {Votiez.) 
610. 

Houel  (Juste).  -«  Note  nécrologique 
sur...  83. 

Hucher  (E.).  —  Lettre  sur  ta  numisma- 
tique gauloise.  (Annonce.)  85. 


Imitation  de  J.^Ch, ,  trad.  par  M.  de 
Marillac  :  —  N.  édit.  publ.  par  8.  de 
Sacy.  (Notice  par  Saint-Mare  Girar- 
din.)  945.  —  Voy.  Leroy  (O.). 

intérêts  qui  doivent  obliger  les  princes 
chrétiens  à  rétablir  le  roi  de  la  Grande- 
Bretagne.  (Note.)  1018. 


Johanneau(Eloi).— p;9y.Barbier(A.-A.). 

Journal  de  la  librairie,  publié  à  Bruxel- 
les, (Notice  par  A.  Briquet  )  368. 

Jussie  (Jeanne  de).  —  Le  levain  du  cal- 
vinisme, publ.  par  G.  Révilliod.  (No- 
tice.) 382. 


Kervyn  de  Volkaersbeeke.  —  Le  songe 
d'un  antiquaire.  (Note.)  945. 


La  Boétie.  —  Foy.  Payen. 

Laborde  (de).  ~~  Notices  des  émaux,  bi* 
jeux...  du  Musée  du  Louvre,,.  (Notice 
par  Le  Roux  de  Lincy.)  677. 

La  Ghalotais.  -—  Mémoire  requête... 
(Notice.)  620. 

Lacroix  (Paul).  —  Foy.  Nodier  (Ch.). 

Laire,  biblioth.  de  l'Yonne.  —  Lettre 
inédite  à  Leblond,  bibliothécaire  aux 
Quatre-Nations.  1030. 

Lalanne  (Ludovic).  —  Notice:  Fdy, 
Perrault  (Fr.). 

—  Foy,  Aubigné  (Th.-Agr.  d*)  ;  Mar- 
guerite de  Valois. 

Lamb  (Charles).  —  Pensées  détachées 
sur  les  livres  et  sur  la  lecture.  910, 
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Lamoareux  (Jastin)..—  Notices:  Voy. 

Allard  (M.)  ;  NoSl  ;  Ballet  en  langage 

farésien.,.  ;  Faetum  pmtr  J.-B,  TMerê. 
Lancelot  (Antoine).  —  Notice  lar'sa 

bibliothèque.  213. 
La  Noue.  —  Discourt  polit,  (Note.)  037. 
Larcher. — Lettre  inédite  au  présid.  de 

Rufey.  355. 
Lau  (X.-L.).— JMiVaf  tonei  philoeophiem 

de  Deo»:  (Notice  par  Duputel.)  703. 
Lauvergae  (H""*  de),^Be€ueildepoésie$» 

(Notice  par  VioUet-Leduc.)  037. 
Laval  (Jeanne  de).— Fdy.  Briquet  (Ap.). 
Leblond,  biblioth.  aux  Quatre*Nation8« 

—  Voy,  Laire. 
Lefëvre  de  1»  Boderie  (Guy).  "^Hymnee 

ecclésiatt,., ÇSoticG  parVioUet-Ledud) 

1048. 
Léon  X,  pape.  —  Voy,  Bons  mots. 
Leroy  (Onésyme).  —  Fragment  d'une 

polémique  sur  le  véritable  auteur  de 

l'imitation  de  /.-Ch,  833. 
lettre  sur  l'évasion  du  card,  de  Betz,  à 

Nantes,  (Notice.  )  OAft. 
L'hôpital  (le  maréchal  de).  —  Notice 

biogr.  sur...  1087. 
Lille,  ville.  —  Voy,  Vanhenden. 
Livre  (le)  é^  marchanda.  —  (Notice 

par  A.  Briquet.)  016. 
Londres,  ville.  —  Voy»  bibliophiles; 

Bibliothèques. 
Longuemare  (Fr.-Eleonor).  —  Annonce 

de  la  vente  de  sa  bibliothèque.  &71. 
Lorraine,  province.  —  Voy,  Beaupré  ; 

Noei. 
Louvre.  —  Collections  du  Musée  du.  ..— 

Voy,  Laborde  (de). 
Lucain.  —-  La  Pharsate  en  vers  franc, 

(Notice  par  P.  Morand.)  923.  —  Voy, 

Chenu  (J.). 
Luitprand.  —  Œuvres  histor.  (Notice.) 

007. 


Maearonée  inédite^  publ.  par  Desbar- 
reaux-Bemard.  (Note  par  A*  Briquet.) 
1081. 

Magnani  (Antoine).  —  Notice  sur  sa  bi- 
bliothèque. 131. 

Mahn  (C.-A.-F.).  —  Bibliographie  et 
poésies  des  Troubadours,  (Annonce.) 
/^72. 

Maistre  (le  comte  de).  --  Lettre  inédite 
^  A.-A.  Barbier.  013. 


Maistre  (la  comtesse  de).<— Lettre  tué* 
dite  à  A.-A.  Barbier.  015. 

Malden  (Paul  de).  —  Notice:  Voy, 
Buno  (J.). 

Marguerite  de  Valois.  —  La  ruelle  mal 
assortie,  publ.  par  L.  Lalanne.  (Notice 
par  A.  Briquet.)  1081. 

Marie  de  Bourgogne.— Jf^otre  kUtm.n 
(Notice.)  620. 

MarUltc  (Michel  de).  —  roy.  Iwdtmin 
de  J.-Ch, 

Marolles.— £i«r«9  des  pseaumes.»*  (No- 
tice.) 1089. 

Marot  (Q.).  —  Voy,  Trêves,,, 

Marques  d'imprimeurs  et  de  lil»tures, 
gravées  dans  le  Bulletin, — ChevaUon 
(Cl.).  1099  ;  Gadouleau  (Michel}.  406  ; 
Hunin  (J.).  170. 

Marsand  (Antoine).«-'BibUothèque  spé- 
cialement consacrée  à  Pétrarque.  135. 

Martinus  Polonus.  —  Chroniques,  Voy, 
Briquet  (A.), 

MastreUa  (Grég.-JoBeph). — ^Aniumce  de 
la  vente  de  sa  bibliothèque.  88. 

Matinées  royales*  —  (Notice  par  I>apa- 
teL)  168. 

Maucomble.  — Hi'jT.  de  la  tiUe  de  Iftr 
mes,,,  (Note.)  851. 

Maucroix.~(SttiTe«  diverses^  pubL  par 
L.  Paris.  (Notice.)  825. 

Mazabuiadbs  :  Agréable  récit  de  ce  qui 
s'est  passé  aux  dernières  barricades 
de  Paris,  (Note.)  1006.  Apologie  pour 
MM,  les  princes,  (Note.)  1006.  Jmt- 
tissement  au  prévost  des  marchands, 
(Note.)  1007.  Castille  (la)  aux  pieds 
de  la  Beine,  (Note.)  1008.  Catéchisme 
des  partisans,  (Note.)  1009.  Commerce 
\le)  des  nouvelles  rétabli,  (Note.)  1009. 
Confiteor  {le)  du  chancelier.  (Note.) 
1010.  Congé  (le)  burlesque  de  formée 
normande,  (Note.)  1010.  Courrier  (le) 
polonois.  (Note.)  ^010.  Décision  de  la 
question  du  temps,  (Note.)  1011.  Dé- 
règlement de  l'eétat,  (Note.)  1011. 
Description  des  vies  et   montre  des 
Maltàtiers,,,  (Note.)  1012.  Dialogue 
de  deux  guepeins,.,    (Note.)   1013. 
Discours  facétieux,  (Note.)  1013.  Dis^ 
cours  du  Moi  et  de  la  Beine-régente.,, 
(Note.)  101&.  Discours  de  l'entremte 
de  Mazarin  et  de  M,  d'Hocifuincourt. 
(Note.)  1014.  Echelle  des  partisans, 
(Note  par  Villen«ive.)  1015.  Entretien 
secret  de  MM,  de  la  cow^  mec  MM,  du 
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portement,  (Note.)  10i5.  Farce  de» 
courtisans  de  Ptuiton.  (Note.)  1016. 
Hazard  (le)  de  la  blanque  renversé. 
(Note.)  1017.  Inventaire  des  merveilles 
du  mande.  (Note.)  1019.  Justes  ap^ 
préhensions,.^»  (Note.)  1020.  Justes 
plaintes  de  la  crosse,..  (Note.)  1021. 
Lettre  d'un  Bordelois.  (Note.)  1021. 
Lettre  d^un  religieux.  (Note.)  1022. 
Lettre  d'un  secrétaire  des.  Innocent, 
(Note.)  1022.  Lettre  de  Belleroze, 
(Note.)  1022.  Lettre  de  M.  d'Aure* 
mesnit.  (Note.)  1023.  Lettre  du  vray 
soldat  françois,  (Note.)  1023.  Lettre.,. 
au  marquis  de  la  Barlaye.  (Note.) 
1023.  Ode  sur  D.  Joseph  de  lUescas, 
(Note.)  i02ti.  Passion  (la)  de  la  cour, 
(Note.)  1025.  Mausolée  de  la  politique. 
(Note.)  1025.  Bemontrance  au  parle- 
ment. (Note.).  1026. 

Heaume.  —  Biographie  et  oeuvre  de 
Callot,  (Annonce.)  87. 

Meinières  (le  présid.  de).  —Notice  sur 
sa  bibliothèqae.  460. 

Mémoires  pour  servir  à  l'hist,  du  droit 
public  de  la  France,.,  (Note.)  038. 

Mémoires  pour  servir  à  l'hist.  de  notre 

temps.  (Note  par  Bazin.)  96. 
Messe  (la)  des  Sans-Culottes^  publ.  par 
L.Paris.  (Notice.)  1097. 

Meung  (  Jehan  de).  —  Pièce  inédite , 
communiquée  par  M.  Rathery.  726. 

Michel  (Francisque).  -^  Becherches  sur 
les  étoffes  de  soie ,  d'or  et  d'argent, 
pendant  le  moyen  âge.  (Notice.)  931. 

Molière.  —  Chanson  inédite ,  avec  une 
introduction  par  Â.  Dinaux.  365. 

Mens ,  ville.—  Voy,  BibMophiles.    • 

Montaigne.  —  Voy.  Gnin  (A.)  ;  Payeo. 

Morand  (François).  —  Des  livres  à 
cartons.  739  ;  971.  Notice  :  Voy. 
Lucain. 

Morei,  Cons.  au  parlement  Notice  sur 
sa  bibliothèque.  213.  ) 

Morenne  (Qaude  de).  —  Voy.  Castan 
(A.). 

Moro  (C\pnBiï6).^Bevistabibliografica, 
(Annonce.)  472. 

Mottheley .  —  Sa  bibliothèque  est  accep- 
tée par  TEtat  23. 


Nécrologie.  —  Voy.  Abry  (L.-A)  ; 
Bertin(A);  Gratet-Duplessis;  Guilbert; 
Houel    (J.);    Niédréo;    OEttinger; 


Pickering  ;  Pignolet  ;  Raoul-Rochette; 
Stassart  (le  baron  de);  Van  den 
Zande. 

Niédrée  (  Jean-Edouard  ) ,  relieur.  — 
Notice  nécrologique  sur...  1083. 

Nîmes,  ville.  —  Voy,  Maucomble. 

Nisard  (Charles).—  Voy,  Angliviel  (M). 

Nodier  (Charles).  —  Fragment  inédit 
sur  les  femmes.  715.  De  la  reliure  au 
XIX*  [siècle.  896.  Lettre  inédite  au 
Cte  de  Pradel.  73...  A  M.  Dusillet, 
maire  de  Dôle.  353.  Deux  lettres 
inédites  h  Bory  St-Vincent,  commu^ 
niq.  par  P.  Lacroix.  992.  Addition  à 
la  bibliographie  de..,,  publ.  dans  le 
bulletin  de  1844.  535. 

Noël.—  Catalogue  raisonné  d'une  collec- 
tion Lorraine^  X,  m.  (  Notice  par 
J.  Lamoureux.)  829. 

Northumberland  (la  duch.  de).  —  Voy. 
Gray. 

Nostradamus  (  Michel  ).  —  Les  vraies 
centuries.  (Notice  par  Duputel.)  557. 

Numismatique.,—  Voy.  Hucher;  Poey 
d'Avant  ;  Yanhenden. 


OEttinger  (Fedor-Andriewitch) ,  littér. 

Russe.  Note  nécrolog.  sur...  216. 
Olivier  de  Serres.  —  Voy.  Gaillon  (  le 

Vicomte  de). 
Ordonnance  du  roi  Louis  XIII ,  sur  les 

plaintes  des  députés   aux  Etats  de 

1614.  (Note  par  Bazin.)  97. 
Orléans  (Louis  d').  —  Les  ouvertures 

des  parlements,* (^oiïcQ  par  Bazin.) 

239. 
Ovide.  —  Les  métamorphoses  ;  liv.  3"  ^ 

trad.  en  vers  ù'anç.  par  E.  Aguel. 

(Notice.)  83. 


Papon  de  Maucune.  —  Notice  sur  sa 
bibliothèque.  205. 

Paris  (Louis).  —  L'Académie  de  Reims 
lui  décerne  une  médaille  d*or ,  pour 
ses  Etudes  sur  la  vie  et  les  écrits  de 
Maucroix.  386.  Fonde  le  Cabinet 
historique.  1078.  Voy.  Maucroix  ; 
Messe  des  Sans-Culottes,. 

Paris  (Paulin).  —  Notice  biogr.  et  littér. 
sur  le  Comte  d'Estourmel.  3. — Nécrol. 
sur  Raoul-Rochette.  925.  Nommé 
professeur  au  Coll.  de  France ,  pour 
la  littérature  du  moyen  &gç.  23. 
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Pûsiisiier  (le)  Pr^nçeU^  —  (N otlc«  extr. 

do  Serapeum.)  453. 
Payen  (J.-F.).  —  Collection  spédale  de 

livres  sar  Montaigne.  130.  Notice  sur 

la   Boétie».,  (Notice  par  G.  Bninet.) 

501. 
Perrault  (François).  —  VûMtdimon  ée 

Méucon»..  (Notice  par  L.  Lalanne). 

381. 
Perrin    (François),    poëte    du    xvi« 

siècle.  --  Voy,  Rathery  (E.-J.-B.). 
Pétrarque.  —  Voy.  Marsand  (A). 
Philipps  (Sir  Thomas).  —  Notice  sur  sa 

bibliothèque.  131. 
Pickering   (  William  )  ,    libr.-édit.    à 

Londres.— Notice  nécrologique  sur... 

836. 
Pieters  (Charles).  '^Annales  tiè  l'impri- 
merie Elsevirienne,   (Notice  par  J. 

Chenu.)  19.  (Notice  par  G.  Brunet.) 

123. 
Pignolet  (l'abbé),  anc.  conservateur  de 

la  biblîoth.  Mazarine.  —  Note  nécro- 

log.  sur...  603. 
Pinard.  —  Etudes  statist,  sur  t'arrand, 

de  CorbeiL  (Annonce.)  831. 
Pithopœus.  Poemata,  (Notice.)  1092. 
Pitzholatt  (Jules).  —  Anzeiger,'*  Indica^ 

teur  pour  la  bibliographie»»,  (Notice.) 

930. 
Pixérécourt  (Guilbert  de).  —  Lettre  iné^ 

dite  à  Aimé  Martin.  1041. 
Poey  d'Avant  (Faustin).  —  Description 

des  monnaies  baronales  de  sa  coltec" 

tion»  (Annonce.)  94. 
Politique  (le)  du  temps.,» — (Notice  par 

Bazin.)  98. 
Pontis. — Mémoires,  (Notice  par  Bazin.) 

98. 
Pradel  (le  comte  de).  -^Voy,  Nodier 

(Ch.). 
Puce  (la)  de  M*»  Desroches.  —  (Notice 

par  Sainte-Beuve.)  939. 


Quéra'rd.  —  La  France  littérairey  U  xi, 

(Note.)  947. 
Quicherat  (J.).  —  Notice  sur  H.  Boude. 

(Annonce.)  215. 
Quinault  (Philippe).  —  Seaux  ^  poème  ^ 

(Notice.)  621. 


Rabelais.—  Voy.  Barbier  (A.-A.);  Bru- 
net  (G.);  GuiUemot. 


Boeoitd  4i  pomefti  /l«ffaii#...*-(Ko. 
tice  par  Gr.4)ap!eiBiB.)  ftio. 

Ragot.  «*  £«  9iê  do  M'..,  proêtrê  atré 
au  Mans.  (Notice.)  1004. 

Raoul-Rocbette.—  Foy.  Paris  (P.). 

Rapin  (Nicolas). —JL^f  pUtisirt  dim 
(gentilhomme  ckampestre ,  pabL  jiar 
B.  FillOD.  (Note.)  104. 

Rathery.  —  Infhionce  de  t*naiie  sur  la 
lettres  franc...  (Annonce.)  84;  (Notice 
par  Vallery-Radot.)  119;  Notice  biogr. 
et  littér.  sur  F^.  Perrin.  794.  '—Antre 
Notice  :  Voy.  Meung  (J.  de). 

Reiffenberg  (le  baron  de). — ^Anixmeede 
la  vente  de  sa  bibliothèque.  24. 

Reliure.  —  Singulière.  80.  —  Noti<;e  sur 
quelques  relieurs  célèbres.  133  ;  Anec- 
dotes relatives  à  la  reliure.  134  ;  fac- 
similé  de  14  anciennes...  625  et  suiv. 
—  Voy.  Nodier  (Ch.). 

Renouant  (Ant.-Augustin).  -—  ReVne  ds 
la  vente  de  sa  bibliothèque.  1065. 

neporte  (The)  of  a  btoudie  and  terribk 
massacre  in  theeittis  oftHoseo...  (An- 
nonce.) 885. 

Rétif  de  la  Bretonne.  —  Fif^.  Bnnef 
(G.). 

Retz  (le  card.  de).  —  Voy.  tettro  $o 
Pevasion,., 

Révilliod  (  Gustave  )•  —  Voy.  Jossie 
(J.  de). 

Richelieu.  —  Trailé  de  ta  perfection  du 
chrétien,  —  (Notice  par  Bazin.)  100. 

Ring  (de).  *-  Mémoire  sur  les  établiss. 
romaine  du  Bhin  et  du  Danube.  (No- 
tice.) 23. 

Rohan  (Henri  de).— £«  parfait  capi- 
taine. (Noti€e  par  J.  Chenu.)  748. 

Rousseau  (J.^.) — Note  sur  unexempL 
curieux  de  VEmile.  22. 

Rousseau  (Pierre).— Fay.  Desbaireaus- 
Bernard. 

Rufey  (le  présîd.  de). —  Voy,  Larcher. 

Russie,  empire.  —  Voy.  Beporte  of  a 
bloudie... 


Sacramentaire ;  ms«  —(Notice  par  A* 
Briquet.)  1043. 

Sacy  (Silvestre  de).  — Notice  sur  le  ca- 
talogue de  la  bibliothèque  de  Debure. 
567.  Autre  Notice:  Voy,  Fayette 
(M««  de  La). 

—  Voy.  Imitation  de  J.'-Ch, 

Sagon.  —  Voy.  Trêves... 
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Saint-Marc  Girardin.  «-  Notice  :  Vay. 
Imitation  de  J.-Ch, 

Saint-Pétersbourg.  —  Voy.  Bibliothè- 
ques. 

Sainte-Beuve.  —Notice  î  Voy.  Puce  (la) 
de  ifjn»  Desroches», 

Sainte-Marthe  (Scérole  â«).  -^  Wof. 
Feugère  (L.). 

Sales  (S.  François  de).  —  Voy,  Gaillon 
pe  vicomte  de). 

Bandeau  (Jules).  —  Nommé  bibliothé- 
caire à  la  biblioth.  Mazarine.  472. 

Sartorius.  —  Adagiorum  Chiliades. 
(Notice  par  G.  Duplessis.)  041. 

Savonarole.  —  Voy*  Wiéland. 

Saxe  (le  prince  Jean  de).  «~  Bibllothè* 
que  spécialement  consacrée  au  Dante. 
136. 

Serapeum^  journal  bibliogr.  publ.  à 
Leipzig.  (Extraits).  453  et  suiv. 

Seringue  (la)  spirituelle.  Livre  imagi- 
naire. 673. 

Serres  (J.  de).  —  Inventaire  gén.  de 
l'hist»  de  France.  (Notice  par  Baiîn.) 
245. 

Silvestre.  Marques  typographiques  ; 
4"  livr.  (Annonce.)  835;  (Notice.) 
376. 

Stassart  (le  baron  de).  —  Preuves  de 
l'authenticité  d'une  lettre  du  Chev*' 
Bayart.  21.  Envoi  d'une  lettred'Agnès 
Sorel.671;  CBuvres  diverses  (Annon- 
ce.) 832.  (Notice  par  A.  Dinaux.) 
1002.  Annonce  de  sa  mort.  1003. 

Storer.  •—  Notice  sur  sa  bibliothèque. 

133, 
Straten,  —  Charles-le-bon.  (Note.)  944. 
Syllogismes  en  quatrains  sur  l'élection 

d'un  Roy,  (Notice  parM.  Desbarreaux- 

Bemard.)  188. 


Taylor  (le  baron).—  Annonce  de  la 

vente  d'une  partie  de  sa  bibliothèque. 

87;  Revue  de  cette  vente.  374. 
Thierry.  —  Notice  sur  sa  bibliothèque. 

210. 
Thiers  (Jean-Baptiste),  curé.  —  Voy, 

Factum.,. 
Thott  (le  baron  de).  -—  Notice  sur  sa 

bibliothèque,  468. 


Traité  de  la  musette»  —  (DeBcription  de 

ce  livre.)  942. 
Trêves  (les)  de  Marot  et  Sagon ,  publ. 

par  J,Chenu.—  (Note  par  A.  Briquet.) 

1082. 
Troyes ,  ville.  —  Voy,  Guignard  (Ph.). 
Turgot.  ^  Notioe  sur  «a  bibliothèque. 

470. 


Vallery-Radot.— Notices:  Voy.  Estienne 

(H.);  Feugère  (L.);  Rathery  (E.-J.-B), 
Yallet  de  Viriville.  —  Recherches  sur 

H,  Raude^     poète    du    xv*    siècle 

(Annonce.)  215. 
Van  den  Zanda  *-  Note  nécrologique 

sur...  136  ;  Annonce  de  la  vente  de  sa 

bibliothèque.  471. 
Vanhenden.  Notice  sur  quelques  mon- 
naies frappées  à  Lille,  (Annonce.)  85. 
Varo  (Francisco.)  —  Ârte  de  la  lingua 

mandarina,  (Notice  par  Duthillœul.) 

460. 
Vauquelin   des  Yveteaux.  — ^   Œuvres 

poétiques^  publ.  par  P.  Blanchen^ain. 

(Notice  par  A.  Briquet.)  1081. 
Vemon  (Lord). -^  Collection  nombreuse 

de  livres  sur  Le  Dante.  136. 
Vieilleville  (l'abbé  de.)—  Bibliothèque 

spécialement  consacrée  aux  vies  des 

saints,  212. 
Villenave.  —  Notice  :  Voy.  Mazarinades. 
Villeroy .  —  Mémoires  d'Etat^  (  Notice 

par  Bazin.)  102. 
Viollet 'Leduc.  —  Notices  :  Voy.  Beau- 

chasteau  ;  Du  Biiys  ;  Gazée  ;  Lauver- 

gne  (M"*  de);  Lefèvre  de  la  Boderiej 

Vray  trésor. 
Voss.  Hoy,  Homère. 
Vray  (le)  trésor  de  Chist,  âainte.  (Notice 

par  Viollet>-Leduc)942. 


Walkenaer  (le  baron.)—  Annonce  de  la 

vente  de  sa  bibliothèque.  86  ;  Revue 

de  cette  vente.  370. 
Werbest,  libraire  à  Bruxelles.—  Revue 

de  la  vente  de  sa  bibliothèque.  373. 
Wiéland.  —  Notice  hist.  et  littér.  sur 

Savonarole.  732;  sur  Corn,  ^grippa. 

522.  Autre  notice  :  Voy,  Gazée. 
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LIVRES  ANNONCÉS 


DAIVS  LA  ONZIJOIE  SERIE  DU 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE. 


THÉOLOGIE  ET  HISTOIRE  DES  RELIGIONS. 


I. —  THlâOLOGIB. 


1.  —  Écriture  sainte. 


1.— TBXTI8  BT  YBRSIONS.  —  HARIONIES. 

Biblia  sacra.  1013;. 1360. 

La  Bible  qui  est  toute  la  saincte  escri« 
ture.  1350. 

La  sainte  Bible.  101  &. 

Pentateuchus  Moisis...  1&61. 

Psalterium  Davidis.  1274  ;  2^00. 

Psalterium  Davidis  carminé  redditum 
per  Eobanum  hessum.  2661. 

Maipoiles.  Livres  des  pseaumes  et  can- 
tiques de  Pane,  et  du  nouv.  Testa- 
ment. 3181.  —  Voy.  Notices. 

I  salmi  di  David.  138&. 

Le  Brun.  Ecclesiastes  Salomonis  pa- 
raph.  poeticà  explicatus.  2807. 

Novum  Testamentum  (grsecè).  1016. 

Novum  Testamentum,  vulgatœ  éd.  1017. 

Savonarol»,  expos! tic  orationis  domi- 
niez. 2685. 

Harmonise  cvangclica^.  1998. 

Abrégé  de  la  concorde  du  nouv.  Testa- 
ment. 709. 


B.  —  BI06RÂFHIB8  BT  6BAVUBBS  BIBU0VB8. 

Eloges  des  penonnes  illustres  de  Tanc. 

Testament.  366;  509. 
Historia  Josephi,  patriarchse.  ll^S. 
Histoire  de  la  vie  de  David ,  par  l'ab. 

de  Choisy.  62. 
Thésaurus.    Patriarch»    sive    Christi 

genealogia.  680. 
Riccius.  Vita  Jesu-Christi.  031. 
Mariale,  de  laudibus  deiparse  virginis. 

333. 
De  MariA  MagdalenA^  triduo  Christi... 

233. 
Glonerus.  Historia  pâssionis...  Julius- 

Christi.  1129. 
Sebald  (H.).  Veteris  et  novi  Testam. 

historiœ...  effigiatœ.  1298. 
Vet.  et  novi  Testament!  figune.  1524- 
Figures  du  nouveau  Testament.  1112. 
Valérie.  Misterio  délia  bumana  reden- 

tione.  2715. 
Les  figures  de  l'apocalypse...  1111, 

C.  —  INTBBPRèTBS  SB  L'^CRITURB  SAINTE.— 

PUIL0L06IB   8ACRBB. 

Summa  totius  sacras  scripturs.  1310  *, 
2439. 
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Pean.  Commentaire  littéral  sur  Tanc. 

Testament.  2390. 
Vavassor.  Jobus  breyi  comment...  il- 

lustratuB.  ^U 
Miscellanea.  2239.  —  Foy.  Notices. 
Thomas  de  Vio,  novi  Testament!  litera- 

lis  expositio.  682. 
Gamerarius.  Notatio  fij^raram  sermo-i 

nis  in  libris  evângeborum.  1035. 
Diodati,  de  Christo  grœcë  loquente 

2802. 
Historia  symboli  apostolici.  168. 
Règles  pour  rintelligence  des  saintes 

écritures.  281. 
Hist.  du  vieux  et  du  nduv.  Testament. 

1015. 
Pellegrin.  Hist.  de  l'ancien  et  du  nou- 

yeau  Testament  903. 
Scheuch2er.  Physique  sacrée.  1297. 
Ader.  Enarratlones  de  asgrotis  et  mor- 

bis  in  Evangelio.  1341. 
Âitsînger.  Terra  promissionis...  des-* 

cripta..  153A* 

2. — Liturgie,  —  Conciles. 

Talpin.  De  la  sacrificature...  963. 
La  messe  des  anciens  chrétiens...  1800. 
Beyeregius.  Codex  canonum  ecclesîsa 

prioutivœ.  1358. 
Durand  (6.).  Le  racional  des  divins 

offices...  2152. 
Robbe.  Dissert.»,  sur  la  màiïière  dont 

on  doit  prononcer  le  canon...  de  la 

messe.  1881. 
Soto.  Brève  instruecion  de  como  se  ha 

de  oyr  la  missa...  2220. 
Thiers.  Traité  de  Texposition  du  saint 

sacrement.  681  ;  1518.  . 
Thiers.  Dîssert....  sur  les  autels,  les 

jubés...  1922. 
Thiers.  Traité  des  cloches.  2081. 
Breviarium  romanum...  1028. 
Heures  à  l'usaige  de  Paris.  1141. 
MaroUes.  Office  de  la  semaine  sainte... 

1431. 
'    Horœ  beat»  Mari»  virgînis.  2236.  — 

Fay,  Notices. 
Torrensis  de  actîs  veris  sextas  synodi..* 

316. 
Décréta  synodi  cameracensis.  2262. 


Zy^  Saints  Phes. 

Palladii...  Lausiaca  qu»  dicitur  histo- 
ria... 244. 

Barbeyrac.  Traité  de  la  morale  des  SS. 
Pères.  2753. 

Athénagore.  Discours. sur  la  résurrec- 
tion... 2748. 

S.  Ëpiphanii  ad  physiologum;  in  die 
festo  pahnarum  sermo...  2158» 


S.  Jean  Damascène.  Hist.  de  Barlaam. 

766. 
L'Octavius  de  Minutius  Félix,  trad. 

par  d'Ablancourt.  144. 
Tertullien.  De  execrandis  gentium  diîs. 

415. 

—  Apologétique.  966  ;  1703. 

—  Du  manteau.  679. 

-^  Le  livre  de  la  patience...  310. 
Lactantii  Firm.  opéra.  843  ;  1166. 
~  Anthologia.  ^46. 
S.  Ambroise.  Les  devoirs  de  l'honnête 

homme...  1345. 
S.  Hieronymi  indiculus  de  hseresibus 

Judseorum.  415. 
S.  Augustin.  De  anima  bestiamm.  938, 

—  L^  Soliloques.  1351. 

—  De  la  véritable  religion.  1352. 

—  De  la  grâce  de  Dieu...  937. 

—  Cominent.  sur  le  sermon  de  N.- 
Seign...  656. 

•*  Le  livre  de  l'utilité  de  la  foi.  295. 

Grégoire-le-Grand.  Dn  soin  et  des  de- 
voirs des  pasteurs.  147. 

S.  Anselmus,  de  felicitate  sanctorum. 
415. 

Le»  lettres  de  S.  Bernard.  1357. 

« 

*4.  —  Théologiens, 

A.  —  THioLOUK  8C0LASTIQUB  BT 
D06HATIQUK. 

Albertus  Magnns  de  adhierendo  deo. 

1342  ;  1536. 
Thomas  de  Aquino.  Liber  causarum. 

1321. 
Abélard.  Ouvrages  inédits.  2736. 
Guillon.    Discours    d'ouverture    d'un 

cours  de  théologie.  1711. 
Verini,  'de  transsubstantiatione  liber. 

2229. 
Pellisson.  Traité  de  l'eucharistie.  2392. 
Sebon.  La  théologie  naturelle.  300. 
Maldonat.  Traité  des  anges  et  démons. 

385. 
Malebranche.  Traité  de  la  nature  et  de 

la  gr&ce.  2084. 
Conceptions  théologiques  sur  les  quatre 

fins  de  l'homme.  2265. 
Guéroud.  Traité  de  l'efficace  et  néces- 
sité du  baptesme.  1399. 
Deslyons.  Discours  contre  îe  paganisme 

du  Roy-boit.  774  ;  2798. 
Traités  singuliers  contre  le  paganisme 

du  Roy-boit.  775  ;  2510. 

B.  «—  THiOIiÔGIB  MORALB. 

Traité  de  la  communion....  par  Bos- 

suet.  39. 
Th.  de  Aquino  confessionale...  13. 
LeDglet-dtt-FresQoy.  Traité...  du  sys- 
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tème   inviolidile  de  la  coofettion. 

2588. 

Bftecx.  Le  ramon,  ou  purge  de  la  con^ 

science.  2127. 
Graoate.  Traicté  de  pénitence.  2850. 
Pichonneau.  Confession  générale.  2850. 
Cayckius.  Spéculum  coacubinarioruia, 

1383. 
Fénelon.  Direction  pour  la  coascionce 

d*ua  RoL  1084. 
Le  livre  de  sapiencoi  par  Guy  de  Aoye. 

iOOl. 
Le  doctrinal  de  sapiencei  par  Guy  de 

Roye.  1001. 
Perez.  Traité...  de  Testât  honneste  des 

chrétiens  en  leur  vestement.  264&. 
L*abus  des  nudités  de  gorge.  1927* 
DisserL  sur  le  divertissem.  couTeuable 

aux  ecclésiast.  2514* 
Jugement  contre  le.<9  danses.  1741. 
Desprès  de  Boissy.  Lettres  sur  les  spec- 
tacles. 2304. 
Dissert,  sur  la  condamnatioa  des  tliéà* 

très.  2804. 
Traité  des  restitutions  des  grandi».  97l« 
Nicole.  Essais  de  morale.  794. 
Pensées  de  [Pascal  sur  la  reUgioo..*.* 

1240-41. 

C.  —  TuioLOGIB  CATiCHiïIQUB  II 

suMOiuzais. 

Cura  clericalis.  3014. 

Fénelon.  Traité  du  ministère  des  pi»> 

teurs.  804. 
Le  devoir  des  pasteurs.  1651. 
Bossuet.  Catéchisme  des  fêtes...  1560. 
Catéchisme  du  diocèse  de  Chartres. 

747. 
Flacourt.  Petit  catéchisme  en  franc,  et 

dans  la  laneue  des  sauvages  de  lia* 

dagascar.  805. 
Gatechismus  latino-gallicus.  1039. 
Sermones  discipuli  qô  tempore.  660. 
Sermones  fr.  Gabr.  Barelete.  2257. 
Sermons  choisis  de  S.  Bernard.  2263. 
Gotreau.  Commentaires  en  forme  de 

sermons...  78. 
Sermons  du  P.  Anselme.  095. 
Suarez.  Sermons.  1508. 
Bossuet.  Sermon  sur  l'unité  de  Ft^lise. 

1582. 
Bourdaloue.  Sermons.  1026. 
Fénelon.  Sermons.  803;^ 
Recueil  de  sermons  choiaîe  par  Fénelon* 
,    1865. 

D.  —  TH^OliOaUl  xrsuQQi. 
U  —  JUyttiqîtti  latitu  4t  firan^t, 

Methodius...  1212. 

De  imitatione  Christi.  U6Q. 


L'Imitation  de  JésuinChTist  trad.,  par 
H.  de  Marillac.  3054.  —  Foy.  No- 
tices. 

—  Trad.  par  de  Sacy.  1413. 

— '  Trad*  an  yen  par  Deamarets*  555  ; 
833. 

—  En  vers  franc,  par  P*  Corneille. 
1412. 

tnternelle  consolation.  1162. 

Liberii  de  sancto  amore  epistolse.  570. 

BeHarmin.  Opuscula.  1939. 

Scala  CQBli.  2069. 

Lipsius  {JX  de  cruce.  190. 

Nicquet.  Tîtulus  sanct»  cruds...  239. 

Th.    Bart^Uni,    de     cruce     Christi 

hypomnemata.  22. 
Corn.  Gurti  de  davis  dominicîa  liber. 

83. 
Haeftenus.  Rec^a  via  crucîs.  2167. 
Dialogue  de  consolation  entre  l'Ame  et 

raison.  96. 
Doré.   Les  allumettes  du  feu  divin. 

1660. 
Godeau.  Les  tableaux  de  la  pénitence. 

2846. 
Bolswert.  Voyage  de  deux  sœurs,  Co- 

lombelle  et  Yalontairette...  1942. 
La  réfection  spirituelle  de  rame  d&vote. 
.  1491. 
Loart.  Remèdes  souverains  contre  les 

sept  péchés  mortels.  2850. 
Consolation  et  réjouissance  pour  les 

malades...  par  Arviset.  1557.^ 
La  vie  de  Jésus,  rappelée  à  sa  aimph*- 

cité.  2718. 
Le  martyre  et  holocauste  de  la  Vierge. 

1203.  • 

Liettre...  sur  la  dévotion  au  sacré  cœur 

de  Jésus.  2901. 
Prières  et  instructions    clirétiennes. 

269. 
Prières  du  matin  et  du  soir...  1472. 
Prières  à  l'usage  des  enfants  de  France, 

1471* 
Prières  à  l'usage  des  pereonnes  reli- 
gieuses. 910. 
Recueil  de  prières...  025. 
La  religion  chrétienne  méditée...  1287. 
Malebranche.    Traité  de   l'amoar  de 

Dieui  1777. 

—  Méditations  chrétiennes.  870. 
Bossuet.  Instructions  sur  la  version  du 

N.-Testament  impr.  à  Trévoux.  40. 

—  Lettres  et  opuscules.  42. 

—  Lettre  past.  aux  nouveaux  catho- 
.  liques...  1583. 

«-  Méditations  sur  la  rémission  des 
péchés...  1585. 

—  Élévations  à  Dieu...  1943. 
Fléchier.  Mandements  et  lettres  pas- 
torales. 1988. 

Considérations  sur  les  dimanches  et 
les  fêtes...  2143* 
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Dorieu.  Réflezimm  thrât  «ar  Ifea  pseau^ 

mels  ûe  Tofllce  de  la  fll»Vierge, 

1389» 
Ars  morie&di.  000. 
Bes&e.  La  royale  pratrise.  2750. 
Traité  de  la  perfection  db  cfaorétieti, 

par  1«  card*  de  Richelieu^  407.  >^ 

Voy,  Notices. 
Vires.  livre   de   rinstitation  de   lA 

femme  chrétienne.  33S  ;  fi737* 
Erasme.  Le  oheralier  cfai^dtieak  iiOO. 

a.  **>  i(^Hme, 

Félielon.  Explication  dos  maiiiiies  dfiB 

saints.  901  ;  1300% 
Bossoet.  Divers  écrits  tur  l^xpUcoHm^ 

des  maximes  des  saints.  1395. 
Mandement  de  V'év*  de  Heam,  pona 

la  ptibiieatioii  de  la  bailô...    cou» 

damnant  l'explication  des  maximes 

desstUtUê,  IMl. 
Les  princip.  propositions  du  livre  des 

maximes  des  saint»,  Jaatiflées...  S71. 
Instruction  past .  de  Fénelon,  sur  ies 

ntaximes  de6  mtnts.itfi. 

—  Lettres  sur  son  instruction  pittto« 
raie.  137. 

—  Réponse  aux  lettres  pal*  l'ardiâvB 
de  Paris.  128. 

'—  Réponse  aux  déclarât,  de  Tardi.  de 
Paris,  de  Tév.  de  Meaux,  etc.  129- 
130. 

—  Lettre  de  Tév.  dé  Chartres  :  Ré- 
ponse. 131i 

—  Deux  lettres  pour  servir  de  réponse 
à  celle  de  i'év.  de  Chartres.  133. 

—  Trois  lettres  pour  servir  de  réponse 
à  celle  de  I'év.  de  Meaux.  133. 

—  Cinq  lettres  adressées  à  Tôf .  de 
Meaux.  134. 

—  Réponse  h  la  relation  du  quiétiême 
de  fiossuet.  135. 

—  Lettres  à  Tév.  de  Meaux.  136*      * 

—  Réponse  h  Tév.  de  Meaax  sur  bw 
remarques...  137. 

—  lettres  à  I'év.  de  Meaux...  138* 
Lettres    d'un   théologien    à  Tév.    de 

Meaux.  568. 

Fénelon.  Lettres  à  m  théologien  ^  ré- 
ponses,.. 565. 

Lettres  de  Tarch.  de  Cambrai,  pour 
servir  de  réponse  à  celles  de  Fév.  de 
Chartres.  407. 

Fénelon.  Réponses  aux  lettres  de  Tév. 
de  St-Pons.  650. 

Lettre  de  Fénelon  à  Louis  XIV.  802, 

Sossuet.  De  nova  quœstione  tractatus 
très.*  1366. 

•—  Traité  de  l'amour  de  Dieu.  41. 

—  Instruction  sur  les  estats  d'oraison... 
1364. 

Véritables  oppositioBft  esOn  ladoctiine 


de  Ter»  de  Moaax  et  celle  de  Tarch  • 

de  Cambrai.  328. 
Vie  de  M*»  de  la  Mothe-Guion»  816. 
ffîstoire  du  quiUûtisme.  1720. 
Apologie  de  Cartouche...  1983. 

I.  Mp  taiOLOGIB  PO&iaiQtTB. 

Grotliis.  De  veritate  religionis  cbris* 

tiaiue.377;  2852. 

•^  La  vérité  de  la  i^li^on  chrétienne. 
1135;  2555. 

Huet.  De  concerdiA  nulonis  et  fidei. 
1738. 

Conformité  de  la  foi  avec  la  ruson... 
2205. 

Ryan.  Bienfaits  de  la  religion  chré- 
tienne. 2678. 

RouBtan.  Défense  da  christianisme. •• 
2675. 

Malebranche.  Conversations  chrétien- 
nes. 861. 

Crellius.  De  la  tolérance  dans  la  reli- 
gion. 2502. 

L'intolérance  convaincue  de  crime  et 
de  folie.  2502. 

Charron  (P.).  Les  trois  vérités  contre 
tous  athées...  750;  1040. 

Hist.  et  analyse  du  livre  de  l'action  de 
Dieu...  2879. 

Jondot.  L'anti-pyrrhonien,  ou  réfuta» 
tion  de  l'essai  sw  l'indifférence  €fl 
matière  de  religion.  2886. 

Germon.  De  veteribus  haereticis  ecdes. 
codicam  corruptoribas.  284dv 

Kortholti   paganus  obtrectator.  2893. 

Flaccii  Illyrici  refutatio  sophisma- 
tum...  520. 

Ald^^hroa^  Ou  le  petit  philosephe... 
715. 

Luets  tudensia  episc^  contra  Albigen- 
«um  errores  lib.  m.  llOO. 

La  conférence  du  diable  avec  Luther. 
71;  2059. 

Deveze.  La  chasse  à  la  bestè  apocalyp- 
tique... 1967. 

Du  Val.  Mirouer  des  calvinistes.  1005. 

Davy.  Réplique  à  la  réponse  de  quel" 
ques  ministres...  2792. 

Le  Rabelais  réformé  par  ies  ministres. 
1860;  2412. 

Satyre  ménippée  sur  l'assenblée  de 
Saumur  en  1611...  661. 

Recueil  de  pièces  contre  les  Protestants* 
687. 

F.  —  tn^OLOGIBllS  GHaiTIBRS,  siPiRBS  Dt 
L*i6LI8g  aOHAINl.  —  fcaiTS  CONTaB  Ll 
PiPB,  BTG. 

Histoire  des  vies  et  faits  de...  Luther, 

Ecolampade  et  Zningle.  1405. 
Calvin.  Traité  des  reliques.  1597. 
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Calvfb,  Traité  â«  scandales.  1081. 
Viret.  Des  clefs  de  rÉelise.,.  2721. 

—  L'intérim  fait  par  dialo^es.  1337. 
Du  Moulin.  Traité  de  la  paix  de  Tâine. 

1666. 
Aconce.  Les  ruses  de  Satan.  1 . 
Gamier.  Briefre  et  claire  confession  de 

la  foy  chrestienne...  1396. 
Déclaration  de  Fabrice  de  la  Basse- 
court,  par  laq.  il  expose  les  raisons 

qui  rottt  meu  a  quitter  la  relig. 

romaine...  &80. 
Atrocianus.  Qursia  misse...  2740« 
La  messe  trouvée    dans   rËcritore. 

1801. 
Le  tombeau  de  la  messe,  parDerodon. 

24ft3. 
Tableau  des  papes  de  Rome...  2078. 
Heydegger.  Histoire  du  papisme.  153. 
Recueil  de  pièces  sur  la  doctrine  et 

pratique  romaine...  277. 
Hist.  de  la  mappemonde  papistique. 

3025.  —  Vay.  Notices. 
La  mappe  romaine.  2357. 
Le  divorce  céleste...  2308;  2060. 
Le  putanisme  ou  la  confrérie  des  P... 

de  Rome.  1276. 
Pasquino  in  estasL..  1243. 
Les  visions  de  Pasquille.  1244. 
Antithesis  Gbristi  et  anti-Christi...  096; 

2451. 
Gavin.  Le   passe^partout   de  TËglise 

romaine.  2549. 

5.  —  Opinions  singulières.  -*-  Illuminés^ 
Déistes^  Athées. 

Ochino.  Dialogi.  2381. 

—  LiberdecorporisGhristipr»senti&... 
1451. 

—«Dialogue  sur  le  purgatoire.  2191. 
Postel.  De  rationibus  spiritûs  sancti. 
Foy.  Notices.  3035. 

—  Protevangelion  sive  de  natalibus 
J.-ChrlBti.  2208. 

—  Absconditorum  &  constitutione  OMm- 
di  clàvis.  2406. 

--  Liber  de  causis...  1854. 

—  Abrahami  liber  Jezirab.  2405. 

—  Les  très-merveilleuses  victoires 

1853. 

Bruno  Nolano.  Le  ciel  réformé.. .  64  ; 

2784. 
Bev%rland.  De  peccato  originali.  2760. 

—  Etat  de  Thomme  dans  le  péché  ori- 
ginel.  2162  ;  2867. 

Rous.  Interiora  regni  dei...  1888. 
Brown.  La  religion  du  médecin.  2769. 
Gonnor.  Evangelium  medici.  1379. 
Les  francs-maçons  écrasés.  522. 
Le  tombeau  de  Jacques  Molai...  969« 
Toland.  Adeisidœmon...  315. 
La  fausseté  des  miracles...  2542. 


Spinosa.  Opéra  posthuma.  2436, 

—  Tractatns  theol.^raliticus.  2994« 

—  La  def  du  sanctuaire.  67  ;  1307. 
Golerus.  La  vie  de  Spbiosa.  1062. 
Réfutation  des  erreurs  de  Spinosa,  par 

Fénelon.  1307. 

Réflexions  cuzieases  d*un'  esprit  désin- 
téressé... 642. 

Pensées  libres  sur  la  religion.. ...  pv 
Mandeville.  2643. 

Wollaston.  Ebauche  de  la  religion  nv 
turelle.  3012. 

Paradoxes  métai^ysiques*..  de  Gollins. 
294^ 

Histoire  critique  de  Jésus-Ghrîst.  256/1. 

De  l'imposture  sacerdotale.  2577. 

Hist  des  tromperies  des  prestres..... 
1725  ;  2570. 

Les  prêtres  démasqués...  2955. 

Bemier.  Théologie  portative.  1570. 

6.  — -  Judaïsme jM^ométisme, 

J.  Drusii  de  sectis  judaicis  comment. 

103. 
Suidas.  Le  secret  et  mystère  des  juifs. 

2077. 
Hist  gén.  de  la  religion  des  Turcs,  par 

M.  Baudier.,;t3. 
L*alcoran  de  Mahomet,  trad.  par  da 

Ryer.  2246. 


n. — HISTOIRE  DES  RELIGIONS. 

1.  — BISTOIEB  oilftflUIB  DBS  RBLI6T0V5. 

Essai  sur  Torigine  du  culte  religieux...    ' 

2536. 
Analyse  raisonnée  de  tous  les  cultes. 

2650. 
Dulaure.  Des  cultes  qui  ont  précédé  et 

amené  Tidolàtrie.  780. 
Baudin.  Du  fanatisme  et  des  cultes. 

2464. 
Traité  des  anciennes   cérémonies 

1324. 
Picart  (Bern.).  Cérémonies  et  coutumes 

religieuses...  1255. 
Conformités  des  cérémonies  modernes 

avec  les  anciennes.  1378. 

2.  —  Histoire  de  l'Église  Chrétienne. 

A.— HISTOIRB  GJSNiRÀLE;  HISTOIRB 
,      BCGLtfsUSTIQUB    DB     DIFFMrbNTS     PA.TS« 

Sulp.  Severi  opéra.  673  ;  960  ;  2433. 
A-lIatius.  De  ecclesi»  occid.  et  orient. 

perpétua  consensione.  1343. 
Abrégé  de  Thist.  ecclésiast.  710. 
Anecdotes  ecclésiastiques.  2450. 
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Jastifl<sition  des  dise,  et  de  Mi&t.  écoles. 

de  rabbé  Fleury.  2580. 
Recueil  des  pièces  sur  Fhist.  de  la  reli< 

^on.  S66B. 
Baecker.  De  la  religion  du  Nord  de  la 

France,  avant  le  christianisme.  — 

3046.  Voy,  Notices. 
Gallia  christiana.  2322. 
Recueil  de  pièces  sur  le  culte  et  le 

clergé  en  France  (1789-90).  2072. 
Recueil  des 'règlements  del'égl.  de  St- 

Pierre-de-Remiremont.  1868. 
Clément.  Journal  de  voyages  d'Italie  et' 

d'Espagne,  pour  la  paix  de  FEglise^ 

1614. 
L'état  de  l'Eglise...  121. 
Lingard.  Les  antiquités  do  l'église  an- 
glo-saxonne. 2594.        / 


B.  ^  mssroffs  ;  m quisrion. 

Riocitts.  Dechristianft  expeditîone  apud 

Sinas  susceptà.. .  1201. 
Récit  de  rentrée  solemielle...  à  Rome.*. 

Aes  ambassad.  d'un  roi  de  Japon... 

275:  i  •  .     •■ 

Schyck  Ally  beg  Sanis  prince  de  Perse, 

converti  au  dturistiantaie.  1902. 
Masini.  Sacro  arsenale...  655. 
Ursinus.   Hispanlcta  inqoisitioûis  s&> 

cretiora.  2997. 


C.  •*  BIBTOni  DES  PAnS  BT  I>18 
CÀRDINAOX. 

.) 

Anastasii  hist.  de  vitis  roman,  pont»- 
ficum...  992. 

Mainbourg.  Hist.  du  pontificat  de 
S.  Léon  le  Grand.  2030. 

L'avocat  du  diable...  726. 

Baillet.  Hist.  des  démêlés  de  Boni- 
face  Vin  avec  Philippe  le  Bel.  20; 
2169;  2752. 

Hist.  des  différends  entre  le  pape 
Paul  V  etlarépubl.  de  Venise.  2569. 

Gualdi.  Hist.  de  D.  Olimpia  Malda- 
chini.  815  ;  2308. 

Le  syndicat  du  pape  Alexandre  VU. 
191A.. 

Musarum  plausus  Alexandro  Vil  pa- 
pa... 2933. 

Relation  du  différend  entre  le  pape  et 
la  reine  Christine.  1873. 

Pie  VI  et  Louis  XVIII.  1842. 

Taxe  de  la  chancellerie  romaine.  2990. 

Roy.  Hist.  des  cardinaux  françois. 
1889. 

Tabaraud.  Hist.  de  J.  de  BéruUe,  car- 
dinal. 2698. 

Goujet.  Ëloge  hist*  du  card.  Passionci. 
1669. 


n.  -^  n[SToqhiK't)sè  ou)Bn'*iltidnnrx^  R 

•  *  I  *  '  ' 

Essai  philos,  sur  le  monachiskne  \  fiar 

Lingnet.  2535*  '  •  ;l 

,  L'a  rë^e  de  S^fienoit,  279.   «  > 
l^sert.  sur  l'hémine  de*  vin...;*  770  v 

1657. 
Mémoire  hist.  sur  l'abbaye  de  rHe- 

Ghauvet,  Oi'de  Staén(»t.  8059.    /  :) 
Hist.  de  la  léfonne  de  l'ordtè  de  Gi- 

teaux.^167.     .     .  :  . 
Description  du  plan^6n.fieliéf  de  Fab- 

baye  de  la  Trappe,  par  le  F.  Pacôme. 

243.  •'!*"  •  •••.'  .  —  .': 

\  Description  de  l'abbaye  de  la  Trappe. 

•1643.  *'    •••    ■!  ■'     •  '    '-'>•'   : 
[  Légende  dorée. jkiâOSl.  '.  /    . 
L'alcoran  des  Cordeliers.  1535  ;  3170. 

—  Voif,  N««ioes. 
Du  MoiaAin;  I^  capucin.., '1065. 
Rikel.  De  vit&  et  moribus  canonicorum. 

932.  >    "'ii*-  •' 

Du  Molinet.  Figura  des  jdifiéffents  ha« 

bits  des  chanoines...  1664. 
Bonfanti.  Vita  di  Ant.  Cesari,  prêta 

deir  oratorio.  1576. 
La  vie  du  père  Piiul ,  de  Tordre  des 
'Servîtes.  2107.  i 

Payva.  De  soc.  Jesu  origine  libellas. 

1835. 
littere  apostolicœ,  quibus...   privile^ 

gia  continentur  soc.  Jesu.  1182. 
Gomp^oidium  privilegionim.soc.  Jesu; 

1065. 
RegulsB  societatis  Jesu.  928. 
Cérutti.  Apologie  des  jéscdtes.  2138. 
Recueil.de  pièces  suti  la  .destruction 

des  jésuites  en  Fraiu;e..2971. 
Descriptioji  de  la  cavalcade...  cxécuUe 

à  Bruxelles  par  les  écoliers  des  jé- 
suites. 92. 
Mémorial. ..  pour  D.Bern.  de  Cardenas 

év.  de  Paraguay,,  contre  les  Jésuites. 

2187. 
Recueil  de  pièces  contre  les  Jésuites. 

914 

Le  catéchisme  des  Jésuites.  746. 

Lucifer    dédonunagé;    catéchisme  en- 
vers, selon  la  morale  des  Jésuites. 
2209. 

Le  Jésuite  sécularisé.  1739. 

Le  Mercure  jésuite.  2026. . 

L'Adamite,  ou  le  Jésuite  insenslUe. 
1531. 

Les  enluminures  de  l'almanach  des  Jé- 
suites. 1976  ;  2313. 

Poème  sur  les  écrits  des  Jésuites 

2655. 

L'onguent  pour  la  brûlure.  1976;  2635. 

Les  provincial^...  273  ;  1473  ;  1857. 

Apologie  des  lettres  ppovincialos.  ^i42. 

Recueil  de  pièces  pour  Thiet*  du  Port- 
Royal.  925. 
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Bossnefci'  Letbre^«4  à.  Tabb.  de  Port^ 
Royal,  sur  la  signatu^  du  forma- 

i.iairewii586i:.. 

Relation  sur  la  vie  de  .Marie  des  An- 
ges, abbes^e  de  PortrRoyal.  1793. 

Renault.,  lia  vie  de  Mxoe  du  Moiitholoa, 
fondatrice  des  Ursaliues  de  Dijon. 
1666.  .. 

Cérémonial  à  l'osage  des  religieuses 
deN.-D.deBeauniont...  1373. 

Factum  pour  les  religieuses  de  St&<ïa- 
ti)jerine-lèl»Proviiia.M  2185* 

....)',:         .     ■ 
B.  »  HAGI06RAPHE8 

I,  ■  '  ..... 

Giulio.  Esortatione  al  martirio.  170). 
Hist.  de  la  vie  dd  fiaiotô  «àidegondGé 

159.  ' 

Delaunoy.'  Defensa  .romsulf   Jbireviarii 

correction  circa  hist^  Si  BimBoniSnt 

2794.1       •  '    •:•  ••^...     ?     •,'      . 
Desnos<  La  vie  de  saint  Catalde.  490. 
Sainte  Jt^diile<*f  feançoisâ  de  €hftntal..» 

942. 
La  vie  de  S.  Douât.  2102. 
Pablo.  La  vida  de  Fr,  i^  Garin,  y  de 

BU  penitenôa.  C14« 
La  vie  des...  martyrs  S^  Ltigle  et  S.  Lu- 

glien.  979.  .  . 

La  vie  de  S.  Martin  de  Tours.  3002. 
Delaunoy.  Dissert.  de  auotore  vitœ  Si. 

Maurilii>..  1C37.  .  ( 

Hist.  de  lu  vie  de  S.  Patrice.  1720» 
Castaniza.   Historia  de  S.  Romualdo. 

1370. 
Vita  di  San  Tomaso  d'Aquino.  2724» 
Saint-Martin*  La  vie  de  S.  Thomas  die 

Villeneuve.  94<^. 


F.*— HISTOIRE  DES  ANCIENS  RITES  CiaflIBNS, 
ftKS  klRAVlLlIS,  tT€. 

Ritus  ac  observ.  antiquiss.  circa  bapti- 

Eatos,  etc  ..  1497. 
Traité  sur  les  miracles,  par  Jacq.  S^ces. 

2432. 
Campbell.   Dissert,  sur  les  miracles. 

2773» 
Lottini.  Scelta  d'alcunimiracoli...  1184. 
Murri.  Relazidne délie  traslazioni 

délia  S.  Casa  di  Nazarette.  888. 
blette.  Histoire  de  N.-i),  de  Liesse. 

2111;  2720. 

Gerberon*  Hist.  de  la  robe  sans  cou- 
ture de  N.  S.  1126, 

Punition  éxottipl.*.  de  Ant.  Panetier,.. 
915. 

Barbinr.  Les  miraculeux  effets  de  la 

sacrée  main  des  roys  de  France 

1561. 

Vesprit  du  cérteiomal  à*Aix^  à  la  fête 
Dieu.  2888. 


3i  <>^  Histoire  des  Uéréshê^  des 
Schismes^  etc. 

Hist.  de  rhérésie  des  Iconoclastes,  par 
le  P.  Maimbourg.  204. 

Beausobre.  Hist*  critique  du  mani- 
chéisme. 26. 

Pelagii  epistolae.k.  2946. 

Histoire  de  Photius...  3567. 

Historia  flagellantiam.  378. 

Boyer.  Abrégé  de  Tfaistoire  des  Vaudeis. 

2272. 

Bisioire  du  Wiclefiailisme.  1730» 

Critique  gén.  d«  VEieî,  du  CaMwSswie^ 
du  P.  Maimbourg.  82. 

Bossuet.  Hist.  des  vaFi«U<Hit  des  égti* 
ses  prol»at(uites^  idas. 

—  Défense  de  Thist.  des  raiiations. 
1363. 

Réflexions...  sur  la  persécution  des  Ré- 
formée en  France.  29^U, 

Yvon.  Fidelle  narré  des...  dernières  pa- 
roles, o  de  diversâi  personnes  qtA 
Dieu  a  prises  àBOi,.à  427. 

Le»  ordonn.  eo<déSi  de  Téglise  <de  Ge> 

.  nève.  1405» 

Brueys.  Histoire  du  fanatisme  de  notre 
temps.  2274* 

t^réjujgésiégttiines  contte  le  /anBénisiD6. 
909. 

Relation  du  pa^s  de  lamente...  283^ 

Abrégé  chron.  des  évéccmenta  t|iii  «ût 
précédé  la  bulle  Unigenitus,  708. 

Reliques  de  l'abbé  de  S.  Gyran.  111. 

Lettres  d^Asiiaud,  doct.  4e  Sork,  au 
P.  Malebrandie.  445. 

Apologie  de  Nicole.  721. 

Les  imaginaires.  1159;  1411  ;  8â4& 


4.  —  Histoire  des  reiigkms  pe^feimes, 

ApoUodori  bibliot&ecft.  11. 

Antonini  liberalis,  transformationum 
congeries.  439;  2452. 

Broueré.  De  popnlomm  Veteraim  ac  ré- 
cent. adoratSonibus.  1946;  2474. 

Pomey.  Pantheoum  mythicum.  185(k 

ToUii  fortuita...  2442. 

Sainte<lroix.  Méinoires  pour  servir  à 
rhist.  de  la  religion  secrète  des  An- 
ciens. 2680. 

Hist.  crit.  des  mystères  de  i'antiqnité. 
2865. 

Des  divinités  génératrices...  781. 

Larcher.  Mémoire  sur  Vénus.  1754. 

Du  cuHe  des  dieux  féddies.  1^2; 
1965  ;  2301. 

Savigny.  Hist.  naturelle  et  mytiboL  de 
ribis.  2684. 

Hist.  des  Oracles,  par  FonteneUe.  S27. 
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nit^APPSNDIGE  A  L'mftTOmB 
DES  RBLIGIONS. 

Droit  eanùHique, 

Doujat.  Spécimen  Juris  eccles.  apud 

Gallos.  2806. 
Hist.  du  droit  public  ecclés.  françois. 

545. 
Instruction  past.  de  Tarch.  de  Tours, 

sur  la  justice  chrétienne.  170. 
Barclay.   Traité  de  la  puissance  du 

pape.  2463. 
Banck.  De  tyrannide  papas  in  reges  et 

principes  christianos.  2461. 
Bunod.  Traité  des  prescriptions  de  l'a- 
liénation des  biens  de  l'£g}ise.  505^ 
Préséance  pour  les  abbés  réguliers... 

parS.RouiUard.  202. 


LettM  BUT  la  prétendae  fl^ulafâ»!  Û9 

régi,  de  S.  Omer..  1765. 
Thiero .  L'avocat  des  pauvres. ..  2080.   : 

—  Hist.  des  perruques.  1023. 
Apologie    pour  H.  Chasteigner  de  la 

Rodiepozay.  év.  de  Poitiers*  443.  .. 
Dissertation  sur  les  pensions*  IQl, 
Rouillard.  Gapitulairè  auquel  eisttraicté 

qu'un  homme...  033. 

—  Le  divorce,  pour  Ph>  deBani^evaJL... 
934. 

Le  parloir....  ou  entretiens  sur  le  di- 
vorce. 1236.    •  

Tagereau.  Discours  sur  l'impuiasaocei 
675. 

Mémoire...  pour  un  mari  dont  la  femme 
s'est  reioariôe  eu  paya  protestAuli 
584. 

Lordelot.  Plt^doyer  pour  Jacq*  dc^Bô^f 
•dry.  3906. 


JURISPRUDENCE. 


I.  —  INTRODUCTION.  —  DROIT 
DE  LA  NATURE  ET  DES  GENS. 


Aureho.  Délie  viziose  manière,  del  di- 
fonder  le  cause  nel  foro.  17. 

De  l'esprit  des  lois.  1218. 

G.  de  Kulpis.  Gollegium  Grotianum  de 
jure  belli  et  pacis.  1709. 

Pufendorf.  Le  droit  dé  la  nature  et  des 
gens.  2959. 

Seldeni  mare  dansum.  3420. 

Loccenios.  De  jure  maHtimo.  3004. 


n.  — DROIT  aVIL  EX  CRIMINEL. 

1.  GénéraHtiS!  Droit  ramtrin. 

Beccaria.  Dei  delitti  e  délie  pêne.  3360. 

Robespierre.  Discours...  sur  l'origine 
de  l'opinion  qui  étend  à  tous  les 
membres  d'une  famille,  la  honte  at- 
tachée aux  peines  infamantes.  1683. 

Histoire  du  ibvit  romain.  165. 

Justiniani  institutiones.  558;  1417. 

Pelisson.  Paraphrase  des  institutes  de 
Justinien.  1837. 

GrotiuB.  Vit»  juiiseonsult.  quorum  in 
pandectis  exstant  nomina.  535. 

Corvini  postlramus  Pacianus...  3145. 

igonius.  De  antique  jure  provincia- 
ram.  1907. 


.1 

i 
Leges  connubiales..,  jJ51» 
Papou.  Comment,  sur  la  loi  :  sîunquàmz 

617. 
Bayfii  (Laz.).  Annotationes  in  legem  de 

captivis...  3756. 

3.  —  Droit  françois. 

▲.  —  histoire;   0R1)0NNANGKS  pES  ROIS 

.     DE  prance;  coutumes. 

Toulotte.  Hist.  de  la  barbarie  et  des 

lois  au  moyen  âge.  3993 
Michelet.  Origineë  dii  droit  françoiSw 

3037. 
Imbert.  Eucbîridîon  du  droit  escrit... 

en  France.  3010. 
Baluze.  -Capitularia  regum  Francornm. 

1006. 
Ordonnances  des  rois  de  France  de  la 

3*  race.  3383. 
Ordonn.  du  Roi  sur  le  fait  des  mo»- 

noyes.  613. 
Merville.  Traité  des  majorités  coutu- 

miëres.  1639. 
Coutumes  du  bsdlliage  d'Amiens.  486. 
Coustumes  de  la  ville  de.  La  Gorgue  et 

de  la  loy  d'Arras.  1638. 
Coutumes  de  la  ville  de  St-Omer.... 

1383. 
Coutumes  de  Vitry-le-François.  485. 
Revel.  L'usage  des  pays  de  Bresse,  Bu- 

gey  ..  1878. 
Coutumes  de  Gh&teauneuf,  Cbartrea 

et  Dreux.  487. 
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Le  codfttamfer  général  do  gOnvern/dd 
la  Rochelle.  355.  ' 

Paraplhrase  aux...  cotrtames  de  Poitou, 
par  Theyeneati.  312. 

Les  eoutiimes  du  pays  du  Maine.  1075. 

D'Ârgentré.  Coutumes  -du  duché  de 
Bretagne.  155i. 

B.-*H<HOIRBfl,  VAeriTHS;  TSAIT^S  SPECIAUX; 
-   »ROIT    FEODAL;  PROCtfDURI;   DIIOIT  GRI- 
■iNBLy  BTC. 

Rouillard.  Plainte  sur  rapt...  035. 
FUretière.  Tr^is-factttfl».  2321.  - 
Factum  pour  la  marq.  de  Brinyilllers. 

2830. 
Recueil  des  mémoires  de  Beaumarchais. 

2665. 
)9înon  Lenclos  à  Tauteûr  d'un  mém. 

pour  la  dame  Komemann/ 1617^ 
Pagenstecheri  de  comibus  et  comutis 

dissert.  615. 
Tractatus  de  dota.  2903. 
Foumel.  Traité  de  la  séduction.  2835. 
—  Traité  de  l'adultère.  2832L 
Législation  du  divorce.  142!$. 
Salmasius.  De  usuris  Uber.  9&3  ;  2626. 
Raveneau.  Traité  des  inscriptions  en 

faux.  Oi8;1662« 


Giimandet.  Delà  preseriptloQ  contre 
mineurs  et  ignorants.  814. 

Ragueau.  Indice  des  droits  royaux  et 
seigneuriaux.  630. 

Des  devoirs  des  seigneurs  dans  leurs 
terres.  94. 

Çrimaudet.  Paraphrase  du  droit  de  re- 
trait lignager.  814. 

Forme  et  style  de  procéder  en  toutes 
cours  de  France...  1116. 

Berg.  Dissert,  inauguralis  de  foederi- 
bus  patrocinii.  2758. 

Placentini,  de  varietate  actionunL.. 
1261. 

Règlement  pour  l'instruction  des  pro- 
cès au  baïU.  de  Blois.  1286. 

Duret.  Traité  des  peines  et  amendes... 
506. 

Le  vray  style  de  la  cour  du  parlement. 

•   336. 

Damhoudère.  Enchiridion  rerom  cri- 
minalium.  488. 

Gompaigne.  La  science  des  juges  cri- 
minels. 2785. 

August  Nicolas.  Si  la  tortnre  est  un 
moyen  sûr  pour  vérifier  les  crimes 
secrets.  2751. 

Gode  noir.  758. 


SCIENCES  ET  ARTS. 


I.  —  INTRODUCTION. 

t 

^Agrippa.  De  incertitudine  et.  vanitate 

scientiarum.  4;  2122. 
,—  Sur  rincertijbude,  vanité  et  abus  des 

sciences.  437;  1533. 
De  la  certitude  des.  connaissances  bu» 

maines.  2779. 
Ilaupertuis.  Lattre  fur  le  progrès  des 

sciences.  580. 
Denis.  Mémoire8.r.  sur  les  arts  et  lefi 

sciences.  2796. 


n, — SCIENCES 
PHILOSOPHIQUES. 

ï. -^  PMlosophié. 

A.  —  PHILOSOPBES  ANCIENS. 

Deslandes.  Hist.  criti<)ue  de  la  philoso^ 
phie.  2509. 


H alchus.  De  vit&  Pythagor»,  2011. 
Hieroclls  commentarius  in   aurea  Py- 

thagoreorum  carmina.  2332. 
Ocellus  Lucanus.  Sur  ruoiTers.  2938. 
Platon.  Le  Timée.  1848. 
Dyon.  Halicamassei  responsb  ad  Gn. 

Pompeii  epistolam.  99. 
Anctoritates  Aristotelis,  Senece,  Boetii, 

Platonis...  723. 
Aristoteles.  998;  1349. 
Le  secret  des  secrets  de  Aristote...  1299. 
Sexti  Ëmpirici  opéra.  952. 
— o  Les  bipotiposes.  538  ;  2983. 
Jamblicbus  et  alii  pbilos.  gned*  2175. 
Giceronis  Cato  major.  757, 
•—  De  naturà  Deorum...  1054* 

—  Officia,  paradoxa...  1055. 

—  Les  paradoxes.  2141. 

MoreUii  in  Giceronis  libros  de  flnibus 

bonorum  et  mal.  conunent.  1449. 
Senece  (G. -A.)  opéra.  948;  1504. 

B..—  PHXlOSOrHBS  HOBBBHES. 

La  science  du  monde,  de  Cardaa.  664. 
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Baconis  serlpta  in  philosophift».,  727, 

Descartes,  rïoya  BapientUf  772. 
Œuvres  françoises  de  Descartes.  2508. 
Recueil  de  pièces  sur  la  philosophie  de 

Bescartes.  ^7. 
Sophyle,  ou  de  la  philosophie.  955. 
Pièces  philosophiques...  2653. 
QEayres  diverses  de  Locke.  2025^ 

2.  —  logique  et  Métaphysique. 

Occhami  (G.),  summa  totius  logic»..* 

1228. 
La  logique,  par  Nicole...  2352. 
B.  Descartes.  Meditationes.  U92. 
Bilflngeri,  de  origine  et  pefmisslone 

mali  prsecipuè  moralis  comm.  phllp* 

soph.  2267. 
Sleditationes  philos,  de  Deo,  mundo, 

homine.  2362.  —  Vay.  Notices. 
Démonstration  de  l'existence  de  Dieu. 

491. 
darke.  Traité  de  Texistence  de  Dieu* 

1059. 
Âristée,  ou  de  la  divinité.  722. 
De  la  nature.  890. 
De  TEspine.  Traité  de  la  providence  de 

Dieu.  1675.    . 
Chubb.  Nouveaux  essais  sur  la  bonté 

de  Dieu...  2783. 
Fénelon.  CEuvres  philosoph.  1685. 
De  la  recherche  de  la  vérité,  par  Ma- 

lebranche.  2413  ;  2912. 
Genest.  Principes  de  philosophie.  1994. 
Discours  philos,  sur  rhonune...  2513. 
Fichte.  Destination  dé  rhomme.  2832. 
li'JBvesque.  L'hooune  pensât.  2593. 
-»  L'homme  moral...  2903. 
Traité  de  la  raison  humaine.  684. 
Dissertât,  sur  l'immortalité  de  l'&me* 

2515. 
Meister.  Euthanasie.  2607. 
Amusement  philoL  sur  le  langage  des 

bêtes.  717. 
Essai  philos,  sur  Tàme  des  bêtes.  8;  793. 
Guer.  Hist.  critique  de  T&me  dès  bêtes. 

1398. 
Fabre.  Essai  sur  les  facultés  de  l'&me. 

2539. 
Helvétius.  De  l'esprit.  514  ;  2533. 
Censure  de  la  fac.  de  théol.  de  Paris. 

contre  le  livre  de  l'esprit,  2777. 
Buarte.  L'examen  des  esprits  pour  les 

sciences.  124;  379. 
Sicard  (l'abbé).  Théorie  des  dignes... 

2690. 

3.  —  Morale, 

A.  —  HOEALISTBS  GRECS  ET  LATINS. 

La  morale  d'Epicure.  1671. 
Theophrasti  opéra.  1318. 
Epicteti  enchmdion.  511;  2525. 


Les  caractères  d'Epictete..i,  trad.  par 
l'abbé  de  Bellegarde.  28.  ^. 

Tableau  du  phiJos.  Gebès.  2988.  ' 

Plutarchi  opuscula  moralia.  1264. 

Senèque.  CEuvres  morales.  2981. 

Boetii,  consolationis  pliilosophi89,Iib.  v. 
453  ;  1024. 

Burgersdicius.  Idea  philosophiss  mora- 
lis, naturalis...  2277. 

B.  —  M0RA.LISTE8  FRANÇOIS;   TKAIX^S  8UB 
LES  passions;  HiLANGES. 

Sydrach.  La  fontaine  de  toute  science. 
3041.  —  Voy.  Notices. 

Les  essais  de  Montaigne.  390;  882;  1807. 

Charron.  De  la  sagesse.  1050;  1374; 
2285. 

La  Bruyère.  Les  caractères.  561  ;  842. 

Sentiments  crit.  sur  les  Caractères  de 
La  Bruyère.  950;  2074. 

Apologie  de  La  Bruyère...  441. 

Considérations  sur  les  mœurs,  par  Du- 
clos.  74;  105. 

Considérations  sur  l'esprit  et  les  mœurs. 
2499. 

Les  mœurs,  par  Toussaint.  2038. 

Caillières.  De  la  science  du  monde.., 
1596. 

Essais  de  morale  et  de  politique.  2825. 

Nouvelles  réflexions...  morales  et  poli- 
tiques... 1823. 

Senault.  De  l'usage  des  passions.  947  ; 
1300. 

De  Sacy.  Traité  de  la  gloire.  1894. 

De  la  délicatesse.  1903. 

Tasso.  Trattato  délia  dignîtà...  1918. 

Zimmermann.  La  solitude,  considérée 
relativ.  à  l'esprit  et  au  cœur.  2735. 

Excellents  discours  de  J.  de  l'Espine, 
sur  le  repos  et  contentement  de  l'es- 
prit. 2820. 

Beresford.  Les  misères  de  la  vie  hu- 
maine. 1569. 

Hutcheson.  Philosophiœ  moralis  insti- 
tutio.  2173. 

4.  —  Économie. 

Âretini  (Léon.)  praefatio  in  œconomica 

Âristotelis.  1553. 
Les  devoirs  des  grands,  par  le  prince  de 

Conti.  1381. 
Le  chevalier  de  La  Tour.  3018. 
Traité  de  la  vocation.. .,  par  P.  de  la 

Place.  185;  2087. 
II  Galateo,  di  G.  délia  Casa.  2282. 
Gioja.  Nuovo  Galateo.  216. 
Érasmus.  De  civilitate  morum  pucrî* 

lium.  512;  2817. 
Nouveau  traité  de  la  civilité...  1226; 

1821. 

Fortin  de  la  Hogaette*  Testament,  ou 
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conseils  d'an  bon  père  à  ses  enfants. 

1990. 
Erasmus.  ï)e  pneris  liberaliter  instl- 

tuendis.  912. 
Locke.  De  Téducation  des  enfants.  1773. 
De  réducatîon  chrétienne  des  enfants. 

1097. 
Nicole,  Plan  d'éducation.  1816. 
Crevier.  De  l'éducation  publique.  785. 
Règlement  d'éducation  nationale.  280. 
De  Cerfvol.  La  Gamologie.  471. 
Mes  idées  sur  l'éducation  du  sexe.  556. 
liezay-Marnésia.  Plan  de  lecture  pour 

une  jeune  dame.  853. 


5.  —  p0iMque. 


A.  —  THAITlfs  oiNiRADX;  DE  LA  SOCI^TlI 
POLITIQQI  ;  AHT  DE  bODVKAHKR;  SYSTEMES 
PIVER8. 

Considérations   sur   les   rapports  qui 

lient  les  hommes   en   société,  par 

BroWn.  2650. 
De  la  liberté  et  de  la  servitude,  1769. 
De  la  propriété  dans  ses  rapports  avec 

le  droit  politique.  913. 
Brentius.  De  administranda  piè  repu- 

blicâ...  460. 
Bosauet.  Politique  tirée  de  l'Ecriture 

sainte.  1367. 
Les  six  livres  de  la  républiq|ue,  par  J. 

Bodîn.  34;  2471. 
Machiavel.  Les  disconrs  de  Tétat  de 

paix  et  de  guerre.  2028. 
Entretiens  de  Phocion,  par  Mably.  112. 
Le  livre  de  police  humaine....  par  G. 

d'Avrigny.  200. 
Sidney.  Discours  sur  le  gouvernement, 

1906. 
,  La  Perrière.  Le  miroir  politique.  1838, 
Cabot.  Les  politiques.  463; 
Les  maximes  du  politique  chrétien,  par 

de  La  Serre.  1169. 
Esprit.  Maximes  politiques  mises  en 

vers.  2822. 
Discours  politiques  des  ;*ois,  par  de 

Scudery.  299. 
La  Noue.  Discours  polit,  et  militaires.  » 

3027.  -*-  Voy,  Notices. 
Discours  polit,  du  duc  de  Rohan.  501  ; 

2423. 
Intérêts  et  maximes  des  princes  souve- 
rains, 836. 
Considérations  politiques  sur  les  coups 

d'état,  par  G.  Naudé.  237. 
L'utopie  de  Th.  Morus.  887. 
liOntuIi  Augustus...  849. 
Testament  politique  du  card.  de  Riche- 
lieu. 311;  1292;  2422. 
Testament  politique  de  Louvois*  410. 


B.  «*  Dd  raiNGi;  ni  tis  Amoits  r  h 

OBUX  DU  MUPtB. 

Godidlle  d'Or.  725;  2290;  2316. 
Commentaires..,  sur  le  traite  da  piînce 

de  Machiavel  et  sur  l'anti-Machia- 

vel.  2497, 
Machiavel.  Discours  sur  la   preioiëfo 

décade  de  Tite-Live.  203. 
Le  prince,  par  Balzac.  2957. 
Nicole.  De  l'éducation  d'un  prince.  784. 
Saavedra.  Idea  principis    christiano- 

politici.  1891. 
Malvezzi  princeps  ejusque  arcana.  2186. 
Guevare.  Marco  Aurelio  con  el  reloxde 

principes.  1996. 
Question  royale  et  sa  décision.  627;  783. 
Avis  salutaire  sur  la  puissance  des  nois, 

725. 
De  l'autorité  des  rois.  1935. 
Pensées  politiques  sur  les  deroin  d'un 

roi  citoyen.  725. 
Brutus.  Vindici»  contra  tyrannock  47; 

348.  —  Voy,  Notices. 
De  tyrannorum  ingenio...  8Î1. 
Molanus.  De  fide  hœreticis  servandà... 

589. 
Brueys.  Traité  de  l'obéissance  des  chré- 
tiens   aux   puissances  temporellesL 

2274. 
Grotius.  De  imperio  summarum  potes- 
tatum  circa  sacra.  1709. 

C.  ~  TRAITAS  SUR  X.K8  AKBASSABEVRS ,  LES 
KINISTRBS;  LA  COUR  ET  I.E8    COCRTISASS. 

Mémoires  sur  les  ambassad.  et  les  mi- 
nistres. 877  ;  1796. 

Silhon.  Le  ministre  d'Ëtat.  2434- 

Sarraz  de  Franquesnay.  Le  ministre 
public  dans  les  cours  étrangères. 
660. 

Guevara.  Libro  Uamado  menospredo 
de  corte.  150. 

—  Du  mespris  de  la  cour...  878; 
1438. 

Du  Refuge.  Traité  de  la  cour.  1667; 

•2310  ;  2708, 

Guevare.  Moyens  légitimes  pour  par- 
venir &  la  faveur.  1138. 

Faret.  L'honneste  homme,  ou  l'ait  de 
plaire  à  la  cour.  2831. 

6.  —  Économie  politique, 

Say  (J.-B.).  Petit  volume  contenant 
quelques  aperçus...  945. 

Lalouette.  Des  affaires  d'Estat,  des  fi- 
nances, du  prince...  2894. 

Law.  Considérations  sur  le  commerce 
et  sur  l'argent.  1756. 

Considérations  sur  le  luxe.  1623. 

Bude.  Abrégé  du  livre  de  Asse,  2136. 
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Boîiard.  Traité  des  numafties...  495. 
Oodefroy.   Ad?is...   pour   réduire  les 

monnoies  à  leur  juste  pvtx...  813. 
Grimandet.  Desmounoies...  534. 


III.  —  SCIENCES  PHYSIQUES 
ET   CHIMiaUES, 

Bruceioli.  Diàlognes  sur  la  philop,  na- 
turelle... 1502. 
Butte.  Réforme  totale  de  la  théorie:  du 

globe  terrestre.  1595. 
Duret.  Traité  de  la  vérité  des  causes  et; 

effets...  du  flux  et  reflux  delà  mer. 

2085.  .      ■      " 

Marat.  Recherches  physiques  sur  Té» 

lectricité.  207.  •'    : 

-—  Recherches  physiques  sur  le'feui 

206. 
Baconi.    Hist.   naturalis    de   vends: 

1005. 
Boule.  Hist.  naturêlle  du  vent  parti- 
culier de  la  yille  de  Nyons,  en  Dâu-* 

phiné.  lOftft. 
Dortous  de  Mairan.    Disserté  feur  la 

glace.  364.  .         ' 

Telliamed^  où  entretiens  d'un  philoto^ 

pho^ indien...  677.  ' 

Les  occultes  merveilles  et  «eetetside 

nature,  par  L.  Lémne.  568. 
Brouaut.  Traité  de  Teau-deMe.  1030. 
Langlès.  Recherches...  sur  l'esseime  dé 

rose.  2563. 


.•f 


IV.  —  SCIENCES  NATURELL3SS. 

Plinii  sec.   Historia  natunUis.    Iâ08; 

2202  ;  2/Î02. 
Gostœus  (J.).  De  univers,  stîrpium  na- 

turft.  1073.  • 

L'économie  des  trois  familles  du  monde 

sublunaire...  2311. 
Bernardin  de  St-Pierre.  Études  de  la 

nature  2264. 
Palissy.  Discoure  admit,  de  la  nature 

des  eaux...  des  métaux...  1630. 
De  Boot.  Gemmarum  et  lapidum  histo- 
ria: &29. 
De  l'origine  des  fontaines.  805. 
Cornes  mscicus...  760. 
Traité  du  maïs,  ou  blé  de  Turquie,  ^ar 

Duchesne.  104. 
Colmenerus.  Chocolata  inda.  476. 
Du  Four.  Traités...  du  café,  du  thé  et 

du  chocolat.  3023.  —  Voy,  Notices. 
Baiilard.  Discours  du  tabac.  440  ;  3015. 

—  Voy,  Notices. 
Neander.  Traité  du  tabac.  238  ;  2375^. 
Car.  Stepbani  vinetum...  2437. 


ir  Bnedui;  B0  natavatt  fintromliigtoiià. 
1004. 
Jules ObseqaeBW  l^es  jpmd^ov.,.  83ik9; 

V.  —^SCIENCES  MÉDICAI.ES. 

1.  —  Introduction;  Traité»  généreux  ; 
Anmomiei  Ph^ioiogie^ 

Medicus  romanus  servus  sexagiata  fto- 
.  lidissest^Biatus.  1788. 
Sonnet.  Satyre  contre  les  chariatftns... 
.  1008;  2140.  '^ 

Galenus.  De  sanitate  tuendi.  524. 
Piutarchi,.'  de^  tuendft  sanitate  o^usc* 

2414. 
Beregrinusl)  De-causâr  oonthiente  deqtie: 
morbo  fiente,  disceptatio.  1463. 
>  Montanl  (J.-B).  Opuscula varia.  1217.^ 
:  Toutes  les  œuvres  d'André  du  Laurens, 
'    'trad;  en  franc.  167.  ^ 

Conringius.  De  generationë8aiiguintS%.. 
.'2142.        5  •'     .  /:!:.  .      .    ^- 

■  Roland  de  Belebat.   Aglosso0tomogv&- 
;      phie.  1884. 

•  Kornmanni    sybilla    Trig-Andrîana... 
2178; 2892.    -  -       /' 

Pinceus  ^e.virginita^tiaiiotis..-  2^90. 

De  l'indécence  aux  hommefe  d'accou- 
cher les  femmes.  834. 

MoUeras.  D^scur^us...  de  c<Mnmtis  etidd! 

.  .hetmwbroditi».  §90.  j  T 

Traité  des  euiwques.  2668. 

Bourge(4s.  Observations  sur  la  stérir^ 
lité...  3017. 

Meibomius.  De  l'atUité  de  la  flageUa* 

tion...  1789. 
Tiphaigae.     Amilec ,    ou  -  la    graine 
;  d'honwies.  1026. 
Des     natures    et     complexiens     des 

HhonœveB...  par  Aubert.  2264* 
J.-B.  Portas.  Physiognomonia  calestis. 

402. 
Belliëre.  La  physionomie  raisonnée... 

1566. 
la  naturalisme  des  convulsions.. •  1813; 

2.  — '  Hygiène:  SpéctalUés  nUdittOui 
Pharmacopée, 


Schbla  Salemitàna.  2231    - 

L'école  de  Salerpe.  en  yers  lat.  et  fr. 
2524.  ' 

Commentaire  sur  l'école  de  Salerne. 
2294. 

Le  médecin  de  soi-même.  1787. 

Cornaro.  Conseils  pour  vivre  longtemps. 
2296. 

La  Framboisière.  Le  gouvernement  né- 
cessaire à  chacun  pour  vivre  longue- 
ment... 2348. 

Vailamhert.  Cihq  liyies  de  la  maailre 
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..  dsiMMurfir  et  gouverner,  loi  enfants. 

2098. 

NaorgoorsuB.  De  inftuitnm  ac  parru- 

lorum  salate.  1222. 
Chanyel.  Le  chasse-vérole  des  enfants. 

1608. 
Hicrocosmus     bypochondriacas...     à 

Mal.  Geigero.  1/^5. 
Girardin  (A.).  Du  cbolérarinorbus  en 

Russie,  en  Prusse  et  en  Autriche. 

1701. 
La  chirurgie  de  P.  ^Egineta,  trad.  par 
..Pfcfl'Qtet;2245. 
Ghalmet.    Enchiridion    .elliraigicuin. 

2130^2780.  i    . 

Joubevt  (L.).  Brief.disc.  soMacliration 

des  arcbusadcs.  201  &. 
Bdognini  De  lacaratÎQn  dea.ulcèrea 

extérieurs.  904. 
Cfaainpier.    Gailicum    penlapharma*> 

cum...  1954. 
Volcamerus.    Opobalaami    orioitalia 

esiamea.  676.  .) 

Droyn.  Le  royal   sirop  de  pommes. 

594;  2151. 


VI.  —  SCIENCES 
MATHjé&IAXiQUES.         r. 

Lottes.  Disputatio  circttlai<b.  2907. 
Lanquer.  Le  naufrage  sans  péril...  1753. 
La  cosmographie  d'Apian.  12." 
La  théorique  des  ciealx...,  par  Cr.  Fine. 

2318. 
Vigenài*e  (Bl.  de).  Traité  des  cbraètes. 

2109. 

Taxil.  Discours  des  comètes.  2085. 

Court  de  Gébelin.  Histoire  du  calen- 
dricF.  80. 

Hughens..  Nouveau  traité  de  la  plura- 
•ralité  des  mondes.  169. 

Paraphrase  de  l'Astrolabe...  1832. 

Verûier.  Construction'  et  usage  du  qua- 
drant nouveau  mathém.  2085. 

Car.  Stephani  de  re  navali  liber.  2437. 

Le  livre  du  jouvencel.  3029. 

Perret.  Des  fortifications...  1259.     .  j 


VII,  -^  APPENDICE  AUX 

SCIENCES. 

1.  *—  Philosophie  oceuUe* 

Borri.  La  chiave  del  gabinetto.  2270. 
Lettres  au  sujet  de  la  magie....  par  de 

Samt-André.  294. 
Le  septénaire,  ou  louange  du  nombre 

sept.  1904. 
Sekl^er.  ie  monde  enchanté.  1355. 


BLe  diable  confondii,  1386» 
Nandé.  Apologie  pour  les  grands  hom- 
mes accusés  de  ma^^e.  181&  ;  237û. 

Histoire  des  imaginations  extrav.  de 
M.  Oufle.  826. 

Hozzolino.  De  strigimagamm  dœmo- 
numque  mirandis.  593. 

Le  Loyer.  Des  spectres  ou  apparitioas 
d'esprits...  2183. 

Taillepied.  Psichologie  y  ou  traité  àe 
Vapparhion  des  esprits...  308; '2223. 

Pneumologie,  ou  discours  des  esprits.... 
par  Miohaelis.  230. 

Bodin.  De  la  dénxmomanie.  1709. 

i/iacrédulité  etmescréancedu  sortilège, 
parderAncie.  184. 

D'Autun.  L'incrédulité  savante...  1936. 

Boissier.  Recikeil  de  lettres  sur  les  ma- 
léfices... 454. 

Triez.  Les  ruses,  finesses  et  impostures 
des  esprits  malins.  2091. 

Wiems.  De  pneetigiis  daemonum... 
2115. 

Les  fredaines  du  diable...  2545. 

Réfataôon  de  Terreur  du  Tulgaire,  sur 
les  réponses  des  diablea  exorcisés, 
par  Sanson  Birette.  411. 

Maliens  maleflcarum...  205. 

Stampa.  Fuga  satan»...  327. 

Mengus.  Flagellum  daemonum.-  ;  Yusds 
dvimonnm.  227. 
I  Diversi  tractatus  de  potestate  eecks. 
coeroehdi  dasmones...  1658. 

Miohaelis.!  Hist.  admis,  de  ia  posses- 
sion... d'une  pénitente,.;  1803. 

Traité...  du  nouement  de  l'eagiiillette... 
318. 

Dialogue  de  la  Lycanthropie,  par  (3. 

•  Prieur;  270. 

Traité  contre  la  Rhabdomancie.  2086. 

Gaffarel.  Curiosités  inouïes...  1695. 

De  Mirbel.  Le  palais  du  prince  du 
sommeU...  1804. 

Spirto.  Libro  délia  ventura.  1909L 

2.  —  Alchimie;  A^trehffie, 

Trismosin.  La  toyson  d'or...  2092. 

Castagne.  L*or  potable.  1950. 

Bordeloa.  De  l'astrologie  Judiciaire. 
456. 

Pithoys.  L'horoscope,  roue  de  fortune... 
des  prédestinés*  2201. 

Ferrier.  Jugements  astronomiques  sur 

.  les  nativités.  2750. 

Les  prophéties  de  Nostradamns.  305  ; 
1820. 

Nostradamus.  Les  vraies  centuries... 
1225  ;  2044.  —  Foy.  Notices. 

Lichtenberger.  PronosticaUo  latîna... 
1181. 

Le  grand  calendrier  c(»npost  des  ber- 
gers. 1066.  « 
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Almanach  des  almanachs  pour  Tan 

1593;  986. 
Prognosticatîon  pour  Tannée.  1672... 
2207. 


.( 


VIIL  —  ARTS. 


1.  —  ÈCfttltrey  typogn^phie^  etc^ 

^■-  ■  . .  ..       î    '. 

Nouvelle  méthode  d'écrireu.;  1822. 
Foumier.  Manuel  typographique.  1690. 
Spécûnen'  dés  noitv»  càract|^re&  de-  U 

fonderie  de  P.  Didot.  957. 
Kantelet.  La  pyrotechnies  ^ 3800. 
Legros.  L'art  de  la  £oîffure  des  dames. 

2.  «^  Beàux*Arts» 

Jay.  Recueil  de  lettres  sur  la  peinture, 

la  sbull^tuoeet  T^imihitedture.  173& 
Félibien.  Des   principes  de  l*architeo 
,  tare,  de  lascnlptuTe...  800. 
Cousin.  Livre  de  perspective.  1076» 
Buchotte.  Les  règles  du  dessin  et  du 

lavis.  1032. 
Becueil  de  dessins.  1Q84. 
Gillot.  Livre  de  différents  dessins  de 

portières,  plafonds...  2235.    . 
Heurtier.  Rapport.;,  aur  la  lithogra*' 

phie.  1716. 
Foumier.  Dissert,  sjur  ToHgine  de  Tart 

de  graver  en  bois.  168.9. 
Traité  de  la  grav.  en  taille-douce  suv 

Tairain....  par  Bosse.  38. 
Ottley.  Engravings   of  the  marq.  of 

strafford's  collection  of  pictures..* 

2194. 
Holbein.  Les  images  de  la  mort.  1169. 
Recueil  des  œuvres  de  Boucher,  Bour- 
don et  Vemet.  1025. 
Les  portraits  des  illustres  François..; 

2954. 
Raphaël.  Teste  scelte  di  personaggi  il- 

lustri...  1281. 


Ferrario.  Il  costume  antico  e  modemo« 

1108. 

Parvus  mundus.  1459. 

Amman  (Jost).  New  flguren  von  aller- 
lai  jagt...  1346. 

Les  anc.  tapisseries  historiées...  993. 

Hemsterhuis.  Lettre  sur  la  sculpture. 
2902. 

Le  Clerc  Dupuy.  Fraç;ments  d'un  mém. 
sur  eetté  question:  QueUes  sont  les 
causes  de  l'excellence  de  la  sculpture 
^antique.  1759. 

L'architecture  de  Vîtruve,  trad.  par 
J.  Martin.  425. 

Hope.  Hist.  de  l'architecture.  1153,    * 

De,  Brosse,  Règle  génér.  d'architecture, 
1Ô29. 

Blondel^  Architecture  :  française.  1021.^ 

Cafuri.  Theorica  musice.  111^. 

Traité  de  la  musette.  3043.  Fov.Noticé^. 


'    !X. EXERCICES 

GTMNASTIQUES;   JEUX. 

Menou.  La  pratique  du  cavalier»  20341 

2925. 
L'escuyer  françois...  2819. 
Hippiatrique  de  Hor.  de  Françini.  1142. 
Bonnet.  Histoire  générale  de  la  danse. 

1578. 
Moreau  de  S.  Méry.  De  1^  danse.  886. 
Caroso.  Il  ballarino.  1037. 
MaUeville.  In  re|;ias  aquarum  et  sylv{i- 

rum  constitutiones,  comment.  577. 
Savary.   Album  Dian»  Leporicidas... 

298. 
Bonfadini.  La  caccia  delL*  arcobugio... 

2723. 
Fracastor.  L'Alcone.  371. 
Dati.  Disfida  di  caccia.  85. 
Notice...  sur  Jacques  du  Fouilloux.  702. 

—  Voy,  Notices, 
Les  désordres  du  jeu.  1647. 
Greco.  Le  jeu  des  eschets. .  1705. 
Le  jeu  des  eschecs.  2013. 


mm 
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BELLES-LETTRES. 


I.  -^  LINGUISTIQUE. 

1,  —  intrçdmion^  —  lançue  greeque, 

Brerewood.  Recherches  sur  la  dirersitâ 
des  langues  et  religions.  2275. 

BibliaDder.  De  ratione  communi  pçi- 
Dium  lioguarom.  30« . 

Le  Prince,  Principes  uaJver^el*  du  lan- 
gage. 1762. 

Plucne.  La  mécanique  des  langues.  202. 

Le  Brigant.  Obserrations...  sur  les 
langues.  2020. 

Grammaire  générale  dePort-Royal.  813. 

Victor.  Tesoro  de  las  lenguas  francesa, 
ital.  y  e^)an.  3350. 

Bibliander.  De  optimo  génère  gramma- 
ticprum  hebraîcorum.  30. 

Iliesaunis  comucopi»...  1310. 

Gazse  (Th.).  Introductiva  grammatica. 

1124. 
—  Grammatîca...  332&. 
Grœcanlm  Sostitationum  mdimenta,  à 

Macropedio.  2414. 
Manutii  (Aldi).  Institutiones  grammap 

ticae.  866. 
Enocas.  De  puerili  greearum  literarum 

doctrinft.  510. 
Suidas,  greeè.  1300. 
Rigaltii  (Nie),  Qlossarium  gr^co-bar- 

barum.  652. 


2.  •—  Langue  latine. 

Verrius  Flaccus  et  Pompeins  Festus. 

324. 
Nonii  -Mareelli  de  proprietate  sermo» 

num  lib.  2377. 
Diomedes  grammaticus,  et  alii  aucto- 

res.  1088. 
Sanctii  Minerva.  2682. 
Rudimenta  grammatices...  1272. 
Epitome  orthographiée  Aldi  Manutii. 

1537. 
Manutius  (Aldus).  Ëleganze  con  la  co- 
pia délia  lingua  toscaotf  e  latina. 

1106. 
ValIa(Laur.).  De  linguse  latinaa  elegan- 

tià.  1332. 
Erasmus,  de  utràqne  verborum  copiÂ. 

2530. 

Erasmus.  De  octo   partium  orationis 
constructione.  512. 


Dolet.  FormulflB  latinamm  locntionmn. 

1388. 
Pylade.  Vocabqlarium.  iS77. 
Dictionnariolum  latinum.  98. 
Dictionarium  iatino-gallicum.  300« 

3.  -m  langue  françoUe,  UaUenne,  ac, 

■ 

Gheyallet.  Origine  et  formation  de  ia 

langue  françoiae.  600. 
Ménage.  Dictionnaire  étymologlgue... 

2366. 
Estienne  (H.).  PcojMt  en  livre  de  la 

précellence   du    langage    françois. 

2161. 
Vaugelaa.  Remarques  sor  U  langue 

f^ançolse.  074. 
Remarques  sur  la  langue   fimo/çoise, 

par  d^OHvet.  940. 
L*école  pour  rire,  ou  maaiëpe  âfv^ 

prendre  le  françois  en  riant.  109& 
Furetière.  Essai  d*un  dictioniuôre  amr. 

2321. 
Le  dict.  des  halles.  16S4. 
Jadot.  Vo«abutairâ.  du  pays  mem 

3061. 
CoUetet.  Traités  des   langues  étran- 
.  gères.  1618. 

Fortunio.  Regole  grammaticali...  141. 
La  grammauca  volgare,  di  Alb.  da 

Gento.  141- 
Giunta  fatta  al  ragionam.,  de|^  articoli 

e  verbi  di  P.  Bembo.  533. 
n  Gello  di  P.-F.  GiambolIarL  316. 
Diccionario   de  la  leagua    eepaoola. 

2150. 
Dictionary  inspanish  andengiish.  400. 
Du  Ryer.  Rudimenta  grammatices  lin- 
gue ^tordce.  507. 

II.  — RHÉTORIQUE. 

Bhéteurs  et  Orateurs. 

La  rhétorique  d'Aristote.  2454. 
Stîévenart.  Une  séance  à  TAgora.  959. 
Giceronis  topica ..  2490. 

—  rhetorica.  1058. 

Quintiliani  institutionesoratorie.  .1475. 

—  De  l'institution  de  Torateur, 
2662. 

Aphtonii  progymnasmata.  719  ;  1549. 
Eutychi  Niphi    epitomata    rhetorica 
.  ludicra.  796. 
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Les  Heurs  de  MèA  dite...  28S8. 
Barbaro.  Délia  eloquenza.  h50, 
Blair.  Cours  de  rhétorique.  2470. 
Essai  sur  l'éloquence  de  la  diaîre  «  par 

le  card.  Maury,  2361. 
Hist.  des  derniers  troubles  arriy^e  au 

roy.  d'éloquence.  2632. 
Oratores  greci.  1232. 
Sept  oraisons  de  Démosthëne,  trad.  en 

fr.  par  Le  Roy.  3176. 
Ciceronis  orationes...  2490. 
Asconii  Pediani  commentât,  in  T.  Cice- 
ronis orationes.  2747. 
Histoire  raisonnée    des   discours   de 

Cicéron.  2572. 
Espencœi  conciones.  5lS. 
Anselme.  Recueil  de  diters  dlscotm. 

2250. 
Recueil  d'oraisons  funèbres.  894.  ' 
Bossuet.  Oraisons  ftmèbres.  1586. 
Oraison    funèbre    de    Henriette    de 

France...  1361. 
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lil.  —  POÉSIE. 

Introduction;  Bêcuêttê  d9  poéHu 
en  différente»  langues. 


Lettres...  sur  Tidée  que  les  anciens 

avaient  de  la  poésie...  2180. 
Vulpii  liber  de  utilitate  poetices.  3008. 
Lefebvre.  De  futilitate  poetices.  2827. 
Gaguinus.  De  arte  metricâ.  1895. 
Vossii  (G.-J.  ) ,   de  arte  poeticâ   lîb, 

3O04. 
Le  Bossu.  Traité  du  poème  épique. 

847. 
La  défense  du  poème  héroique.*.  490. 
Erotopsie...  118. 
Epigrammata  ex  libris  grâeeso  antholo- 

gi»  selecta  et  latine  versa.  2526. 
Poésies  latines  et  françaises.  2657. 
Epigrammî  latin! ,  trad.  in  versi  ital. 
2527. 

2.  —  Poètes  grées. 

Poet»  grœcî  principes.  1267. 
Hesiodî  opéra.  1402-03. 

—  Opuscula,  155. 

Hésiode.  Les  œuvres  et  les  Jours.  1715. 
Homeri  opéra,  graecè.  550-51  :  1151. 

—  opéra,  cum  interp.  lat.  1152. 

—  nias  et  Odyssea.  830  ;  2341. 

—  ranarum  et  murium  pugna.  2414. 
Pjndari  Olympia  ,  Pythia...  2400. 
Odes  de  Pindare.  2947. 

Pindare.  I  vincintori  olimpîci.  2200. 
Theocritî  eclogse.  1317. 
Anacreontis  carmina...  2120, 
Anacréon,  Sapho,...  trad.  en  fr.  991  t 
1347. 


LycopbTOnîs  Alêtàndi^.  2i85« 
Oppiano  délia  pesca  e  délia  caeda.  611, 
Apollonii  Rhoaii  Ar^nauticon  lib,  IV, 

720. 
Héro  et  Léandre»  poème  de  Musée. 

1347, 
Nonni  paraphrasis  S.   evangelîi  sec^ 

Joannem ,  greco  carminé.  2378* 
Coluti ,  raptus  Helen».  1278. 
Quinti  derelictorum  ab  Homero  librh' 

1278. 
Pisidse  mundi  opificium.  898. 
I   J.  Geometrae  poemata.  398. 
Keratry.  Lususet  Cydippe,  $89. 

3.  —  Poètes  latins^ 

4.  —  rOETES  (AtïNS  ANCIBVS. 

Nie.  Mercier.  De  conscribendo  epigram- 

mate.  3034.  Voy.  Notices. 
De  poesi  apologorum  eorumqué  scrt|>* 

toribus.  2949. 
Nisard.  Etudes...  sur  les  poëtes  latins 

de  la  décadence.  1818.  ' 

Priapeia...  2407. 

Lucretius.  Dereruitf  naturà.  2908. 
Catullus,  tibuUus  et  Propertius.  1040; 

1371  •  1952. 
Golbéry.  De  fibulli  vHâ  et  carminibua, 

1703. 
Virgilil   opéra.    424  î   692  ;  1338-39  ; 

1527-28. 
Nouv.  traduction   des  Bucoliques  do 

Virgile.  338. 
Les  Bucoliques  de  Vlrgïle,  en  vers  fr, 

742. 
Les  Géorgiques  de  Virgile,  trad.  en  ters 

fr.  par  Segrais.  946. 
Valory,  Le  moucheron,  poème  de  Vir* 

gile.  2099. 
Castigationes  et  varietatès  Virçilîan» 

lectionis ,  per  J.  Pierium  Valerianum 

46. 
Eichoff,  Etudes  grecques  sur  Virgile. 

786. 
Corradi  (Seb.)  commentarius  în  Virgî- 

lium.  762. 
Horatii  opéra.  553  ;  1154-55-36  ;  1410  ; 

2574. 
Horace ,  trad.  par  Jobé.  831. 
Les     œuvres    d'Horace ,   trad.     par 

d'Agneaux.  2008. 
Horace ,  trad.  par  de  Martignac.  2876. 
Chabot  Eipositio...  In  nnlTenum  Q. 

Horatii  poema.  2853. 
Capmartin  de  Charpy.  Découverte  de  la 

maison  de  campagne  d'Horace.  2483. 
1^  Ovidii  Nas.  opéra.  613  ;  2045. 
—  Metàmorphoseon  lib.  1458. 
— Metamorphoseos  lib.  moralizati.  894 
Olympe ,  ou  métamorphose  d'Ovide, 

trad.  par  du  Bartas.  342. 
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Métamorphoieft  d'Ovide  eq  rondeaux  «  |f 

par  Benserade,  2927.     . 
Ovide.  La  métamorphose  figurée.  1455. 
Posthii  tetrasticha  in  Ovidiï  metamorph. 

1470. 

—  Ovidio.  Le  metamorphosi.  1827«  , 

—  La  yita  e  metamorphoseo.  293fl[, 
Ovidii  vita;  heroides;   amores;  etc. 

1452. 

—  Heroldes  ;  Ibis,  Polex  ac  Philomela. 

1454. 

—  Les  épitres.  aiQ5-^.bii.1 

—  Les  épitres  et  les  élégies.  2196. 
•—  Les  étires  amoureuses.  2384. 

—  L*art  d'aimer.  2638. 
Manilii  astronomicon  lib.  V.  2599. 
Albinovani  elegiae.  2737. 
Corn.  Severi  iEtna.  668  ;  2737. 
L'Etna  de  P.  Com.  Severus...,  2501. 
Persius  Flaccos,  avec  la  trad.  en  toi:» 

fr.  2393. 
Les  satires  de  Perse.  256. 
Nebrissensis  coimnentaria  in  A.  Persil 

BAtyras.  392. 
Juvenalis  et    Persii  satyrœ.    559-60; 

1165. 
Juvenalis  satyrœ.  2176. 
Les  satyres  de  Juvénal ,  en  vers  fr, 

838. 
Lttcanus ,  de  bellpcivili.  575 :  1191. 
La  Pharsale  de  Lûcain ,  trad.  en  vers 
.  par  Brébeuf.  858>;  1192  ;  2027.  . 
Vaïerii  Flacci  Argonautica.  5095. 
SCatiu6..Sylv»,Achillei8.  1507;  2986. 
Martialis  epigrammata.  1202  ;  143^2. 
Gatonis  disticba.  54;  512  ;  2486  ;  2775, 
Pastorales  de  Nemésien  et  de  Calpur- 
,    oius.  2641. 
Ausonii  opéra.  18. 

Claudiani  quœ  exstant.  1060  ;  2491.     . 
Butilii  Numatiani  itinerarium.  2424. 
DaretiPhrygii ,  de  bello  trojano  lib.  YJ, 

lat.  carminé.  2791. 
Tabula  sacrorum  carminum.  2989. 
G.   Juvenci,   G.  Sedulii  et  Aratoris 

sacra  poesis.  2016. 
Fa^ricius  (G.).  In  Pœanas  très  Pruden-* 

tii,  Sedulii,  Fortunati  de  vita  et  morte 
. .  Gbristi.  1681. 

Prùdentii  Glem.  quœ  exstant.  1273. 
Prosperi  epigrammata.  3036. 
S.  Damasi  pap»  opéra  poetica.  2504. 


B.  POBTBS  UTIRS  ■QDBHRB8. 


i.  —  ColkctUms  et  extnUti. 


GoUectio  poetarum  stilo  ovidiano  scri 

bentium.  2493. 
XoUectio  poetarum  elegiacorum  at^do 

catullano  scx^bentium.  8492. 
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Viridarium  îlloatr.  poetarum.  331. 

Illustrium  poetarum  flores.  2880. 

Carminalatina.  2484. 

Pli,  graves,  atqœ  élégantes  poet» 

alîquot.  2199. 
In  fœdui^  et'victoriâiti  contra  Turcas 

(1$71) ,  po^nata  varia.  2883. 


1.  —  Poètes  lam»  modernes,  françob 
de  nation. 


Avdebert  (G.).  Veneti».  1558. 
Baifli  carminum  liber.  2255. 
Bellaii  poemata.  3172. 
Bezffii  poemata.  2468-69. 
Bonefonii  (J.)  opéra.  1575. 
ImitatijQDS  du  latin  de  J.  fionnefons , 

par  G.  Durand.  36. 
Boterei  (Rod.)  Lutetia.  2764. 
Boussueti,  de  natura  aquatilium  car- 

men.  346. 
J,  de  Bussières.  Scandebergas,  poema. 

3480. 
Delacroix.  Gonnubium  florom.  2506^ 
Dolëti  carmina.  2S16. 
Donati  Gonstantinus  Romae  iiberator, 

poema.  1093. 
Guilielmi  sermones  poetici.  3175. 
Le  Febvre.  Poemata.  2585. 
Lengletl  carmina.  2589. 
Salm.  Macrin.  Odarum  lib.  3172. 

—  Nœniarum  lib.  très.  2597. 
MarcelUf  amoris  infortunium.  1197. 
Rœm.  Massaci  puge».  Les  fontenes  de 

Pougues.  2524. 
Maury  (J.).  Philosophia practica.  2917. 
-^  Stadium  sapienti».  2605. 
Menagii  (^g.)  poemata.  1209. 
Morel  (J.).  Hymni  sacri.  2618. 
Mosanti  Briosii  poemata.  2620. 
Mureti  juvenitia.  2624. 
Paniassus  poeticus  biceps  N.  Nomes- 

seii.  396. 
Paschasii  (St.)  poemata.  2945. 
Passeratii  kalendœ  Januari».  1246. 
Perrii  (Cl.)  poesis  pindarica.  2645. 
Petavii  (Dyon.)  opéra  poetica.  2646. 
Petiti  (P.) ,  selectorum  poematum  lib. 

duo  2642. 
RoiUeti  (Q.)  poemata.  2672. 
Rosseti  (P.) ,  Paulus.  2673. 
Ruxelii  (J.)  poemata.  2677. 
Sammarthani  (Ab.)  poemata*  2978. 
Santolii  opéra  omnia.  659. 

—  Selecta  carmina.  1502. 

—  Hymni  sacri.  1898;  2215. 
Sussanci  ludorum  libri.  306. 
Tricheti  (P.),  de  LygdaB  venefic»  pres- 

tigiis  lib.  très,  et  poemata.  2710. 
Valladier.  Poemata  varia.  1333. 
Vanierii  prsedium  rusticum.  322« 
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9.—  Poëtei^  iatini  moâèrnèg  i'itatieffé  et 
etpofmis  dé  fiàfion: 

Delitisa  itàloram  poetaruxn .  2795; 
iElurias  epos  jqcosum.  24/{&.        ' 
Apolinarii  înterpr.  psalmorukQ.  440. 
Bembî  carmina.  2466. 
Beocii ,   quinque   martyres ,   poema« 

2467. 
Bergani.  Benacns.  lOiO. 
Gampiani  (Th.)  epigrammMa,  degià; 

2482.       ; 
Capilupbrum  carmina.  349. 
Cerrati  opéra  poetica.  2778. 
Cleophili  (Oct.)  libellus  de  cœtu  poe- 

tarum.  353. 
Cottœ  (J.)  carmina.  2788. 
Farsettii  carmina.  2541. 
Flaminiorum  carmina.  2600. 
Gallutii  carmina;  2701.' 
GambarîB.rerum  sacroram  liber.  1170. 
Grîmaldi.    Poetîcuiii    opus    de    yitft 

urbanâ.  2554.  ' 

Guinisii  poesis  heroica ,  elegiaca.  2858. 
Henrici  -Mediolan.    De    cotttrorersià 

hominis  et  fortmiSB.  2562. 
Maphaei  pôemata.  2914. 
Panagji  Salîi ,  vedastiadôs  lib.  V.  2385. 
Parthenii  Herculanum.  2944. 

—  ^States  surrentinœ.  2943. 

—  Autùmni  surrentini.  2640. 
Perboûus.  Oviliarnm  opus.  1462. 
Philomathi  musas  juvéniles.  2647-48. 
Pinelli  carmina.  2948. 
Sannazariî  opéra  latina.  2979. 
Scaligeri  (J.-C.)  poemata.  663  ;  2686. 
Marc  Sidet» ,  de  remediis  ex  piscibus. 

398. 
Umbritii  poemata.  2996 
Vanninii  carmina.  2855. 
Vidae  opéra.  1525. 

Vida.  La  guerre  cruelle  entre  le  Roy 
blanc  et  le  Roy  maure.  1334. 

4.  —  Poètes  latins  modernes,  allemands 
de  nation. 

Varia  yariorum  carmina.  2716. 
Balde  carmina  selecta  edidit.  2469. 
Dedekindus.  Grobianus  et  Grobiana. 

1636. 
Eobanus.  Opéra  «poetica,  2$24. 
Glarus.  Lùsus  satyrico-morales.  1790. 
Harii  sicambri  tristium  lib.  2558. 
Hebenstreit.  De  homine  sano  et  œgroto 

Carmen ,  etc.  2559. 
Heerkens.  Ayes  frisicœ.  819. 

—  Groningani  icônes.  2561. 
Herman    (J.).    Flores    ex    odorifero 

eyangeliorumyireto...  excerpti*  2862. 
Homii  poemata.  2575. 
Keuchenii  mussa  juyeniles.  2891. 
Lud.  à  S.  Malachià,  pia  carmina.  2909. 


Mâier.  Gahtilenss  de  phaoniceredfyito; 

2913. 
Masen.  Ars  noya  argutiarum.  2601. 
Pagenstecheï'  de  jure  virginum....  eo 

loga.  2639. 
Placcii  carmina.  2654.  '' 
Pollii  wesphali  opuscula.  2953.    . 
Posthiiparerga  poetica^.  266. 
Reusneri  (Nie.)  Layinga.  2974. 
Rostii  epigrammata.  2674. 
Waudraei  liber  monafeticorum.  2732.   ' 
Witlichius.  Auroraa  encomium.  3011. 

B.—  Poètes  latins  modernes,  belges  et  hollan- 
'  dàisdeTiation,  etc.   ". 

Barlaeî  'poemata.  2755. 

Faces  augustœ ,  G.  Barlœi  et  G.  Boyi. 

2540. 
Buchneri  poemata.  2477. 
Burmanni  poemata.  462  ?  2478  ;  2770. 
Gabillayius.  Epistolfô  et  heroidàe.  2771. 
GoUot  d'Ëscu^.  MussB  juyeniles.  2494. 

—  Alia  carmina.  2495-96. 
Danielis  somnla.  356. 
Dousse  filii  poemata.  2520. 

Dous»  à  Noortwûck  epodon  lib.  II. 

2518.  Poemata.  2519. 
Francii  poemata.  2838. 
Gamerius.  Bucolica  latina:  2548. 
Gazœus  (Aug.).'  Pia  hilaria.  1125. 
Les  pieuses  récréations  du  P.  Angelin 
•   Gazée.  2325.-  —  Voy,  Notices. 
Geiler.  Peregrinus.  374. 
Gilbertus.  Satyra  yirum  civilem  expri* 

mens.  2845. 
Lorichius.  iËnigmatum  lib.  2595. 
NyendaUi  poemata.  2936. 
Orvile  (P.  d').  Poemata.  2637. 
Palingenii  zodiacus  yit».  2915. 
De  ambitione  liber,  à  Mart.  Pilio.  2741* 
Pithecologia.  1846. 
Pithopœi  poemata^  3185. 
Richei  yan  Ommeren  carmina.  2670. 
Van  Royen.  Poemata.  2676. 
Tissot.  Poésies  erotiques  de  J.  Second. 

2991. 
Strateni  Venus  zeelanda.  2987. 
Max.  Vrienti  epigranunata.  2606  ;  3007. 
Winsemii,  Sirius  et  Amores.  2733. 
Zeyecoti  poemata.  3013. 

e.  —  Poètes  latins  modernes,  anglois,  hon" 
grois  etc.,  de  nation.  Poètes  macaro» 
niques. 

Examen  poeticum  duplex,  sive  musa- 

rum  anglican,  delectus.  2538. 
Musarum  anglicanarum  analecta.  2932. 
Buchanani  poemata.  1593  ;  2476. 

—  Paraphrasis    psalmorum   poetica. 
2135  *  2276 

Glarke.  Gbristiados  lib.  XVII.  66: 
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OnomatticoD  poeticam,*,  iTb.Iiccb»9« 

2636. 
Mori  (AleXf)  poemata.  2610. 
Poème  sur  U  naiwance  de  J.jCbrist  | 

trad.  du  lat  d'Al.  Morus.  90'7. 
Niçois  (G.).  De  Uttaris  iAventia  lib» 

sex.  2620. 
Oweni  epigrammata.  2107. 
Vigellus.  Spéculum  stultorom.  1335. 
Kovasznaî  carmixia.  2581. 
Epigrammata  Jolu-Midu  Moscherosch. 

301. 
Pannonii  poemata.  20^1. 
Opus  Merlini  Cocaii.  1115. 
Ant.  Arena ,  de  bragardlBsimft  vitlft  de 

Soleriis.  2252. 
Anti-Choppinus.  S764. 

A.  —  Poètes  français, 
A.  •-  laAirtfg  soa  L'àar  potfni^ui.  *• 

POBTM  JOiQV'A  CI*.  «ABOI  (1544). 

Hichelet.  Dict.  de  rimes.  2211« 

Choix  de  fabliaux  mis  ea  ven^  P^ 

Imbert.  755. 
Le  Castoiement.  1601. 
Poésies  de  Marie  de  France.  3350» 
Le  roman  de  la  roM>  2354  ;  3031. 
Les  œuvres  d'Alain  Chartier.  1050. 
I^e  rousier  des  dames.  706.     . 
Poésies  des  xt«  et  xvi*  sièclea.  1266. 
Complainte   et  enseignefflents  de  F. 

Garin.  1223. 
La  dance  aux  aveugles,  767  ;  1634* 
Meschinot.   Les  lunettes  dés  princes. 

1211. 
Le  débat  du  vieux  et  du  jeune.  2148. 
La  vie  de  Mme  Sainte  Marguerite.  2710» 
Saint-Gelais  (Oct.).  Le  s^our  d'boaaeur. 

2214. 
Le  chevalier  aux  dames.  1052. 
Les  poésies  de  6.  Crétin.  81  ;  1630. 
Bellot,  Lee  loisirs  d'un  flâneur.  1568. 
Monologue  nouveau,.*  de  la  chaiBbrière. 

1216, 
Les  exclamations,  epistres...,  par  J. 

Bouchot.  345. 
Amboise  (M.  d^).  Lea  epistres  v4nériea* 

nés.  1000. 
—  Le  ris  de  Démecriteet  le  pleur  d'fié* 

raclite.  087. 
Jean   Marot,  sur  les  deux    heureux 

voyages  de  Gènes  et  Venise.  1100. 
Œuvres  de  Cl.  Marot.  1200-01. 


B.  —  »0ITB8  niPUIS  MiaOT  JIIêQ«'A 
HàLHBBBB  (1544-1638}. 

Recueil  de  toutsoulas. ..  630. 
Imagination  poétique*  par  B.  Àmau. 
217A. 


La  poësl«deL^niCazon«  1034k 

Des  Masures.  Hynwe  sur  la  justice  de 

Metz...  1083. 
Aubert.  Blégie  sur  la  mort  de  J.  du 

Bellay.  447. 
Les  odes  d'Olivier  de  Magny.  1104. 
Œuvres  de  Louise  Labbé.  840;  1743; 

3047. 
Ssdnte-Marthe  (Ch.  de).  Or.  fan.  de  Is 

reine  de  Navarre.  1501. 
Des  Autels.  La  paix  venue  da  ciel.  1082, 
—  Remonstrance  an  peuple  françois, 

1405. 
Les  quatrains  de  Pibrac  1105. 
Pibraci  tetrastica  gallica  Utinô  vexsa  à 

Me.  Harbet.  2651. 
La  Simiade ,  poëme.  2085. 
Œuvres  poétiques  de  Jacq.  Pelleti». 

2301. 
Œuvres  poét.  de  Cl.  Turin.  1320. 
Beileau.  Epitbalame.  1356. 
Œuvres  de  Ronsard.  1400. 
Les  œuvres  de  Mesdames  Desxoches. 

2800. 
La  puce  deM"*  Desroches.  3037.-*  Vof, 

Notices. 
La  main ,  ou  œuvres  poét.  aur  la  nuii 

d*Est.  Paaquier.  14^0;  1833. 
loyeux.  Traité  des  combats  que  ranuor 

a  eu  contre  la  raison.  837. 
La  Cessée.  La  Grasinde ,  poème.  52S. 
Bartelen.  Distique»  moraux.  312d. 
Les  œuvres  de  G.  du  Buya.  30^.— F«|. 

Notices. 
Les  plaisirs  d'un  gentilhomme  champe»- 

tre  )  par  P.  Rapin.  433  ;  700.—  fioy. 

Notices. 
De  la   Boderie.    Hymnes ,   cantiques. 

2132;  3171. 
Le  mespris  de  la  cour ,  l'am^  de  cour, 

la  parfaite  amye.  2360. 
Perrin.  Le  pourtraict  de  la  vie  humaines 

3015. 
De  Bartas.  Œuvres  poét.  692:  2427. 
-*  La  semaine.  1071. 
Sorbin.    Description    de     la    sourÔe 

d'erreur.  1305. 
Rosier.  Poème  françois.  18d6* 
La  muse  guerrière.  1220. 
Passerai.  Œuvres  poétiqueft.  1246. 
Œuvres  de  Ph.  Desportes.  1648. 
Garnier.  lia  Heoriade  et  la  Loyasée. 

526. 
Les  essais  poétiques  ^  NerrèBa.  937C. 
Bertaut(J.).  Œuvres  poét.  M12. 
Régnier.  Satyres.  647  ;  1403. 
Courval-Sonnet.   Œam»   aatyriqaefl» 

764. 
Œuvres  de  Malherbe.  861-63  ;  1778  ; 

2031. 
Malherbe.  Leslarmea  de  &  Piufe.  2179. 
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Qè  —  fOI1!«|(«lUlVÇjP|B,A«>l^t  imS 

jusqu'à  nos  jours. 
1.  — .  Poésies  4a  divers .  genres. 

Recueil  de  pièces  en  vers.  'âàl5. 

IjC  Par^ass^.  des  plus  excellents  poëtes 

de  ce  temps.  1238  ;  1/Î08. 
Jardiovdes  Muses.  U15.    . 
L.es  musQs  illustres.  2040. 
Poésies  choifôies,  126^» 
RecuQM  é^  plus  ]beUe»  pièces  des  poëtes 

françois.  640. 
Beoue^  d»  irers  choisis.  278. 
Recueil  de  poésiesn  851* 
Recueil  de  poésiesM*».   dp  ce  temps» 

Philon  (LjriSes  œuyrvs  poétiquiçs.  260. 
I«e  toqiplp  de  la  gloiirev  1020. 
Les  œuvres  de  Meynaj^.  29A8. 
Poésies  de  H^aUe^i^te*  1779. 
D'Alibray.  La  musette.  1221  \  2373» 
Les  œuvres  de  ftiirasiii.  044* 
Les  amours  de  Tristan.  972. 
Brébeuf.  Poésies  diverses..  741» 

—  Entretiens  solitaires.  1027. 
Poirier.  Les  soupirs  scdutaûras.  22^, 
Godeau.  Poésies  chrét.  811. 

—  Paraphrase  sur  Tépître  de  S.  Paul. 
1130. 

Poésies  du  ohev»  d'Aceilly.  2233. 

De  Lorme.  La  muse  BQVveUe»  Ô73| 

2353. 
Beauchasteau.  La  lyre  du  jenae  Âpol* 

Ion,  24;  3179.  ^  Vow.  Notices. 
Œuvres  diverses  de  Hénault.  1825. 
Poésies  diverses,  de  Furetière.  144. 
CEuvres  de  Bensserade.  2757. 
Poésies  div.  de  Floriot.  908. 

Eromçnades  de  GouteL  1964-. 
a  pompe  funèbre  de  Scarron.  264* 
GËuvTÇs  diverses  de  Boileau.  35. 
Nouv.  remarques  sur  tous  les  ouvrages 

de  Boileau.  602. 
lieynier.  Mélanges  poétiques*  1802. 
Lauvergne  (M***).  Recueil  de  poésies. 

3028.  —  V&y.  Noiéces. 
La  Monnoye.  Pièces  de  poésiei.  562» 
Chef&-d*œuvre  de  poéstes  du  x\m*  siè- 
cle. 2488. 
Poésies  diverses  de  BC"*  de  Sainctonge. 

936. 
Ghéron  (El.-Sophie).  Psaumes  dé  Ba^ 

vid,  en  vers  fr.  1051. 
Renneville.  Recueil  de  poésies  chré- 

tiennes^  167&. 
Poésies  du  P.  Sanlecque.  1807. 
Recueil  de  trad.  en  vers  franc.,  par  le 

pv^s.  Bouhier.  266&. 
Poésies  de  M^^*  Malcrais  de  La  Vigne. 

26d6. 
Œuvres  mêlées  de  M"^  Durand.  3153. 
Cbmltoi*  GÉttTraiiUyttSis.  7d3. 
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OCnviçfl  complètes  de  Sénécé.  ^034. 

BeWâra.  L'art  d*almef.  29. 

Poésies  françaises  de  Regnief-Desma^ 

rais.  2419. 
Vision  de  Sylvius  Graphaletes....  2722* 
Voltaire.  Pounies,  épîtres.;...  2112. 
ÛÊuvi*es  de  Gresset.  1134. 
Poésies  de  Mârard>S.-Just.  2950. 
Opuscules  poétiques  de  Parny.  24*7. 
L*apothéose  moderne.  1910. 
Polies  lyriques    de  M»-!.    Ghénier* 

2286.- 
Les  sortilèges  de  Jean  Philothémis.  956. 
CËavres  de  Lebrun.  1171. 
Œuvres  de  ManCini  Nivernois.  1223. 
Baour-Lormian.  Légendes,  ballades  et 

fabliaux.  2462. 


.,  i,— Poimes, 

a 

LaMagdeleine,  poëme^  par  Rômi  de 

Beauvais.  2420. 
Le  vray  trésor  de  l'hist.  Sainte....  694  { 

3044.  —  Voy,  Notices. 
Saint-Âmant.  Moyse  sauvé.»..  1293. 
Ghapelain.  LaPucelle,  poëme.  473. 
Scudery.  Alaric...  2980. 
Desmarets..Marie-Madeleine,  po6me..«« 

473. 
Glovls,  poëme,  par  Desmarets.  9â. 
Lemoyne.  Saint-Louis,  poên\e.  2023. 
Le  Laboureur.  Gharlemagne ,  poëme. 

841. 

Goras.  Œuvres  poétiques.  761. 

Jonas,  poëme^  par  Goras.  2885. 

Poème  de  la  captivité  de  S.  Malc,  par 
de  Laï^ontaine.  1167. 

Forget.  Traité  de  Torigine....  des  m,a- 
thématiques,  poôme.  807. 

Jésus  crucifié,  poëme,  par  Frenîcle.  143. 

Sceaux,  poème,  par  Ph.  Quînault. 
2240.  Foy.  Notices. 

Grand  théâtre  des  nouvellistes. . ..  poSme 
héroï-comique.  2327. 

Perrault.  Adam,  poème.  62^. 

Watelet.  L*Art  de  peindre.  3009. 

La  Pucelle  d'Orléans,  poème  de  Vol- 
taire. 1858. 

L*Art  d'aimer,  poème.  1555. 

La  scamnomanie,  poème.  268^. 

La  Bardinadc,  poëtne.  2754.    ' 

Imbert.  Lie  Jugement  de  Paris,  poème» 
2881. 

L'Art  iatrique,  poème.  2455. 

La  Gonfédération,  poème,  par  Frédé- 
ric II.  70. 

La  Dunciade,  poème.  782. 

Le  Mierre.  La  Peinture,  poème.  2S87. 

Gournaud.  Essai  sur  les  différents 
styles  dans  la  poésie,  poème.  515. 

Le  soupe  de  Julie,  poème.  671. 

Sacombe.  La  Luciiiiadei  poème»  1893» 
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La  guerre  civile  de  Genève,  poème.  93(L  a 
La  Doliomachie,  poCme.  2083. 
Recaeil  de  poèmes  François.  2658. 
Recueil  de  poèmes.  2667. 
De  S.  Victor.  Poômes.  2670. 
Charlemagne,  poôme,  par  le  pr.   de 

Ganino,  2280. 
Les  Francs-péteurs,  poème.  3058.      ' 


s.  —  Ccntêi,  Nomvèltêt,  Oiet,  SOHrei,  ete. 


Contes  et  nouvelles  dé  La  Fontaine. 

182  ;  1421-22  ;  17&6  ;  2347. 
Contes  nouveaux,  en  vers.  1070. 
Contes  mis  en  vers  par  un  petit  cousin 

de  Rabelais.  2500. 
Le  petit  neveu  de  Bocace:  230&. 
Cazalet.  Les  méprises  y  conte  en  vers. 

2742. 
Graves  observations  sur  les   bonnes 

mœurs,  contes  en  vers.  2742. 
Les  Augustins,  contes....  par  de  Plis. 

1559. 
Pièces  fugit.,  parPiery.  006. 
Poésies  fugitives  de  Arm.  Charlemagnef 

749  ;  1958. 
Bagatelles    poétiques,    par   DnputêY. 

2457. 
Bard.  Les  Mélancoliques,  odes.  732.  ' 
EpltreàNînon  de  l'Enclos.. ..  1672. 
Oienier.  Epltre  à  Voltaire.  2650. 
Recueil  de  Satires  en  vers.  662. 
Marigny.  Le  pain  bénit.  868  ;  1829. 
Les  Juvénales,  satires.  2742. 
Recueil  de  div.  poésies  du  S.  D.  921. 
Lormian.  Les  Trois  Mots,  satire.  856. 
Madrigaux  de  La  Sablière.  1193. 
Rondeaulx....  1498. 
Recueil  de  sonnets.  1866. 
Recueil  des  énigmes  de  ce  temps.  1490; 

2417. 


4.  •"-  Poétiet  gaillaries  et  burlesques. 

Le  Parnasse  satyrique....  1239. 

Le  cabinet  satyrique.  1239. 

Les  yeux,  le  nez....  2234. 

L'amysans  fard,  par  Jacq.  Jacques. 
171. 

Dassoucy.  Le  jugement  de  Paris  tra- 
vesti. 2147. 

L'Homère  travesti.  549. 

Lucain  travesty.  ..  859. 

La  Henriade  travestie....  859. 

La  Henriade  de  Voltaire,  en  vers  au- 
vergnats. 693. 

La  Rome  ridicule  de  Saint-Amant. 
2425. 

Hist.  des  amours  d'Abélard  et  d'Bloise, 
en  vers  btirl.  2388. 


s.  ^'CJkifù&fii'èt  IWISf  poUUt  «n  paiolt 

*        1         * 

Nouv.  anthologie  françoise.  2633. 
Le  Parnasse  des  Mnses.  1237.  . 
De  Laborde.  Choix  de  chansons.  1418. 
Mémoires  hist.  sur  Raoul  de  Coucy, 

avec  le  recueil  de  ses  chansons.  221. 
Chanson  d'un  inconnu.  748. 
Coulanges.  Chanson»  choisies.  2789. 
Chansons  de  S.  Maréchal.  &72. 
Chansons  Joyeuses,  par  GoUé.  1607. 
Essais  de  pseaumes  et  cantiques,  en 

vers  fr.  370. 
Les  cantiques  du  sieur  de  Valagre  et 

de  Maisonlleur.  1195;  2913. 
Pellegrin.  Cantiques  et  Nbèls.  622. 
Cantiques  pour  le  culte  public... •  51. 
Cantiques  de  J.  Dumas.  léS. 
Fezedé.  Le  concert  harmonieux    des 

Noeis  nouveaux.  1109. 
Poésies  provençales  du  xvi«  et  xvii*  ai^ 

cles.  3064. 
Lasobros  deP.  Gondelin.  2849. 
Rigaud.  PoueSias  patouesas.  653. 
Noei  borgùignon.  2043  ;  2935. 

S.  — >  Poètes  ifûttêHS,  espagnols  et 
atlemands, 

La  poetica  di  Trissina.  &18. 
Le  terze  rime  di  Dante.  1078. 
Petrarca...  258;  1252-53  ;'l4Ô4  ;  tt^'i 

2198. 
Du  Tronchet.  Lettres    amoureuses  f\ 

sonnets  trad.   de  Pétrarque.  1317; 

2395. 
Les- iriuinphes  de  Pétrarque.  1254. 
Moretto.  Rimario  di  tntte  le  cadentie  di 

Dante  e  Petrarca.  1810. 
Poésie  volgari  di  Lorenzo  de  Medici. 

1204. 
Rime  e  prose  di  G^.  délia  Casa.  2282. 
Tasso (Torq).  Gioie  di  rime  e  prose. 

676. 
Le  prose  e  peeûe  d'Ippol.  Pindemonle. 

397. 
Le  poésie  di  Gir.  Preti.  268. 
Dante  .  La-comedia.  1079. 
-—  La  comédie  de  l'enfer.  768. 
Cancellieri.  Osservazioni  sopra  l'origi- 

nalità  délia  divina'comedia  di  Dante. 

49. 
Vita  e  morte  di  Buovo  d'Antona.  1594. 
Boyard.  Hist.    de  Roland  l'amoaieux. 

733. 
Arioste.  Roland  furieux*  2124* 
Tasso  (Torq.)^  La  Gierusalemme  libe- 

rata.  .1315-16. 
Le  Tasse.  La  Hierusalem  délivrée.  965  ; 

1512. 
Scipii  Gentiles.  Solymeidos  lib«  duo  T. 

Tassi,  vers.  lat.  transi.  665. 
Trissino.  L'italia  iib«rau  d«  GotL  1329. 
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Ubfo  chiamato  dama    Royenza   dal 

MarteUo.  1771. 
Marino.  L'Adone, poema.  1108. 
n  raverta ,  dialogo  di  G.  Betus».  2266. 
Presepio.    La  santa  infanza   di  Jesu 

bambino.  62&. 
La  Psiche ,  di  G.  Ganteifflo.  50. 
Viale.  Dionomachia ,  poemetto.  326. 
Racolta  di  poemetti  italîani.  1688.  Voy, 

Notices. 
Gapricciointorno  al  nome  di  sel^gio. 

21. 
Olympo.  Âorora,  libro  primo  d'Amore... 

607.  —  Gloria  d*Amore.  608.  —  libre 

novo  d'Amore.  609.  —  Parthenia.  610. 
Borgogni  Favolosi  successi  d'amore  e 

nuove  poésie.  2269. 
Gianni.  Les  saluts  du  matin  et  du  soir. 

530. 
Stanze  amorose.  1308. 
Epitalami  delcar.  Marino.  2359. 
Scherzi  poetici  di  Gb.  de  Rossj.  408. 
U  matino ,  i  meriggio ,  il  vespro  e  la 

notte  di  G.  Parini.  305. 
Cbaos  del  tri  per  uno.  1047-^8. 
Gayalli.  Gbittara.  1604. 
Fiori  di  ViUanelle.  2310. 
Zarate.  Poema  beroico  de  la  invencion 

de  la  Gruz.  2117. 
La  parthénéide,  poème ,  trad.  deFallem, 

2458. 

IV.    —  POÉSIE   DRAMATIQUE, 

1.  —  Poètes  dramatiques,  grecs  et 

tatins^ 

Heînsii  de  tragédies  constitutione  11b. 
2331. 

Sopboclis  tragœdiae.  1304  ;  2210. 

Œdipe,  trag.  de  Sopbocle,  et  les 
oiseaux  d'Aristophane ,  trad.  par  Bol- 
vin.  2762. 

Scaliger  (J.).  Sophodis  Ajax,  transL 
663. 

Demetrii  Triclinii  in  Sopboclem  com- 
ment. 1385. 

Euripidis  tragœdiœ.  1103  ;  2163. 

L'Ipbigénie  d'Euripide.  1104. 

Stephapus  (H.).  Gomicorum  grsscorum 
sententias.  1011. 

Pluuti  comœdiss.  1465  ;  2055;  2401. 

Pareilexicon  Plautinum.  2048. 

Terentii  comœdiss.  678  ;  1514  ;  1516. 

Le  grand  Tbérence  en  françois.  1515. 

Senecœ  tragœdiœ.  049  ;  2430. 

Gaussin.  Tragœdiœ  sacrœ.  2776. 

2.  —  Poètes  dramatiques  françois, 

Beauchamps.  Recherches  sur  les  théâ- 
tres de  France.  2250. 


Mony.  Tablettes  dramatiqaes.  2031. 
Anecdoctes  dramatiques.  2440. 
Laharpe.  Gomment,  sur  le  théâtre  de 

Voltaire.  2582. 
La  passion  de  J.-Ghrist ,  trag.  2389. 
Lyon  marchant ,  satyre.  2355. 
Recueil  de  farces.  1283. 
La  farce  de  M*  Pierre  Pathelin.  703. 
Les  œuvres  poétiques  de  J.  et  Jacq.  de 

La  Taille.  1424. 
Des  Masures.  Tragédies  saintes.  2700. 
Gombauld.  L'amaranthe,  past.  1132. 
Scarron.  Œuvres  tragi-comiques.  1000. 
Molière.  CEuvres  complètes.  1440, 

—  Le  dépit  amoureux.  1441. 

—  L'estourdi.  1442. 

—  L'escole  des  femmes.  1444. 

—  Gritique  de  l'Ecole  des  femmes.  1443. 

—  Amphitryon,   lu 45. 

—  Le  mariage  forcé.  1446. 

—  Le  Sicilien.  1447. 

Œuvres  de  P.  Gorneille.  3057  ;  p.  1097. 

—  Théâtre.  1071. 

—  L'illustre  théâtre.  1072. 

—  Les  chefs-d'œuvre.  2297. 

Lfes  trag.  et  com.  de  Th.  Gorneille  2298. 
Œuvres  de  J.  Racine.  1477-78-79-80. 
-^  Eritannicus.  1481. 

—  Eérénice.  1482-83. 

—  Rajazet  1484. 

—  Mithridate.  1485. 

—  Phèdre,  i486. 

—  Recueil  de  onze  dessins  pour  ses 
œuvres.  1487. 

Œuvres  de  Regnard.  1492. 

Théâtre  de  Lafont  1420. 

Nitetis,  trag. ,  par  Danchet.  2302. 

Le  nouveau  Tarquin  ,  com.  2209. 

Les  œuvres  de  Crébillon.  1076. 

Œuvres  complètes  de  Eelloy.  2465. 

La  femme  docteur ,  com.  1983. 

Le  saint  déniché ,  com.  1983. 

DePrade.  Arsace,  trag.  3015. 

Le  Blanc.  Tragédies.  2598. 

Mahérault  Notice  sur  A.  Le  Blanc  2598. 

Chenier.  Henri  VIII ,  trag.  2650. 

Duval  (Alex.).  Le  vieil  amateur,  prolo- 
gue. 1974. 

Martin.    Rétour   d'Henri,    vaudévillo 

francès  è  patois.  1782. 
Histoire.,  du  Théâtre  italien  en  France. 
2563. 

Riccobonî.  Hist.  du  théâtre  italien.  2669. 

Le  théâtre  italien  de  Gherardi.  2551. 

Arlequin  esprit-follet.  2209. 

Le  manteau  de  Scapin,  com.-ballet.1010. 

3.  —  Poètes  dramatiques  itatiens, 
espagnols,  etc, 

La  passione  del  N.  S.  Giesu-Ghristo. 
^049. 
Arioste.La  comédie  des  supposés.  2123. 
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Tasflo.  Aminta ,  farela.  2440. 
Orbecehe,  trag.  di  Gir.  Ginthlo.  2289. 
Gigli.  U  don  Pilone ,  comedia.  1126. 
Sforza.  I  morti  yivi,  com.  2984. 
Guarini.  Le  bei^er  fidèle.  2328. 
La  Fillis  de  Scire ,  du  sieur  du  Groa. 

2300. 
Alfleri.  Tragédie.  2247. 
Tragicomedia  de   Galisto  y  Môlibea. 

1043  ;  1605. 

V.  —  nCTIONS  BN  PROSE. 

1.  —  Fables  (prose  et  vert), 

Maopi  et  aliorum  fabule.  2447. 

Les  fables  et  la  vie  d'Esope.  ilOl, 

Vita  di  Esopo.  2725. 

Phsdri    fabul».   259;  904;  1258-59; 

2397. 
Les  fables  de  Phèdre.  1200. 
Apologi  creaturaram.  997. 
Le  langage  des  animaux ,   bist.  anc 

1751. 
Le  festin  nuptial.  519. 
Gellert.  Apologues ,  fables,  2841* 
Apologues  orientaux.  532. 

2.  •—  Bomans,  Contes  et  Notnetles, 

A.  —  aOKANS  GRECS  IT  IiATIM. 

Huet  Traité  de  Torigine  des  nmans. 

2009. 
Longi  pastoralium  libri.  2905. 
Daphnis  et  Cbloé ,  trad*   par  Courier. 

2505. 
Longus.  Gli  amori  di  Dafni  e  Gloé.  571. 
Heliodori  aethiopica.  2861. 
—  Histoire  œtbiopique.  1140. 
Xénophon.  Les  Ëphésiaquea.  695. 
Tatii  erotika ,  sive  de  Clitophontis  et 

Leucippes  amoribus.  1919. 
Sustachii  de  Ismeni»  et  Ismenea  amori- 
bus lib.  XL  2317. 
Les  amours   d'Ismène  et  d'Isménias. 

990  ;  2/(48. 
Gharitonis.  DeGhœreà  etGaUirrhoëlib. 

Vin.  2284. 
Abrocome  e  Anzia.  571. 
Apuleius.  Metamorphoseos  lib.  XL  1348; 

1551. 
L.  Apulegio ,  trad.  da  M.  Boiardo.  2251. 

a.  —  aoHAHs  vaAHÇois. 
1.  —  Momant  4a  ékevaierU. 

Table  généal.  des  héros  de  romans.  962. 
Bibliothèque  bleue.  1018. 
LHiystoire  de  sainct  Greal.  1294» 
HeliadasdeLeoQaoyB.  1205. 


Tristan,  cfaetr.  ds la  taUe ronde.  1826. 
Hist.  des  merveilleux  fûts  du    dieT. 

Artus  de  Bretaigne.  1350. 
La  oonqueste  de  Gbariemagne.  1068. 
Ogier  le  dannoya,  duo  de  Dannemarche. 

1230-31. 
Le  roman  de  Fier-à-Bras.  1391. 
Histpire  de  Huon  de  Bordeaux.  158. 
Histoire  de  Gériléon  d'Angleterre.  11S7. 
Perceforest.  1247. 
Hist.  Aerreilleuse  de  trois  fils  de  Roia 

1147. 
Histoire  pitoyable  du  priaoe  Erastns. 

547. 
Hist  de  Gérard  de  Nevera.  823. 
L'histoire...  du  petit  iehaa  de  Saintrâ. 

1731  ;  2005. 

L'hyatoire  plaiaaote.*.  da  noble  Syperia. 

1312. 
Polimantes.  Théâtre  d'hiatoire.  1269. 
Rosset.  Le  roman  des  cheTalien  de  la 

gloire.  1886. 

s.'  RûfnmsenfrmtjfoiHqiaiB. 

Fénelon.  Les  Ayentores  de  Télémaque. 

3056. 
Critique  des  ATeatorea  de  TéléDiaque. 

765. 
Le  temple  de  Gnide.  309;  3042« 
Reyrac.  Hymne  au  soleil.  1290  ;  2i2L 
Cazotte.  Olivier,  poôme.  1042. 
Bitaubé.  Joseph.  1020. 
Télèphe,  en  xii  liv.  2702. 
Chateaubriand.  Atala.  59. 
VeUeda^  episodio  de'  Martiri,  60. 

8.  —  BamoM  de  différenU  genres. 

Les  grandes  et  inestimables  croniques 

de  Gargantua.  431  ;  698.  Fop.  Noticea. 
Hist.  de  la  vie  de  Tiel  Wlespiôgle.  1145. 
La  vraie  hist.  comique  de  Francion. 

2371. 
La  Cume  de  S.  Palaye.  Les  amours  du 

bon  vieux  temps.  2742. 
Le  Roy.  La  Garithée.  1764* 
La  Céfalie  de  Du  Bail.  2807. 
Montpensier  (la  duch.  de).  La  relation 

de  risle  imaginaire....  1448. 
lies  aventures  de  la  vie  de  Henr«-Sylvie 

de  Molière.  1003. 
Le  siège  de  Calais,  nouy«  2076. 
Hist.  de  la  comt  de  Savoie.  824. 
Le  prince  de  Condé,  nouv.  911. 
Description  de  l'isle  de  portraitare.... 

2149 
La  duchesse  d'Estramène.  1663. 
L'anti-roman ,  ou  Thist.    du    berger 

Lysis.  1932. 
Mémoires  du  chevalier  Hasard.  1437. 
Mémoire  de  la  vie  de  M"*  Ddfosses. 

1792. 
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Le  repeâtii*  des  Amant».  tSTS. 
Les  disgrâces  des  amants,  nouv.  1655. 
Le  comte  deCordoone.  1619. 
OEuvres  de  M«*  de  Viliedieu.  1336. 
Villedieu.  Les  désordres  de  Tamour. 

691. 
Le  Pays.  Âmitiez,  amours  et  amourettes. 

188. 
La  comtesse  de  Salisbary.  1620. 
La  fausse  Clélie.  798. 
Gélise,  ou  Tamante  fidèle«  I/I1O6. 
Hist.   du  maréchal   de  la  Feuillade, 

nouv.  1&06. 
Hist.  de  la  comt.  des  Barres.  5/îl. 
Les  amours  d'une  belle  Angloise.  716* 
Œuvres  choisies  de  Lesage.  1178. 
Œuvres  choisies  de  Tab.  Prévost.  1178. 
Dafra,  hist.  orient.  1077. 
Acajou  et  Zirphile.  U^U  ;  22&6. 
Angola,  hist.  indienne.  15^6. 
î^ingis,  histoire  tarlare.  2118. 
Tanzai  et  Néardané,  hist.  Japonnoise. 

964. 
Le  sultan  Misapour  et  la  princesse 

Grisemine.  2221.  * 

liO  sire  d'Aubigny,  nouv.  670. 
Graiigny.  Lettres  d'une  Péruvienne. 

1704  ;  1179. 
Les  victoires  de  l'amour.  2105. 
Mahulem,  hist.  orientale.  532. 
Mémoires  du  chevalier  de  Kilpar.  1208. 
Mémoires  de  miladi  B***  1435. 
Les  époux  malheureux.  1673. 
Candide,  ou  l'optimisme.  2279. 
Le  fil9  de  Babouc  à  Persépolis.  1687* 
Lettres  d'une  fille  à  son  pèrev  1767. 
Ghinki,  hist.  eochinchinoise.  794. 
SémelioR,  hist.  véritable.  541. 
Le  vicomte  de  Barjac.  688. 
Faustin,  ou  le  siècle  philosoph.  51^. 
Primerose,  par  Morel  de  Vindé*  1271.- 
Giphantie^  par  Tiphaigne.  532. 


4.  •«  H&mam  hMofko-ÈtttirêÇMi. 


Les  galanteries  des  rois  de  France. 

1121. 
Mémoires  sur  les  amours  des  rois  de 

France.  875. 
Là  France  galante.  lOOl. 
Les  galanteries  du   dauphin  et  de  la 

comtesse  du  Roure.  1120. 
La  chasse  au  loup  de  monseigneur  le 

Dauphin.  1375. 
Relation  hist.  de  l'amour  de  l'emp.  de 

Maroc  pour  la  pirinc.  de  Gonti.  1437. 
Hist.    des  amours    du  maréchal  de 

Luxembourg.  2337, 
Hist.  amoureuse  et  badine  du  congrès 

d'Utrecht.  1404. 
HisU  desamoursde  Grégoire  VIL  2308. 


<•  —  Cei^tei  et  Hew>eïtei. 


L*heptameron  des  noix?,  de  Marg.  de 

Valois.   867;    1781;  p.   1090.  [Vay, 

Notices. 
Les  contes   et   discours    d'Eutrap^ 

1069;  1624;  2144. 
Gholières.  Les  neuf  matinées.  1058. 
Les  sérées  de  G.  Bouchet.  739. 
Recueil  des  histoires  galantes.  2967. 
Histoire  de  l'heureux  esclave.  825. 
L'amour  à  la  mode.  1542. 
L'amant  généreux.  1541 . 
Le  gage  touché,  hist.  galantes.  523. 
Amusements  agréables.  1928. 
Les  coups  imprévus    de  l'amour^  du 

hasard  et  de  la  fortune.  1437. 
Gamus.   Les  tapisseries    historiques. 

2774. 
Bremont.    Journal    amoureux  d'une 

sultane.  1591. 
Passe-temps  agréable.  205O. 
Hist.  des  Sévarambes.  163. 
Nodier.  Romans  et  nouvelles.  1224. 
De  Gambry.  Gontes  et  proverbes.  87. 
Galland.   Le  sort  des  femmes,  ou  le 

club  d'amour.  625. 

C.  —  EOHANS  ITALIIVrs,  ESPIGNOU,  AN6L0IS 
KT  ORIENTAUX.      . 

Innamoramento  dell'  amantl  Paris  e 

Viena.  2388. 
La  Girce,  di  Gellî.  146. 

Boccace.  La  Fiamette  amoureuse.  1941. 
—  Le  Philocope.  1573. 
Songe  de  Poliphîle.  1303. 
Franco.  La  Philena.  1118. 
Algaroti.  U  congresso  di  Gîtera.  1538. 
Boccaccio.  Il  Decameron.  1023  ;  2131  • 
2268.  • 

Bocace.  Contes  et  nouvelles.  738;  1572. 
Giovanni.  Il  pecorone.  531;  1700. 
Bandello.  Novelle.  1008. 
Machiavel.  Le  mariage  de  BelphégOFé 

2898. 
Gento  novelle  scelte  di  Fr.  Sansovinow 

2428  ;  3188. 

Marini.  Le  gare  di  desperatî.  208. 
Le  cinqtianta    novelle  di  Masuccîo. 

2360. 
Lisuarte  di  Grecia.  855.     ~ 
Gervantes.  Don  Quixote  de  la  Mancha. 

1045. 
Hist.  de  D.  Qoixotte.  542. 
Petit  traité  d'Àrnalte  et  Lucenda.  1251. 
Hist.  d'Aurelio  et  Isabelle.  I143. 
Gerardo.   Poema    tragico    del    amor 

lascive.  1698. 

La  vie  de  Lazarille  de  Tormes.  978  s 
1157;  3001.  ' 

Quévédo.  L'aventurier  Buscoa.  628-SO2 

016;  1859.  * 


Quéyédo.  Les  sept  visions.  2060. 

—  L'enfer  réformé.  917, 

Sovorcano.  Le  fouyne  de  Séville.  1506; 
2249. 

Mémoires  et  avent.  de  Don  Inigo  de 
Pascarilla.  1793. 

Torquemade.  Hexameron...  2klik> 

Fieldin^.  Tom  Jones.  1110. 

Le  mariage  platonique.  671. 

Le  babiUard....  2126. 

Gœthe,  Les  souffrances  du  jeune  Wer- 
ther. 1131. 

Les  cinq  cents  matinées....  1612. 

Le  cathécumëne,  trad.  du  Chinois,  par 
Borde.  2A85. 

3.  *-  Facéties, 

Praxis  jocandi...  2958. 

Poggii  facetiœ.  1268. 

Faceti»  facetiarum.  125. 

Admiranda  rerum  admirab.  encomia. 

712. 
Demoàritus  ridens.  1640  ;  2303. 
Nugœ  vénales.  1824  ;  2190. 
Recueil  de  facéties.  517. 
Joyeusetés,  facéties...  1164* 
Les  bigarrures  et  touches  du  Sgr.  des 

Accords.  1019. 
La  nouvelle   fabrique   des  excellents 

traits  de  vérité...  601. 
Le  salmigondis...  1295. 
La  fluste  de  Robin.  1114. 
Passé-temps  honneste.  620. 
Les  fantaisies  de  Bruscambille.  1031. 
Nouvelles  recréatives d*un  vieil 

homme  nommé  Panurge...  1227. 
Le  tombeau  de  la  mélaucholie...  1322. 
Thrésor  des  récréations.  2441. 
Recueil  gén.  des  oeuvres  et  fantaisies 

de  Tabarin.  1510. 
Les  tours  de  maître  Gonin.  2707. 
Les  coudées  franches.  763. 
Deslandes.  Réflexions  sur  les  grands 

hommes  morts  en  plaisantant,  643  ; 

1870. 
Œuvres  badines  du  comte  de  Gaylus. 

1041. 
Ghevrier.  Le  colporteur.  —  Almanach 

des  gens  d'esprit.  474. 
Almanach  nocturne.  7;  2248. 
La  ratomanie.  1861. 
Boniface  le  toiseur.  1577. 
Le  prince  Francmaçon  et  la  princesse 

Zelbine...  2956. 
Hist.  secrète  du  prince  Groqu'étron  et 

de  la  princ.  Foirette.  601  ;  2956. 
L*art  de  péter...  1556. 
Lés  heures  de  recréation  de  L.  Guic- 

ciardin.  2329. 
La  fameuse  compagnie  de  la  lésine. 

1682. 

La  <5ontre-lésine.  1625. 
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Swilt.  Le  fipraad  myslère*..  1311* 

4.  — -  IHssertations  singulières  H 
ef^ouées, 

A.  —  DIFFERENTS  80/ST8. 

Mensa  philosophica...  2367. 
Erasmi,  mofri»  encomium.  701-02. 
Les  louanges  de  la  folie.  1185. 
Erasmi,  de  lingue  usu  et  abusa.  2315  \ 

2529. 
Obsopœas.  De  arte   bibendû..  1450; 

2380  ;  2937. 
Pictorius.  Sermones  conviviales.  1841. 
Sylva     sermonum    Jucundisaimorum. 

2697. 
Jac.  Lydii  sermonum  coaviyiaZiain  lib. 

II.  2540. 
Boxhomius.  De  trapezitis...  2765. 
Problèmes  d*Aristote,   avec  ceux  de 

M.-A.  Zimara.  2253. 
Questions  diverses  et  réponses  d'icelles. 

2411. 
Balinghen.  Après-dinées.  1560. 
Hist.  critique  des  coqueluchons.   823. 
Sallengre.  Eloge  de  l'ivresse.  1975. 
Eloge  des  perruques,  par  de  Guérie. 

508. 
Essai  hist.  sur  les  lanternes,  par  Ureai 

du  Radier.  2534. 
Du  Val.  Les  déclamations  paradoio... 

2154. 
Paradoxes...  1457. 
Garzoni.  L'hospital  des  fols  incurablesb 

2324. 
Le  thé&tre  des    divers  cerveaux   du 
monde,  trad.  de  Tital.  par  G.  Ghap- 
puis.  1921. 

B*  —  DISSEfiTATIONB  SUR  L'AROUH,  POUR 
ET  CONTRE  LES  FERRES. 

Essai  sur  Tamour.  516. 

Les  moyens  de  se  guérir  de  l'amour. 

235. 
Pasquier  (Est.).  Le  monophile.  001  ; 

1242. 
L*amour  décent  et  délicat.  1544. 
Ëquicola.  Les  six  livres  de  la  nature 

d*amour.  1674. 
Ficin.  Discours  de  Thonneste  amour. 

1986. 
Morale  galante...  591  ;  885. 
RaguagU  ambrosi  di  L.  Assarino.  16. 
Laserre.    Le  réveil-matin  des  dames. 

2349. 
Histoire  du  prince  Apprius.  1728. 
Les  libertins  en  campagne.  1770. 
Boussanelle.  Essai  sur  les  femmes*  457. 
Réflexions  nouvelles  sur  les  femmes. 
.    2418. 
Boudier,  L'ami  des  femmes.  457. 
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L'apothéose  du  bean  sexe.  1550« . 
GonverBations  sur  rexcellence  du  beau 

sexe.  4B0. 
Saint-Gabriel.  Le  mérite  des  dames... 

658. 
Les  différents  caractères  des  femmes 

du  siècle.  777. 
Triomphe  de  la  s.  philosophie,  ou  la 

vraie  politique  des  femmes.  685. 
Relation  d'une  séance  de  la  soc.  des 

observateurs  de  la  femme.  919. 
Liébaut.  Trois  livres  de  Tembelliss... 

du  corps  humain.  854. 
Toilette  des  dames.  2082. 
j^Ineas  Sylvius,  de  pravis  mulieribus. 

436;  714. 
Disputatio...  quâ  probare  nititur  mu- 

lieres  homines  non  esse.  2803. 
Hippolytus  redivivus.  2001  ;  2333. 
Lettre. . .  sur  la  prééminence  de  l'homme 

sur  la  femme.  566. 
Olivier.  Alphabet  de  l'imperfection  et 

malice  des  femmes.  1826. 
Essai    satirique   et   amusant  sur  les 

vieilles  filles.  119  ;  1676. 
La  sphère  de  la  lune  v  composée  de  la 

teste  d'une  femme.  672. 
Traité  de  la  jalousie...  683. 
Le  jsdoux  par  force  et  le  bonheur  des 

femmes  qui  ont  des  maris  jaloux. 

1414. 
Les  quinze  joies  du  mariage.  3038. 
Sermon  pour  la  consolation  des  cocus. 

2075. 


VI.   —  PHILOLOGIE. 

1.  —  Philologie  proprement  dite. 

Willichius.  De  formando  studio  in  quo- 
libet artium  génère.  339. 

Budœus.  De  studio  literarum...  insti- 
tuendo.  46. 

Eschenburg.  Manuel  de  littérature  clas- 
sique. 2532. 

Christophe.  Dict.  pour  servir  à  l'intelli- 
gence des  auteurs  classiques.  1611. 

Macrobii  opéra.  2356. 

Auli  Gellii  noctes  atticœ.  448. 

Alexandri  ab  Alexandro,  genialium  die- 
rum  lib.  VI.  2119. 

Mureti  variée  lectiones.  594. 

^utgersii  varisB  lectiones.  654. 

Amaltheum  poeticum^  histor.  et  geogr. 
2739. 

Hecueil  d'opuscules  philolog.  en  latin. 
1011. 

Sentiments  sur  les  lettres  et  sur  l'hiV 
toire.  2431. 

Bellegarde.  Réflexions  sur  l'élégance  du 
style.  1940. 


Dader  (M"«).  Des  causes  de  la  corrup- 
tion du  goût.  2790. 
La  guerre  des  auteurs  anciens  et  mo* 

demes.  149. 
Le  Parnasse  assiégé...  900. 
Dissertation  sur  les  ouvrages  de  Bré- 

beuf.  1969. 
Conversations  sur  la    critique  de  la 

princesse  de  Glèves.  1962. 
Examen  crit.  du  poème  de  la  pitié  de 

J.  Delille.  2537. 
Lettre...  sur  le  dict.  histor.  de  l'abbé 

Ladvocat.  2590. 
Mémoires  littéraires,    par  Sallengre. 

222. 
Singularités  hist.  et  littér.,  par  D.  Li- 

ron.  2692. 
Recréations  hist.,  par  Dreux  du  Radier. 

2663. 
Remarques  crit.,»  morales  et  hist. ,  par 

Bordelon.  2064. 
Mélange  crit.  de  littérature,  d'Andllon. 

2608. 
Souvenirs  d'un  citoyen,  par  Formey. 

2693. 
Mélanges  littéraires  et  critiques.  2611. 
Les  diverses  leçons  de  P.  Messie.  880. 
Boccalini.  Ragguagli  di  Parnaso.  452. 
Buccalin.  Les  cent  premières  nouvelles 

de  Parnasse.  1947. 
Salazar.    Thesoro   de  diversa   licion. 

1895. 

2.  •—  Satires  générales  ou  personnelles. 

Petronii  satyricon.  2396. 

Satyra  diaetetes.  297. 

Epistol»  obscurorum  virorum.  1978. 

Flitnerus.  Nebulo  nebulonum.  139  ; 
1393. 

Epulum  parisiticum...  114. 

Menckenius ,  de  charlatanerîâ  erudito- 
rum.  1798  ;  2188. 

Menken.  De  la  charlatanerie  des  sa- 
vants. 1957. 

Critique  de  la  charlatanerie.  2503. 

Sectani  de  grseculorum  hujus  œtatis 
litteraturft,  sermones.  2688. 

Estienne  (H.).  Introduction  au  traité 
des  conformités...  1979. 

Molière  le  critique...  2930. 

L'âne  promeneur...  1930. 

Sallengre.  Hist.  de  P.  de  Montmaur. 
1896. 

La  messe  de  Gnide.  satire.  879. 

L'anti-Garasse.  1931. 

Lettres  persannes.  197  ;  852. 

3.  —  Sentences^  Adages^  Proverbes, 

Sententiœ  veter.  poetarum.  2982. 
Proverbiales  grœcorum  versus.  398. 
Stephanus  (H.).  Parodise morales.  1912. 


-»-* 


Sentent!»  et  proTerUa  ex  Plauti  et 
Terentii  conued.  excerpta.  667. 

liOs  sentences  illastret  de  Gicéron,  de 
Térence,  etc.  301. 

Godofredus.  Proverbiorum  liber*  2553* 

Recueil  d'apophtegmes...  633. 

Ëstienne  (H.)*  Les  prémices  des  pro- 
verbes épigrammatixéa...  1102. 

Bellingen.  Ëtymologie  des  proverbes 
françois.  1567. 

Iieduc.  Proverbes  en  rimes.  1172. 

Sartorius.  Adagiorum  chiliades  très. 
dOhO.  —  Voy,  Notices* 

Gamero.  Dialogi  coa  varie  historié  e 
proverbi.  2323. 

Les  doctes  et  subtiles  responces  de  B. 

Taegio...  222?. 

Oudin.  Refrane»  o  prorerbioB  castellir 

nos...  1235. 
Barros.  Perla  de  loe  proverbios.  2129* 

A*  *—  BanS'mots,  Ana,  PmUeê^ 

Essai  sur  Tosage  de  la  raillerie^.,  dans 

les  conversations...  1678. 
Melander.  Jocorum  atqae  serioroin... 

centuri».  871  ;  2579. 
Elite  des  bons  mots.  2815. 
La  galerie  des  curieux.  1606. 
Passe-temps  agréable...  902. 
L'art  de  désopiler  la  rate.  193/ii. 
Parlement  nouveau..*,  par  D.  Martin. 

211, 
Mélanges  d'hist.  et  de  Uttér.,  par  de 

Vigneul  Marville.  582. 
Tableau  hist.  de  l'esprit  et  du  caract. 

des  littérat.  franc.,  par  TaiUefer.  2690. 
Huetiana.  2879. 
Matanasiana.  2603* 
Menagiana.  226. 

Plagiairiana.  18&7.  « 

Poggiana.  1849  ;  2951. 
Polissoniana.  2403. 
Voltaire.  Pensées,  remarques  et  obaer- 

valions.  426.    • 
Dernier  don  deLavater  à  fts  amis.  2507. 
GaUand.   Les   paroles  remarq. ,  bons 

mots...  des  orientaux.  2547. 
L'esprit  de  Guy  Patin.  2821. 

5.  •—  Symèotes,  Emblèmes,  Devises, 

Ëstienne  (H.).  L'art  de  faire  des  de- 
vises. 3174.  —  Voy.  Notices. 

Menestrier.  L'art  des  emblèmes*  1797. 

Âlciati  emblemata.  521. 

Les  emblèmes  d'Alciat.  985. 

Junii  (Hadr.)  Emblemata.  2889. 

Reusneri  emblemata.  930. 

Gamerarius.  Symbola  et  emblemata... 
1369. 

Horatii  emblemata.  552. 

Otb.  Vnoi  emblemata.  1920. 


Oth*  Y«nlua.  Le  théâtre  monà»  t&2i. 

Smids*  Pictura  loquena.  1505. 

Le  microcosme...  2370. 

Le  paradis  terrestre,  ou  emhl^mfiB  sa- 
crés de  la  solitude.  1456. 

Ayres.  Emblemata  amatoria.  19* 

Le  centre  de  l'amour  découvert...  1044. 

FI  amen*  Devises  et  emblèmes  d'amour. 
521. 

Vertunmus  vanitatis,  à  S.  Brunone... 
347. 

Cl*  Paradini  heroica...  2387. 

Paradin.  Devises  héroïques.  531. 

Les  devises  des  empereurs  romains, 
par  Le  Vasseur.  1574* 

Les  devises  de  M.  de  Boissière*  1574. 


Vn.  —  DIALOGUES. 

Forcatulos.  Prometheua,  siTe  de  raptu 
animorum,  dialogus.  806. 

Erasmi  coUoquia.  2160. 

Erasmus...  coUoqui  famigUari...  117. 

Hegendorpbii  diabgi  puâilea.  3173. 

Les  entretiens  de  Balxac.  728. 

Les  dialogues  de  Louis  le  Garoa.  468. 

Hexameron  rustique.  820. 

Parival.  Dialogues  françois.  M 83. 

Conversations,  par  Scudéry.  479. 

Entretiens  d'Ariste  et  d'Eugène.  M\ 
1977;  2157. 

Sentiments  de  Cléante  sur  les  entre- 
tiens d'Ariste.  788  ;  1903. 

Le  Cercle,  ou  conversations  galantes. 
1372. 

Entretien  des  bonnes  compagnies.  2094* 

Les  discours  fantastiques  de  Justin  Ton- 
nelier. 2326. 

Les  dialogues  de  Speron  Sperone.  2435. 

Verri.  Le  notti  romane.  4i22. 

Le  Pérégrin,  dialogue  trad.  de  Tital. 
124& 

VIII.  —  ]5pistolaires» 

Giceronis  epistolo.  1056-57. 
Epistole  di  Plino  e4'altri.  2159. 
Senecœ  epistolaa.  412;  1301. 
Insignium  virorum  epistol».  2884* 
P.  Bunelli  et  P.  Manutii  epistolie.  743. 
Bruni  (Laur.).  epistdbe.  2475. 
Eryci  Puteani  epistolse.  2531. 
Aschamii  epistolaa...  1000. 
Baudii  epistolœ..  1563. 
Bruckmanni,  oenturia  epistolarum.  461. 
Textor.  Epistres  morales.  967. 
A.  Gisl  Busbequii  omnia  qu»  exstant. 

2552. 
Le  secrétaire  à  la  mode,  par  de  La 

Serre.  186* 


—  » 


Personne,  tettveset  bIBets  en tm»  Ht 

genres  d*écrire.  257. 
Les  lettres  de  Rabelais.  2058* 
Lettres  d'Est.  Pasqaier.  250. 
Balzac.  Lettres  à  Chapelaio.  730. 
Lettres  à  Gonrart.  729. 
Lettres  familières  de  Boileau.  2592. 
Lettres  nouvelles  de  Boursault.  2473. 
Lettres  nouv.  de  Chevreau.  2287. 
Lettres  choisies  de  Bayle.  1564. 
Simon.  Lettres  choisies.  953  ;  2691 . 
Lettres  de  Voltaire.  981. 
Lettres  de  Tabbé  Leblanc.  2896. 
Gamnsat.  Lettres  aéiieiiaes  et  badines... 

48. 
Lettres  juives..*  106. 
Lettres  chinoises...  191. 
JLettres  de  Saint-James.  2591. 
Caprices  d'imagination,  on  letties  sur 

différents  sujets.  467. 
Lettres  de  L  -B.  Lauraguais.  2584* 
TagUente.  La  vera  artedello...  scrivere 

diverse  sorte  di  lettere.  1314* 
Epistres  des  princes,  trad.   de  Fital. 

par  de  Belleforest.  113. 
Francî.  Il  polito.  808. 
Lettere  di  Nie.  Franco.  143. 
Lettere  di  diversi.*.  scritte  al  fdgli.  Yi" 

tello  Vitelli.  192. 
GeU«rt.  Sa  rie  et  888  lettres,  Irrd.  de 

Vallem*  2550. 


n.  —  PÔLTGRAPHES, 


t.  -«  P0fy0rapke$  çrecs  81  iatim. 


Xénophon.  Portrait  de  la  condition  des 

rois  ;  retraite  des  dix  mille  ;  choses 

mémor.  de  Socrate.  2734 
Giceronis  opéra  omnia.  2140. 
Les  œuvres  de  Gîcéron,  trad.  par  J. 

Gollin.  2288. 
Snsanneus.  Gonnnbium  adverbiorum  ci- 

ceronianoruml  1622. 
Histoire    de  Cieéron,  par  Ifiddletoa. 

2565.  ' 
Des.  Ërasmi  opéra  varia.  2528. 
Collection  de  traités  d'Erasme.  868. 
^nxilii  orationes  et  poemata.  2446. 
Boleti  orationes,   epistobe,  camnna. 

2517. 
Rami  et  Aud.  Tàl»i  collectanea.  631. 
Balri  opéra  poetiea,  oratoria...  2459. 
Morata  (Ol.-Fulvia);  Orationes,  epia^ 

tolœ,  carmina.  2616. 
Waardenburg,  opuscula  oratoria,  poe- 

tica...  2731. 
Triiim  dîsertissim.  virorum  pr«fatio- 

nes  et  epistol».  27ii-i2. 


9.  ^  Pofygmpkêi  firmes  e$  itê^$n$^ 

Les  leçons  d'Ant.  &n  Verdier.  079. 

Guyon.  Les  diverses  leçons.  818. 

Balzac  OBuvres  diverses.^  1007;  2256^ 

Socrate  chrétien  et  autres  œuvres.  731. 

Les  œuvres  de  Montreuil.  884. 

OËuvres  posthumes  de  Gilles  Boileau. 
606;  893. 

Œuvres  diverses  de  Maucroix.  3055. 

Saint-BéaL  Œuvres  mêlées.  2067. 

Fléchier.  Œuvres  mêlées.  1987. 

—  Œuvres  posthumes.  1113. 

Nadal.  Œirvres  mêlées.  2026.  ' 

Méhégan.  Œuvres  diverses.  2919. 

Mémoires  hist.,  crit.  et  littéraires  de 
Bruys...  2922. 

Œuvres  du  philosophe  de  SJjis-Soucl. 
605. 

Matinées  royales.  578.— Foy,  Notices. 

Matinées  du  roi  de  Prusse.  869. 

Beuchot.  Lettres  et  pièces  relat.  à  une 
nouv.  édit.  des  œuvres  de  Voltaire. 
737. 

Morellet.  Œuvres  diverses.  2617. 

Pièces  diverses,  par  Wattel.  2652. 

Mélange  dç  vers  et  de  prose,  par  Hé<* 
rard  de  S.-Just.  2609. 

Saint-Simon.  Essai  de  traduction  litté- 
rale et  énergique.  941 

Opuscules  françois  des  Hotman.  2576. 

Œuvres  diverses  de  Gévutti.  2138. 

Archimbaud.  Nouveau  recueil  de  piè- 
ces fugit.  d'hist.,  de  littér...  2745. 

Demoustier.  Gours  de  morale  et  opus- 
cules. 80. 

Gramayel.  Recueil  d'opuscules  en  vers 
et  en  prose.  041. 

Mélanges  politiques  et  littéraires,  par 
Labouisse  Rodiefort.  170!.' 

Lamennais.  Troisièmes  mélanges.  1749. 

De  Pastoret.  Tributs  offerts  à'  Faead* 
de  Marseille.  621. 

Ammiratoi  Opuscoli.  080* 

Niccolini.  Prose.  2042. 

Franklin.  Bagatelles.  1804. 


X.  —  COLLECTIONS  d'OUVRA- 
GES  ;   RECUEILS  DE  PIÈGES. 


Collection  des  auteurs  latins.  802t» 

Miscellanea.  1214. 

Collection  des  auteurs  françois.  1008; 

3020. 
Les  divertissements  de  Sceaux.  102. 
Pièèes  échappées  du  feu.  1848.* 
Bibliothèque  volante...  33. 
Recueil  d'ouvrages  de  divem  genres. 

2805. 
Recueil  de  pièces.  928-24s2606$  2960>W. 


-40- 


Qecaeil  de  pièoM  fogit.  en  ren  et  en 

prose.  022. 
Recueil  de  pièces  nony.  et  gabmiet,  en 

prose  et  en  vers  638. 
Recueil  de  pièces,  en  prose  et  en  Ters. 

634. 


Sittgnlaiitétt  direnes  en  vers  et  en 

prose.  95/i. 
Variétés  ingénieuses.  3908. 
Pièces  philosophiques  et   littéraires. 

2308. 


HISTOIRE. 


I.  —  INTRODUCTION.  — 
GEOGRAPHIE. 


Thomassii^  La  méthode  d*étudicr... 

chréticimcmeDt...  les  hist.  profanes. 

1024. 
Lettres  sur  Thistoiro ,  par  Bolingbroke. 

1180. 

La  cosmographie  uni  vers.,  par  Munster. 

77. 
La  Geografia  di  Claudio  Ptolemeo.  1275. 
Solini  Polyhistor.  413. 
Géographie  ancienne  et  histor.  1697. 
La  Division  du  monde.  362. 
Gluverii  introductio    in  univ.  geogra* 

phiam.  1061. 
Essai  de  CTosmologie,  par  Maupertuls. 

213. 

Maupertuis.  Eléments  de  géographie.» 
979. 

n,  —  VOYAGES. 

Les  voyages  de  Y.  Leblanc  dans  lés 
quatres  parties  du  monde.  1758. 

Thevet.  Cosmographie  du  Levant.  313  ; 
1320. 

Les  voyages  du  Sgr.  deVillamont  1526. 

Thévenot.  Voyages  au  Levant.  1704' 

Copin.  Le  boudier  de  TEurope.  75. 

Boucher.  Le  bouquet  sacré.  1945. 

Morison.  Voyage  au  mont  SinaL  1811. 

Fureri  itinerarium  iEgypti ,  Arabiœ  , 
Palestinœ.  2840. 

Le  voyage  dltalieet  du  Levant.  2113. 

Mocquef.  Voyages  en  Afrique,  Asie. 
1805. 

Miroir  Oost  et  West-Indical.  232. 

Beaujeu.  Mémoires  contenant  ses  voya- 
ges en  Europe.  1938. 

Lomenii  Briennœ,.,.  itinerarium.  1776. 

Forster.  Voyage  en  Angleterre  et  en 
France.  2544. 

Voyage  de  Provence,  par  Papon.  245. 

Voyage  de  Chapelle  et  Bachaumont. 
2233. 

Manuel  du  voyageur  en  Italie.  865. 
Nouveau  voyage  d'Italie ,  par  Misson. 
509, 


Nodot.  ftonv.  mémoires  de  son  voyage 

en  Italie.  597. 
De  la  Martiniëre.    Voyage    des  pays 

septentrionaux.  1784. 
Coxe.  Voyage  en  Pologne ,  Russie.  1629. 
Voyage  en  Perse.  3005. 
De  Choisy.  Journal  du  voyage  deSiam. 

1060. 
Feynes.  Voyage  de  Paris  à  la  Chine. 

1085. 
De  Guignes.  Voyages  h  Pékin  ^  Manille. 

2856. 
Barrow.  Voyage  en  Chine.  1562. 
Relation  de  trois  voyages  dans  les  États 

de  Maroc,  pour  la  rédemption  des 

captifs.  1871. 
Relation  du  voyage  pour  la  rédemptha 

des  captifs ,  à  Maroc  et  à  Alger.  2062. 
Geraldinus.    Itinerarium    ad   reg^oifô 

œquinoctiales.  800. 
Raveneau.  Journal  du  voyage  des  fli- 
bustiers dans  la  mer  du  Sud.  1863. 
Frezier.  Relation  du  voyage  de  la  mer 

du  Sud.  1604. 
Lery .  Voyage  en  la  terre  du  Brésil.  2024. 
Boyer.  Vérit.  relation  du   voyage  de 

M.  de  Bretigny  dans  TAmérique.  740; 

1500. 
Ghamplain.  Voyages  en  la Nouv. -France. 

57. 

III. —  CHRONOLOGIE,  HISTOIRE 
UNIVERSELLE. 

Méthode  aisée  pour  apprendre  la  chro- 
nologie,  par  le  P.  Labbe.  178. 

Fréret.  Défense  de  la  chronologie.  1693. 

Martianay.  Défense  du  texte  hébreu 
et  de  la  chronol.  de  la  Vulgate.  210. 

Masson.  Jani  templumChristonaacente 
reseratum.  212. 

Traité  hist.  de  Tancienne  pàque  des 
Juifs ,  par  le  P.  Lamy.  183. 

Réflexions  sur  le  sjrstème  du  P.  Lamy , 
touchant  la  dernière  pâque  de  J.-C!h. 
2965. 

Dissert,  sur  la  prison  de  S.  Jean- 
Baptiste  et  sur  la  dernière  pâque  de 
J.-Ch.  1387. 
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Méliton.    Les    épactes   grégorienne» 

éclaircies.  583* 
Fabrîcii  menologium.  2820. 
Pinard.  Chronologie  hist.  et  militaire. 

1257. 
Fascîculus  temporum.  302&. 
La  chroniqne  Martimenne.  3010.  Voy. 

Notices. 
Ghronicarnm  liber.  756. 
Zierixeensem.    Ghronica    ab    exordio 

mundi.  /ii29. 
Tursellini  histori»  ab  origine  mundi , 

epitome.  2712.  ^ 

Burgklehner.  Thésaurus  historlarum. 

1368. 
Gaguin.  La  mer  des  chroniques.  2166. 
Bossuet.  Discours  sur  Thist.  univer- 
selle. A3. 
Galmet.  Abrégé  chron*  de  l'hist.  sacrée 

et  profane,  h^k. 
Boussingault.  Le  nouTeau  théâtre  du 

monde.  &58. 
Essais  sur  le  génie  et  le  caractère  des 

nations.  2826. 
Priestley.  Description  d'une  carte  sur 

les  révolutions  de  tous  les  États  du 

monde.  625. 
Analogie  de  Tabrégé  du  monde  et  de  ses 

révolutions.  /138. 
Nevizanus.  Sylva  nuptialis.  596»  2628. 
De  veteri  ritu  nuptiarum.  3000. 


IV.  —  HISTOIRE  ANCIENNE. 

1.  '^Histoire  de  plusieurs  peuples 
anciens. 

Hist.  du  commerce  et  de  la  navigation 

des  anciens.  1727. 
Justini  histori».  1/^16  ;  2890. 
Sleidan.  Hist.  des  quatres  empires.  302. 
Fleury.  Les  mœurs  des  Israélites  et  des 

Chrétiens.  1392. 
Le  rappel  des  Juifs.  1489. 
Hist.  de  Nemrot.  161. 
Recherches  philos,  sur  les  Egyptiens  , 

par  de  Paw.  25&  ;  2963. 
Postel.  De  originibus  Tartarorum,  Per« 

sarum,  265. 
Petit.  Traité  hist.   sur  lea<  amazones. 

2052. 
Dictys  cretensis.de  belle  trajano.  361  ; 

2307. 

2.  -*  Histoire  grecque. 

Uerodoto  Alicamasseo.  2168. 
Thucydide.  Hist.  de  la  guerre  du  Pélo* 

ponèse.  316  ;  1925. 
Xénophon.  La  retraite  des  dix  mille  ; 

La  Cyropédie.  340. 


DIodori ,  bibliothee»  historica  libri  qui 

supersunt.  2511. 
Diodore.  Les  trois  premiers  livres  do' 

son  hist.  1087. 
Justini  historiœ  philippic».  2681. 
Arrianus ,  de  ascensu  Alexandri.  2125. 
Q.    Curtii  historia  Alexandri  magui. 

626  ;  1279-80  ;  1476. 
Q.  Curzio  Rufo  délie  impre&e  di  Aless. 

magno.  404. 
Recherches    philosophiques    sur    les 

Grecs ,  par  de  Paw.  252. 
Sigonius ,  de  republica  Atheniensium. 

1907. 
La  Guilletiëre.  Athènes  ancienne  et 

nouvelle.  1747. 
Historia    Alexandri    magni,    à  Chr. 

MtAîa.  386. 


8.  —  Histoire  romaine  et  tfyxantine, 

Titi  Livii  historite.  1183;  2182;  3178. 
Annotationes  ad  T.  Livii  libros.  2743. 
Velleius  Paterculus.  2228 
Eutropius.  1105. 

Polybii  historiœ.  1467  ;  2204  ;  2404. 
Polybe.  Les  cinq  premiers  livres  des 

histoires:  1468. 
Appiani  Alex,  romame  histori».  444. 
Sallustii  qu8a  extant.  2681. 
Ciesaris(J.)commentarii.744;1033;2481» 
Corn.  Taciti  opéra.  1313;  1511. 
Suetonius.  1509. 

Suétone,  de  la  vie  des  XII  Césars.  2438. 
Dion  Cassius.    Histoire    abrégée  par 

Xîphilin.  2512. 
Historiœ  Augustœ  scriptores.  548;  1409. 
Les  écrivains  de   Thistoire  Auguste» 

2522. 
Recueil  d'ouvrages  sur  Thist.  romaine^ 

impr.  par  S.  de  Colines.  2968. 
Les  Césars  de  Temp.  Julien.  2283. 
Holberg.  Conjectures  sur  les  causes  de 

la  grandeur  des  Romains.  2573. 
Histoire  des  deux  triumvirats.  2568. 
Hulsius.  XII  primi  Cœsares.  380. 
Nouvel  abrégé  chron.  de  Thist.    des 

Empereurs.  2631. 
Gutherius ,  de  officiis  domûs  August». 

817. 
Villemain.  Lascaris,  ou  le»  Grecs  du 

XV*  siècle.  329. 


V.  —  HISTOIRE  MODERNE.  — 
EUROPE. 

Cours  des  principaux  fleuves  de 
l'Europe ,  par  Louis  xv.  384  ;  857  ; 
1186. 

Eccai-d.  Corpus  historicum  medii  œvi. 
1668. 
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Direetoriiim  hittarkonmi  medtt  »f|« 

500. 
Les  passages  d«  Oultramer.  12i|i5. 

Erasmi  querela  pacis.  115. 

Jo?e.  Hist.  des  choses  avenues  de  soi 

tempB,  2015. 
Bixare.  Hist.  de  la    guerre  entre  les 

Vénitiens  et  les  Turcs  (1570-72).2130. 
Hist.  de  la  liguede  Caipbrai.  543;  1144. 
Cornet.  Hist.  gén.  des  guerres  de  Savoie 

(1616  à  1627).  76. 
D'Aunoy.  Nouvelles  ou  mémoires  bistor. 

1002. 
Mémoire...  de  la  paix  de  Yeryins  en 

1598;  2363. 

Les  affaires  qui  sont  aujourd'hui  entre 

la  France  et  TAutriche.  1532. 
Le  politique  désintéressé.  2952^* 
Procès-verbal  entre  les  procureurs  des 

deux  Rois,  à  la  conférence  de  cbur- 

tray.  912. 
Nouveaux    intérôts   des    princes    de 

l'Europe.  600. 
Les  véritables  intérêts  des  princes  de 

l'Europe.  686. 
Rapport...  sur  les  négociations  de  la 

paix  du  9  juin  1715;  632^  ) 
Rousset.  Recueil  hist.  d'actes...,  depuis 

la  paix  d'Utrecht  Jusqu'au  congrès 

de  Gambray.  293. 
Remarques  sur  les  avantages  et  les 

désavantages  de  la  France  et  de  la 

Gr.-Bretagne.  1494. 
La  dernière  guerre  des  bètes.  1642. 
Collection  hist.   relative    à  la  guerre 

terminée  par  la  paix  d'Aix-la-Cha- 
pelle. 759. 
Journal   poor     servir  à     l'hist.    du 

XVIII*  siècle.  2887. 
Révélations  indiscrètes  du  xviii*  siècle« 

2210. 
Tableau  du  siècle.  061. 
Epitresaux  François,  auxAnglois.  790. 
Procès    des    trois  Rois,   Louis  xvi, 

Charles  m  et  Georges  m.  1856. 
Aubernon.  Considérations  sus  la  Russie, 

l'Autriche....  1934. 
Méhégan .  Tableau  de  l'histoire  moderne. 

^920. 
Heeren.  Manuel  hist.  du  système  polit. 

des  Etato  de  l'Europe.  2560. 


1.  —  Histoire  de  France. 

▲.  —  G^OOIUPHIB  IT  TOPOGRAPHII,  HISTOIRE 
GAULOISE,  ORIGINE  DES  FRANÇOIS,  MOEURS 
ET   USAGES. 

Walckenaer.    Géographie  anc...   des 

Gaules....  2114. 
Pfeffel.  Commentarii  de  limite  Galli». 

1840. 


Mémofae  nv  les  limites  de  Vetafàm  do 

Charlemagne,  par  Lieble.  2351. 
Description  de  toutes  les  singularités 

des  princip.  villes  de  France.  773. 
Thé&tre  de  l'univers.  267. 
Duval.  Les  acquisitions  de  la  Fraaoo 

par  la  paix....  2814. 
Recueil  de  vues  des  vill^  de  France. 

1117. 
Coulon.  I^  rivières  de  France.  79. 
Herbin.  Statistique.. ..  de  la  France. 

1714. 
Oberlin.  Epitome  remm  gaDicanun. 

603. 
Le  Maire  de  Belges.  Les  illustrations 

de  Gaulle.  1761. 
Découvertes  faites  sur  le  Rhin,  d'a^c. 

villes  gauloises.  2793. 
PeUoutier.  Histoire  des  Celtes.  255. 
Schœpflini,  vindicie  celtic».  2072. 
Observât,  hist»  sur  la  nation  gankôae. 

475. 
Bfttaille  de  J.  César  contre  lesNervienSi 

par  A.  Dinaux.  430  ;  697. 
Le  réveil  de  Chyndonax.  287. 
De  Chiniac  Discours  sur,.««  la  religioii 

gauloise.  475. 
Martin.  La  religion  dea  Gauloia»  406} 

2063. 
Hénault.  Hist  crit.  de  l'établîM.  d» 

François  dans  les  Gaules.  1713. 
Dubos.  Hist.  critique  de  rétabliss.à& 

la  monarchie  française....  2309. 
Rami  (P.)  liber  de  moribus  veterum 

Gallorum.  2962. 
Le  Gendre.  Mœurs  et  coutumes  des 

François.  2021. 

B.  —  HISTOIRE  GiviRÂJLS  DB  LA  FBAHCB. 

caaOHiftUBs;  aiiiAHeB», 

P.  iEmilius,  de  rébus  gestisFranoonmu 

984. 
Sommaire  historial  de  France... •  2218. 
Bouchot.   Les  généalogies..  ••  des  to^ 

de  France.  1397. 
Bonadus.  Anacephaleoses  genesum.,*. 

et  monodi»  58  illustr.  Francorunu... 

343. 
Maason  (Pap.).  Annales.  2916. 
De  Serres.  Inventaire  gén.  de  l'hist.  de 

France.  951.  Foy.  Notion. 
Mézeray.  Abrégé  chron.  de  l'hist.  de 

France.  2189. 
Histoire  des  rois  de  France,   par  le 

P.  Labbe.  177. 
Fortier.  Abrégé  chronol.  de  l'hist.  de 

France,  en  vers.  1688. 
Tablettes  hist.  des  rois  de  France.  3700. 
Cousin.  Hist  de  l'empire  d'occident. 

1963. 

Pièces  fugitives  pour  servir  à  l'hist.  de 
France.  1256. 
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335  ;  2729. 
Œuvres  de  Cl.  Fauchet.  7^  ;  1983. 
Forcadel.  Moatmorency  gmilois...,  IftO. 
Les  curieuses  singularités  de  Fcjmce. 

304^.  Vay,  Notices. 
Mélanges  historiques....  par  de  GoDi- 

micourt.  2610.      . 
Ducrot.  Mélangea  hist«,  politiqued.... 

2811. 
Lebeuf.  Recueil  de  divers  écrhs  but 

rhist.  de  France.  1757. 
Gregorii  Toron.  Histori»  Francorum. 

1995. 


G.  —  HISTOIRE  PARTICULlèaB  80DS  eHAQUE 

RBGKS. 

1.  —  ÙesniAi  Sugw$t  Cap$t  jusgm^e»  m8. 

Ii*hist.  et  cbronicque  de  Clotaire  P'...« 

3026. 
Zampinu8.J[>eorlgiiie  et  ataviaHugonli 

Gapeti.  /i28. 
De  Lussan.  Anecdotes  de  la  cour  de 

Philippe-Auguste.  2596. 
Histoire  de  S.  Louis.  2869. 
Les  mémoires  de  JoinviUe.  23ftft. 
Hist.  de  J.  de   Boucicaut,   mar.   de 

France.  540. 
Besse.  Recueil  de  pièces  pour  l*hist.  de 

Charles  VL  342. 
Hist.  d'Artus  III,  ducdeBretagne.  1717. 
Guilbert.  Eloge  hist.  de  Jeanoe  d'Are. 

2556. 
Chartier  (Alain).  Histoire  mémorable... 

de  Charles  VII.  751,  —  Voy,  Notices. 
Histoire  de  Louis  XI.  1722;  2868. 
Lussan  (M^*  de).  Histoire  du  règne  de 

.  Louis  XI.  2184. 
Naudé.  Addition  à  l'hist.  de  Louis  XI. 

891. 
L«es  mémoires  de    Commines   1064  ; 

1376-77;  2292-93. 
Le  cabinet  de  Louis  XI.  2137. 
Chartier  (Al.).  Discours  sur  Thist.  de 

Charles  Vni.  2781. 
Pœantius.  Diaria-de  belio   caroUno. 

1009. 

s.  —  Depuis  Louis  XII  jus^'d  Charles  IX 

(1408-1674). 

Lettres  de  Louis  XII  et  du  card.  d'Am- 

boise.  194. 
Exhortatoria  ad  regemGallisQ...  2312. 

—  Voy.  Notices. 
Bulla  interdicti...  in  regno  Francie... 

2312.  —  Voy.  Notices. 
Paradin.  Hist.  de  notre  temps.  618. 
Edictum  impériale  contra  regem  Gai- 

lum.  2312.  Voy,  Notices. 


Lussan  (MV^  de>  Anocdotes  do  la  cour 

de  François  I**.  2910. 
Hist.  et  parallèle  de  Cbarlea-Quint  e^ 

de  François  I«'.  166. 
Heciteil  de  choses  mémorables  adve- 

nues  eu  France  (1547-97),  1285. 
Rabutin.  Commentaires  sur  les  guerres 

entre  Henri  II  et  Charles  V.  2961.  ' 
La  Popelinière.  Hist.  de  France  (1550* 

77).  1168. 
Publication  de  la  paix  entre  Henri  H 

et  Philippe,  roi  d*Esp...  1474. 
De  La  Borde.  Le  trespas  et  ordre  des 

obsèques...  du  roi  Henri  II.  1419. 
Recueilde  piècessur  la  mort  de  Henri  II, 

1401. 
Discours  sommaire  du  règne  de  Char- 
les IX.  1090. 
Sermon  funèbre...  pour  les  obsèques... 

de  Franc,  de  Lorraine,  duc  de  Guise. 

1302. _ 
Le  vray  discours  de  la  bataille  de  Ja> 

nac  1163. 
Mémoires  sur  la  3«  guerre  civile  en 

France.  585. 
Histoire  de  notre  temps  (1568-70).  2336. 
La  Popelinière.   La  vraye  et  entière 

hist   des  troubles'  avenues  tant  en 

France  qu'en  Flandres.  2730. 
Valet  Chant  triomphal...  2097. 
La  politique  du  temps.,,  400.  —  Voy, 

Notices. 
Le  réveille-matiA  des  François.  1496; 

1877. 
Tumbeaux  des  brise-croix,  1328. 
Gasp.  Colinii  CasteUonii...  vita.  229^ 
Hymne  triomphal,  sur  l'entrée  à  Paria, 

de  Henri,  élu  roy  de  Pologne.  1158. 

s.  -  Eenri  IIJ  (1874.1IW). 

Le  Roy.  De  Texcellence  du  gouyemO' 
ment  royal...  3176. 

Légende  de  Dom  Claude  de  Guyse.  1173» 

La  France  Turquie...  2837. 

Discours  merveilleux  de  la  vie...  de' 
Catherine  de  Médicis.  778. 

Moyens,  d'abus  et  nullités  de  la  bulle 
de  Sixte  V.  2622. 

Examen  du  discours  publié  contre  la 
maison  de  Bourbon...  1680. 

Protestation  et  défense  pour  le  roi  de 
Navarre...  2660. 

Advertissement    des   catholiques  an- 
glois...  435. 

Les  sorcelleries  de  Henry  de  Valois. 
1306. 

Faux  visage  descouvert  du  fin  renard 
de  la  France.  1107. 

Description  de  l'isle  des  hermaphro- 
dites... 2797.    . 

Remontrances  à'Henri  IH,  sur  lea  dé- 
sordres et  misères  da  royaume.  920. 
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*.  w  Bmti  ir  (iiM-ili<y). 


L'amour  de  Henri  IV  pour  les  lettre». 

15&3. 
Satyre  Menippée...  1506;  1503;  2083. 
Supplément  du  catholicon...  305. 
Boucher.  Sermons  de  la  simiilée  coi^ 

version  de  Henri  IV.  3&6  ;  2271. 
Copie  d'une  lettre  envoyée  à  Sedan  au 

vie.  do  Turemie«..  1620. 
Réplique    &  la  réponse  da  duc  de 

Ifayenne...  1626. 
Le  banquet  et  après-dinée  da  comte 

d'Arête...  1354. 
Consolation  à  M"*  de  Givry.  2787. 
Discours    sur   la  mort...   de  A.   de 

Brancas...,  amiral  de  France.  502. 
Recueil.,  de  discours  sur  Testât  pré- 
sent de  la  France.  1867. 
Procès  de  dissolution  de  mariage  entre 

Henri  IV  et  Marguerite  de  Valois.  272. 
Le  càvflJier  de  Savoie...  1603. 
Morisot.  Henricus  magnus.  23&. 
Pièces  diverses  sur  la  mort  de  Henri  IV. 

154. 
La  chemise  sanglante  de  Henri  IV.  1282. 
La  Navarre  en  deuil,  par  de  L*OstaU 

1234. 
Ârrest  du  parlement..  •  contre  Ravaillac 

1282. 
Inscription  faite  sur  les  princ.  actions 

de  Henri  IV.  1161. 
Horard.  Le  rétablissement  de  la  pyn^ 

mide  de  Henri  FV,  dans  la  plaine 

d'Ivry.  1808. 
Mémoires  de  la  reine  Marguerite.  1780. 
De  Mauroy.  Discours  de  ia  vie  et  faits 

héroïques  de  La  Valette^  admirai  de 

France...  1434. 
Turpin.  Histoire  de  L.  de  Gonzague, 

duc  de  Nevers.  2093. 
Les  négociations  du  prés.  Jeanuin.  2343. 
Lettres  du  card.  d'Ossat.  193. 
Mémoires  d'état,  de  Villeroy.  423.  — 

Voy*  Notices. 
Remarques  du  maréchal  de  Bassom- 

pierre  sur  Thist.  de  Henri.  IV  et  de 

Louis  Xni  par  Dupleix.  2258. 

B.  —  UmU  XIII  (1610-1648). 

Recueil  de  pièces  sur  Thist.  de  Louis 

XIII.  405.  —  Voif.  Notices. 
Remarques  sur  la  vie  du  roi  et  sur  celle 

d'Alexandre  Sévère.  1935. 
Ordonnance   de   Louis  xni    sur  les 

plaintes...  des  Etats  de  1614.  393. «- 

Voy,  Notices. 
Mémoires  de  M.  de  Pontis.  401.  —  Voy, 

Notices. 
Beauvais-Nangis.  M4moiresou  hist.des 

favoris  français...  27. 
Blémoires  du  duc  de  Rohan.  874. 


fl  Hlst  de  Henri,  due  de  Rohan.  2334. 

Mémoires  pour  servir  à  Thist.  de  notre 
temps.  388.  —  Voy.  Notices. 

Ambassade  du  mar.  de  Bassompiene 
en  Suisse.  2740. 

Mémoires  du  duc  d'Orléans  (1608-36). 

2364. 
Hist.  admirable...  d'un  favori  de  la 

cour  d'Espagne.  539. 
Mémoires  de  Montrésor.  1219  ;  2039. 
Hist,  du  ministère  du  card.  de  Riche- 
lieu. 1407. 
Lettres  du  card.  de  Richeliea.  1879. 
Journal  du  card.  de  Richelieu  (1030-31). 

651. 
Anecdotes  du  ministère  du  card.  de 

Richelieu.  1545. 
Optati  Gain  de  cavendo  sclusmate  liber. 

1233. 
Double  de  la  réponse  de  la  reine  ré- 
gente au  prince  de  Gondé.  iOOi. 
Recueil  de  pièces  sur  l'hist.  de  France. 

3P39. 
Du  Perron.  Harangue.  ••  sur  Tartiole  da 

serment.  1972. 
Le  Normant,  sourt,  aveugle  et  muet.. 

892. 
Lettre  du  duc  de  Nevers  au  roi,  pour 

lui  permettre  le  combat  avec  le  card. 

de  Guise.  3177. 
Le  Guay.  Alliance  du  roy  avecIeTurc, 

Justi&e.  1760. 
Le  Laboureur.  Hist.  du  maréchal  àe 

Guébriant.  2017. 
Pièces  du  procès  du  comte  de  Ghalais... 

905. 
Les    historiettes    de    Tallemant  des 

Réaux.  3053  ;  p.  1097. 

e.  —  Louis  XI F  (1648-1718). 
A..  —  Histoire  de  son  rè^De. 

Pièces    diverses  sur  le  mariage   de 

Louis  XIV.  172. 
La  Fayette.  Mémoires  de  la  cour  de 

IVance.  1745. 
Les  mémoires  de  Puységur.  2410. 
Mémoires  du  duc  de  Navailles.  873. 
Prioli  ab  excessu  Ludov.  XIII  de  rébus 

gallicis,  historiœ.  2408. 
Histoire  du  ministère  du  card.  Maza- 

rin,  parGualdo.  148. 
Le  tableau  de  la  vie  et  du  gouvernem. 

des  card.  Richelieu  et  Mazarîn.  1916. 
Mcmorie,  overo  diario  del  card.  Benti- 

vogKo.  2261. 
Mémoires  du  duc  de  la  Rochefoucauld. 

219  ;  872  ;  1436. 
Mémoires  du  card.  de  Retz.  1288. 
Lettre...  sur  Tévasion  du  card.  de  Retz, 

à  Nantes.  3049.  —  Voy.  Notices. 
Mémoires  de  Guy  Joly.  1288. 
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Mémoires  de  la  daché  de  N«moin& 

•     1288.  .  . 

Loret.  La  muse  historiqœ.  1429.  -^ 

Voy.  Notices. 
Recaeil  de  pièces  serr£iat  à  Thist.  ma» 

deme.  63^36. 
Mémoires  du  duc  de  Guise.  220. 
Mémoires  de  J.-B.  de  La  Fontaine... 

2036. 
Mémoiresde  la  vie  de.Fcéderlc-Maui^ice, 

duc  de  Bouillon»  2365. 
Desormeaux.  Hist.  du  prince  de  Gondé. 

776. 
Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  du 

prince  de  Gondé.  876. 
Mémoires  pour  Thist.  de  la  maison  de 

Gondé.  1704. 
Pelissiery.  Eloge  politiq.  de  Golbert. 
.  2051. 

Eloge  de  Golbert.  2816. 
La  vie  du  duc  de  Montausier.  080; 

2231. 
Mémoires  de  la  vie  de  Nie  Gatinat. 

2923. 
La  campagne  royale  (1667  et  1668). 

2278. 
Le  Journal  du  siège  de  Philisbourg. 

556. 
Mémoires  de  Duguay-Trouin.  106. 
Histoire...  de  la  révolte  des  Gévennes. 

2874. 
Déon  de  Beaumont.  Essai  hist.  sur  les 

finances  sous  le  règne  de  Louis  XIV. 

91. 

Oraisons  funèbres  des  dauphins  de 
France.  1783, 

B.  —  Pamphlets  satiriques  relatifs  aa  xègae 
de  Louis  XIV. 

lo  Pmrfaaf  la  fronda» 
PamphUu  contre  le  Cour  ot  Matarin, 

L'interprète  des  écrits  du  temps...  3134. 
Le  burlesque  remerciement  des  impri- 
meurs et  colporteurs  aux  auteurs  de 

ce  temps.  3081. 
Âlmanach  de  la  cour  pour  1649.  3070. 
Lettre  circulaire  envoyée  par  le  Roi 

aux  gouverneurs  des  provinces.  3145. 
Les  particularités  de  la  chasse  royale... 

3163.  —  Voy,  Notices. 
L'entretien  familier  du  Hoi  et  de  la 

Heine-régente,  sur  les  affaires   du 

temps.  3115. 
Manifeste  au  Roi...  3160. 
Lettre  d*estat  de  M.  Mercier  envoyée  i 

la  Reine.  3146. 
La  Gastille  aux  pieds  de  la  Reine... 

3083.  —  Voy.  Notices. 
Journal...  de  tout  ce  qui  s*est  passé 

tant  ^  Saint-Germain  qu'à  Paris..t 

3140. 


lettre  envoyée    de  Saint^Germain  à 

M*^  de  Montbason.  3156. 
L-ap^ition  d*un  fantosme  à  St-Ger* 

main.  3075. 
La  gueuserie  de  la  cour.  3125. 
Maximes  royales.  3166. 
La  passion  de  la  cour.  3164.  -^  Voy. 

Notices.  . 
Ode  sur  D.  Jos.  de  Illescaa,  prétendu 

eavoyé  de  rarchiduc  Léopold.  3162. 

—  Voy*  Notices. 

Le  jeu  de  dé ,  ou  la  rafle  de  la  cour* 

3137. 
Le  dérèglement  de  TEstat...  8096.  — • 

Voy,  Notices. 
Le  catéchisme  de  la  cour.  53. 
Jugement  de  tout  ce  qui  a  été  impr. 

contre  le  card.  de  Mazarin.  173.  ' 
Recueil  de  Mazarinades.  3170. 
L*homme  qui  ne  craint  rien...  3129. 
L'incertitude  du  temps.  3132. 
Décision  de  la  question  du  temps.  3004. 

—  Voy.  Notices. 

Dialogue  de  deux  guepeins  sur  les  af- 
faires du  temps.  3104.— -^oy.  Notices. 

Discours  facétieux...  sur  les  affaires  du 
temps.  3106.  —  Voy.  Notices. 

Discours...  de  deux  amis  sur  les  affaires 
du  temps.  3107. 

Lettre  de  deux  amis  sur  la  prise  de  la 
Bastille.  3159.  —  Voy.  Notices. 

La  guerre  civile ,  en  vers  buil.  3124. 

Le  hérault  François...  3127. 

Lettre  d'un  secrétaire  de  S.  Innocent  h 
J.  Mazarin.  3150.  —  Voy.  Notices. 

Lettre  joviale  au  marq.  de  la  Barlaye.  . 
3157.  —  Voy,  Notices. 

Lettre  de  Belleroze  à  l'abbé  de  la  Ri- 
vière. 3152.  —  Voy.  Notices. 

Les  entretiens  de  Mazarin  et  de  la  Ri- 
vière, au  retour  du  sabbat.  3117* 

Lettre  du  vray  soldat  françois  au  ca-. 
valier  Georges.  3155.— Foy.  Notices. 

L'entrée  dumarq.  de  la  Boulaye  dans  la 
ville  du  Mans...  3114. 

Lettre  de  M.  d'Ai^emesnil,  chef  de  la 
noblesse  de  Gaux,  au  duc  de  Longue- 
ville.  3153.  —  Voy.  Notices. 

Apologie  des  Normands  au  Roi.  3072. 

La  déroute  des  troupes  de  Mazarin. 
3097.  —  Voy.  Notices. 

Le  congé  burlesque  de  l'armée  nor- 
mande. 3092.  —  Voy,  Notices. 

Journal  des  signalées  actions  de  la 
Mothe-Houdancourt.  3139. 

Discours  sur  l'entrevue  du  card.  Ma- 
zarin et  de  M.  d'Hocquincourt.  3110. 

—  Voy.  Notices. 

L'adieu  burlesque  de  la  France  à  la 

guerre.  3067. 
Dialogue  burl.  de  Gilles  le  niais  et  du 

capitan  Spacamon.  3102. 
La  Jérusalem  françoise...  3136. 
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3158. 
Les  dhinert  i>éTêf ations  et  praMM» 

faites...  en  faveur  de Frafiçois.» .  3111. 
Le  grand  bréviaire  de  Macarin.  3133. 
La  confession  générale  de  J.  Macarin. 

3089. 
Ballet  dansé  devant  le  Roi...  par  le  trio 

mazariniqne...  3070. 
Discours  prophét.  contenant  hU  »)&- 

granunes  sur  J.  Masarin.  8108. 
Inventaire  des  merveilles  dn  monde... 

3135.  —  Voy.  Notices. 
L*écho  de  la  France  trouUé  par  le  dé^ 

guisé  Mazarin.  3113. 
Le  génie  démasqué...  3121. 
Discours  d'un  philosophe  mécof)ilent.%. 

3105. 
La  France  sans  espoir.  8110. 
Les  généreux  sentiments  du  véritable 

François...  3120. 
Dialogue  de  deux  feuillantines...  3103. 
Le  hazard  de  la  blanque  renversé... 

3126.  —  Voy,  Notices. 
Les  louanges  du  cheval  de  Masarin... 

53. 
Apologie  pour  le  card.  Mazarin...  307û. 
LMllustre  Barbe  D.  €...  3130. 
Captures  de  deux  courtisanes  italien- 
nes... 3082. 
Les  deux  friperies...  3101. 
Le  bandeau  levé...  8080. 
L'antidote  pour  guérir  la  France.  3071. 
Le  courrier  Polonois.  3003. 
Imprécation  comique.  3131. 
Les  heureux  convois  arrivés  à  Paris»  .• 

3128.  —  Voy  Notices. 
Le  commerce  rétabli,  en  vers  burl.  3087. 
Le  commerce  des  nouvelles   rétabli. 

8086.  —  Voy.  Notices. 
Le  retours  et  rétablissement  des  arts 

et  métiers.  3169. 
Avis  salutaire  envoyé  par  les  boulan- 
gers... à  Jules  Mazarin.  3077. 
Les  menaces  des  harangères  faites  aux 

boulangers  3167. 
Agréable  récit  de  ce  qui  s'est  passé  aux 

dernières  barricades  de  Paris.  3069. 

—  Voy,  Notices. 
Agréable...  récit  de  ce  qui  s*est- passé 

devant  et  depuis   l'enlèvement  du 

Roi...  3068. 
Le  deuil  de  Paris  sur  l'éloignement  du 

Roi.  3100. 
Les  justes  appréhensions  du  peuple  do 

Paris  snr  la  demeure  du  card.  Ma- 
zarin... 8141.  —  Voy.  Notices. 
Les  leçons  des  ténèbres  des  Parisiens. 

3144. 
Les  justes  complaintes  des  bourgeois 

de  Paris...  3142. 
Conseil...  aux   bourgeois  do  Paris... 

3090. 


Avts  8âl«tairts  aint  citoyenB  de  la  ville 

de  Paris...  3078. 
Iiettre  d'un  Bordelola  à  m  boaiigeoii  do 

Paris  3147.  —  Voy.  Notices. 
Avertissement...  sur  la  faite  et  le  retour 

funeste  du  card.  Masarin*  3076.— 

Voy.  NoticWi 


P«m^A/«ft   wntn  Ut  friHtt§,  /«  C^âéjtÊUv  it  h 

Lettre  d'un  véritable  françois  au  doc 
d'Oriëans.  3151. 

Lettre  d'un  religieux  an  prinee  de 
Condé«  3149.  -<  Voy,  Notices. 

Jodelet,  sur  l'emprisonnemeat  des  prin- 
ces. 3138. 

Apologie  pour  MM.  les  princes...  8073. 

—  Voy,  Notices. 

Demandes  des  princes  et  seigoeors  qui 

ont  pris  les  armes...  3095. 
Lettre  d'un  marguiliierdePads...  3148. 

—  Voy,  Notices. 

Les  Justes  plaintes  de  la  crosse  et  de 
la  mitre  du  coadjuteor...  3143.  — 
Voy,  Notices. 

Les  glorieux  travaux  da  parlement.. 
3122. 

L'entretien  secret  de  WA.  de  /ternir 
de  St-Germain ,  avec  MM.  da  paie- 
ment. 3116.  -»  r^sf*  Notices. 

Le  censeur  politique  au  parleneat. 
3085. 

Remontrance  burlesque  au  parlement 
3168.  —  Voy,  Notices. 

Le  confiteor  du  chancelier.  3091. — Voy, 
Notices. 

A  nos  seigneurs  du  parlement.  3066. 

Discours  que  le  Roi  et  la  Reine-ré- 
gente... ont  fait  lire...  aux  députés 
du  parlement...  3109.— roy.  Notices. 

Le  mausolée  de  la  politique  et  de  la 
Justice,  3165.  —  Voy,  Notices. 

Pamphhtt  nain  in  parlUaM  tt  tei  maltôiUn 

Description  des  vies,    mœurs...   des 

péagers,  publicains...  3099.  —  Voy. 

Notices. 
Catéchisme  des  partisans.  BùSh.^^Voy. 

Notices. 
Conférence  de  Mazarin  avec  les  partî-^ 

sans.  3088. 
Description  de  la  boutique  à  Vircnay. 

3098. 
L'eschelle  des  partisans,  en  vers  bart 

3112.  —  Voy,  Notices. 
La  farce  des  courtisans  de  PlntOn... 

3118.  —  Voy,  Notices. 
Les  maltOtiers,  ou  les  pescheurs  en  eau 

trouble.  3161. 
Lettre  des  peuples  du  Poitou  an  parie- 
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ment  de  Paris,  an  sujet  d€«  ^laltO- 

tiers.  3154. 
Les  francs  fHpons...  8/|. 
Entretiens  de  Colbert  avec  Bonin.  367; 

789. 
Les  partisans  démasqués.  619. 

]•    PampklêH  emtrs   lovU    VF   «t    twnfre   t« 

politique. 

Le  bouclier  d'Ëstat  et  de  justice..*  S1S3. 

Il  Mercurio  postiglione...  2368. 

Le  Mercure  postillon...  229. 

Traité  de  la  politique  de  France.  317. 

Entretien  d'un  François  arec  un  Hol- 
landois..,  2156. 

Darmanson.  La  beste  transformée  en 
machine.  8&. 

La  cour  de  France  turbanisée.  2299. 

Hist.  du  P.  La  Chaise.  233^. 

Les  soupirs  de  la  France  esclave.  MU» 

La  France  ruinée  sous  le  règne  de 
Louis  XIV.  1692  ;  2320. 

Gonseii  privé  de  ^^  Louis -le-*  Grand... 
2786. 

La  vérité  défendue  des  sophismes  de  la 
France.  2999. 

La  France  toujours  ambitieuse  et  tou- 
jours perfide.  2836. 

Le  partage  du  lion  de  la  fable...  2ft9. 

Scarron  apparu  à  M""*  de  Maintenon. 

2076. 

Mémoires  anecdotes  de  la  cour  et  du 
clergé  de  France.  1206. 

7.  —  Louis  X F"  jusqu'à  nos  jours. 

Vie  privée  de  Louis  XV.  2717. 
Médailles  du  règne  de  Louis  XV.  214. 
Annales  du  royaume  de  France,  par 

Aubery  (1715-87).  2456. 
Daudet.   Journal  hist.  du  voyage  de 

W^  de  Clermont.. .  86. 
Lettres  et  négociations  de  Van  Hoey.«. 

1768. 
L'asiatique  tolérant...  1146. 
Les  œufs  rouges  de  Mgr.  Sorhouet... 

604. 

Le  diable  dans  un  bénitier.  95. 

Les  folies  du  marq.  de  Brunoy.  2543. 

Lettres  d'un  voyageur   anglais.   195. 

Recueil  de  pièces  sur  le  procès  du 
collier.  291. 

Recueil  de  pièces  pour  ou  contre 
Louis  XVI  (1789-92).  3180. 

De  l'influence  de  la  philosophie  sur 
les  forfaits  de  la  révolution.  1736. 

Mounier.  Appel  au  tribunal  de  l'opi- 
nion publique...;  examen  du  mé- 
moire du  duc  d'Orléans...  2621. 

Recueil  de  52  pièces  poissardes  ou  bur- 
lesques ,  sur  les  i^aires  du  temps 
(1789-92).  3184. 


Salmigondis  névolatfoniiaire  {kh  et  AS 

pièces).  ai86-87* 
La  messe  des  Sans^Gulottes.  1097.  — • 

Vdy,  Notices. 
Opuscules  hist.  de  J.-B.  Louvet  (1792- 

93).  202.  ' 

Réponse  de  Barôre  aux  accusât,  de 

Dubois-Grancé.  1937. 
Concordance  des  calendriers  républi-* 

cain  et  grégorien.  1621.  '^' 

Mémoires  de  WPh.  d'Orléans,  duc  de 

Montpensier.   586. 
Svinine.  Détails  sur  le  général  Moreau. 

1913 
Lettres  d'Atticus.  Le  concordat  expli- 
qué. 1766. 
jubé.  Lettre...  sur  l'événement  arrivé 

&  lord  W«llingt<^n...  1740. 

»«  «-  itnvoiiti  aoTALB  iT  ratNGikftB.  — 

CÉR^MONUL  FRANÇOIS. 

Les  antiquités...  de  la  grandeur  et  ma- 
jesté des  rois  de  France.  2121. 

Déclaration  du  droit  de  légitime  suc- 
cession sur  le  roy.  de  Portugal... 35 7* 

Considérations  sur  le  contract  de  ma- 
riage de  la  Reine...  1380. 

Traité  sur  la  déclaration  du  Roi  pour 
les  prérogatives  du  card.  de  Bour- 
bon. 320.. 

La  critique  de  l'origine  de  l'aug.  maison 
de  France,  par  Jourdan.  381. 

Sainte-Marthe.  Hist.  gén.  de  la  maison 
de  France.  657. 

Tableaux  généal.  de  la  maison  roy.  de 
France,  par  le  P.  Lasse.  178. 

Notices  bioigr.  des  princes  et  princesses 
de  la  maison  d'Orléans.  598. 

De  Thou.  Cérémonies  du  sacre  de 
Henri  III.  417. 

Le  sacre  de  Louis  XV.  1187. 

Le  sacre  de  Louis  XVI.  1188-89. 

K.  —  HtfUffSSS  D*HISTOIRK  CIVILE  IT 
POLITIQUE. 

Hotomanni  Franco-Gallia.  832. 

Seyssel.  La  grande  monarchie  de 
France.  2217. 

Inauguration  de  Pharamond...  2882. 

Maupeou.  Journal  hist.  de  la  révolu- 
tion opérée  dans  la  constit.  de  la 
monarchie  françoise.  2604. 

Mémoires...  sur  le  droit  public  de  la^ 
France  en  matière  d'impôts...  3033. 
—  Foy.  Notices. 

Postel.  La  loi  salique.  1852. 

Essai  sur  l'histoire  des  comices  de 
Rome,  des  Etats  gén.  de  la  France 
et  du  pari.  d'Angleterre.  2823. 

Recueil  gén.  des  Etats  tenus  en  France. 

927. 
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Abbt^  des  troiâ  étati..»  3U. 

La  justice,  aa  pied  da  roi.  557. 

Orléans  (L.  d^).  Les  ouyertares  des 
parlements...  800. —  Vay,  Noticds. 

Almanachs  royaux  (1006-1846).  134&. 

Traités  des  premiers  officiers  de  la 
couronne  de  France,  par  Favyn.  700  ; 
1683. 

Beaufort.  Recueil  concernant  le  tribu- 
nal des  maréchanx  de  France.  35, 

I)uchesne(Fr.).  Hist.  des  chanceliers... 
de  France.  365. 

Daniel.  Hist.  de  la  milice  françoise.  1006. 

Ordonnance  du  roy  sur  le  fait  des 
monnaies.  241. 

Coquerel.  Conférence  des  monnoyes  de 
France.  &  celles  d'Espagne  et  d'Ain 
glet.  481. — Autres  opuscules  sur  les 
monnoyes.  482.  —  Voy,  Notices. 

Vaillant.  Opuscules  par  contr^pi- 
nions...  073. 

Le  détail  de  la  France...  2305. 

Sur  la  législation  et  le  commerce  des 
grains,  par  Necker.  2586. 

F.  '^    HI8T0IRI    DIS  âlfCIBHNIS    PR0TXRCI8 
KT  DIS  VILI.IS  Dl  rai-RCI. 

1.  —  Paris,  Ile^^France, 

Du  Plessis.  Nouvelles  annales  de  Paris. 

1073. 
Eust.  à  Knobelsdorf .  Luteti»  descriptio. 

2164. 
Thiéry.  Guide  des   amateurs  et  des 

étrangers  à  Paris.  2705. 
Description  des  arcs  de  triomphes  éle- 
vés*..  pour  rentrée  de  la  reine.  1645. 
Voyage  pittor.  des  environs  de  Paris. 

3006. 
Dulaure.  Nouv.  description  des  envi- 
rons de  Paris.  2521. 
Pontbriand.  Pèlerinage  du  calvaire  sur 

le  Mont-Valérien.  2205. 
Poncet  de  la  Grave.  Mémoires  pour 

Thist.  de  France,  ou  tableau  hist.  du 

chat.  deVincennes.  1851. 
Vaysse  de  Villiers.  Ville,  château  et 

parc  de  Versailles.  2100. 
Gilbert.  Description  hist.  de  Tégl.  de 

Saint-Denis.  2805. 
Guilbert.  Description  du  château  de 

Fontainebleau.  151. 
Les  antiquités  de  la  ville  de  Gorbeil, 

par  de  la  Barre.  176. 
Fleureau.   Les  antiquités  d'Etampes. 

1989. 
Notices  et  dissert,  sur  Provins.  2630. 

s.  —  Picardie,  Artois,  Flandres» 

LoiseL  Mémoires  des  pays...  de  Beaa« 
vais  et  du  Beauvoisiis.  2026. 


Louvet.  Hist.  de  la  ville  de  Beauvais. 

574. 
Siège  de  Beauvais,  en  1472.  1601. 
Frémicourt.    L'illustre    Gompiëgne... 

2830. 
Histoire  des  sièges  de  Noyon,  pendaot 

la  Ligue.  164. 
Dauchy.  Statistique  da  dép.  de  Vhkûe, 

1635. 
Dormay.  Hist.  de  la  ville  de  Soissons. 

1070. 
Pillet.  Hist.  de  la  ville  et  du  château  de 

Gerberoy.  2054* 
Bordret.  Hist.  des  droits  anciens...  de 

la  ville  de  S.-Quentin.  2877. 
Le  Long.  Hist...  4^  diocèse  de  Laon. 

Labourt.  Lettres  archéoL  sur  le  châ- 
teau de  Luchenx.  3048, 

D'Allonville.  Dissert,  sur  les  camps  ro- 
mains de  la  Somme.  2738. 

Hist.  du  comté  de  Ponthieu.  2870. 

L,e  réveil  de  l'Artois.  2065. 

Mondelot.  Le  vieil  et  le  nouvel  Hesdin. 
1806. 

Lair.  Description  des  Jardins  de  Cour- 
set.  1748. 

Locre.  Hist...  des  comtes  de  S.'Paal  eo 
Ternois.  1774. 

Grille.  Descrip.  du  dép.  du  Non?.  1706. 

Duval.  Cartes  de  géographie.  CamAfe- 
sis.  2813. 

Hist.  de  la  ville  de  Lille.  2866. 

Delattre.  Chartes  du  Hainaut,  deran 
1200.  88. 


8.  —  Champagne,  Lorraine,  jUsœe, 

Groslev.  Ephémérides.  2851. 
Hist.  de  la  ville  d'Epernay.  160. 
Barthélémy.    Hist     de   Châlons-sur- 

Marne.  3063.  —  Voy.  Notices. 
Champier  (Symph.)  Le  recueil  ou  cro- 

niques  des  hist  d'Austrasie...  1046. 
Histoire  de  Metz.  1723. 
Bégin.  Hist.  des  sciences...   dans  le 

pays  Messin.  735. 
La  harangue  de  Ch.  des  Cars,  év.  de 

Langres,  aux  ambass.  de  Boulogne, 

â  Metz.  1130. 
Introd.  â  la  description  de  la  Lorraine. 

2011. 
Henriquez.  Abi^gé  chron.  de  Thist.  de 

Lorraine.  707. 
Essai  sur  l'hist.  de  Longwy.  1677. 
Mémoire  sur  l'Alsace.  387. 
Laumonâ.  Statistique  du  dép.  du  Bas- 
Rhin.  2010. 
Whimphelingi  catalogua  episcop.  Ar- 

gentinensium.  3010. 
Guillimann.  De  episcopis  argentinen- 

sibus.  2857« 
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Beaulieu.  Recherchas  snr  te  comté  de 
Dachsbourg.  1565. 

4.  —  Bourgogne  et  Franche  Comté. 

Heuterus.  Rerum  hargundicarum  lib. 

VI.  2050. 
Mémoire  pour  justifier  les  droits  de 

Marie  de  Bourgogne   sur  lliéritagé 

de  son  père.  2238.  —  Foy.  Notices. 
Mure  de  Pelanne.  La  Saôoe  et  ses 

bords.  1812. 
Description  des  saintes  grottes  de  Tégl. 

de  rabb.  de  S.-Germain  d'Auxerre. 

495. 
Récit  vérit...  delà  démission  de  la  su- 
per, du  mon.  de  S.-Ursule  de  Dijon. 

920. 
Règlement  de  la  chambre  des  pauvres 

de  Beaune.  644* 
L'illustre  Orbandale. . .  1784*        * 
Lettres  sur  Vantiq.  de  la  ville  d'Autun 

et  sur  l'origine  de  Dijon.  560. 
Munier.  Recherches  sur  la  ville  d'Au- 

tun.  236. 
GoUut.  Mém.  hist.  de  la  républ.  sé- 

quanoisa..  2867. 
Crestîn.  Recherches  sur  la  ville  de  Gray . 

1631. 
Boy  vin.  Le  siège  de  la  ville  de  Dôle.  65. 

8.  ~  Lyonnais  et  Dauphiné, 

Description  de  la  ville  de  Lyon.  16&4* 
Golonia.  Antiquités  de  la  ville  de  Lyon 

477. 
Poullin  de  Lumina.  Hist.  de  l'église  de 

Lyon.  2057. 
Institution  de  l'aumosne  générale  de 

Lyon.  835. 
Mémoire  pour  les  bourgeois  de  Lyon  .. 

2021. 
L'entrée  de  Marie  de  Médicis  à  Lyon. 

1898. 
Les  deux  plus  grandes...  réjouissances 

de  Lyon  pour  l'entrée  de  Henri  IV 

et  pour  la  publ.  de  la  paix.  1650. 
Du  Ghpul.  De  varift  quercûs  historift... 

1004. 
Pièce  sur  une  ancienne  fête  de  l'Ile 

Biffbe.  261. 
Recherches  sur  Içs  antiquités  de  Vienne, 

parChorier.  63. 
Pilot.  Hist.  de  Grenoble.  1845. 
Ghamponion-Figeac.  Antiquités  de  Gre- 
noble. 1055. 
Tardin.  Histoire  natur.  de  la  fontaine 

qui  brusle  près  de  Grenoble.  1017. 
Nicolas.  Hist.  desmaladies  épidémiques 

qui  ont  régné  en  Dauphmé  (1775). 

1815. 


9.  —  Provence,  Languedoc  et  Corse. 

Ruffi.  Hist.  des  comtes  de  Provence. 

409. 
Dict.  de  la  Provence...  1653. 
Mémoires  pour  servir  à   l'hist.  des 

hommes  ilL  de  Provence.  224. 
Anibert.  Mémoires  sur  la  république 

d'Arles.  9. 
Abrégé  chron.  de  l'hist.  d'Arles,  par  de 

Noble  Lalauzière.  00. 
Guys.  Description  des  arènes  d'Arles. 

1712. 
—  Marseille  ancienne  et  moderne.  ^557. 
Grosson.  Recueil  dès  antiquités  et  mo- 
numents marseillois.  1708. 
La  conservation,  ou  tribunal  pour  le 

jugement    des   causes  mercantiles, 

établi  à  Avignon.  73. 
Bontous.  L'auguste  piété  de  la  roy. 

maison  de  Bourbon.  37. 
La  voye  de  laict,  ou...  entrée  de  Louis 

XIU  en  la  cité  d'Avignon  (1622).  983. 
Sabatier.  Le  caducée  françois  sur  la 

ville  d'Avignon...  1892. 
Lettre...  sur  les  travaux  du  canal  de 

Languedoc,  par  de  Froidour.  190; 

373. 
Gatel.  Hist.  des  comtes  de  Toulouse 

350. 
Borel.  Les  antiquités...   de  la  ville  de 

Castres  d'Albigeois.  1579. 
Marturé.  Histoire  du  pays    castrais. 

1785. 
Canaye.  Remontrances  en  la  chambre 

de  l'édit  de  Castres.  1948. 
Hist.  abrégée  de  la  ville  de  Nîmes.  2864. 

—  Voy,  Notices. 
Deyron.  Les  antiquités  de  la  ville  de 

Nismes.  1652. 
Deribier.  Description...  du  dép.  de  la 

Haute-Loire.  1641. 
Description  de  la  Corse.  494. 
Observ.  sur  la  Corse,  par  le  baron  de 

Beaumont.  354. 
Régnier.  Hist.  des  démêlés  de  la  cour 

France,  avec  celle  de  Rome,  au  su- 
jet de  la  Corse.  645. 

7.  '-.  Guyenne,  Auvergne,  Berry,  Poitou, 
Maine,  Orléanais,  etc. 

Loisel.  La  Guyenne.  1775. 
Entreprise  d'exploitation  des  landes  de 

Bordeaux.  1670. 
Rabanis.  Notice  sur  Florimont  sire  de 

l'Esparre.  274.  ' 
Syméon.   Description  de  la  Limagne 

d'Auvergne.  307. 
Savaron.  Les  origines  de   Clairmont 

(Auvergne).  1899  ;  20C8. 
Allou.  Descnption  des  monuments  de 

la  Haute-Vienne.  1539. 
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ChaumeaiL  Hist.  de  Berry.351. 
Catherinot.  Recneilde  66  pièces.  1051. 
Privilé0B8  de  la  ville  de  Bourges.  1855. 
Gilbert.    Remarques   sur   des  monu- 
ments... observés  dans  un  voyage  à 

Bourges.  1690. 
Rerum  engoUsmensiumscriptores...  ab 

Eosebio  Gastaigne...  2242.  —  foy. 

Notices. 
Gastaigne  (Eus.).  Essai  d'une  4>ibUotb. 

histor.  de  TAngoumois.  2241.  -^yoy. 
TNotices. 
Pillard  (J.).  Mémoire  de  ce  qui  s'est 

passé  dans  la  ville  de  La  Rocbefou- 

caald,  du  temps  des  troubles  de  la 

religion.  2243. 
Bouri^oD.  Recberches  sur  les  antiqui- 
tés de  la  Saintonge.  44. 
Ghaudruc  de  Grazannes.  Antiquités  de 

la  ville  de  Saintes.  61. 
Arcëro.  Hist.  de  la  ville  de  La  Rochelle. 

1552. 
Gavoleau.  Description  de  la  Vendée.  55. 
Augier.  Thrésor  des  titres  de  la  ville 

de  Nyort.  724. 
De  Bouraiseaux.  Hist.  de   la  ville  de 

Thouars.  1571. 
Desvanx.   Statistique    de    Maine-et- 
Loire.  1640. 
Grille.  L'émigration  angevine.  1707. 
Goififler  Demoret,  Histoire  du  Bourbon- 

nois.  1617. 
GhalmeL  Hist,  de  Touraine.  1606. 
Ozeray.  Hist....  de  la  cité  des  Garnu- 

tes  et  du  pays  chartrain.  2046. 
Ghevard.  Hist.  de  Ghartres.  1609. 
Rouillard.  Parthénie,  ou  hist.  de  i'égl. 

de  Ghartres.  1500. 
Essais  hist.  sur  Orléans.   120  ;  369  ; 

1670. 
Lemaire»  Hist  et  antiquités  de  la  ville 

d'Orléans.  1176. 
Guyon.  Hist.  de  I'égl.    et  de  la  ville 

d'Orléans.  1097. 
Antiquités  hist.  de  l'église  S.-Aignan 

d'Orléans.  10. 
Dissert,  sur  l'offrande  de  cire...  faite  le 

2  mai  dans  Tégl.  d'Orléans.  503.^ 
Relation  des  refus  de  sacrements...  aux 

religieuses  de  S.  -Gharles  d'Orléans.. . 
648. 

s.  —  Normandie  et  Bretagne. 

Inventaire  de    lliist.  de  Normandie. 

1735. 
Denyaidus.    Rothomagensis  cathedra. 

350. 
Langlois.  Mémoire  sur  des  tombeaux... 

découverts  à  Rouen.  1752. 
Victoire  remportée  par  le  prince  de 

Gondé,  au  siège  de  la  ville  de  Sully. 

077. 


.Mémoires  pour  senir  à  llùtt.  de 
Dieppe.  217. 

Langevin.  Recherches  hist.  sur  Fa- 
laise. 2895. 

Hist.  crit.  de  l'établissemeat  des  Bre- 
tons dans  les  Gaules.  325. 

Abrégé  de  lliist.  de  Bretagne.  1529. 

Les  vies  des  saints  de  Bretsgoe,  pir 
Albert  le  Grand...  5. 

Manet.  Essai  topogr.,  hist...  sur  li 
ville  de  Rennes.  2082. 

Défaite  de  Tancée  du  prince  de  Doid- 
beSf  en  Bretagne.  1081. 

Mémoire  requête  de  MM.  La  Chalouis 
et  de  Garadeuc.  2237. — Vojf.  Notices. 

2."  ^  Histoire  Belgique. 

Les  délices  des  Pays-Ba^  771. 
Nelis.  Belgicarum  rerum  prodroma 

2934.  '    I 

Colins  (P.).  Hist.  des  choses  plus  mé- 
morables advenues  du  temps  de  la 
domination  des  seigneurs  d'Enghien. 
1961. 

Straten.  Gharles-le-Bon ,  causes  de  sa 
mort.  3050.  Voy.  Notices. 

Strada.  Hist.  de  la  guerre  de 
2606. 

Ghapuis  (G.).  Histoire  gén.éèhpsne 
de  Flandre.  1056. 

Le  voyage  du  prince  D.  Fenuate,*' 
Madrid  à  Bruxelles.  33&. 

Hispanic»  dominationis  arcana.  8|i< 

Relation  de  la  campagne  de  fm^ 
en  1605.  2061.  , , 

Hist.  secrète  de  l'insurrection  de  Bel- 
gique. 2875. 

Gantillon.  Délices  du  Brabant.^* 

Panckoucke.  Abrégé  chron.  de  1  hist. 
de  Flandres.  616. 

Le  songe  d'un  antiquaire.  3052. 

Haenstens.  La  nouvelle  Troye,  ou  m 
du  siège  d'Ostende.  2859. 

Bonours.  Le  mémorable  siège  dOs- 
tende.  2763. 

De  Vizé.  Histoire  du  siège  du  chàlem 
de  Namur.  1659. 

Les  délices  de  la  Hollande.  1638. 

Advis  ûdelle  aux  véritables  HoUandois... 
713. 

Réflexions  politiques  sur  les  démarcbeî 
de  la  Hollande  contre  les  attenuts 
de  la  France.  84.  •  ,    ,, 

Mémoires  de  J.  Ker  de  Kersland.  l'« 

Montani  Auriaco-Nassovia  domus.  Bm- 

La  vie  de  Michel  Ruyter.  327  ;  2760. 

3.  —  Uaiie,  Suisse. 

Castellan.  Lettres  sur  l'Italie.  160C., 
Projet  d'une  réforme  à  faire  eo  Italie. 
2650. 
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Paradin.  Ghroniqae  de  Savoie.  2&6. 
Quelques   mémoires   de  ce  qui  s'est 

passé    aux  nopces  des  infantes  de 

Savoie.  403. 
Gemelli.  Riflorimento  della  Sardegna. 

375.   • 
AmàldOf  U   giardin'  del  Pi^monte.... 

2746.' 
Hist.  de  la  princ.  de  Montferrat.  544. 
Belation  de  ce  qui  s'est  passé  en  Italie, 

au  sujet  de  Pignerol.  282. 
Chabrol  de  Volvic.  Statistique  des  pro- 
vinces de  Savone,  d'Oneille,  etc.  56. 
La  conjuration  du  comte  de  Fiesque. 

1067. 
La  guerra  di  Parma.  2854.  ,-. 
Gampo.   Cremona...    colonia  di  Ro- 
mani... 4^. 
Veri  (J.-B.).  Res  venet».  1523. 
J.  Pacius,  de  dominio  maris  hadriatici. 

617. 
Nàni.  Hist.  de  la  république  de  Venise, 

2373. 
Curti.  Mémoires...  sur  la  républ.  de 

Venise.  1633. 
Saint-Didier;  La  ville  et  la  répubi.  de 

Venise.  939;  1086. 
Postel.  De  Etruriœ  regionis...  origini- 

bus.  2206. 
Gualterotti.    Descrizione    del    regale 

apparato  per  le  noze  del  gran  duca 

di  Toscana.  1136. 
Bruti  florentin»  hîstoriae  librî.  2275. 
Verini,  de  illustratione  urbis  Florentias. 

976. 
Sermoni  di  M.  Missirini.  389. 
Vitadi  Cola  di  Renzo...  649. 
Hist;  de  l'origine  du  royaume  de  Sicile 

et  de  Naples.  1721. 
Gualtherus.  Siciltse...  antiquae  tabulse. 

1137. 
Relation  des  mouvements  de  la  ville 

de  Messine.  1872. 
Loritus.  Hclvetiœ  descriptio.  572. 
Etat  et  délices  de  la  Suisse.  795. 
Mallet.  Hist.  des  Suisses.  576. 

4.  —  Espagne  et  Portugal, 

HispaniflB  et    Lusitanise  itinerarium. 
156;  2863. 

Vues  d'Espagne  et  de  Portugal.  337. 

Relation...  de  l'invasion  d'Espagne  par 
les  Maures.  284. 

De  Maries.  Hist.  de  la  domination  des 
Arabes  en  Espagne...  1639. 
'  Hist.  de  Pierre-le-Cruel,  roi  de  Castille. 
1724. 

Dn  Chaintreau.  Hist.  de  D.  Jean,  roi 
de  Castille.  58. 

Hist.  secrète  de  Henri  IV,  roi  de  Cas- 
tille. 82». 

De  la  Serre.  Mausolée  érigé  à  la  mém. 


d'Isabelle-Claire  d'Autriche ,  infante 
.  d'Espagne...  358. 
Le  Ministre  parfait,  ou  le  comte  duc 

dans  les  sept  prëm.  années  de  sa  fa- 
veur. 2928. 
Mémoires  de  la  cour  d'Espagne.  218  ; 

1207. 
Histoire  de  la  cour  de  Madr|d.  2007. 
Hispanis  et  Gallis   gratulatio. ..  à  Le 

Camus,  187. 
Hist    de  la  révolution  d'Espagne  de 

1820  à  1823.  1718. 
Lammerville.  Considérations  polit,  sur 

la  situation  de  l'Espagne.  1750. 
Campanella.  De  monarchiâ  hispanicft 

dlscursus.  2772. 
Tratado^relacion...  de  los  movimientos 

de  Aragon  (1591-92).  2090. 
Ttaggia.  Aparato  a  la  hist.  eclesiast.  de 

Aragon.  970. 
Plainte  catholique  dés  Catalans.  399; 

1262. 
Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  Cata- 
logne (1674-75).  2060. 
Pecchio.  Trois  mois  en  Portugal.  1836. 
Vertot.  Hist.  de  la  conjuration  de  IH)r- 

tugal.  2002. 

5.  —  ÀUemagne, 

Tableau  de  l'empire  Germanique.  674. 
Hieberlin.  Analecta  medii  asv!.».  537. 
Windeck.  L'origine  des  princes  Elec- 
teurs. 2116. 
Jacob.  Diète  impériale  de  1570...  499. 
Serarius.  Moguntiacae  res.  1905. 
Lebmann.  Historia  hungari».  383. 
Hist.  des  troubles  de  Hongrie.  1726. 


6.—  Ites  Britanniques, 

Le  tableau  de  laGrande-Bretagne«  1915. 

Ferry  de  S.  Constant.  Londres  et  les 

^    Anglais.  1686. 

Chamberlayne.  L'estat  présent  de  l'An- 
gleterre. 1953. 

Hist.  du  Whigisme  et  du  torisme,  par 
de  Cize.  65. 

Neubrigensis ,  de  rébus  anglicis  sui 
temporis.  595. 

Mémoires  de  Gibbon.  2844. 

Présent  royal  de  Jacques  !•'  à  son  fils. 

734. 
Discours  des  troubles...  d'Angleterre. 

1089. 
Tragicum  theatrum...  2227. 
Historias  parlementi  Aogliœbreviarium. 

2340. 
Litterse    pseudo-senatûs    anglicani.... 

2181. 
Hist.  du  procès  de  Charles  Stuart,  roi 

d'Angl.  2872. 
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Keoportus.  Garolo  UL»  régi  .Brit.  Votvm 

candidum  vivat  rer.  2627. 
Befenslo  regia  pro  Carolo  I.  770. 
Milton.  Pro  populo  Anglicane  delensio. 

588. 
Eikon  badhkè...  787. 
Voyage  de  Cromwell  on  Tautre  monde. 

98:).  . 
Les  intérêts...  qui  doivent  obliger  les 

princes  chrétiens...  à  rétablir  le  roi 

de  la  Grande-Bretagne.  dl33.  ^fo^. 

Notices. 
L'Ascanius  moderne...  15. 
Le  cbev.  de  S.  Georges  réhabilité... 

1610. 
Hém.  secrets  de  Bolingbroke  sur  les 

affaires  d'Angleterre  (1710-16).  20Sà. 
Burnet.  Discours  sur  la  vie  de  la  feue 

reine  d'Angleterre.  2/(79. 
Hist.  de  Henriette  d'Angleterre,  par 

M"*  de  La  Fayette.  A32)  609. 
Parlamentum  pacificnm...  800. 
Sbiel.  Scènes  populaires  en  Irlaqde. 

2680. 
fiiat.  de  la  révolution  d'Irlande.  2335. 
M  an»  Stuart».,.  Supplicium  et  mors... 

1&30. 
Martyre  de  la  reine  d'Ecosse,  douairière 

de  France...  1433. 

7,  »  Suède,  Pologne  et  Russie, 

Hist.  *des  révolutions  de  Suède.  2172. 
Recueil  de  pièces  servant  à...  Thist.  de 

la  reine  Gbriatine,  2A16. 
Mémoires  de  ce  qui  s^est  passé  en  Suède 

de  164»  à  1655.  2035. 
La  Suède  redressée  dans  son  véritable 

intérêt.  304. 
Kirchmann.   Gommentarii  histor.   de 

regibus  vetustis  Norvagicis...  175. 
Les  listes  de  la  Pologne  et  de  la  Russie. 

1081. 
Cellarius.  Regni  Polonie...  dcscriptio. 

470. 
Pastorius.  Flori  polonici.  1834. 
Fredro.  Gesia  populi  Poloni  sub  Hcn- 

rico  Valesia  1786. 
Lettre  du  roi  de  Pologne,  Stanislas  P*, 

sur  sa  sortie  de  Dantzig.  567. 
Le  partage  de  la  Pologne.  248. 
Liberus.  Rerum  moscoviticarum  com- 
ment 198. 
Stshlin.  Anecdotes  originales  de  Pierre* 

le-Grand.  2695. 
Histoire  deia  révolution  de  Russie.  1 732 . 


8.—  Turquie  et  tirèce. 

P.  Jove.  Turcicarum  rerum  commen- 
tarius.  419. 
attler.  L'histoire  mahométaae...  2101 


Boîflsard.  Vit»  et  icônes  soituonn 

turcicorum.  380. 
Tavemier.  Nonv.  relation  de  rintériev 

du  sérail...  1513. 
Etat  flén.  de  rempire  oùomto.  111. 
Du  Vigneau.  L'état  présent  de  la  puis- 
sance ottomane.  689. 
Erasmi  consultatio  de  bello  Tords  io- 

ferondo.  116. 
De  oonfoederatione  principom  diristiiB. 

contra  Turcas.  72. 
Les  rodomontades  do  erand  Tore,  a- 

▼oyées  à  la  répnbL  de  Yeniie.  2M. 
La'gran  rotta  de  lo  exercito  del  gra» 

Turcho...  1887. 
Advis  de  ce  qui  est  advenq  toi  np- 

contres  dea   armées  chrétienne  et 

turquesque...  3. 
Discours  véritable  de  la  mort  du  grttid 

Tore  100. 
Mémoires...  du  siège  de  Candie...  )13. 
Lavardin  (J.  de).  Hist  de  G.  Gtstnol.. 

roy  d'Albanie.  846. 
La  poésie  et  la  philosophie  d'an  Tare 

à  81  queues.;.  2i^. 
Clintonia  îêbû  heUenici..  1615. 
Castellan.  Lettres  sar  là  Morde.  15M 
Cohen.  Tableau  de  la  Grèce  en  im 

1616. 

0.  -^  Asie,  Afrique  et  Jméri^ 

Asie  nova  descriptio.  1001. 
Klaproth.  Mémoires  relatifs  i  l'Âse.      ! 

1742. 
BoulamviUiers.  Hist.  den  Arato.lSN. 
Corancèx.  Hist.. des  Wahahis.  1627' 
Relations  nouvelles  du  Levant...  tt^ 
Dissert,  sur  l'étendue  de  JâriualeiD  et 

de  son  temple ,  par  d'Anville.  i5&1> 
Castaneda.  Le  premier  livre  de  i'hisi- 

de  l'Inde.  1038. 
Holwell.  Evénements  hist.  relaUfs  aa 

Bengale...  1150. 
ReineSo  politico  y  dviL..  por  las  isiu 

Philippmas.  187â.  .       . , 

Argensola.  Hist.  de  la  conquête  desiuos 

Moluques.  lj)83. 
Etat  actuel  de  Tunkin,  de  la  Codiin- 

chine...  1744. 
Histoire  de  Tamerlan.  162. 
De  Guignes.  Mémoire  àm  lequel  on 
*  prouve  que  les  Qûnois  sont  une  co- 
lonie égyptienne.  1710. 
Palafox.  Histoire  de  la  cooquêtt)  de  u 

Chine  par  les  Tartares.  2067. 
Bouvet.  Portrait  hist.  de  l'empereur  de 

la  Chine.  450. 
Le  Masurier.  Description  de  Vï&J^- 

2900. 
Etat  des  royaumes  de  Barbane.MlW' 
Aperçu  hist.  et  stat.  sur  la.reg»f« 

d'Alger.  1548. 
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Le  Boy.  Etat.,  da  roy.  et  de  hi  ville 

d*Alger.  1763. 
Relation  de  ce  qui  s'est  passé  dans  la 

rade  d*Alger,  en  1670.  285. 
Acosta.  Ilist.  naturelle  des  Indes  orient 

et  occident  2  ;  711. 
Recherches  philosophiques  sur  les  Ame- 

ricainar,  par  de  Paw.  253. 
Lafitau.  Mœurs  des  sauvages  améri- 
cains. 181. 
Thevet.  Lqs  singularités  de  la  France 

aatarcUquô...  1517. 
Relation  de  la  nouvelle  France  (1663- 

44%  par  B.  Vimont.  330. 
Voldey.  Tableau  du  climat  et  du  soi 

des  Etats-Unis.  2728. 
De  la  Vega.  Histde  la  conquête  de  la 

Floride.  21Û3. 
Long.  Voyage  chez  les  nations  sauvages 

de  l'Amérique  sept.  201. 
Aventures  de  X.  Le  Beau,  parmi  les 

sauvages  de  TAmérlque  sept.  1353. 
Kingsborough.  Antiquities  of  Mexico. 

2177.  —  Foy.  N,ôti<îes. 
Hist.  de  la  conquête  du  Mexique.  2003. 
Mémoioes...  d'Iturbide,  ex-emper.  du 

Mexique.  1791. 
Pagan.  Relation...  de  la  rivière  clos 

Amazones.  1828. 
Las  Casas.  Tyrannies...  des  Espagnols 

dans  les  Indes  occident.  1949. 
De  la  Vega.  Hist.  des  guerres  civiles 

des  Espagnols  dans  les  Indes.  1902. 
Rdlation  de  ce  qui  s*est  passé  en  Amé- 
rique, pendant  la  dernière  guerre... 

647. 


VI.  —  HISTOIRE  m  LA  CmEVA- 
LERIE  ET  DE  LA  NOBLESSE. 


1,  — -rtfttmoiJ,  DueU.  —  Ordres  de 
chevakrie. 

Le  vray  théâtre  d*honneur...  par  de  la 

Golombière.  1340. 
Traité  des  tournois...  par  le  P.  Menés- 

trier.  319. 
Cartelz  des  princes  de  Scythie.  1598. 
Voet  De  dâellis.  3003. 
Gerhard!  tractatus  Jurid.de  j  udicioduel- 

lico.  810. 
Beloy.  De  l'origine  de  divers  ordres  de 

chevalerie.  736. 
Mennenius.  Deliciœ  equestrium  ordi- 

num...  228. 
Hist  des  ordres  militaires,  par  Schoo- 

nebeckf  2004. 
Mémoires  hist  sur  les  Templiers.  2613. 
Nicolal.  Essai  sur  les  accusations  in- 
tentées aux  Templiers.  2041. 


Hist  des  chevaliers  de  TOrd.  deS.-Jean 

de  Jéms.  2170. 
Villeneuve-Bargemont.  Monuments  des 

Gr.-Ma!tres  de  TOrd.  de  S.  Jean  de 

Jérus.  2110. 
Bouhours.  Hist.  de  P.  d'Aubusson,  gr.- 

maltre  de  Rhodes.  1588. 
Du  Bouchet.  Table  généal.  des  sgrs 

d'AubusSOn.  2800. 
Statuts  et  catalogue  des  chev.  de  l'Ord. 

du  S.  Esprit  303. 
L'office  des  chev.  de  TOrd.  du  S.  Es- 
prit 2192. 
Le  livre  des  statuts  de  TOrdre  de  S. 

Michel.  1428. 
Portilla.  Régla  de  la  orden  de  Santiago 

de  la  Espbda...  1270. 

2.  —  Histvire  de  ta  noblesse.  Art  Uu 
blason.  Histoire  héraldique. 

thérin.  Abrégé  chronol.d*édits,arrôts... 

sur  le  fait  de  nobl^se...  2782. 
La  Roque.  Traité  du  ban  et  arrière-ban. 

844. 
La  noblesse  commerçante.  1819. 
Menestrier.  Le  véritable  art  du  blason. 

2104. 
Brianville.  Jeu  d'armblries  de  l'Europe. 

2767-68. 
Dict.  généalogique...  par  La  Ghesnaye 

des  Bois.  97. 
Dict  de  la  noblesse,  par  La  Ghesnaye. 

i085. 
Armoriai  gén.  d'fiozier.  8060. 
Hist.  généal.  de  la  maison  de  laTré- 

moille,  par  de  Sliiifte-Marthe.  2'96. 
Généalogie- de  la  fam.  de  Clugny.  1993. 
Hist  de  la  maison  de  Luxemboul^,  par 

N.  Vigner.  328  ;  690. 
flf^udicquer.   Nobiliaire  de  Pictirdie. 

1999. 
La  Mortiers.  Recueil  de  phisiéurs  nobles 

maisons  du  dioc.  d'Amiens.  592. 
Tristan.  La  Toscane  françoifte.  2995. 
Ferrero.  Sabaudie  domûs  «Tbor  genti- 

litia.  180. 
Du  Rose.  Portrait  hist ,  généal.  de  la 

maison  d'Autriche.  2808. 

VIL  —  ARGEDÊOLOGIB. 

Laurenbergii  antiquàHus...  845. 

Millin.  Opuscules.  2614. 

Recueil  de  dissertât,   archéologiques. 

1864. 
Bottin.  Mélanges  d'archéologie.  1587. 
Gutherius,  de  jure  Manium.  152. 
Jamieson.  De  l'origiae  de  la  crénmtion. 

1737. 
Spon.  De  Forlgine  des  éfrennes.  1910  ; 

2694. 
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Bayflaft.  De  re  TestiAriâ.  5173. 
BarUiolinuB.  fie  tibiis  veterum.  ft51. 
Magii  (H.)  de  Tintinnabulis  lîb.  860  ; 

3033. 
Alciati  libellus  de  ponderibas  et  men- 

8om.  531. 
Eisenschmidii  de  ponderibus  et  men su- 
ris Yetemm...  3155. 
Orus  ApoUo...  2103  ;  3383. 
Les  sculptareB  ou  graYeures  sacrées 

d'Orus  ApoIIo.  607. 
Grievitts.  Thésaurus  antiqnit.gnecanim 

et  roman.  1133. 
Fabridus.  Roman»  antiquitates.  3838. 
Hotomani  fFr.).  De  re  namarià  pop. 

.romani  liber.  3878. 
Traité  des  finances  et  de  la  fausse  mon- 
naie des  Romains.  3080. 
Lipsi  (J.).  Satumalium  sermonuro  lib.. . 

1427. 
Du  Chou).  Discours  sur  la  castraméta- 

tion  ..  des  Romains.  3810. 
Explication  de  divers  monuments  sin- 
guliers... 1100. 
Le  Monnier.  Antiquités...  épitapbes... 

881. 
Schmidt  Recueil  d'antiquités  trouvées 

en  Suisse.  3071. 
Monumenta  Paderbornensia.  3615. 
AUou.  Etudes  sur  les  armes  du  moyen 

&ge.  1540. 
Molinet  (Cl.  du).  Le  cabinet  de  la  bibl. 

de  S.  Geneviève.  1315. 
Reinaud.  Description  des  monuments 

musulmans  du  cab.  du  duc  de  Blacas. 

3073. 
Recueil. ..  de  tout  ce  qui  a  été  écrit  de 

plus  rare  sur  la  villed'Herculane.1860. 
De  la  Sauvaeère.  Recherches  sur  le 

briquetage  de  Marsal.  ift. 
Petit  Radel.  Notice  sur  les  Nuraghes 

de  la  Sardaîgne.  1830. 
Terrin.  La  Vénus  et  l'obélisque  d^Arles. 

3070. 
Clwac.  Mélanges  d'antiquités  grecques 

et  romaines...  1613. 
Description  dés   fouilles...  faites   par 

H.  Rifaud  dans  la  butte  Koum-He- 

dinet-el-Farës.  1646. 
La  science  des  mMailles,  par  Jobert. 

2316.  .     ^ 

Lepois.  Discours  sur  les  médailles  an- 
tiques... 1426. 
Mionnet.  Description  des  médailles  ant. 

grecques  et  romaines.  1313. 
De  Bie.  Imperatorum  roman,  numis- 

mata  aurea.  760. 
Occo.  Imper,  romanorum  numismata. .. 

1330. 
Sestini.   Lettera  al  libro:    Catalogus 

nummorum..,  musei  régis  Dania,  564. 
CaryophiluSfde  antiquis  marmoribus... 

3381. 


Ring.  Du  surnom  de  Cautopatoidnaé 
à  Mithra.  705. 


VIII.  —  HISTOIRE  LITTEBilM. 

Esquisse  d'un  tableau  hist.  des  prog/^ 

de  Tesprit  humain,  par  Coodorcet. 

3408. 
Lanteires.  Tableau  abrégé  de  raotiquilé 

littéraire.  3018. 
Du  Tillet.  Essais  sur  les  hosneors... 

accordés  aux  savants...  2225. 
Le  Bf oine  d*Orgivai.  Gonsidér.  sur  IV 

rigine  et  le  progrès  des  belles-tettra 

ches  les  Romains.  848. 
Hist  littéraire  de  la  France.  Ili6. 
Disc,  de  M.  P.  Paris,  pour  l'oaTerture 

du  cours  de  langue  et  de  Ma. 

franc,  au  moyen  âge.  704. 
Cbenier.  Introduction  au  conndeiiti^ 

rat  franc.  753. 
Eléments  de  Thistoire  de  la  litténtnn 

franc.,  par  de  Charbouiières.  2it7. 
Hist.  littéraire  des  troubadours.  2S71. 
Rosny.  Tableau  littér.  de  la  frm 

pendant  le  xiu*  siècle.  2M6. 
Hist  d'un  voyage  littér.  eiiFhuKe,eo 

Anglet...838. 
Mémoires  secrets  de  la  répoUi^^ 

lettres.  235. 
Herbet.  Discours  sur  la  %é-^^ 

la  presse.  2000. 
Mélanges  historiques,  de  P.  Colooua. 

315. 
Récréations  littéraires.  2M6. 
Anecdotes  littéraires,  parPalifioUlb 
Durand.  Soirées  littéraires.  2813. 
Magnin.  Causeries  historiques  et 

.  raires.  3020. 
Nannucci.  ManualedeHalitteratun. 

italiana.  880. 
Notices  polit,  et  littér.  sur  l'Allemagne, 

par  S.  Marc  Girardin.  410. 
MuUer  (J.  de).  Lettres  i  ses  amis.  26!o. 
Irving.  Esquisses  moraleseilittéraiifs.. 

2578. 
Toderini.  De  la  littérature  des  Turcs. 

3706. 

Cardonne.  Mélanges  de  littérat.  onefl- 

taie.  745. 
Postel.  De  fsenicum  literis.  Ii69. 
Thory  (G.).  Champ. fleury...  1333- 
Rive.  Eclaircissements...  sur  l'inTen»*»' 

des  cartes  à  jouer.  1880. 
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